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PRÉFACE. 


Les  éloges  qu'on  ne  cesse  de  prodiguer 
aux  auteurs  des  plus  célèbres  tableaux,  qui 
depuis  quatre  cents  ans  illustrent  nos  écoles, 
laissent  dans  presque  tous  les  esprits  une 
conviction  fort  naturelle ,  mais  qu'il  est 
important  de  combattre  :  c'est  que  dans 
les  siècles  futurs  on  n'aura  rien  de  mieux 
à  faire,  pour  illustrer  de  nouveau  le  bel  art 
de  la  peinture  ;  que  de  marcher  exactement 
sur  les  traces  de  ces  fameux  maîtres  mo- 
dernes qui  surent  porter,  dit-on,  cet  art  à  la 
perfection;  et  que  toute  innovation,  toute 
méthode  différente  ,  tentée  soit  dans  la 
théorie,  soit  même  dans  la  pratique,  ne 
pourrait  que  le  troubler  et  le  corrom- 
pre. Quatre  siècles  de  beaux -arts  !  quel 
titre  pour  la  vanité,  quel  prétexte  pour  la 
routine  et  Tindolence  I  Mille  et  mille  hon- 
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neurs  rendus  par  les  villes  ;  par  les  rois  5  par 
les  nations  entières  aux  Raphaël ,  aux  Ru- 
bens  5  aux  Michel-Ange,  quel  motif  de  con- 
viction! Enfin  tant  de  progrès  remarquables 
dans  toute  notre  civilisation;  quelle  preuve 
imposante  de  Texcellence  des  modernes  dans 
tousles  arts!  Cependant  il  importe  de  consi- 
dérer sans  prévention  les  résultats  naturels 
de  cet  état  des  choses  et  d'en  démontrer 
tous  les  inconvéniens. 

Lorsque  Ton  dit  que  tous  les  tableaux 
célèbres  sont  des  modèles  qu'il  faut  s^eiFor- 
cer  d'imiter,  on  doit  répondre  que  non; 
ces  tableaux  ne  pouvant  servir  que  de 
modèles  partiels ,  parce  qu'ils  pèchent 
presque  tous  contre  plusieurs  principes  fon- 
damentaux de  l'art,  principes  qui  firent 
briller  l'art  des  Grecs  d'un  éclat  soutenu 
pendant  plus  de  deux  mille  ans.  Mais , 
ajoutera-t-on,  l'art  de  la  peinture  est  pro- 
bablement basé  aujourd'hui  sur  des  lois 
fixes ,  positives ,  immuables  ;  et  il  est  vrai- 
semblable que  la  philosophie  a  déterminé 
les  grandes  questions  relatives  à  cette  poésie 
muette,  mais  toute  puissante,  que  les  écri- 
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vains  de  rantiquité  ont  assimilée  à  la  poésie 
d'Homère  ,  d'Euripide  ,  d'Aoacréon  ,  etc. 
Répondons  encore  négativem.ent ,  et  disons 
que  ces  grandes  questions  ne  se  trouvent 
éclaircies  ni  dans  les  écrits  philosophiques 
où  il  s'agit  des  principes  de  Tart ,  ni  dans  les 
livres  publiés  expressément  pour  Tinstruc- 
tion  des  peintres.  Mais  enfin,  poursuivra- 
t-on  5  nos  institutions  d'art  en  Europe , 
nos  écoles  sont  certainement  dirigées  de 
manière  à  ne  pas  laisser  dévier  les  élèves 
de  la  véritable  route  qui  conduit  au  but 
commun  à  tous  les  beaux-arts;  et  les  légis- 
lateurs ont  eu  sans  doute  le  plus  grand  soin 
d'empêcher  que,  parmi  nouS;  ces  mêmes 
beaux-arts  sortent  du  caractère  moral  abso- 
Imnent  essentiel  à  leur  utile  destination 
rien  de  tout  cela.  S'il  est  vrai;  conclura-t-on 
alors,  que  ces  conditions  manquent,  il  faut  re- 
connaître que  les  doctrines  écrites  jusqu'ici, 
que  les  théories  générales  ou  élémentaires 
sont  elles-mêmes  incomplètes  ou  vicieuses , 
et  que  les  livres  n'atteignent  point  encore 
le  but  :  cela  n'est  que  trop  vrai,  et  c'est 
cette  vérité  qu'il  importe  de  signaler  ici. 
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J'affirmerai  donc,  sans  crainte  d'être  contre- 
dit ,  qu'il  n'existe  point  en  Europe  de  traité 
méthodique  et  complet  de  l'art  de  la  pein- 
ture; ce  qui  a  été  publié  sur  ce  bel  art  se 
trouvant  épars  dans  des  livres  ou  confus, 
ou  surchargés  d'inutilités  rebutantes.  Et  non- 
seulement  ces  écrits  sont  d'un  faible  se- 
cours par  la  manière  dont  ils  sont  conçus 
et  par  leur  stérilité ,  qui  a  laissé  des  lacunes 
immenses  dans  les  questions  les  plus  im- 
portantes 5  mais  ils  consacrent  presque  tous 
des  erreurs  très -pernicieuses  ,  parce  que 
leurs  auteurs  se  sont  plutôt  servis  des  ta- 
bleaux qu'ils  avaient  sous  les  yeux  pour 
former  une  doctrine ,  qu'ils  ne  se  sont  aidés 
de  la  géométrie ,  de  la  philosophie  et  de  la 
nature  enfin,  pour  instruire  et  former  des 
artistes. 

La  cause  principale  de  ce  retard  et  de  ce 
dénùment  provient  de  ce  que  les  ouvrages 
sur  la  peinture  n'ont  pas  été ,  en  général , 
composés  par  des  peintres ,  car ,  malgré  la 
propension  de  ceux-ci  vers  certains  goûts 
exclusifs  et  vers  certaines  manières  d'écoles, 
ce  sont  eux  néanmoins  qui  jusqu'à  présent 
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ont  pensé  de  la  manière  la  plus  juste  et  la 
plus  profonde,  en  traitant  de  la  théorie;  et 
cela  ne  pouvait  pas  être  autrement.  En  ef- 
fet, les  artistes  sont  seuls  capables  de  pé- 
nétrer dans  tous  les  principes  et  dans  tous 
les  secrets  de  Fartj  eux  seuls  peuvent  ré- 
pandre du  jour  sur  toutes  les  règles  de  dé- 
tails qui  constituent  Fart  et  la  science.  Quant 
aux  littérateurs  non  artistes,  ou  aux  con- 
naisseurs très-superficiels  ,  ils  ne  peuvent 
qu'exposer,  avec  plus  ou  moins  de  talent, 
des  lieux  communs  empruntés  à  la  méta- 
physique de  l'art  :  mais  ils  ne  sauraient  ap- 
prendre rien  de  technique,  rien  d'artistique 
aux  peintres.  Aussi  est-il  arrivé  que  ces  di- 
vers ouvrages ,  plus  ou  moins  ingénieux  , 
ont  inspiré  et  devaient  inspirer  le  dégoût  ou 
la  défiance  des  élèves  pour  les  règles  écrites, 
et  même  le  mépris  pour  toutes  les  théories. 
Cependant ,  malgré  ces  préventions  ,  les 
peintres  studieux  sentent  tous  les  jours  le 
besoin  d'un  ouvrage  didactique,  dont  l'u- 
sage serait  facile ,  qui  comprendrait  vrai- 
ment toutes  les  questions  essentielles ,  et 
enfin  dont  le  style  serait  absolument  tech- 
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nique  ,  c'est-à-dire  très-significatif  pour  les 
artistes. 

Ce  sont  ces  considérations,  ainsi  que  le 
dësir  ardent  de  servir  cet  art  si  noble  de  la 
peinture ,  qui  m'ont  déterminé  à  entre- 
prendre un  Traité  dans  lequel  se  trouve- 
raient réunis,  selon  un  ordre  rigoureuse- 
ment méthodique,  et  les  préceptes  connus 
et  ceux  qui  sont  encore  à  produire;  mais  il 
fallait  surtout  que  ce  Traité  fût  débarrassé 
de  cette  multitude  d'idées  étrangères  qui 
n'ajoutent  rien  à  la  théorie,  et  qui  peuvent 
même  nuire  au  talent. 

Un  travail  aussi  important  exigeait  de 
longues  miéditations  et  des  recherches  toutes 
nouvelles.  Aussi  n'est-ce  qu'après  plus  de 
vingt  ans  consacrés  à  ces  recherches  ,  et 
après  avoir  suffisamment  grossi  le  dépôt 
des  matériaux  nécessaires  à  la  construction 
de  ce  grand  ensemble,  que  je  l'ai  enfin  pro- 
duit, et  que  je  me  détermine  à  l'ofiFrir  au 
public.  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  été  ef- 
frayé d'une  tâche  qui  me  paraissait  devoir 
excéder  les  forces  du  théoricien  le  plus  per- 
sévérant! Combien  de  fois  suis-je  resté  dé- 
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concerté  et  comme  épouvanté  ,  en  décou- 
vrant tant  de  grandes  lacunes  qu'il  était 
impossible  de  remplir  même  à  Taide  des 
meilleurs  écrits  sur  cet  art  ! 

Mais  cette  même  disette  de  bons  écrits 
sur  la  peinture ,  ce  silence  pour  ainsi  dire 
désespérant  de  nos  artistes  habiles,  cette 
espèce  d'isolement  au  milieu  d'un  chaos; 
et  de  plus  le  courage;  le  dévouement  qu'ins- 
pire toujours  le  désir  d'atteindre  un  but  glo- 
rieux et  utile,  ont  excité  constamment,  ont 
exalté  mes  efforts.  J'ai  cru  d'ailleurs  que  de 
longs  voyages  faits  dans  les  villes  princi- 
pales où  se  cultivent  les  arts,  qu'un  séjour 
de  plusieurs  années  au  sein  de  la  méditation 
des  ateliers  et  parmi  les  monumens  antiques 
de  Rome  ;  qu'une  certaine  indépendance 
dans  les  affections,  indépendance  résultant 
de  Fhabitude  de  vivre  de  bonne  heure  chez 
les  hommes  de  pays  divers  et  très-éloignés; 
pouvaient  m^e  mettre  plus  qu'un  autre  à 
l'abri  des  préjugés  et  des  goûts  exclusifs  et 
nationaux,  goûts  si  funestes  chez  ceux  qui 
se  sont  occupés  de  théorie.  J'ai  espéré  aussi 
que  les  études  et  les  recherches  faites  avec 
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des  artistes  de  talens  divers  et  de  difierentes 
écoles  5  ainsi  que  les  nombreux  extraits  faits 
dans  les  bibliothèques,  où  j'ai  pu  consulter 
les  écrivains  sur  les  arts  dans  diverses  lan- 
gues; que  le  grand  avantage  enfin  d'avoir 
joint  constamment  la  pratique  à  la  théorie , 
et  de  m'être  éclairé  plusieurs  années  dans 
récole  du  célèbre  David,  à  qui  Tart  de  la 
peinture  a  tant  d'obligations,  j'ai  espéré^ 
dis-jc;  que  toutes  ces  causes  pourraient  au 
moins  me  faire  approcher^  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  du  but  très-élevé  qui  était  de- 
venu l'objet  de  toutes  mes  sollicitudes.  Mais 
une  considération  surtout  m'a  déterminé , 
et  doit  jeter,  ce  me  semble,  quelqu'intérêt 
sur  mon  ouvrage,  malgré  toutes  ses  imper- 
fections; c'est  qu'un  livre  de  cette  espèce 
manque  à  l'Europe,  et  que  si  la  poésie  et 
la  musique  ont  eu  leur  code,  la  peinture 
n'ayant  point  encore  eu  le  sien  parmi  nous, 
ce  Traité  classique  restait  à  entreprendre. 
C'est  aux  artistes  non  prévenus  à  juger  jus- 
qu'à quel  degré  je  me  suis  approché  d'un 
but  qu'il  était  si  difficile  d'atteindre. 

Après  avoir  exposé  ces  premiers  avertis- 
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semenS;  je  crois  nécessaire  de  rendre  raison 
des  causes  de  rétendue  de  cet  ouvrage,  et  de 
m' expliquer  relativement  à  la  manière  dont 
y  sont  traitées  la  plupart  des  questions,  je 
veux  dire  par  raisonnemens  et  non  par  dis- 
cours dogmatiques  et  concis.  Je  conviens 
que  les  raisonnemens ,  tels  que  je  les  ai  dé- 
veloppés ,  peuvent  faire  languir  parfois  l'es- 
prit de  tout  lecteur  naturellement  péné- 
trant, tandis  que  les  sentences  et  les  apho- 
rismes  abrègent  le  style  et  c  oncentrenîles 
questions  théoriques.  On  serait  donc  tenté 
de  croire  ces  derniers  suffisans  et  préféra- 
bles même  dans  tout  ouvrage  didactique  ; 
cependant  j'espère  que  Ton  ne  me  blâmera 
pas  d'avoir  adopté  la  méthode  par  raison- 
nemens ,  bien  qu'elle  augmente  beaucoup 
le  volume  d'un  traité  :  on  m'approuvera 
même,  si  l'on  réfléchit  surtout  à  letat  où 
se  trouve  aujourd'hui  la  théorie  de  la  pein- 
ture ,  si  on  réfléchit  à  la  nature  des  écrits 
qui  ont  paru  sur  cet  art,  à  la  nullité  de  nos 
écoles  et  à  cette  foule  de  préjugés  que  l'in- 
souciance ,  l'aveuglement ,  j'oserai  même 
dire  la  mauvaise  foi,  laissent  germer,  croî- 
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tre  et  se  multiplier  de  toutes  parts,  préjuges 
que  tout  théoricien  sincère  se  croit  obligé 
de  combattre. 

On  fait  des  livres  didactiques  ou  pour  les 
professeurs  ou  pour  le  public  :  on  destine 
ces  livres  soit  aux  écoles  en  particulier,  soit 
à  toutes  sortes  de  lecteurs.  Dans  lantiquité, 
le  plus  grand  nombre  des  livres  didactiques 
étaient  faits  pour  les  écoles  et  pour  être 
professés.  Ces  livres  renfermaient  le  dépôt 
des  documens  purs ,  des  sentences  fonda- 
mentales, des  dogmes  enfin  et  des  axiomes 
qui  devaient  fournir  aux  maîtres  la  matière 
de  l'instruction  publique  :  or  de  tels  livres 
supposent  des  écoles,  et  ces  écoles  exis- 
taient; mais  aujourd'hui  que  nous  ne  pos- 
sédons point  de  véritables  écoles  d'art  (je 
tâcherai  de  démontrer  que  nos  écoles  n'en 
ont  que  le  nom  ) ,  à  qui  s'adresser  quand  on 
veut  communiquer  des  principes  ;  ainsi  que 
des  démonstrations  et  des  applications  de 
ces  mêmes  principes?  Faut-il  faire  comme 
Léonard  de  Vinci,  Dufresnoy,  Albert-Du- 
rer.  Desargues  et  autres  ,  dont  les  préceptes 
concis  et  isolés  sont  restés  presque  sans  ef- 
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fet,  et  nécessiteraient  des  commentaires 
très-étendus  ?  Non  ;  Texpërience  a  démon- 
tré que  leurs  excellens  préceptes  n'ont  point 
produit  de  conviction.  Il  faut  donc  avoir 
recours  aux  raisonnemens;  il  faut  prévoir 
et  exposer  toutes  les  objections ,  aller  au- 
devant  de  toutes  les  résistances  ,  accumuler 
les  preuves;  remuer  et  éveiller  les  esprits 
par  un  grand  nombre  d'idées ,  observer 
un  certain  ordre  dans  ces  idées  ,  et  par  cela 
disposer  les  esprits  à  reconnaître ,  à  adop- 
ter une  théorie.  Il  faut  exposer  les  grands 
principes  sous  toutes  leurs  faces  et  sous  tous 
les  rapports  qui  les  rendent  évidens  ;  il  faut 
intéresser  l'imagination  ,  persuader  et  satis- 
faire le  bon  sens,  ménager  Firritabilité  de 
tant  de  gens  portés  à  croire  à  Texcellence 
de  leur  goût  ;  faire  arriver  en  foule  les  exem- 
ples 3  opposer  les  fautes  aux  qualités  ;  par- 
courir tout  le  domaine  des  productions  en 
peinture  ,  rappeler  souvent  les  anciens  et  les 
interroger  en  présence  des  modernes  ,  fati- 
guer enfin  et  dompter  la  rebelle  accoutu- 
mance. Or  comment  faire  emploi  de  tous 
ces  moyens  sans  un  langage ,  en   quelque 
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sorte  surabondant;  et  sans  donner  au  dis- 
cours une  certaine  étendue? 

D'ailleurs  est-ce  un  mal  aujourd'hui  de 
faire  apercevoir  aux  jeunes  gens  qui  veu- 
lent s'engager  dans  la  carrière  épineuse  de 
la  peinture  ,  ainsi  qu'aux  parens  qui  influent 
sur  les  résolutions  de  ces  élèves,  combien 
est  vaste  et  élevé  Tart  qu'ils  ont  le  désir 
d'embrasser,  combien  l'étude  en  est  longue 
et  difficile?  Cet  utile  avertissement  ne  peut 
donc  résulter  que  d'un  traité  qui  compren- 
drait, avec  toutes  les  règles,  leur  entier  dé- 
veloppement; tandis  qu'un  abrégé  peu  im- 
posant laisserait  à  penser  que  tout  l'art, 
tout  le  savoir  peuvent  se  trouver  aisément 
et  naturellement  dans  la  tête  et  dans  l'ima- 
gination d'un  jeune  artiste,  et  que  toute  sa 
science  doit  consister  dans  quelques  recettes 
et  non  dans  une  grande  et  profonde  théorie. 
Ainsi  il  arrivera  peut-être  que  cette  étendue 
peu  ordinaire  de  l'ouvrage  que  nous  pu- 
blions ,  retiendra  des  jeunes  gens  trop  exal- 
tés ,  trop  entreprenans ,  trop  peu  méfians 
enfin  de  leur  passion  presqu'innée  pour  la 
peinture ,    passion  qui  au  reste   ne  dénote 
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nullement  le  talent;  bien  qu'en  cela  on 
prenne  si  souvent  le  change.  Ces  élèves, 
clis-je,  reculeront  peut-^étre  à  Faspect  de 
ces  études  longues  et  multipliées;  et  quand 
ils  apercevront  toutes  les  difficultés  que 
leur  développe  notre  Traité;  difficultés  qu'ils 
n'entrevoient  pas  ordinairement,  ou  qu'ils 
ne  découvrent  que  très-tard  et  lorsqu'ils  se 
sont  trop  engagés,  ils  ne  se  consacreront 
désormais  à  ce  grand  art  de  la  peinture 
que  lorsqu'ils  se  sentiront  le  courage,  la 
force  et  toute  l'aptitude  qu'il  exige,  ou  bien 
lorsqu'indépendans  par  leur  fortune  et  leur 
position,  ils  n'auront  pas  à  redouter  de  tar- 
difs et  pénibles  repentirs.  Dans  ce  cas  donc 
on  verrait  moins  d'écoliers  et  plus  d'habiles 
peintres,  et  l'art  y  gagnerait  ainsi  que  la 
société. 

Le  contraire  de  ce  que  je  suppose  ici  ne 
saurait  arriver  :  car  quelqu'imposante , 
quelque  redoutable  que  soit  aux  yeux  des 
jeunes  peintres  cette  théorie ,  ils  ne  se  dépi- 
teront pas  ;  ils  ne  s'obstineront  pis  à  suivre 
aveuglément  les  conseils  de  la  routine  en 
bravant  toutes  les  règleS;  et  en  faisant  gloire 
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de  les  fronder  et  de  les  méconnaître  :  un  tel 
dédain  ou  un  tel  excès  d'indépendance  ne 
sauraient  avoir  lieu.  En  effet  les  règles  posi- 
tives et  incontestables  qui  se  trouvent  clas- 
sées et  rangées  selon  leur  ordre  dans  notre 
ouvrage  sont  si  frappantes,  elles  deviendront 
si  commodes,  si  utiles  à  tous  les  élèves  qui 
auront  une  fois  seulement  essayé  d'en  faire 
usage  ;  ou  qui  même  ne  les  auront  qu'aper- 
çues, qu'à  moins  de  supposer  que  ces  élèves 
veulent  à  jamais  languir  et  rester  en  arrière 
dans  la  pratique  de  la  peinture ,   on  ne  peut 
penser  qu'ils  s'obstineront  à  dédaigner  et  à 
enfreindre  ces  mêmes  règles.  Au  reste  il  est 
vraisemblable  que  l'ordre  selon  lequel  nous 
offrons  chaque   question  bien    distincte  et 
posée   séparément,    préviendra   toute    es- 
pèce   de    crainte    et    de    dégoût  ,     puisque 
chaque  lecteur  sera  à   même   de  n'étudier 
que  le  seul  point  qui  pourra  le  plus  l'in- 
téresser. 

Quant  à  ceux  qui  prétendent  s'instruire 
et  devenir  habiles  sans  tant  de  fatigues,  à 
peu  de  frais,  et  en  parcourant  un  simple 
abrégé,  je  ne  me  suis  pas  chargé  de  leur 
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enseigner  ce  secret;  que  j'eusse  cherche  néan- 
moins avec  opiniâtreté  si  l'expérience  ne 
meut  appris  qu'il  est  introuvable.  C'est 
pour  ceux-là  au  reste  que  j'ai  parlé  assez  lon- 
guement de  la  nécessité  des  règles,  question 
qui  se  trouve  traitée  dans  l'Introduction. 

Je  crois  devoir  annoncer  que  dans  ce 
livre  on  ne  trouvera  aucun  de  ces  ména- 
gemens  de  circonstance,  aucune  de  ces  ré- 
serves, de  ces  modifications  qui,  laissant 
toujours  après  elles  beaucoup  d'incertitude, 
refroidissent  à  la  fin  le  lecteur.  J'ai  dit  li- 
brement ce  qui  m'a  paru  devoir  être  dit 
dans  l'intérêt  de  l'art.  J'ai  tâché  d'écrire 
pour  les  artistes  de  tous  les  pays,  et  non 
pour  les  lecteurs  de  Paris  seulement.  Aussi 
ce  ne  sont  pas  des  personnages  en  vogue,  ou 
de  ces  protecteurs  qu'on  est  si  souvent  forcé 
inutilement  de  ménager  et  de  flatter,  qui 
se  sont  présentés  à  ma  pensée  dans  tout  le 
cours  de  ce  travail;  mais  ce  sont  des  élè- 
ves ingénus,  remplis  d'ardeur  et  de  sincé- 
rité. J'ai  toujours  cru  causer,  disserter  et 
conférer  sur  l'art  avec  de  jeunes  peintres 
studieux  et  de  diverses  contrées ,  avec  des 
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élèves  d'autant  plus  avides  de  savoir  qu^ils 
n'ont  encore  interrogé  que  des  profes- 
seurs muets  ou  peu  sincères ,  que  des  li- 
vres incomplets  ou  confus;  élèves  chastes 
qui  ont  reculé  devant  ces  ateliers  oii  tout 
n'est  que  routine,  présomption  et  manière , 
qui  tous  les  jours  enfin  s'affligent  de  ne  point 
rencontrer  cette  vérité  qu'ils  cherchent  par- 
tout, ces  lumières  qui  fuient  devant  eux, 
cette  théorie  vraie  ;  seul  soutien  et  conso- 
lation de  tout  artiste  sincère;  c'est  à  ceux- 
là,  dis-je,  que  je  n'ai  pas  craint  d'offrir 
des  notions  toutes  nouvelles ,  des  méthodes 
opposées  à  nos  routines  vulgaires  ,  de  ces 
idées  enfin  qui  tôt  ou  tard  se  font  jour  à 
travers  les  préjugés.  Ce  sont  donc  ceux-là 
que  je  me  suis  efforcé  de  servir  en  leur 
oflPrant  un  livre  ,  puisqu'on  s'obstine  à  ne 
point  les  aider  par  des  écoles  régulières 
et  complètes. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
donner  ici  un  aperçu  du  nombre  des  ques- 
tions qui,  dans  ce  Traité ,  doivent  intéresser 
par  leur  nouveauté. 

Le  lecteur  remarquera  ,  dans  le  premier 
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volume  5  une  liste  à  peu  près  complète  de 
tous  les  peintres  connus  et  de  tous  les  pays. 
Ce  manuel  était  si  nécessaire  que  je  ne  sau- 
rais croire  que  je  sois  le  premier  qui  l'aie 
offert  au  public. 

Après  l'introduction ,  on  trouvera  u]i 
catalogue  de  plus  de  deux  mille  écrits  sur  la 
peinture.  Aucun  recueil  n'en  avait  réuni  un 
aussi  grand  nombre. 

J'ajouterai  que,  dans  ce  premier  volume, 
un  dictionnaire  explicatif  et  critique  de 
quelques  termes  offre  le  vrai  sens  de  beau- 
coup de  mots  omis  dans  les  autres  traités , 
et  dont  l'explication  et  la  critique  étaient 
absolument  nécessaires  à  la  théorie  de  la 
peinture. 

Le  deuxième  volume  contient  des  recher- 
ches nouvelles  et  des  tables  relatives  aux  di- 
vers styles  de  fart  dans  l'antiquité.  Chacun 
sait  que  l'érudition  des  archéologues  ne  suffit 
pas  pour  compléter  la  connaissance  qu'il 
nous  faudrait  acquérir  de  la  théorie  des  an- 
ciens :  or,  on  reconnaîtra,  j'espère,  la  nou- 
veauté et  l'utilité  de  ce  travail,  dont  je  pour- 
rais de  plus  mentionner  ici  la  difficulté. 

TOM.     I.  b 
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La  théorie  de  la  beauté  (elle  fait  partie 
du  quatrième  volume)  peut  être  considérée 
comme  étant  absolument  neuve,  malgré  tout 
ce  qu  on  a  écrit  sur  ce  point  fondamental. 

Quant  à  la  méthode  de  perspective  ap- 
pliquée au  dessin,  au  clair-obscur,  au  co- 
loris et  à  la  touche  (voyez  les  volumes  vi, 
VII  et  viii),  j'ose  assurer  que  si  cette 
méthode  nouvelle  pour  les  modernes  était 
adoptée  en  Europe,  elle  produirait  une 
grande  réforme  et  une  amélioration  remar- 
quable dans  la  peinture. 

Signalons  enfin  comme  un  procédé  qu'on 
peut  appeler  nouveau  celui  qui  termine  le 
huitième  volume  et  qui  s'y  trouve  traité 
sous  le  nom  d'Encaustique. 

Je  pourrais  citer  de  plus  le  projet  d'une 
Calcographie  universelle  d'antiques  (tom.  II, 
chap.  i6),  les  chapitres  du  tome  vi  sur  les 
proportions  et  sur  les  changemens  propor- 
tionnels, question  tout-à-fait  inconnue  à  nos 
artistes,  et  par  laquelle  nous  avons  pu  ex- 
pliquer et  retrouver  ce  que  c'était  que  le 
canon  de  Polyclète,  et  quel  était  le  procédé 
des  artistes  anciens  dans  Fart  d'embellir  les 
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figures  et  les  ressemblances.  Enfin  je  pour- 
rais indiquer  plusieurs  autres  points  ou 
documens  nouveaux ,  relatifs  soit  à  la  phi- 
losophie 5  soit  au  technique ,  soit  au  maté- 
riel de  la  peinture. 

Il  importe  maintenant;  je  crois;  de  pré- 
senter dans  cette  préface  quelques  observa- 
tions sur  le  plan  qui  a  été  suivi  dans  tout 
ce  Traité. 

Je  n'ai  point  cru  devoir  exposer  en  par- 
ticulier et  comme  dans  un  tableau  synop- 
tique, le  plan  détaillé  de  cet  ouvrage,  par  la 
raison  que  la  table  générale  des  chapitres 
oflFre  réellement  au  lecteur  le  tableau  ana- 
lytique le  plus  exact  et  le  plus  développé 
qu'on    puisse   produire   de   tout  ce    traité 
complet.  Tout  le  monde  sait  qu'une  table 
de  ce  genre  est  elle-même  un  exposé  suiR- 
samment  méthodique  et  détaillé   du    plan 
d'un  ouvrage  lorsque  ce  plan   est  bon.  En 
eiFet,  ou  la  marche  de  tout  l'ensemble  ainsi 
que  Tordre    des  divisions  est  vicieuse ,  et 
dans  ce  cas  un  exposé  préliminaire,  quelque 
détaillé,  quelqu'exact  qu'il  soit,  sera  tou- 
jours inutile,    puisqu'il  n'annoncera  et  ne 
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promettra  aucun  ordre  satisfaisant   ou  cette 
marche  et  cette  méthode  sont  bonnes,   et 
alors  pourquoi  la  table  générale  des    cha- 
pitres ne  suffirait-elle  pas  et  ne  compose- 
rait-elle pas  à  elle-seule  cet  exposé  ou  cette 
analysé  ?  Sans  prétendre  donc  que  le  plan 
adopté  dans  tout  notre  Traité   soit  abso- 
lument tel  qu'il  doit  être,  j'ose  assurer  que 
Tétude   seule  de   cette  table  générale   des 
chapitres  sera  très-profitable  aux  personnes 
qui,  pour  étudier  la  théorie  de  la  peinture, 
se  donneront  la  peine  d'y  suivre  avec  at- 
tention les  divisions   et  Tordre   que  nous 
avons  cru  devoir  adopter.   Les  élèves,  en 
étudiant  cette   table   générale,  abrégeront 
beaucoup  leurs  recherches,  puisqu'ils  em- 
brasseront facilement    tout    l'ensemble  et 
tous  les    grands  rapports    des  principales 
parties  ou  conditions  de  la  peinture. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  dans  le 
volume  i®^  les  tables,  les  listes,  les  dic- 
tionnaires, le  catalogue  d'auteurs,  etc., 
matières  qui,  toutes,  auraient  interrompu 
le  cours  de  ce  travail,  si  elles  avaient  oc- 
cupé la  place  que  prescrivait  l'ordre  rigou- 
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reux  des  questions  ;  d'ailleurs  leur  réunion 
dans  un  même  volume  offre  l'avantage  de 
la  commodité.  On  trouvera  donc  dans  ce 
premier  volume  la  Table  générale  des  cha- 
pitres. Quant  à  l'introduction,  on  remar- 
quera qu'on  lui  adonné  un  certain  dévelop- 
pement pour  prouver  aux  artistes  les  plus 
indépendans  la  nécessité  des  règles  ou  de  la 
théorie,  ainsi  que  le  besoin  d'un  traité  com- 
plet et  méthodique  de  la  peinture. 

Le  volume  ii  traite  de  l'histoire  de  l'art 
dans  l'antiquité.  On  demandera  peut-être 
pourquoi  cette  partie  n'a  pas  été  placée  à 
ia  fin  de  tout  ce  Traité ,  où  il  semble  qu'elle 
eût  convenu  davantage  :  je  répondrai  qu'en 
effet  il  se  trouve  dans  cet  historique  de  la 
peinture  certaines  idées  ,  certains  raisonne- 
mens  qui,  peut-être^  eussent  été  mieux 
compris  par  le  lecteur  s'il  eût  été  initié 
d'abord  à  toutes  les  doctrines  techniques 
que  renferment  les  huit  volumes  suivans^ 
mais  j'ai  pensé  que  cette  histoire ,  lue  d'a- 
bord par  l'artiste,  serait  propre  à  le  porter 
avec  ardeur  à  l'étude  assez  longue  de  ces 
mêmes  doctrines  :   tel  est  le  motif  qui  m'a 
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déterminé  à  placer  avant  tout  cette  partie 
vraiment  attachante  et  instructive. 

Le  volume  m  offre  d'abord  la  suite  de 
riiistoire  de  Tart,  c'est-à-dire  tel  qu'on 
peut  le  considérer  à  l'époque  du  moyen 
âge  5  puis  à  l'époque  des  écoles  primitives 
modernes,  et  enfin  chez  les  modernes  pro- 
prement dits.  Dans  ce  même  volume  se 
trouve  placée  la  définition  de  la  peinture , 
qui  certainement  devait  précéder  toutes  les 
questions  de  la  théorie. 

Au  volume  iv,  qui  commence  par  la  di- 
vision de  la  peinture,  on  trouvera  traitée 
la  grande  et  utile  question  de  la  beauté , 
cette  clef  des  plus  grands  secrets  de  l'art. 
Une  telle  matière  devait  naturellement  pré- 
céder, non  la  définition  de  la  peinture  et  sa 
division,  mais  les  cinq  principaux  mioyens 
de  cet  art.  Il  convenait  de  réunir  dans  ce 
même  volume  toute  la  partie  de  la  compo- 
sition. 

Ici  je  dois  dire  pourquoi  je  ne  place  pas, 
ainsi  qu'on  Ta  fait  dans  plusieurs  livres  ,  le 
dessin,  le  coloris,  etc.,  avant  la  composi- 
tion;  c'est  que  Tordre  théorique    ne  doit 
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point  être  le  même  que  l'ordre  qui  est  à 
suivie  dans  des  leçons  ou  dans  des  ëcoleS; 
ou  bien  qui  est  à  suivre  par  un  élève  en 
particulier.  Il  y  a  donc  de  la  difFérence 
entre  un  cours  et  un  traité  (  j'ai  cru  devoir 
prescrire,  vol.  m,  cliap.  117;  Tordre  qui 
est  à  suivre  dans  les  études  du  peintre). 
Mais,  quant  à  Fordre  didactique,  il  fallait; 
pour  s'y  conformer ,  supposer  d'abord  un 
sujet  imaginé  et  non  représenté;  ainsi  nous 
avons  eu  raison  de  placer  avant  tout  les 
règles  de  la  composition. 

Dans  les  volumes  v®  et  vi®  est  compris 
tout  ce  qui  concerne  le  dessin. 

Le  septième  et  le  huitième  volume  trai- 
tent des  trois  autres  grands  moyens  de  Fart; 
savoir  :  le  clair-obscur,  le  coloris  et  la 
touche.  Ces  trois  parties  n'ont  pas  pu  être 
réunies  en  un  seul  volume  à  cause  de  leur 
étendue.  Dans  le  huitième  volume ,  on 
traite  des  difFérens  genres  en  peinture  et  du 
procédé  encaustique  qu'il  serait  si  conve- 
nable d'adopter. 

Enfin  dans  le  neuvième  volume  se  trouve 

rassemblé  tout  ce  qui  se  rapporte  au  maté- 

6* 
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riel  de  Fart,  le  procédé  de  la  peinture  à 
huile,  à  fresque,  à  gouache;  etc.,  ce  qui  est 
relatif  aux  couleurs  matérielles;  et  divers 
autres  points  techniques  traités  collective- 
ment, sous  le  titre  général  de  Questions  di- 
verses relatives  au  matériel  de  la  peinture. 

Yoilà  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur  le 
plan  et  Tordre  de  cet  ouvrage.  La  table 
seule,  je  le  répète,  devant  sei^vir  d'exposi- 
tion et  d'explication  analytique  de  tout  le 
Traité. 

Je  finis  en  ajoutant  que  si  j'ai  donné  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Traité  complet ,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  eu  la  prétention  de  l'avoir 
rendu  absolument  complet;  car  quel  traité 
pourrait  l'être?  mais  je  l'appelle  complet 
afin  de  donner  au  lecteur  la  véritable  idée 
qu'il  doit  se  faire  de  ce  livre  méthodique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  l'art  sont 
traitées  ou  expliquées,  ou  au  moins  exposées 
selon  leur  ordre  naturel.  Il  résultera  ,  j'es- 
père, de  ce  titre  ;  que  le  lecteur ,  fixant  son 
attention  sur  cet  ouvrage  tout  à  la  fois  théo- 
rique et  pratique,  désirera  vérifiersi  un  titre 
aussi  imposant  lui  convient;  et  si  ce  Traité 
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est  digne  de  Fart  très-étendu  dont  il  semble 
promettre  d'expliquer  tous  les  secrets. 

Les  considérations  que  je  viens  d'exposer 
doivent  nécessairement  faire  regarder  mon 
travail  comme  fort  différent  des  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  :  il  ne  sera  donc 
pas  assimilé,  j'espère,  malgré  tous  ses  dé- 
fauts, à  tant  de  livres  composés  à  la  hâte, 
soit  par  des  littérateurs  plus  ou  moins  ha- 
biles ;  mais  qui  n'ont  point  pratiqué  Fart, 
soit  par  des  artistes  qui  ont  eu  soin  d'ajuster 
leurs  leçons  à  la  mesure  de  leur  talent. 


TABLE  GÉNÉRALE 


DES 


CHAPITRES. 


TABLE   GÉNÉRALE 


DES 


CHAPITRES, 


INTRODUCTION. 

CHAPITRES.  Pages. 

^CONSIDÉRATION  1°  SUR  LA  NÉCESSITÉ  DES 
rIèGLES  DANS  LES  BEAUX  ARTS  ;  2°  SUR  LE 
BESOIN  d'un  TRAlTli  COMPLET  ET  MÉTHO- 
DIQUE DE   PEINTURE .  1 

§  I- 

Définition  de  ce  qu'on  doit  entendre  par 

règles  dans  un  art 3 

Pourquoi  dit-on  que  les  règles  sont  inu- 
tiles ?      4 

Avant  Homère  avait-on  des  théories  écrites?  7 

Pourquoi  certains  maîtres  ont-ils  été  cé- 
lèbres, quoiqu'ils  aient  ignoré  ou  blessé 
les  règles  ? 10 


TABLE    GÉNl^RALE    DÉS    MATlîîRES.     (  VOL.    1.) 
CHAPITRES.  Pages. 

Est-il  permis  de  donner  le  nom  de  nou- 
velles beautés  aux  écarts  du  génie?     .  i4 

Le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans  la  fa- 
culté de  sentir  et  de  pratiquer  les  règles; 
et  quoique  les  règles  ne  donnent  pas  le 
génie  ,  elles  se  transforment  à  la  fin  en 
sentiment 16 

Les  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens.  2 1 

Les  règles  ne  gênent  point,  lorsqu'on  a 
commencé  l'art  avec  elles;  elles  ne  peu- 
vent gêner  que  l'artiste  qui  a  contracté 
contre  elles  des  routines 2  5 

La  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré 
les  règles  qu'ils  ne  les  ont  oubliées  ou 
délaissées 2  5 

Puisque  les  peintres  changent  de  manière, 
leur  sentiment  naturel  n'est  donc  point 
la  cause  permanente  de  leur  talent.     .  02 

Si ,  malgré  les  règles  ,  l'ouvrage  est  froid , 
c'est  la  faute  du  génie  de  l'artiste,  et  non 
la  faute  des  règles 56 

De  la  distinction  et  démarcation  qu'il  im- 
porte d'établir  entre  ce  qu'on  appelle  le 
sentiment ,  la  chaleur ,  l'âme  dans  les 


INTRODUCTION.    NJiCESSITÉ    DES    REGLES. 

CHAPITRES.  Pages. 

ouvrages ,    et   l'exacte   observation    de 
toutes  les  règles.     .......         58 

Toutes  les  règles  sont  nécessaires  pour 
élever  tout  l'ouvrage  à  un  haut  degré  de 
beauté 44 

Les  règles  font  avancer  à  coup  sûr  et  plus 

vite  vers  le  but  de  l'art oi 

Les  règles  garantissent  des  préjugés ,  et 
font  qu'un  peintre  est  lui-même  et  ori- 
ginal      .  54 

Les  règles  préservant  de  grandes  fautes , 
l'art  n'est  point  dégradé  chez  les  nations 
qui  les  observent  et  qui  les  font  respec- 
ter          56 

Les  règles  font  réaliser  de  grandes  concep- 
tions qui ,  sans  elles ,  eussent  été  avor- 
tées   59 

Les  règles  sont  utiles  dans  la  contempla- 
tion et  l'analyse  des  ouvrages  d'art  ;  les 
règles  sont  utiles  pour  retirer  de  ces  ou- 
vrages le  plaisir  et  l'instruction  qu'ils 
doivent  procurer .         60 


TABLE    GÉNl^RALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    1.) 
CHAPITRES.  Pages, 

S  H. 

Du  besoin  d'un  traité  complet  et  métho- 
dique de  peinture 66 

Un  traité  complet  de  peinture  suppléerait 
au  manque  d'éducation  artistique  que 
les  peintres  cherchent  en  vain  à  se  pro- 
curer dans  nos  écoles 69 

Si  les  théories  écrites  doivent  être  com- 
plètes dans  tous  les  tems ,  à  plus  forte 
raison  ne  doivent-elles  jamais  être  au- 
dessous  du  degré  auquel  l'art  a  atteint  à 
l'époque  où  on  les  publie 7'i 

Le  traité  complet  d'un  art  est  indispensable 
aux  époques  où  les  nations  sont  incer- 
taines dans  cet  art ,  et  où  elles  ont  beau- 
coup à  désapprendre 74 

Un  traité  complet  de  peinture  ne  saurait 
être  vague;  il  est  positif  et  fait  connaî- 
tre les  causes  qui  ont  déterminé  les 
règles 77 

Si  dans  un  traité  il  y  a  des  choses  qui 
échappent  à  la  puissance  du  langage  , 
ce  ne  sont  que  de  petites  choses  dont  le 
détail  décrit  amènerait  trop  de  prolixité.  79 


•    .X 


INTRODUCTION.  NliCESSITl^    DES    RÈGLES. 

CHAPITRES.  Pages. 

Les  artistes  sont  seuls  capables  de  compo- 
ser un  traité  sur  leur  art 80 

Du  manque  d'ordre  ou  de  méthode  dans 

nos  écrits  sur  la  peinture.      .     .     .     .         82 

Du  manque  de  substance  et  de  profondeur 

dans  les  écrits  sur  la  peinture.    ...         91 

De  la  prévention  des  écrivains  en  faveur  de 
tous  les  peintres  qu'on  a  appelés  cé- 
lèbres   94 

A  l'aide  d'un  traité  complet  de  peinture,  les 
artistes  pourraient  devenir  indépendans 
de  leurs  goûts  particuliers,  et  juger  les 
tableaux,  non  d'après  le  plaisir  ou  la  sen- 
sation qu'ils  reçoivent,  en  les  considérant, 
mais  d'après  les  règles  ;  en  sorte  que  ,  le 
mérite  respectif  des  maîtres  occupant 
peu  l'artiste,  ce  serait  sur  l'excellence 
relative  des  parties  de  l'art  que  s'exerce- 
rait son  esprit 102 

Si  les  règles  sont  utiles ,  c'est  surtout  aux 
peuples  du  Nord  chez  lesquels  les  plus 
habiles  artistes  ont  presque  toujours  été 
les  plus  instruits  dans  leur  art.    ...        107 

Conclusion 109 

TOME    I.  c 


%■' 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     1 .  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

DICTIONNAIRE  EXPLICATIF 

ET  CRITIQUE  DE  QUELQUES  TERMES  RELATIFS 

A  LA   PEINTURE 111 

Observations  préliminaires Ibid. 

CATALOGUE  D'OUVRAGES 

PUBLIÉS  SUR  LA  PEINTURE  ,  EN  DIVERSES  LAN- 
GUES ,  DISPOSÉ  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 
DE  NOMS  d'auteurs;  SUIVI  d'un  CATA- 
LOGUE SUPPLÉMENTAIRE  d'oUVRAGES  SANS 
NOMS  d'auteurs ,  ET  RANGÉS  PAR  ANNÉES 
ET  PAR  NUMÉROS 235 

Considérations Ibid, 

CATALOGUE  D'ESTAMPES 
PUBLIÉES    d'après    l'antique.    (  Vojez   le 

chap.  i5.) 420 

Considérations. .     Ibid, 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DE    QUELQUES     PEINTRES     DU    MOYEN    AGE. 

(Voy.  le  chap.  71.  ) /^6j 

Considérations Ibid, 


CATALOGUES. LISTES. 

CHAPITRES.  Pages. 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  PEINTRES  DE  l'ÉCOLE  PRIMITIVE  MO- 
derne ,  comprise  depuis  glmabue  ,  vers 
l'an  125o,  jusqu'à  Léonard  de  Vinci, 
EN  i45o  ,  intervalle  de  iioo  ans. 
(Voy.  le  chap.  76.  ) 4?^ 

Considérations.      ........    Ibido 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  PRINCIPAUX  PEINTRES  MODERNES  QUI  ONT 

fleuri  DEPUIS  Léonard  de  Vinci  ,  vers 
l'an  ili^o,  jusqu'à  nos  jours;  suivie 
d'un   supplément  contenant  les   noms 

DE  quelques  autres  PEINTRES  INDIQUÉS 
SEULEMENT    DANS    CETTE    LISTE.    (  Voj.    le 

chap.  92.  ) 489 

Considérations Ibid, 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     2.) 

VOLUME  n. 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE. 

CHAPITRES.  Pages, 

1.  Considérations  sur  le  but  qu'on  s'est  pro- 

posé dans  cette  histoire.     ...     *     «  i 

2.  Naissance  de  la  peinture.     ......      3 

5.     De  l'antique.     . 1 5 

4.  De  quelle  manière  et  en  quel  état  les  mo- 

numens  antiques  nous  sont  parvenus.     .  1 7 

5.  Du  mérite   respectif  des  monumens  anti- 

ques          28 

6.  Des  bas-reliefs.      ........         55 

7.  Des  camées 59 

8.  Des  pierres  gravées  ,  des  médailles  et  des 

monnaies /^i 

9.  Des  portraits  antiques 4^ 

10.     Des  ornemens,  des  vases  ,  etc.  ,  antiques.  47 
1  î .     Des  peintures  antiques ,  mosaïques ,  pein- 
tures sur  vases ,  etc.     ......  49 

12.     Des    restaurations  dans  les  monumens  de 

la  sculpture  antique 55 

i5.      Considérations  sur  l'utilité   de   l'étude  de 

l'antique ....  eSg 


HISTOIRE    DE    LA.    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIENS. 
CHAPITRES.  Pages. 

14.     Des  collections  d'antiques.     .....  87 

i5.  Catalogue  des  estampes  publiées  d'après 
l'antique,  comprenant  :  i**  les  Muséum 
les  plus  célèbres,  les  Villa ,  Cabinets ,  etc.  ; 
2**  les  statues  et  bas-reliefs;  5**  les  pierres 
gravées,  les  camées,  les  médailles;  4"  les 
peintures  antiques ,  les  vases  peints ,  les 
mosaïques;  5°  les  ornemens,  les  vases, 
les  candélabres ,  les  lampes ,  etc.  ;  et 
6°  les  antiquités  en  général ,  offrant  des 
productions  d*art  :  plus  ,  l'indication  des 
antiques  qu*^on  voit  à  Rome,  et  qui  sont 
indiquées  dans  Vasi.  (  Tout  ce  cata- 
logue ,  et  les  observations  qui  y  sont  re- 
latives ont  été  reportés   au  volume  i^^)         90 

16.  Projet  d'un  muséum  calcographique  uni- 
versel d'antiques,  gravées  selon  un  mode 
uniforme  ,  contenant  toutes  les  produc- 
tions antiques  qui  peuvent  servir  aux 
progrès  de  la  peinture,  de  la  sculpture 

et  de  l'archéologie Ibid. 

Mode   d'exécution.      . 100 

Inscriptions. io5 

Feuille  de  texte 108 

Table    des  principales   mesures   adoptées 


20. 


28. 
29. 


TABLE    GÉISÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.   2. 
CHAPITRES. 

pour  le   Muséum    calcographique  uni- 
versel d'antiques 

17.     De  la  peinture  chez  les  Egyptiens. 
18. —  chez  les  Perses. 

chez  les  Indiens. 

chez  les  Mexicains. 

21. • chez  les  Chinois. 

22. chez  les  Etrusques. 

2  5.     De  la  peinture  chez  les  Grecs. 

24.      Opinions  de  quelques  auteurs  sur  l'excel- 
lence de  la  peinture  chez  les  Grecs. 

2  5.     Considérations  générales  sur  l'excellence 
de  la  peinture  chez  les  Grecs. 

26.  Des  diverses  causes  auxquelles  on  attribue 

l'excellence    de    la    peinture  chez    les 
Grecs •     .      .     .     . 

27.  De  l'influence  de  la  religion  des  Grecs  sur 

leur  peinture 

De  l'influence  des  mœurs  des  Grecs  sur 
leur  peinture.     ...     ^     ...     . 

De  l'influence  que  l'institution   des  jeux 
olympiques  a  pu  exercer  sur  la  peinture. 

5o,     De  la  facilité  qu'eurent  les   artistes   grecs 
d'observer  de  beaux  individus.    .     .     . 


Pages. 
112 

ii5 
126 

l52 

i55 

157 
142 
145 


47 


i58 

164 
170 

178 
181 
i83 


I 


HISTOIRE    DE   LA   PEINTURE    CHEZ   LES   ANCIENS. 
CHAPITRES.  Pages,     ^ 

3i.     De   l'amour  constant   des  Grecs  pour  la 

beauté 194 

52.     De  l'influence  de  la  liberté  sur  l'art  grec.        197 

35.     De  l'influence  de  la  paix  sur  la  peinturé 

en  Grèce 201    , 

34'     De  l'influence  des  richesses  de   la   Grèce 

sur  les  beaux- arts.   . 2o5 

35.  De  l'influence  des  autres  arts  sur  la  pein- 

ture des   Grecs 2o5 

36.  Du  climat  considéré  comme  cause  de  la 

perfection  de  la  peinture  chez  les  Grecs.        208 

37.  De  l'influence  que  l'organisation  physique 

et  l'organisation   morale  des  Grecs  ont 

pu  avoir  sur  leur  peinture.      .     .      .      .        209 

38.  De   rinfluence   qu'ont  dû  exercer  sur  la 

peinture  des   Grecs  les  doctrines  et  la 
philosophie  des  artistes 210 

Sq.  Des  avantages  que  les  peintres  grecs  ont 
dû  retirer,  soit  des  moyens  positifs  de  la 
géométrie ,  soit  du  matériel  de  leur  co- 
loris  2l3 

4o.  Observations  sur  la  manière  dont  les  pein- 
tres grecs  traitaient  les  principales  par- 
ties de   l'art 216 


%,■■ 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    2.) 

CHAPITRES.  Pages. 

4i.     De  la  composition  dans  les  tableaux  des 

Grecs 219 

42.     Du  dessin  et  de  la    perspective  chez    les 

Grecs 226 

45.     Du  clair-obscur  dans  les  tableaux  des  Grecs.  228 

44»     Du  coloris  dans  les  tableaux  des  Grecs.      .  235 

45.  De  la  touche  dans  les  tableaux  des  Grecs.  248 

46.  Des  difFérens  caractères  du  style  de  la  pein- 

^  ture  et  de  la  sculpture  chez  les  anciens.  249 
Ce  qu'on  doit   entendre  par  les  différens 

caractères  des  styles Ibld, 

Utilité  et  importance  de  cette  question.    .  Ibid. 
Idées  confuses  des  écrivains  sur  les  difFé- 
rens styles  de  l'art  chez  les  anciens.     .  2  55 

47.  Des  Ecoles  antiques.  .     .     .     .     .     .     .  260 

48.  Classification  des  styles  antiques  par  épo- 

ques ou  périodes a65 

Astragalizontes  de  Polyclète 270 

Joueuse  d'osselets  du  Musée  de  Paris.     .  271 

Joueurs  d'osselets  du  palais  Barberini.      .  Ibid. 

Joueurs  d'osselets  de  Polygnote.     .     .     .  Ibid. 

Génie  ailé  de  la  villa  Borghèse.  .  .  .  272 
Diomède    enlevant    le    Palladium    (pierre 

gravée) Ibid. 


HISTOIRE    DE    LA    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIENS. 
CHAPITRES.  Pages. 

49.     Des    sept  périodes  qu'il   paraît  nécessaire 
de  distinguer  pour  la  classification   des 
styles   de  l'art  chez  les  anciens,  i"^^  Pé- 
riode :   Depuis  Dédale   (i4oo  ans  avant 
notre   ère)   jusqu'à   Bularque,    peintre 
(  700  ans  environ  avant  notre  ère  ) ,   in- 
tervalle de  700  ans.   2™^  Période  :  De- 
puis Bularque  jusqu'à  Dipœnus  et  Scyl- 
lis,  sculpteurs  et  chefs  d'école  (58o  ans 
avant  notre  ère) ,  intervalle  de  120  ans 
environ.  5™^  Période  :  Depuis  Dipœnus 
et  Scyllis  jusqu'à  Phidias    (43o  environ 
avant  notre  ère  ) ,  intervalle  de  i5o  ans. 
^me   Période  :    Depuis    Phidias    jusqu'à 
Praxitèle  (336  ans  avant  notre  ère),  in- 
tervalle de  100  ans  environ.  5™^  Période  : 
Depuis  Praxitèle  jusqu'au  pillage  de  Go- 
rinthe  par  les  Romains    (vers  l'an   146 
avant  notre  ère) ,  intervalle  de  200  ans 
environ.  6"^^  Période  :  Depuis  le  pillage 
de    Gorinthe   jusqu'au   commencement 
de  notre  ère,  époque  où  l'influence  du 
goût  romain  sur  le  style  grec  esl  le  plus 
remarquable;  intervalle  de  i5o  ans  en- 
viron.   Et  7™^  période  :  Peinture  chez 
les  Romains,  depuis  le  commencement 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    2.) 
CHAPITRES.  Pages. 

de  notre  ère  jusqu'au  moyen  âge  ou  au 
tems  de  Constantin,  intervalle  de  5oo  ans 
environ.   . 274 

5o.  i^PÉRioDE.  (Intervallede  700  ans  environ.) 
—  Caractère  du  style  de  l'art  en  Grèce, 
depuis  Dédale  l'ancien ,  qui  florissait 
i4oo  ans  environ  avant  notre  ère,  jus- 
qu'à Bularque,  peintre  (700  ans  environ 
avant  notre  èrej 275 

5i.  2""°  PÉRIODE.  (Intervallede  120  ans  envi- 
ron. )  —  Caractère  du  style  de  l'art  en 
Grèce  ,  depuis  Bularque  ,  peintre ,  qui 
florissait  700  ans  environ  avant  notre 
ère,  jusqu'à  Dipœnus  et  Scyîlis ,  sta- 
tuaires et  chefs  d'école  (  5 80  ans  avant 
notre  ère) 279 

52.  .5""®  PÉRIODE.  (Intervalle  de  i5o  ans  en- 
ron.  )  —  Caractère  du  style  de  l'art 
grec,  depuis  Dipœnus  et  Scyllis,  sta- 
tuaires et  chefs  d'école  (58o  ans  envi- 
ron avant  notre  ère)  ,  jusqu'à  Phidias, 
qui  florissait  43o  ans  avant  notre  ère.     .        286 

Elévation  et  simplicité  du  style.      ,     .      .        289 

Colosses  de  Monte-GavaUo 294 


HISTOIRE    DE    LA.    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIENS. 

CHAPITRES.  Pages. 

Groupe  de  Castor  et  Polkix  de  Saint-Ilde- 

phonse 298 

Cérès  colossale  du  musée  Vatican.     .     .  Ibld. 

Melpomène  colossale  du  Musée  de  Paris.    .  Ibld. 

Distinction  faite  par  les  artistes  entre  les 
divers  caractères  des  figures  ou  des  in- 
dividus-modèles   5o2 

Manière  d'exprimer  et  d'imiter  les  formes.  5o5 

Caractère  du   style  égynétique  et   chora- 

gique 5o8 

Grand  autel  triangulaire  du  Musée  de  Paris.  Ibid. 

•Minerve  de  très-ancien  style ,  provenant  du 

palais  du  duc  de  Modène îbUL 

Calamis 5i4 

Adorante  j  bronze  du  Musée  de  Berlin.     .  Ibld. 

Tireur  d'épine,  bronze 588.  3i5 

Myron.    ...........  Ibld. 

Discobole  de  Myron Sig 

Polyclète 52o 

Canon  de  Polyclète 322 

Cariatydes  ou  Ganéphores   de  la  villa  Al- 

bani §25 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (vOL    2.) 

CHAPITRES.  Pages. 

Tydée  ou  Apoxiomènos  de  Polyclète  (pierre 

gravée) 525 

Diadumenos,  bas-relief  de  la  villa  Senibaldi.  Ibid, 

'Flore -Farnèse 626 

Mercure,  bronze  d'Herculanum.     .     .     .  Ibid, 

Naucydès  d'Argos 327 

Discobole  du  Musée  Vatican 628 

55.  4™^  PÉRIODE.  (Intervalle  de  100  ans  en- 
viron.) —  Caractère  du  style  de  l'art 
en  Grèce,  depuis  Phidias,  (43o  ans  en- 
viron avant  notre  ère),  jusqu'à  Praxi- 
tèle, qui  florissait  356  ans  avant  notre 
ère.     .      ..•.,.....       329 

Phidias Ibid, 

Sculptures  du  Parthénon.     .     .     .     34o.       335 
Métopes  du  même  temple.   3o4,  3o5,  3o6.    Ibid. 

Têtes  de  chevaux 344 

Jupiter  Olympien.      .      ......       345 

Jupiter- Vérospi ,  statue  du  Musée  du  Va- 
tican      Ibid. 

Pallas   de  Velletri 348.        346 

Minerve  au  collier 348 

Miner ve-Hygienne,  sur  un  candélabre  du 

Vatican 347 


ilISTOIRE    DE    LA    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIENS. 

CHAPITRES.  Pages. 

Agoracrite. ,     .     .     .  049 

Alcamène. 35o 

Ménélas  et  Patrocle  (groupe) 55 1 

Pasquino  de  Rome *     .552 

Panaenus 556 

Penthésilëe  (pierre  gravée) 557 

Combat    des  Amazones ,    sarcophage    de 

marbre  gris,  du  Musée  de  Vienne.   .     .  558 

Polygnote Ibid. 

Pan  et  Olympe,  peinture  d'Herculanum, 
et  groupe  en  sculpture  du  même  su- 
jet  564.  365 

Apollodore.      .........  Ibid^ 

Faune-Barberini.   . 567 

Aristophon  et  Pauson.     .     .     .     .     .     .  Ibid, 

Denys  de  Golophon Ibid, 

Parrhasius * 568 

Zeuxis. .  572 

Hercule  enfant,  étouffant  desserpens,  pein- 
ture d'Herculanum 575 

Marsyas-lié,  statue  du  Musée  de  Paris.      .  577 

Timanthe.  . 578 

Scopas 58o 


TABLE    GÉNÉRALE    DES     CHAPITRES.     (  VOL.    2.) 

CHAPITRES.  Pages. 

Les  Niobés 58 1 

Groupe   de  Lutteurs,  du  Musée  de  Flo- 
rence.     ...'....'.     ^gS.  584 

Bas-relief  du  Musée  Vatican  représentant 

l'histoire  des  Niobés. 081 

Mars  assis  ,  statue  de  la  villa  Ludovisi.     .  587 

Bacchante,  bas-relief. Ibid, 

Néréides,  bas-relief.   .......  Ibid, 

Alype   de  Sycione.     .......  588 

Pamphile Sgo 

Éclîion 591 

Léocharès. 592 

Enlèvement  de  Ganymède ,   statue  du  Va- 
tican       .....  Ibid, 

Briaxis Ibid, 

Aristodemus 695 

Groupe  de  Pan  et  Olympe,   du  Musée  de 

Florence. Ibid. 

Pausias.      .      ,      .      .     .' 594 

Aristolaiis SgS 

Méchopane Ibid. 

Euphranor .  596 

Antidote 598 


HISTOIRE    DE    LA    PEIlSïURE    CHEZ     LES    ANCIENS. 

GHAriTRES.  Pages. 

Jeunes  Faunes  jouant  de  la  flûte ,  statues 

de  la  villa  Borghèse.     .      .     .     „    *     .  698 

Nicias 420.  699 

Vase   grec  représentant  une   peinture  de 

Nicias .  4^0 

Athénien ,  4oi 

Nicomaque 368.  Ibid. 

Mélanthius 4^2 

Protogène 4^5 

54.  5™"  PÉRIODE.  (Intervalle  de  200  ans  envi- 
ron. )  —  Caractère  du  style  de  l'art 
grec,  depuis  Praxitèle,  556  ans  avant 
notre  ère,  jusqu'au  pillage  de  Corinthe 
par  les  Romains  ,  1 5o  ans  environ  avant 

notre  ère.     . 4^8 

Praxitèle. Ibld. 

Faune  Périboètos  de  Praxitèle.     .     .     .  4i5 

Vénus  de  Gnide. 420 

Vénus  du  C apitoie  ou  Phryné 424 

Vénus  Milo 428 

Apollon   Sauroctonos 43o 

Apolline  de  la  galerie  de  Florence.      Iii6.  45 1 

Torse  dit  de  l'Amour  grec 4^5 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    2.) 

CHAPITRES.  Pages, 

Génie  du  repos  éternel. 4^5 

Vénus  Parienne Ibid, 

Ecuyer  près  de  son  cheval ,  pierre  gravée.  4^4 

Cephissodote.    .....     384.    4i2.  4^8 

Lysippe 455 

Masque  d'Alexandre  mourant 44^ 

Tête  du  Soleil 445 

Amour  tendant  son  arc ,  statue.     .     .     .  44^ 

Alexandre,  statue  du  Musée  de  Paris.  .      .  Ibld. 

Inopus ,  fragment  du  Musée  de  Paris.   .     .  447 

Bacchus ,  torse  du  Musée  de  Naples.    .     .  44^ 

Le  Nil  et  le  Tibre ,  statues  du  Vatican.     .  449 

Le  Fleuve  Eurotas ,  pierre  gravée.   ...  45 1 

Hercule-Farnèse 452 

Jupiter  Mansuétus ,  tête  colossale  du  Va- 
tican   458 

Gladiateur  Borghèse 4^1 

Statue  héroïque ,  par  Héraclidès.     .     .      .  Ibid, 

Jason  dit  Cincinnatus ,  statue 4^6 

Silène  Borghèse  portant  Bacchus  enfant.  4^7 

Polyclès.      . 468 

Statue  d'Hermaphrodite  couchée.      .     .  Ibid, 


HISTOIRE    DE    LiV    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIENS. 

CHAPITRES.  Pages. 

Polycharme 4^9 

Vénus  au  bain Ibid, 

Peintres  de  cette  période. 4/0 

Apelle. 472 

Vénus  Anadyomène. 4? 2  4?^ 

Jupiter  tenant  la  foudre ,  peinture  d'Her- 

culanum 47^ 

Aristide  de  Thèbes 478 

Chiron  et  Achille,  peinture  d'Herculanum.  479 

Antiphile Ibid, 

Action 4^1 

Métrodore Ibid, 

Théon  de  Samos 4^2 

55.  6°"^  PÉRIODE.  (Intervalle  de  i5o  ans  envi- 
viron.  )  —  Caractère  du  style  de  l'art 
grec ,  depuis  le  pillage  de  Corinthe  par 
les  Romains  ,  i5o  ans  environ  avant 
Jésus- Christ ,  jusqu'au  commencement 
de  notre  ère ,  époque  où  l'influence  du 
goût  romain  sur  le  style  grec  est  le  plus 
remarquable 4^^ 

Torse  du  Belvédère 488 

Taureau  Farnèse 492 

TOME    I.  d 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     2.  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

Apothéose    d'Homère,  bas -relief   de    la 

galerie  Golonna  ,  à  Rome 492 

Cléomène. 49^ 

Vénus  Médicis Ibid, 

Vénus  du  marquis  de  Lansdowe.      .      .      .  49^ 

Germanicus  (  statue  dite  le  ) 49^ 

Laocoon 499 

Apollon  du  Belvédère 592  5o5 

Diane  de  Paris.      ........  5i3 

Pasitèle 5i5 

Timomaque .     ..  5i6 

56.  7™*  et   dernière    période.    (  Intervalle   de 

3oo  ans.  )  —  Caractère  du  style  de  l'art 
depuis  l'influence  du  goût  romain  sur  le 
style  grec  ,  vers  le  commencement  de 
notre  ère  jusqu'à  Constantin  ou  au 
moyen  âge,  l'an  3oo  environ  après  Jé- 
sus-Christ  617 

57.  Histoire  du  style  primitif  de  l'art  romain.        619 

58.  Du  caractère  du  style  de  l'art  romain.     .        525 

Mercure  dit  le  Méléagre ,  ou  l'Antinous  du 

Vatican 54i 

Mercure  dit  l'Antinous  du  Capitole.     .     .       544 


HISTOIiiE    Dli    LA    PEINTURE    CHEZ    LES    ANCIEKS. 

CHAPITRES.  Pages, 

Méléagre  ,  groupe  du  Vatican §43 

Antinous ,  bas-relief  de  la  Yilla-Albani.      .  545 

Lucius-Vérus,  tête  colossale 546 

Statue  dite  de  Sextus-Pompée.      .     .     .  547 

Enfanta  l'oie,  statue 548 

Julien  l'Apostat ,  statue Ibid, 

59.  Conclusion  relative  aux  difFérens  styles  de 

l'art  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains 
jusqu'au  moyen  âge 55o 

60.  Considérations  sur  la  liste  chronologique 

des  peintres .  sculpteurs  et  graveurs  de 

l'antiquité 555 

Liste  chronologique  des  peintres ,  sculp- 
teurs et  graveurs  de  l'antiquité ,  depuis 
Dédale  ,  qui  florissait  i4oo  ans  avant 
notre  ère,  jusqu'au  tems  de  l'empereur 
Constantin ,  l'an  3oo  environ  après  J.-C.        555 

61.  Considérations  sur  la  liste  alphabétique  et 

générale  des  peintres ,  sculpteurs  et  gra- 
veurs qui  ont  fleuri  depuis  la  haute  an- 
tiquité jusqu'au  moyen  âge,  etc.      .      .        61 4 

62.  Indication  alphabétique  des  antiques  ,  soit 

en  peinture ,  soit  en  sculpture  et  en  gra- 
vure ,  dont  il  vient  d'être  fait  mention 
dans  ce  volume 64^» 


TABLE    GJÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     5.  ) 

VOLUME  IIL 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE  DANS  LE 
MOYEN  AGE. 

CHAPITRES. 

65.       Considérations  sur  l'histoire  de  la  peinture 

dans  le  moyen  âge i 

64»       Qualités  des  peintures  du  moyen  âge.      .  6 

De  la  disposition  dans  les    peintures   du 

moyen  âge. .  8 

De  l'expression  des  caractères  et  de  l'ac- 
tion dans  les  peintures  du  moyen  âge.  9 

Du  dessin  dans  les  peintures  du  moyen  âge.  1 2 

Des  draperies  dans  les  peintures  du  moyen 

âge i3 

Du  coloris  dans  les  peintures  du  moyen  âge.  1 4 

Conclusion i5 

65.  Des  caractères  de  la  peinture  du  moyen 

âge  en  difFérens  pays 16 

66.  De  la  peinture  du  moyen  âge  en  Grèce.     .  18 

67.  De  la  peinture  du  moyen  âge  à  Rome.      ,  21 

68.  De  la  peinture  du  moyen  âge  à  Venise.     .  25 

69.  De  la  peinture  du  moyen  âge  à  Florence.  2  5 

70.  De  la  peinture  du  moyen  âge  dans  le  Nord.  27 


DIVISION    DE    LA    PiaNTURE. 


VOLUME   IV 


DIVISION  DE  LA  PEINTURE. 

CHAPITRES.  Pages. 

123.     Gomment  on  doit  diviser  l'art  de  la  pein- 


ture. 


La  peinture  '  se  divise  en  quatre  condi- 
tions fondamentales  ,  qui  sont  :  i"  le 
vrai ,  ce  qui  comprend  le  possible  et  le 
vraisemblable,  et  par  conséquent  la  con- 
naissance des  objets;  2°  la  beauté  intel- 
lectuelle, ce  qui  suppose  la  convenance; 
5"  la  beauté  optique  ou  pour  le  sens  de 
la  vue;  et  4°  la  justesse  de  représentation,  6 

Les  principaux  moyens  particuliers  de  la 
peinture  sont  la  composition ,  le  dessin  , 
le  clair-obscur ,  le  coloris  et  la  touche. 
Chacun  de  ces  moyens  doit  réunir  les 
quatre  conditions  fondamentales  précé- 
dentes qui  constituent  la  peinture ,  art 
imitateur  et  art  libéral.      .      .      .      ,     .  1 3 

Observations  sur  la  meilleure  méthode  à 
suivre  pour  remphr  dans  un  tableau  les 
diverses  conditions  de  la  peinture.     .      .  j  5 

1  On  a  cru  devoir  donner  ici  de  l'extension  à  ce  titre  pour  ajouter  au 
caractère  analytique  de  cette  table  générale  des  chapitres. 


TABLE    GENERALE    DES     CHAPITRES.     (  VOL.     4. 
CHAPITRES. 

THÉORIE  DE  LA  BEAUTÉ. 


Pages. 


124.  La  connaissance  du  beau  conduit  à  la  con- 
naissance de  l'art  ,  et  l'analyse  de  la 
beauté  est  la  clef  de  toute  la  partie  libé- 
rale et  noble  de  la  peinture.  C'est  ainsi 
que  l'analyse  de  la  perspective  est  la 
clef  de  toute  la  partie  technique  de  la 
représentation 21 

Les  écrits  que  les  philosophes  ont  publiés 
sur  le  beau  ont  plutôt  enrichi  la  méta- 
physique qu'ils  n'ont  éclairci  la  théorie 
des  beaux-arts;  et  on  a  conclu  du  peu 
de  certitude  de  leur  doctrine ,  que  les 
lois  du  beau  dans  la  peinture  étaient  un 
mystère  inexplicable 24 

Les  ouvrages  des  anciens  nous  prouvent  par 
leur  excellence  invariable ,  qu'ils  ont  su 
convertir  en  un  précepte  simple  et  évi- 
dent le  prétendu  mystère  inexplicable 
des  lois  du  beau.  —  Noies  sur  les  lignes 
d'Apelle  et  de  Protogène 3o 

Malgré  kl  diversité  des  opinions  de  quel- 
ques peuples  et  de  quelques  écrivains  , 
on  peut  dire  que  le  sentiment  du  beau 
est  un  parmi  les  hommes 4o 


THÉORIE    DE    LA.    BEAUTÉ. 
CHAPITRES.  Pages. 

Distinction  entre  le  beau  et  le  bon  ,  c'est- 
à-dire  entre  la  beauté  optique  et  la 
beauté  intelligible 4^ 

La  beauté ,  telle  que  nous  pouvons  la  con- 
cevoir ou  la  sentir ,  n'est  pas  la  perfec- 
tion; et  comme  nous  ne  pouvons  con- 
naître que  quelques  degrés  de  cette  per- 
fection, nous  avons  donné  à  ces  degrés 
le  nom  de  beauté ^2 

Critique  du  mot  beau  idéal 80 

Comme  le  plus  haut  type  du  beau  n'existe 
que  dans  la  nature  collective  ,  et  ne  se 
rencontre  pas  sur  les  individus,  nous  ne 
pouvons  obtenir  ce  beau  que  par  des 
moyens  collectifs 84 

De  la  beauté  sensible  ou  optique;   en  quoi 

elle  consiste ,  et  quel  en  est  le  principe.  94 

De  l'unité 102 

De  la  variété  considérée  comme  étant  le 
résultat  de  l'unité.  Les  variétés  ne  cons- 
tituent point  le  beau  optique;  car,  bien 
qu'elles  puissent  être  réduites  en  har- 
monie par  l'unité  générale  qui  constitue 
le  beau  ,  elles  ne  sont  réellement  que  le 
multiple  du  tout,  et  ne  sont  parties  inté- 


TABLE    GÉNÉRA-LE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     4-  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

grantes  du  beau  que  comme  nom|?re  et 
quantité T*! .     .        laS 

La  quantité  de  variétés  nécessaires  à  la 
composition  d'un  tout ,  et  l'ordre  même 
dans  les  variétés  de  ce  tout ,  sont  tou- 
jours prescrits  par  les  lois  du  beau  pour 
l'esprit  et  de  la  convenance ,  et  sont  dis- 
tincts des  conditions  relatives  au  beau 
optique ,  qui  seul  ne  suffirait  pas  dans 
l'art  pour  intéresser i55 

L'unité  doit  avoir  lieu  dans  toutes  les  par- 
ties qui  constituent  l'apparence  ou  l'exis- 
tence optique  des  corps 145 

De  l'unité  dans  les  lignes  ou  dans  les  divers 

caractères  des  lignes 161 

Unité  dans  la  direction  des  lignes.   ...        i65 

Unité  dans  la  grandeur  des  lignes.      .     .        169 

Unité  dans  les  écartemens  des  lignes.  .     .        171 

De  l'unité  dans  les  clairs  et  dans  les  bruns 

ou  dans  le  clair-obscur 178 

De  l'unité  dans  le  coloris 188 

De  l'unité  dans  la  touche igS 

De  la  beauté  intellectuelle,  ou  pour  l'es- 
prit, et  en  quoi  elle  consiste.      ...        196 


COMPOSITION. 
CHAPITRES.  Pages. 

C'est  la  beauté  intellectuelle,  appelée  quel- 
quefois convenance ,  qui  détermine  et  la 
quantité  de  variétés  qu'on  doit  intro- 
duire dans  un  tout ,  et  l'ordre  qu'on 
doit  adopter  dans  la  disposition  des  va 
riétés  introduites  dans  ce  tout.    .      .      .        2o3 

Application  du  principe  de  l'unité  :  i°  au 
mode  grand,  2°  au  mode  suave,  et  5" 
au  mode  énergique. 20g 

Piécapitulation  des  principales  questions 
exposées  précédemment  sur  la  théorie 
de  la  beauté 214 

De  la  grâce 222 

Du  sublime 235 

Principaux  auteurs  qui   ont    écrit   sur   le 

beau 239 

COMPOSITION. 

125.  Définition  de  la  composition 245 

De  l'extension    que    dans    la    théorie    on 

donne  à  la  composition 245 

126.  Du  langage  de  la  peinture 247 

127.  Du  plagiat.       .-    , 265 

128.  De  la  méditation.       .      ......        274 

TOME    I.  p. 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    4-) 
CHAPITRES.  Pages. 

129.     De  Tenthousiasme.      .     .     .     .     .     .     .       2  85 

i5o.     Du  génie 296 

i3i.  Division  de  la  composition  en  quatre  con- 
ditions fondamentales  :  i*'  le  vrai,  ce  qui 
comprend  le  possible  et  le  vraisemblable; 
2°  le  beau  intellectuel  ou  la  convenance; 
5°  le  beau  optique;  4°  ï^  justesse  de  re- 
présentation. —  Dans  la  composition  il 
faut  distinguer  la  disposition.      .      .     .       5 16 

i52.  Du  vrai  et  du  vraisemblable  dans  la  com- 
position  5i8 

i55.     De  la  clarté  dans  l'exposition  du  sujet.     .  32 1 

i34'     De  la  naïveté  dans  l'exposition  du  sujet.   .  624 

i35.     De  l'unité  dans  le  sujet  représenté.     ,     .  326 

i36.     De  la  simplicité  dans  la  composition.      .  3  00 

iSy.     Du  nombre  des  acteurs 332 

i38.     Des  épisodes 342 

iSg.     Du  costume 346 

Noms  d'auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  cos- 
tume,  relativement  à  la  peinture,  à  la 

sculpture ,  etc, 371 

Noms  d'auteurs  qui  ont  traité  seulement 
quelques  questions  concernant  le  cos- 
tume       .       372 


COMPOSITION.  COSTUME. 

CHAPITRES.  Pages. 
Indication  alphabétique  de  quelques  points 

de  costume  dans  l'antiquité 674 

Acerra  (Voy.  Sacrifices) 4^7 

iEdicula 374 

Agonothètes. Ibicl. 

Agrafe.  (  Voy.  Fibule.  ) 599 

Aiguille,  ornement  de  tête.      .     .     .     .  674 

Amazones Ibid. 

Amiculom.  (Voy.  Peplusàl'art.  Manteaux.)  4o6 

Amour.  (  Voy.  Cupidon.  ) 090 

Angusticlave.  (Voy.  Tunique.  ).     .     .     .  4^4 

Apollon -    .  375 

Atrium 677 

Autels 377 

Bacchus 078 

Barbe 38o 

Barbyton.  (Voy.  Instrumens  de  musique.)  402 

Baudrier.  (  Voy.  Epée.  ) 397 

Boîte.  (Voy.  coffres.)    ......  392 

Bonnet.  (Voy.  Coiffure.  ).     .....  387 

Boucles  d'oreilles 3 80 

Boucliers Ibid, 


TABLE    GÉiNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.   /^.  ) 

CHAPITRES.  Pages. 

Bracelets 58 1 

Braciles.  (  Voy.  Ceintures  et  Tuniques. )    .  382 

Bucranes.  (Voy.  Sacrifices.  )     ....  417 

Bulles 58i 

Caliga.  (Voy.  Chaussure.  )    .     .     i     .     .  384 

Calliope 382 

Calathus,  ou  Caiathiscus.  (Voy.  Coffres.).  692 

Campestre.  (Voy.  Tunique.  ) 4^5 

Candélabre.  (Voy.  Flambeaux.  ).     .     .      .  Sgg 

Canthare.  (  Voy.  Vases.  ) 429 

Casque.  (  Voy.  Coiffure.  ).....  SSy 

Cavalerie 38  2 

Ceinture Itàd. 

Cérès 383 

Ceste 384 

Char. Ibid. 

Chausses. Ibid. 

Chaussure Ibid. 

Chlaine.  (  Voy.  Manteaux.  ) 4o6 

Chlamyde.  (Voy.  Manteaux.  )    .     .     .      .  Ibid. 

Cheiridoton.  (Voy.  Tunique.  )  .      .     .      .  426 

Ghorége 386 


COMPOSITION.  COSTUME. 

CHAPITRES.  Pages, 

Cimbales.  (Voy.  Instrumens  de  musique.)  4<^9 

Cincticulum.  (Voy,  Tunique.)   ....  424 

Ciste. 587 

Cithara.  (Voy.  Instrumens  de  musique.)   .  l^02 

Climat 387 

Clio IbUL 

Coiffures 588.  Ibid. 

Corymbe.  (Voy.  Coiffures.).      ....  388 

Coffres.  ...      ........  392 

Cothurne.  (Voy.  Chaussure.)     ....  384 

Couronnes.  (Voy.  Coiffure.  )    .     .     087.  388 

Crédemnon.  (Voy.  Coiffures.)  .      .      387.  Ibid. 

Crépida.  (Voy.  Chaussure.).      ....  384 

Crobykis 388 

Cuculli.  (Voy.  Manteaux.) 4o6 

Cuirasse Sgs 

Cupidon. 393 

Cybèle 394 

Cyclade.  (Voy.  Manteaux.) 4of> 

Cyclopes 5f)4 

Diadème.  (Voy.  Coiffure.)    .     .      .     387.  388 

Diane .  iSgS 


#' 


TABLE    Gl^NÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    4') 

CHAPITRES.  Pages. 

Diauîe.  (Voy,  Instrumens  de  musique.)     .  l\0^ 

Dorsalis.  (Voy.  Sacrifices.) 4^7 

Drapeaux 696 

Epingles.  (Voy.  Aiguille  et  Fibule.)     .     .  374 

Ecriture •  696 

Epées 397 

Erato 398 

Esculape Ibid. 

Euterpe Ibld. 

EventaiL  (Voy,  Flabellum.J 399 

Faunes. Ibid. 

FiLule Ibid, 

Flabellum .,     .      .     .  399 

Flambeaux.       . Ibid. 

Flammeum.  (Voy.  Voiles.) l^^o 

Flûte.  (Voy.  Instrumens de  musique.).     .  402 

Furies 399 

Ganimède 4^0 

Généiastères.  (Voy,  Casques,  aumotCoifF.)  387 

Gestes.    ,     .     , l\0\ 

Gymnaste Ibid. 

Hébé. 402 


COMPOSITION.  COSTUME. 

CHAPITRES.  Pages. 

Hercule 4^>2 

Instrumens  de  musique Ihid. 

Javelot.  (Voy.  Lance.)     ......  4o6 

Juncn 0     .     .     .     .  4^4 

Jupiter Ibid, 

Lagobolion.  (Voy.  Pedum.) 4i5 

Lampe.  (Voy.  Flambeaux.) 699 

Lance. 4^^ 

Latîclave,  (Voy.  Tunique,) 4^4 

Lits.  (Voy.  Table.  ) .  420 

Lyre.  (Voy.  Instrumens  de  musique.) .     .  402 

Manteaux 4^^ 

Mars.      .     .      , 4i2 

Méduse.  . Ibid. 

Melpomène 4^5 

Mercure Ibid. 

Minerve Ibid. 

Mouchoir 4^4 

Neptune Ibid. 

Orthostade.  (Voy.  Tunique.)      ....  4^4 

Palla.  (Voy.  Ma-nteaux. ) 4<^7 

Pallas.   (Voy.  Minerve.) 4i5 


TABLE    GlilINjÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    4-  ) 

CHAPITRES.  Pages, 

Paludamentum.  (Voy.  Manteaux.  )      .     .  4^7 

Parasol  ou  Skiron 4i5 

Parazoïîium.  (Voy.  Epée.)     .....  Ibid, 

Parques 4i^ 

Pectys.  (Voy.  Instrumens  de  musique.)    .  4^2 

Péplus.  (Voy.  Manteaux.) 4^6 

Pedum 4i5 

Pixis.  (Voy.  Coffres.) ^92 

Pluton •  41 G 

Pocillatores Ibid. 

Poignard.   (  Voy.  Épée.  ) 697 

Polymnie.    . 4^6 

Préféricule.  (Voy.  Vases.) 429 

Proserpine 4*6 

Redimiculum.  (Voy.  Tunique.  )     .     .     .  424 

Rhryton.    (Voy.  Vases.)      .     .     .     /    .  429 

Sacrifices • 4^7 

Sagum.  (Voy.  Manteaux.  )      .      .     .     .  4o6 

Saisons 4*8 

Scrinium.    (  Voy.    Coffres.  )      ....  392 

Saturne 4i9 

Silène.  [ 420 


COMPOSITION.  —  COSTUME. 

CHAPITRES.  Pages. 

Sphynx 420 

Stola.  (Voy.  Tunique.) 424 

Suppédanéum  (Voy.  Trône.)     ....  424 

Syrinx.   (Voy.  Instrumens  de  musique.  )  402 

Tables 420 

Temples.     ..........  421 

Terpsichore. Ibld. 

Thalie.    . Ibid. 

Toge .  Ibid. 

Torches.  (Voy.  Flambeaux.)     ....  399 

Trépied.  (Voy.  Autels.  ) ^77 

Tritons 424 

Trompette.  (Voy.  instrumens  de  musique.)  4f>2 

Trône. ,  424 

Tuba  (Voy.  Instrumens  de  musique.  )      .  4^2 

Tunique 424 

Tympanum.  (Voy.  instrum.  de  musique.  )  4^2 

Uranîe 429 

Vases IbuL 

Vénus. 4^0 

Voiles Ibid. 

Vulcain 4^1 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.   4') 

CHAPITRES.  Pages. 

Xystis.   (  Voy.  Tunique.  ) 4^4 

Zona.   (  Voy.  Ceinture.  )     .       ....  382 

i4o.     De  la  beauté  de  la  composition.      ...  4^2 

i4i.     De  la  beauté   intellectuelle  et  morale   du 

sujet .  453 

142.  De  la  gradation  et  de  la  variété  d'intérêt 

dans  la  composition 4^1 

143.  Des  difFérens  modes.  .......  469 

Mode  phrygien,  ou  mode  fort  et  impétueux.  47^ 

Mode  dorien ,    ou  mode  simple ,  grave  et 

sérieux 47^ 

Mode  lydien  ,    ou  mode  mou  et  eifFéminé.  47^ 

Mode  ionien,   ou  mode  gracieux  et  riant.  Ibid. 

Mode  lesbien,  ou  mode  riche  et  magnifique.  479 

i44-     ^es  dilFérens  caractères  des  lignes  par  rap- 
port aux  différons  modes 4^5 

Lignes  propres  à  caractériser  le  mode  phry- 
gien.  . 486 

Lignes  propres  à  caractériser  le  mode  do- 
rien   489 

Lignes  propres   à  caractériser  le  mode  ly- 
dien   490 


COMPOSITION.  DiérjÈRENS   MODES. 

CHAPITRES.  Pages. 

Lignes  propres  à  caractériser  le  mode  io- 
nien  490 

Lignes  propres  à  caractériser  le  mode  ies- 

bien 49' 

145.  Des  fonds   considérés  sous  le  rapport  de 

leur  convenance  avec  le  sujet.    .      .     .       49^ 

146.  Des  accessoires  et  des  ornemens  considérés 

sous  le  rapport  de  leur  convenance  avec 

le  sujet.  (Voy.  le  chap.    i65).     .     .     .       5oo 

147.  Des  différentes  espèces  de  sujets  considérés 

sous  le  rapport   de  la   beauté  intellec- 
tuelle  509 

Sujets   tristes  et  terribles 5 10 

Sujets  hideux  ou  repoussans 5ii 

Sujets  indécens ,    obscènes  et  de  nudités.  5i4 

Sujets  paisibles 621 

148.  Sujets  allégoriques  et  emblématiques.  .      .  52  2 

i49«     Sujets  de  caricatures 52() 

i5o.     Du  choix  des   sujets  mythologiques  et  hé- 
roïques      ....       552 

i5i.     Du  choix  des   sujets  tirés  de  l'histoire  an- 
cienne.  555 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (vOL.     l^.) 
CHAPITRES.  Pages, 

i52.     Du  choix  des  sujets  tirés  de  l'Histoire  de 

l'ancien  et  du  nouveau  Testament,   .     ,        558 

Les  sujets  tirés  de  l'Histoire  de  l'ancien  et 
du  nouveau  Testament  sont-ils  favora- 
bles à  l'art? Ibid. 

Les  peintres  ont-ils  traité^  comme  ils  de- 
vaient le  faire  et  comme  on  l'attendait 
d'eux,  les  sujets  tirés  de  l'Histoire  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament?  .     ,        543 

A-t-on  déterminé  les  types  et  les  carac- 
tères que  les  arts  doivent  employer  et 
consacrer  dans  les  images  relatives  à  la 
religion  chrétienne  ? 55o 

Comment  doivent  être  conçus  par  les  pein- 
tres les  sujets  tirés  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament? 555 

Indications  de  quelques  convenances  rela- 
tives à  l'Histoire  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament 564 

De  la  représentation  de  Dieu.      ....     Ibid, 

De  la  représentation  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ         565 

Représentation  du  crucifiement   de  notre 

Seigneur ôyi 


COMPOSITION.  SUJETS    DE    L'ANCIEN    TESTAMENT. 

CHAPITRES.  Pages. 

Représentation  des  Anges 674 

Représentation  du  Démon 078 

Représentation  de  la  Sainte-Trinité.      .      .  58o 

Représentation  de  la  sainte  Vierge.       .      .  582 

Représentation  de  TAnnonciation.  .     .     .  698 

Noms  de  quelques  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
les  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament,  traités   par  la   peinture.      .        628 

i55.     Des  sujets  tirés  de  l'histoire  moderne.  .     .       629 

154.  Considérations  sur  la  liste  des  principaux 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  choix  des  su- 
jets en  peinture 64o 

i55.     De  la  beauté  optique  dans  la  disposition  du 

sujet *     .     .      .      .        641 

106.      Théorie   des   modernes  sur  la  beauté   de 

disposition. 644 

De  la  disposition  pyramidale 649 

157.  Théorie  des  anciens  sur  la  beauté  de  dis- 
position  65 1 

i58.     Du  degré  de  beau  optique  selon  les  sujets.        655 
Peut-on  dire  que  le  beau  optique  embellit 
un    sujet    qui    manque    de  beauté  pour 
l'esprit? 657 


TABLE    GK^'ÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     4') 
CHAPITRES.  Pages. 
lôg.     De  la  ligne  dominante  de  tout  le  tableau  , 
ou  de  son  encadrement  considéré  sous 
le  rapport  de  l'unité  de  direction  des  li- 
gnes        658 

160.  De  la  disposition  relativement  à  l'unité  de 
direclion  des  lignes  des  objets  repré- 
sentés  662 

i  6 1 .     De  la  disposition  relativement  à  l'unité  dans 

les  grandeurs  des  lignes  des  objets.  .      .        667 

162.  Delà  disposition  relativement  à  l'unité  dans 
les  écartemens  ou  les  distances  respecti- 
ves des  masses  ou  des  lignes  des  objets.       672 

î65.     Des  groupes 677 

1 64.     Des  fonds  coiîsidérés  sous  le  rapport  de  la 

beauté  de  leurs  lignes.      ,      .     .      .      .        G 79 

ï65.  Des  accessoires  et  des  ornemens  considérés 
sous  le  rapport  de  leur  beauté  optique. 
(Voy.lechap.  146) 681 

166.  Du  choix  d'aspect  relativement  au  point  de 

vue  et  au  point  de  distance 685 

167.  De  la  grandeur  des  figures  ou  des    objets 

représentés  sur  le  tableau 686 

Doit-on  représenter  certains  objets    dans 


^(y,' 


COMPOSITION.   DISPOSITION. 

CHAPITRES.  Pages. 
des  dimensions  colossales  et  par  consé- 
quent supérieures  aux  dimensions  géo- 
métriques ordinaires  de  ces  objets  natu- 
rels?   586     ' 

Jusqu'à  quel  degré  peut-on  porter  la  di- 
mension extraordinaire ,  mais  naturelle, 
des   figures    ou  des  objets  ?   Indication  /^ 

d'un  moyen  artificiel  d'agrandir  l'appa- 
rence de  dimension  des  objets  ?  .     .     .       690 

Quand  la  dimension  extraordinaire  et  pers- 
pective des  objets  peints  est  portée  jus- 
qu'au colossal,  comment  le  peintre  doit- 
il  opérer  pour  convertir  l'idée  de  cette 
image  colossale  en  l'idée  d'une  image 
d'une  dimension  naturelle  et  vraisem- 
blable?      691 

Est-ce  répéter  avec  vérité  les  objets  que  de 
les  réduire  à  une  dimension  perspective 
moindre,  et  beaucoup  plus  petite  même 
que  la  dimension  naturelle  ?  .     .     .      .        694 

168.  Des  croquis 698 

169.  De  l'esquisse y 06 

Il  faut  toujours  colorier  l'esquisse.      .      .  709 
Il  faut  découper  l'esquisse  pour  en  rendre 

les  parties  mobiles  à  volonté.     .     .     .        711 


TA.BLK    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.     5.) 

CHAPITRES.  Pages. 

Description  par  écrit  du  tableau  qu'on  veut 

composer yi2 

Faut-il,  en  composant,  lutter  avec  les  an- 
ciens ?      .,...,.,..      Ibid. 

Faut-il  chercher  des  sujets ,  comme  y  en- 
gage Léonard  de  Vinci ,  sur  les  taches 
des  vieux  murs? yi5 

Faut-il  consulter  les  portefeuilles?  .     .     .       61 5 

Il  faut  que  le  peintre  oublie  quelque  tems 

l'esquisse   ou  la  composition.       .      .      .        717 

170,     De  la  justesse  d'opérations  propres  à  la  re- 
présentation de  la  composition.   .      .      .        718 


VOLUME  V. 

DESSIN. 

371.     Définition  du  dessin 

172,  De  l'importance  du  dessin  dans  l'art  de  la 
peinture 

1 75.  Division  du  dessin  en  quatre  conditions  fon- 
damentales: 1°  le  vrai,  ce  qui  comprend 
le  possible  et  le  vraisemblable  dans  les 
formes  et  dans   le  caractère  des  objets  ; 


DESSIN.    —  ANATOMIIi. 

CHAPITRES. 

Pages. 

2°  le  beau  intellecluel ,  ou  la  convenance 

des  formes  des  objets;   5°  le  beau  opti- 

que des  formes  et  des  lignes  des  objets , 

et  4"*  la  justesse  d'opérations  graphiques 

ou  linéaires  nécessaires  à  la  justesse  de 

représentation  des  formes  et  des  carac- 

tères des  objets  sur  le  tableau.    .      .      . 

23 

174. 

Du  vrai  proprement  dit;  ou  du  possible  et 
du  naturel  dans  le  géométrique  des  ob- 

jets  

24 

175. 

De  la  connaissance  des  objets.    .... 

25 

176. 

De  l'accidentel  considéré  comme  ne  devant 
jamais  altérer  l'unité  du  caractère  des 

formes  des  objets 

52 

177. 

De  l'image  de  l'homme  dans  l'art  de  la  pein- 

ture. —  Considérations  générales.    .      . 

54 

178. 

De  l'anatomie  apphquée  à  l'art  de  la  pein- 

ture. —  De  son  importance.       .      .      . 

38 

Division  de  l'anatomie  artistique.    . 

52 

179- 

De  l'ostéologie  en  général 

55 

180. 

De  la  myologie  en  général 

57 

181. 

De  la  chair 

64 

182. 

Du  caractère  de  la  peau ,  des  veines  et  des 

glandes 

74 

TOMIi   I.                                                                                   / 

TABLE    GÉNÉRALE    DES     CHAPITRIiS.     (  VOL.    5.  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

i85.  Des  mesures  et  proportions  naturelles  du 
corps  humain  en  général  ^  ou  de  la  re- 
présentation de  la  figure  humaine ,  con- 
sidérée comme  devant  servir  de  canon 
ou  de  règle yt) 

De  la  division  de  toute  la  figure  en  cent 
parties ,  et  exposé  critique  de  la  division 
ordinaire  par  nez  ,  faces ,  etc.      ...  82 

Des  principaux  points  d'articulation  qu'il 
convient  d'adopter  pour  construire,  soit 
des  mannequins ,  soit  des  figures  mou- 
vantes ,  conformément  aux  divisions 
adoptées  par  Albert  Durer 88 

Noms  d'auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  pro- 
portions du  corps  humain 90 

184.     Proportions  de  l'homme 92 

i85.     Proportions  de  la  femme.     .....  98 

186.  Proportions  de  l'enfant  mesuré  à  l'âge  de 

deux  à  trois  ans  ,  et  pouvant  être  consi- 
déré comme  figure-canon  pour  cet  âge.        100 

187.  Proportions    particulières    de   la    tête    de 

l'homme,  considérée  comme  devant  ser- 
vir de  canon  ou  de  règle io4 

188.  Proportions   particuhères   de   la   main   tic 


DESSIN. x^NA.TO:.IIE. 

CHAPITRES.  Pages. 

l'homme,  considérée  comme  devant  ser- 
vir de  canon  ou  de  règle.       .      .      .      .        107 

189.  Proportions     particulières     du    pied     de 

l'homme,  considéré  comme  devant  ser- 
vir de  canon   ou  de  règle 109 

190.  Indication  des  principales  parties  du  sque- 

lette humain ,  et  de  leurs  mesures.   .      .        110 

191.  Indication   des  principaux  muscles  de  la 

figure  humaine 1 1 5 

192.  De  la  mécanique  vivante  du  corps  humain. 

—  De  la   station ,  du  marcher  ,  de  la 
course  et  du  saut ii4 

195.  Des  mouvemens  de  l'homme  en  général.   .  i5o 

194.  De  la  pondération i35 

195.  Du  mouvement  de  pondération.      .      ^      .  i55 

196.  Du  mouvement  ostéologique.      .      .      .      .  i4i 

197.  Du  mouvement  d'action i44 

198.  Réflexions  relatives  au  choix  des  mouve- 

mens favorables  à  l'art. i45 

199.  De  la  stature  de  l'homme i54 

200.  Des  différentes  parties  du  corps  humain , 

considérées  sous  le  rapport  de  leur  ca- 
ractère anatomique  et  artistique.      .      ,        i56 


TABLE    G^NJÉRALE    DES    CHAPITRES.     (vOL.    5.) 

CHAPITRES.  Pages. 

De  la  tête  en  général.      ......  167 

Du  front. i65 

Os  du  front 166 

Muscles  du  front 167 

'  Veines  du  front 168 

Des  yeux Ibid, 

Os  qui  composent  l'orbite  de  l'œil.     .     .  171 

Du  globe  de  l'œil 1^2 

Des  paupières.      ........  175 

Des  sourcils 1-8 

I>«  nez Jbid. 

Anatomie  du  nez i8i 

De  la  bouche.  . .  182 

Anatomie  de  la  bouche j  86 

Des  joues .  133 

Du  menton.      ,' ig5 

De  l'oreille ig^ 

Du  crâne lo^ 

Os  du  crâne. — Muscles  du  crâne.      .     .  198 

Des  cheveux 1  qq 

De  la  barbe 206 

I>"  cou 208 


DESSIN.  —  ANATOMIJÎ. 

CHAPITRES.  Pages. 

Os  du  COU. — Muscles  du  COU 212 

De  la  poitrine 217 

Poitrine  de  la  femme 218 

Des  clavicules 219 

Du  sternum 220    '^i 

Des  côtes 221 

Des  muscles  de  la  poitrine 222 

Des  bras 226 

Des  os  du  bras. 227 

Des  muscles  du  bras 229     , 

Des  os  de  l'avant-bras 255 

Des  muscles  de  Tavant-bras 256 

Observations  relatives  au  mouvement  du 

bras  et  de  l'avant-bras 245 

Des  mains 246 

Os  de  la  main 247 

Muscles  de  la  main 25o 

Du  ventre. 269 

Observations     particulières    relatives     au 

ventre.     .     .     . 265 

Du  nombril.      .........  265 

Du  pubis  et  des  parties  sexuelles.   .     .     .  266 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    5.) 

CHAPITRES.  Pages. 

Du  dos.       .       .       , 268 

Observations  refàtives  à  quelques  parties 

du  dos 275 

Des  cuisses 279 

Description  du  mouvement  de  la  cuisse.  2  85 

Observations  relatives  à  la  cuisse.   ...  288 

'   Des  genoux 289 

Observations  sur  le  mécanisme  de  la  rotule 

et  sur  la  forme  du  genou,      ....  290 

Des  os  de  la  jambe.    .     , 296 

Des  muscles  de  la  jambe 298 

Des  veines  de  la  jambe .  5o2 

Observations  particulières    relatives   à    la 

jambe .  5o3 

Des  pieds 5o6 

Des  os  du  pied 607 

Des  muscles  du  pied 010 

Observations  relativement  au  pied.     .     .  3i5 
Noms  d'auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'anatomie 

des  artistes 3 16 

201.  Des  différentes  natures,  ou  des    variétés 

dans  l'espèce  humaine 317 

202.  Désignation  des  variétés  les  plus   impor- 

tantes pour  l'art  dans  la  figure  humaine.  326 


DESSIN.  DIFFJiRENTES    NATU1\ES. 

CHAPITRES.                                                            ,                ~  Pages. 

Des  Egypans  et  du  dieu  Pan.      .      .      .      .  528 

De  la  figure  du  dieu  Pan 329 

Des  satyres.      .      .      .   ■ 33 1 

De  îa  figure  de  Silène lbld> 

Des  faunes 355 

De  la  figure  de  Sylvain 535^ 

200.  Des  différens  caractères  physiques  de 
l'homme  rapportés  aux  cinq  facultés 
gymnastiques  des  Grecs  :  la  course  ,  le 
saut ,  le  disque,  le  javelot  et  la  lutte.     .        336 

204.  Des  différens  caractères  physiques,  ou  des 
variétés  du  corps  de  îa  femme,  rappor- 
tées à  ses  différens  âges ,  à  ses  propor- 
tions et  à  ses  différentes  espèces  de 
chair.       .       . 344 

Des  variétés  apportées  par  Tâge  dans  l'es- 
pèce de  la  femme Ibid. 

Des  variétés  du  corps  de  la  femme  rappor- 
tées aux  proportions  qui  produisent  l'am- 
pleur 00  la  sveltesse 347 

Des   variétés   produites  par  îa   nature  et 

l'espèce  de  chair 349 

205.  Des  enfans 354 

206.  Des  adolescens,      ...  ....        369 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    5.    ) 
CHAPITRES.  Pages. 

207.  Des  vieillards 559 

208.  Du  moral  de  l'homme ,  ou  des  mœurs  et 

des  caractères 563 

209.  Considérations  générales  sur  les  passions 

ouïes  mœurs  en  action 585 

210.  De  l'expression  des  mœurs  et  des  passions 

par  l'attitude  ou  le  geste 595 

De  l'ancienneté  des  règles   établies  dans 

l'art  du  geste. 596 

Du  geste  considéré  comme  étant  le  plus 
puissant  moyen  de  l'expression  des  pas-^ 
sions 4i5 

Des  différentes  espèces  de  geste.      .     .      .  4*6 

Des  gestes  individuels 4^7 

Des  gestes  nationaux  et  des  gestes  d'insti- 
tution   4^-9 

Du  geste  théâtral 4^3 

Des  gestes  statuaires 4^4 

Du  geste  de  la  plastique  en  général.      .     .  460 
De  la  vérité  du  geste  par  la  naïveté.      .     .  462 
De  la  vérité  du  geste  par  la  clarté  de  si- 
gnification   472 

De  la  vérité  du  geste  par  l'unité.      ...  4^2 


DESSIN.  MOEURS,    GESTES,     CARACTÈRES. 

CHAPITRES. 

Pages. 

De  la  vérité  du  geste  par  l'effet  de  l'oppo- 

sition  

486 

De  la  beauté  optique  du  geste ,  ou  de  la 

beauté  des  poses  ou  des  attitudes.    .     .  4^9 

De  la  convenance  du  geste.      ....  490 

Noms   de  quelques  auteurs  qui  ont  écrit 

sur  le  geste 49^ 

2)1.     De  l'expression  des  mœurs  et  des  passions 

par  la  physionomie.      .      .     c      .     .     .  Ibld» 

Noms  de  quelques  auteurs  qui  ont  écrit  sur 

l'expression  des  Passions 5 18 

212.     Remarques  sur  certaines  mœurs    et  cer- 
taines passions  en  particulier.      .      .      .  Siy 

Sur  la  décence Ibid. 

Sur  la  dignité 621 

Sur  la  bonté 523 

Sur  le  calme.    . 025 

Sur  l'affliction  et  le  pleurer 629 

Sur  la  joie  et  le  rire 554 

2  i3.     Désignation  de  quelques  caractères  consa- 
crés par  la  mythologie ôSy 

214.  Des  caractères  généraux  affectés  aux  héros.  54o 

2 1 5.  Des  caractères  généraux  affectés  aux  dieux. 

(Voy.  le  chap.  159  du  costume,  vol.  4»)  542  ^ 


TAIÎLE     GÉNÉRALE    DES     CHAPITRES.     (  VOL.    G.) 
CHAPITRES.  Pages. 

216.  Du  vraisemblable  dans  le  dessin,  soit  par 

le  choix  des  objets  et  de  leur  position 
ou  mouvement,  soit  par  le  choix  des 
aspects  favorables  à  ce  vraisemblable.        546 

VOLUME  VL 

DESSIN. 

217.  De  la  beauté  du  dessin  en  général.     .      .  5 

218.  De  la  beauté  intellectuelle  ou  convenance 

dans  les  formes  et  le  caractère  des  ob- 
jets en  général Ibid, 

219.  De  la  beauté  intellectuelle  ou  convenai^ce 

dans  le  caractère  physique  de  l'homme.  4 

220.  De  la  beauté  optique  et  physique  de  l'hom- 

me. —  Idées  des  anciens  et  des  moder- 
nes sur   cette  question 6 

221.  De  la  beauté  optique  de  l'homme  pur  la 

nature  de  ses  formes  considérées   dans 

l'état  géométrique  et  sans   mouvement.  29 

222.  De  la  beauté  optique  de  l'homme  par  toute 

la  disposition  optique  de  ses  membres 
ou  de  ses  formes  considérées,  soit  dans 
l'état  d'inaction ,  soit  dans  l'état  d'action 


BEAUTÉ    DU    DESSIN. 
CHAPITRES.  Pages. 

et  sous  certains  aspects   favorables  ou 
contraires  à    cette  beauté 5o 

Des  raccourcis  considérés  sous  le  rapport 
de  la  beauté  de  disposition  des  parties, 
dans  la  figure  humaine.      .....  36 

2  2  3,  Des  individus-modèles  employés  par  le  pein- 
tre pour  les  figures  de  ses  tableaux.      .  09 

Aphorismes  de  David  ,  relatifs  à  l'étude  du 

modèle  ,  et  recueillis  dans  son  école.      .  64 

224.  Application  du  principe  de  l'unité  au  ca- 
ractère de  formes  adopté  pour  une  figure 
déterminée.  .........         66 

2  25.  Considérations  sur  la  connaissance  et  la 
pratique  des  proportions  belles  ou  carac- 
téristiques de  la  figure  humaine.      .      .  85 

226.  Du  canon.    —  Conjectures  sur  le  canon 

de  Polyclète 94 

227.  De  l'archétype 100 

228.  De  l'individu  servant  de  donnée.     .      .      .     îbid, 

229.  De  ce  qu'on  doit  entendre  par  proportion, 

proportionné  ,  proportionnel.  —  De  la 
division  proportionnelle  d'une  ligne,      .        102 

230.  Du  moyen  de  conserver  le  volume  de  l'ob- 

jet ,  malgré  les  changemens  des  dimen- 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.   6.  ) 
CHAPITRES.  '  Pages. 

sions  particulières  et  des  formes  de  cet 

objet io5 

25i.     Des  divers  changemens  proportionnels.      .        109 
Changer  proportionnellement  la  grandeur 
d'une  ligne  contenant  des  divisions  quel- 
conques ,  et  conserver  l'ordre  de  ces  di- 
visions  Ibid. 

Changer  proportionnellement  la  grandeur 

d'une  courbe  contenant  des  divisions,    .        111 

Changer  proportionnellement  l'ordre  des 
divisions  d'une  ligne Ibid, 

Changer  proportionnellement  l'ordre  des 
divisions  d'une  courbe,  en  rapportant  ces 
divisions  sur  une  courbe  différente  en 
grandeur 112 

Changer  la  direction  d'une  ligne,  ou  briser 

quelques  parties  d'une  ligne.      .      .     .        1 1 5 

Exemples  de  quelques  changemens  propor- 
tionnels obtenus  sur  des  solides  régu- 
liers         114 

202.  Application  des  moyens  précédons  à  l'em- 
bellissement des  proportions  et  des  for« 
mes  du  corps  humain 116 

Exemple   de   changemens    proportionnels 

propres  à  l'embellissement   d'une  tête.        120 


DESSIN.  JUSTESSE    d'opÉRATÎONS    LINÉAIRES. 

CHAPITRES.  '  Pages. 

253.  Gomment  on  peut  mesurer  les  statues  an- 
tiques?             .....  122 

204.  De  la  justesse  d'opérations  linéaires  néces- 
saires à  la  justesse  de  représentation  des 
objets  sur   le  tableau.      .....        124 

255.  Considérations  sur  la  nécessité  de  procéder 
en  peinture  selon  les  règles  du  dessin 
et  d'opérer  non  à  vue  seulement ,  mais 
le  compas  à  la  main ,  et  à  l'aide  de  la 
géométrie ,  en  distinguant  le  géométral 
du  perspectif. i32 

2  36.     De  la  source  où  l'on  a  puisé  ce  Traité  de 

la  représentation 170 

Conjectures  sur  la  similitude  de  notre  mé- 
thode avec  celle  des  anciens.      ...        lyô 

257.  De  ce  qu'on  entend  par  représentations  li- 

néaires soit  géométrales,  soit  perspec- 
tives          ....        180 

Distinction  entre  le  dessin  stéréographique, 
le  dessin  orthographique  et  le  dessin  scé- 
nographique 181 

258.  Idée  générale  que  le  peintre  peut  aisément 

se  faire  de  la  perspective  par  le  seul  ex- 
posé de  notre  théorie i85 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6.  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

perpendiculaire.       .      .      .      ,      ,      .      .        210 
D'un  point  hors  d'une  ligne  droite  mener 


une  parallèle  à  cette  ligne  droite. 


211 


Construire  un  carré Ibid, 

Construire  un  carré  long  ou  parallélo- 
gramme ,  les  deux  côtés  étant  donnés.    .     Ibid. 

Construire  un  lozange,  la  longueur  et  la 

hauteur  étant  données IbliL 

Moyen   de  trouver  le  centre  perdu  d'un 

cercle 212 

Construire  un  triangle  équilatéralj  un  côté 

étant   donné .     IbicL 

Construire  un  triangle  équilatéral  dans  un 

cercle. Ibid, 

Inscrire  un  cercle  dans  un  triangle  équi- 

,    latéral 2  1 5 

Inscrire  un  carré  dans  un  cercle.    .     .     .     Ibid, 

Inscrire  un  cercle  dans  un  carré.    .     .     .        214 

Moyen  de  partager  une  ligne  droite  en  plu- 
sieurs parties  égales ,  la  dimension  de 
cette  ligne  étant  prescrite Ibid. 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  cinq 

parties  égales Ibid, 


DESSIN.  ÉLÉMENS  DE  GEOMETRIE-PRATIQUE. 

CHAPITRES.  Pages. 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en    six 

parties  égaies 2 1 5 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  sept 

parties  égales Ibid, 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  huit 

parties  égales. Ibid* 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  neuf 

parties  égales *      .      .      .     Ibid, 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  dix 

parties  égales 216 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  onze 

parties  égales Ibid. 

Moyen  de  diviser  la  circonférence  en  douze 

parties  égales.     ........     Ibid. 

Moyen  de  former  l'ellipse.     .     .     *     .     .    Ibid. 

Moyen  pratique  de  tracer  une  ellipse.      .        217 

Autre  moyen  de  tracer  une  ellipse.     .     .        218 

Observations  sur  l'usage  de  la  règle  et  de 

l'équerre.       .      .     .      , Ibid. 

241.     Moyens   de  copier  des  dessins   semblables 
et  égaux,  ainsi  que  des  dessins  inégaux 

et  semblables 220 

De  l'usage  de  la  croix  d'écartement.      .      .     Ibid. 

TOME    I.  o- 


TABLE    g/îNÉPiALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6») 
CHAPITRES.  Pages. 

Emploi  des  échelles  de  réduction  et  d'aug- 
mentation          222 

242.     Théorie  et  pratique  de  la'perspective  en  gé- 
néral ,  ou  méthode  universelle  pour  des- 
siner en  perspective  tous  les  objets  quel- 
conques, mobiles  ou  immobiles,  réguliers 
ou  irréguliers.  —  Dans  cette  méthode  on 
doit  distinguer  trois  conditions  ou  opéra- 
tions principales  :  i°  le  dessin  stéréogra- 
phique  de  l'objet,  dessin  qui  en  donne 
les  mesures  et  la  construction  ,*  2°  le  des- 
sin orthographique  ou  l'élévation  de  l'ob- 
jet ,  ce  qui  en  exprime  la  position  et  la 
situation,    et     en  fait   par    conséquent 
connaître  et  obtenir  le  profil ,  la  face  et 
le  plan;   et  5°  le  dessin  ou  la  représen- 
tation scénographique  ou  perspective  de 
l'objet,   dessin  qui  est  l'expression  de 
l'apparence  ou  de   l'altération  visuelle 
que  subit  l'orthographie  de  l'objet,  selon 
l'éloignement  et  la  hauteur  de  l'œil  qui 
fixe  cet  objet 225 

243.  Théorie  et  pratique  du  dessin  stéréogra- 
phique  propre  à  la  connaissance  des  me- 
sures et  des  formes  des  objets.    ,     .     .        226 


DESSIN.  EXERCICES  DE  STÉREOGRAPIilE. 

CHAPITRES.  Pages. 

244-     Gomment  on  représente  les  superficies  dans 

le  dessin  stéréographique 229 

Représentation  des  superficies  d'une  boîte.     Ibid. 

Représentation  des  superficies  d'un  cylindre,       25o 

Représentation  des  superficies  d'un  cône.    lbid> 

Représentation  des  superficies  d'une  pyra- 
mide  23 1 

245.  Des  positions  et  situations,  soit  des  parties, 

soit  de  l'ensemble  des  solides.     .     .     .        2  52 

246.  De  ce  qu'on  entend  par  position  et  situation.     Ibid, 

247.  Gomment  on  exprime  par  le  dessin  stéréo- 

graphique  les  positions  des  objets.   .      .        254 

248.  Gomment  on  exprime  par  le  dessin  stéréo- 

graphique  la  situation  des  objets.      .     .       255 

249.  Gomment  on  joint  l'élévation  au  plan  dans 

la  situation  de  biais  ou  fuyante.  .     .     .        258 

230.  Gomment  on  doit  concevoir  l'assemblage 
et  le  développement  des  superficies  des 
solides 240 

25 1.  Exemple  servant  à  faire  sentir  combien  le 
dessin  stéréographique  est  propre  à  faci- 
liter la  connaissance  analytique  des  ob- 
jets.   . 241 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6.) 
CHAPITRES.  ,  Pages. 

20  2.  Des  opérations  nécessaires  pour  obtenir  la 
construction  des  solides  dans  le  dessin 
stéréographique 245 

2 55.  Dessin  stéréographique  d'une  boîte   posée    , 

droit  et  située  de  front îbid, 

254.     Dessin  stéréographique  de  la  même  boîte 

posée  droit  et  située  de  biais.     .     .     .        246 

2  55.  Dessin  stéréographique  d'une  pyramide  po- 
sée droit  et  située  de  front Ibld. 

256.  Dessin  stéréographique  de  la  même  pyra- 

mide posée  droit  et  située  de  biais.     .        248 

257.  Dessin    stéréographique    d'un    cône   posé 

droit Ibid. 

258.  Dessin  stéréographique  d'un  cylindre  posé 

droit,  sa  partie  antérieure  étant  située 

de  front 249 

259.  Dessin  stéréographique  d'un  piédestal  posé 

droit  et  situé  de  front. 25o 

260.  Dessin  stéréographique  du  même  piédestal 

posé  droit  et  situé  de  biais.      ....        252 

261 .  Dessin  stéréographiqued'une  boîte  inclinée, 

sa  base  ou  son  fond  étant  élevé  d'un 
côté  de  six  lignes  et  demie,  et  de  l'autre 
posant  sur  le  sol ,  ce  qui  lui  donne  une 


DESSIN.  — -  ORTHOGRAPHIE.  ECHELLE  PERSPECTIVE. 

CHAPITRES.  Pages. 

position  inclinée ,  sa  situation  étant  de 
biais 2-52 

262.  Dessin  stéréographique  d'un  bras  considéré 
dans  deux  mouvemens  différens;  exem- 
ple tiré  du  quatrième  livre  d'Albert- 
Durer ,  où  il  renferme  les  membres  dans 
des  cubes r     .     .     .     .        256 

260.     Du  dessin  orthographique  de  l'objet.   .      .        258 

Définition  de  l'orthographie Ibid. 

Démonstration  de  la  différence  qui  distin- 
gue les  points  orthographiques  des  points 
scénographiques 264 

264.  Du  dessin  ou  de  la  représentation  scénogra- 

phique  des  objets ,  c'est  à  dire  du  chan- 
gement de  l'orthographique  en  perspec- 
tif ou  en  scénographique.      ....        266 

265.  De  l'emploi  de  la  croix  d'écartement,  con- 

sidérée comme  étant  composée  de  deux 
surfaces  croisées.      .......     Ibid. 

266.  De  l'échelle  perspective  ou  scénographique, 

de  sa  construction  et  de  son  emploi.      .        270 

267.  Démonstration  des  principes  sur  lesquels  est 

fondée  la  théorie  de  l'échelle  perspective.        276 

Emploi  d'une  échelle  perspective  abrégée.     Ibid. 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6.) 
CHAPITRES.  Pages. 

De  l'usage  d'une  échelle  perspective  abré- 
gée ,  propre  aux  esquisses  ou  à  l'examen 
critique  des  tableaux  quelconques,  quant 
aux  traits  ou  aux  couleurs 285 

268.  De  la  distance  convenable  de  l'œil  aux  ob- 

jets  287 

269.  De  la  hauteur  convenable   de  l'œil  pour 

considérer  les  objets 294 

270.  De  la  place  de  l'œil  du  spectateur  vis  à  vis 

et  en  face  du  tableau 296 

271.  Conclusions   ou  observations    relatives    à 

l'œil,  au  tableau  et  à  l'objet.      .     .      .        297 

272.  Exercices  ou  exemples  de  représentations 

obtenues  par  la  méthode  précédente.     .        3o4 

Représentation  d'une  boite  entr'ouverte  et 

posée  d'aplomb.      .......       3o5 

Gomment  on  obtient  le  profil.    ....    Ibid. 

Comment  on  obtient  la  face 006 

Comment  on  obtient  le  plan 607 

Comment  on  obtient  l'élévation  orthogra- 
phique ,  selon  un  aspect  adopté.   .     .      .        509 

Observations  sur  la  réduction  perspective 

de  cette  môme  élévation 01 5 


DESSIN.  EXERCICES  ORTHOGRAPHIQ.    ET  PERSPECTIFS. 

CHAPITRES.  Pages. 

Indication    d'un   autre   procédé  -  pratique 

pour  obtenir  les  résultats  précédens.      ,        5 1 4 

Représentation  de  la  même  boîte  inclinée 

en  avant. 3i5 

Représentation  de  la  même  boîte  inclinée 

en  avant  et  du  côté  gauche.      .     .     .       617 

Représentation  d'une  table  posée  à  plomb 

ou  droit 319 

Représentation  de  la  même  table  inclinée 

en  arrière 620 

Représentation  de  la  même  table  inclinée 

en  avant  et  de  côté Ibid. 

Représentation  d'une  maison  vue  sous  dif- 

férens  aspects 621 

Représentation  d'une  pyramide  renversée 

en  avant  et  du  côté  droit Ibid. 

Représentation  d'un  cercle 622 

Représentation  d'un  anneau  renversé  en 

arrière Ibid, 

Représentation  d'une  portion  de  colonne 

cannelée 325 

Représentation  d'un  vase  posé  à  plomb.     ,    Ibid, 
Représentation  du  même  vase  renversé  en 
arrière  et  du  côté  gauche 624 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6.) 
CHAPITRES.  Pages. 

Représention  d'un  char 024 

273.  Application  de  la  méthode  précédente  à  la 

représentation  de  la  figure  humaine.     .       325 

274.  Représentation  géométrale  et  perspective 

de  la  tête 326 

275.  Procédé  mécanique  pour  obtenir  le  profil 

de  la  tête 327 

Description  et  emploi  d'un  instrument  or- 
thographique propre  à  prendre  le  pro- 
fd  et  même  la  face  des  solides ,  et  parti- 
culièrement de  la  tête 528 

276.  Procédé  pour  obtenir  la  face  de  la  tête.      .        33i 

277.  Procédé  pour  obtenir  le  plan  ou  l'ichno- 

graphie  de  la  tête 335 

278.  Procédé  pour  représenter  l'élévation  ortho- 

graphique de  la  tête  sous  quelqu'aspect 

que  ce  soit 338 

279.  Gomment  on  procède  pour  représenter  la 

tête  en  perspective,  en  employant  l'élé- 
vation et  le  plan;  et  comment  on  pro- 
cède pour  la  représenter  en  perspective, 
sans  en  faire  le  dessin  orthographique.        339 

280.  Observations  sur  les  procédés  nécessaires 


DESSIN  — MOYliN  DE  REPRESENTER  LA  FIG.    HUMAINE. 
CHAPITRES.  Pages. 

pour  représenter  une  tête  dans  toutes 
sortes  de  positions  ou  inclinaisons.    .     .       34  î 

281.  De  la  nécessité  d'avoir  recours  à  un  pro- 

cédé particulier  d'orthographié ,  pour 
obtenir  la  représentation  de  la  figure 
humaine  en  action 543 

282.  Du  procédé-pratique  adopté  dans  ce  traité 

pour  obtenir  l'orthographie  de  la  figure 
humaine 345 

De  la  superficie  sur  laquelle  s'opère  la  déli- 

néation  orthographique Ibid, 

De  la  baguette  orthographique ,  etc.      .     .     Ibid. 

283.  De  la  mesure  des  enfoncemens.      .     .     .       349 

284.  Observations  relatives  aux  procédés  d'or- 

thographié        352 

285.  De  là  nécessité  d'avoir  recours  à  un  pro- 

cédé particulier,  lorsqu'il  s'agit  d'atti- 
tudes passagères  dont  on  ne  peut  pren- 
dre l'orthographie  sur  des  modèles  vi- 
vans  ,  procédé  qui  consiste  dans  l'emploi 
de  lignes  articulées  mises  en  mouve- 
ment et  servant  à  construire  la  pose,      .        357 

Usage  des  figures  en  cartes  découpées  et 

mouvantes 061 


TABLE    GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    6.  ) 
CHAPITRES.  Pages. 

286.  Application    du    procédé    précédent    aux 

poses  des  animaux 363 

287.  Du  moyen  de  mesurer  les  objets  dont  on 

ne  peut  approcher .       364 

288.  Indication  d'un  procédé  pratique  supplé- 

mentaire pour  représenter  prompte- 
ment  et  facilement ,  à  l'aide  de  l'équerre 
et  du  compas ,  toutes  sortes  d'objets  ou 
solides  immobiles ,  procédé  qu'on  peut 
employer  avec  avantage  pour  dessiner 
entr'autres  les  petites  statues  et  les  frag- 
mens  antiques.       . 365 

289.  Application  de  toute  la  théorie  précédente 

à  la  représentation  d'une  figure  deman- 
dée pour  un  tableau  ,  c'est-à-dire,  dont 
le  caractère  de  formes  et  l'attitude  soient 
appropriés  au  sujet,  et  réunissent  par 
conséquent  les  conditions  du  vrai  et  du 
beau 368 

290.  De  l'idée  de  la  pose  et  de  son  esquisse  pour 

le  tableau 369 

291.  Du  moyen  de  convertir  en  orthographie  et  en 

ichnographie  toute  l'esquisse  d'un  tableau 
perspectif,  pour  vérifier  et  juger  ,  soit  le 
géométral  et  le  géométrique,  soit  le  pers- 


DESSIN.  MOYEN  DE  REPRESENTEU   LA.  FIG.    HUMAINE. 

CHAPITRES.  Pages. 

pectif  des  objets  représentés  dans  cette 
esquisse;  moyens  par  lesquels  on  peut 
soumettre  de  même  à  une  épreuve  cer- 
taine le  dessin  de  tous  les  tableaux  quel- 
conques  575 

292.  T)u  moyen  de  compléter  ,  de  vérifier  et  de 
perfectionner  la  représentation  orthogra- 
phique de  la  figure  voulue  pour  un  ta- 
bleau. —  Comment  on  place  avec  jus- 
tesse la  tête  et  les  extrémités.      .     .     .        679 

295.  Du  moyen  d'obtenir  dans  l'orthographie 
de  la  figure  voulue  pour  un  tableau  les 
perfectionnemens  ou  changemens  que 
nécessite  parfois  l'imperfection  des  indi- 
vidus-modèles ,  sous  le  rapport  des  pro- 
portions et  des  formes ,       383 

294.  Bu  moyen    d'obtenir  dans  l'orthographie 

les  perfectionnemens  ou  changemens  que 
nécessite  parfois  l'imperfection  des  mo- 
dèles, sous  le  rapport  de  l'attitude  et  du 
mouvement 388 

295.  Gomment  on  obtient  le  plan  ou  l'ichnogra- 

phie  de  toute  la  figure 393 

296.  Du  moyen  de  représenter  la  figure  sur  le 


TABLE     GÉNÉRALE    DES    CHAPITRES,     (  VOL.     6.) 
CHAPITRES.  Pages. 

tableau  perspectif,  en  employant  l'ichno- 
graphie  et  l'orthographie.       .      .      .      .        Sgy 

297.  De  la  réunion  de  plusieurs  objets  ou  figu- 

res dans  le  plan  destiné  au  tableau  pers- 
pectif.       099 

298.  De  ce  qui  est  relatif  à  l'orthographie  des 

objets  situés  sur  les  côtés  ou  aux  extré- 
mités du  tableau 4c>o 

299.  Comment  il  faut  opérer,  lorsque  le  local  où 

est  ûxée  la  peinture  est  trop  resserré ,  et 
que  le  spectateur,  forcé  de  considérer 
l'image  d'une  distance  trop  courte,  voit 
en  raccourci  les  extrémités  de  la  toile  ou 
du  mur  qui  reçoit  cette  peinture.      .     .        4oi 

300.  Des  représentations  colossales.    (Voy.    le 

chap.  167.) 4^5 

3()  1 .  Comment  il  faut  opérer,  quand  la  figure  or- 
thographique est  le  résultat  obtenu  d'a- 
près un  individu  trop  petit  ou  trop  grand.        4^7 

3o2.     De  la  réflexion  des  objets  par  l'eau  et  par 

les  corps  polis Ibid. 

5o5.  Des  procédés  théoriques  et  pratiques  qu'il 
convient  d'employer,  quand  on  dessine  h 
vue.    .      . /iiQ 


DESSIN.  SENTOIENT    GRAPHIQUE. 

CHAPITRES.  Pages. 

304.  Description  et  usage  de  la  vitre.      .     .     .       4^^ 

305.  Observations  concernant  les  délinéations  , 

les  traits  de  contours,  les  lignes  optiques 

et  l'emploi  des  hachures 4^1 

306.  De  l'usage  des  cartons 44^ 

307.  Du  sentiment  graphique,    c'est  à  dire  géo- 

métrique et  perspectif  des  plans ,  des  li- 
gnes^ des  mouvemens  ou  des  formes  des 
objets;  sentiment  qui  distingue  les  vrais 
dessinateurs 444 

308.  Exercices  divers  de  perspective,  selon  la 

méthode  adoptée  dans  ce  Traité.     .     .       474 

309.  De   la  méthode   ordinaire  de  perspective, 

telle  qu'elle  est  pratiquée  dans  les  écoles 
d'aujourd'hui 47^ 

LEÇON  l'^^  —  Trouver  la  distance  du  spec- 
tateur au  tableau ,  le  point  fictif  étant 
donné 4^2 

LEÇON  2^.  —  On  tableau  étant  donné ,  et 
le  point  de  vue  fictif  étant  terminé ,  trou- 
ver l'apparence  d'un  carré  parfait ,  situé 
parallèlement  à  la  ligne  de  vitre.      .      .     Ibid. 

LEÇON  3^  —  Trouver  l'apparence  perspec- 
tive d'une   figure  quelconque  tracée  à 
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terrcî ,   en  se  servant  du  plan  géoraétral 

et  de  la  coupe. 4^5 

LEÇON  4^.  — Trouver  l'apparence  d'un  cer- 
cle ,  le  plan  géométral  de  ce  cercle  étant 
tracé 4^5 

LEÇON  5®.  —  Emploi  du  point  de  distance 

réduit  et  contenu  dans  le  tableau.     .     .     Ibid, 

LEÇON  6®.  —  Trouver  l'apparence  d'un  cer- 
cle, en  opérant  par  le  quart  de  dislance, 
et  sans  plan  géomélral 4^7 

AUTRE  LEÇON  6^.  —  Mettre  un  cercle  en 
perspective ,  ou  inscrire  un  cercle  dans 
un  carré ,  en  opérant  sans  plan  et  par  le 
quart  de  distance .       48^ 

LEÇON  7^  —  Construire  des  carreaux ,  la 
place  d'une  figure  ou  d'un  personnage 
étant  déterminée 49 1 

LEÇON  8^.  —  Une  ligure  étant  située  dans 
un  tableau ,  placer  d'autres  figures  en 
rapport  avec  elle  à  des  profondeurs  dé- 
terminées  Ibid, 

LEÇON  9®. — Une  figure  étant  donnée,  tracer 

divers  plans  en  rapport  avec  celte  figure.       49  ^ 

LEÇON  1  o*.  —  Une  ligne  étant  donnée  ,  et 
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sa  position  déterminée,  construire  sur 
cette  ligne  un  angle  droit  et  un  parallé- 
logramme dont  le  côté  donné  soit  la 
moitié  de   l'autre  côté 494 

LEÇON  1 1^  —  Une  ligne  étant  donnée  dans 
une  position  perspective ,  déterminer 
avec  cette  ligne  un  parallélogramme.     »       49^ 

LEÇON  12^.  —  Du  compas  de  proportion  et 

de  son  usage  pour  la  perspective.     »     .       49^ 

LEÇON  i3®.  —  Trouver  l'apparence  d'un 
piédestal,  son  géométral  étant  déterminé, 
ainsi  que  son  centre  ou  son  axe.      .     .       497 

LEÇON  i4^  —  Trouver  l'apparence  d'une 
porte  ouverte,  dont  on  connaît  les  dimen- 
sions  49^ 

LEÇON  i5^.  —  Trouver  l'apparence  d'une 
boîte  sur  le  point  accidentel ,  ainsi  que 
l'ouverture  de  son  couvercle.      .     .     .       499 

LEÇON  l6^  —  Une  ligne  étant  dans  une  di- 
rection donnée,  trouver  l'apparence  de 
diverses  arcades  établies  sur  cette  ligne, 
en  opérant  par  le  quart  de  distance.  (Les 
piliers  ont  deux  pieds  de  large  et  l'arcade 
six  pieds  d'ouverture.) 5oi 
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LEÇON  l7^  —  Le  géométral  d'une  cormehe 
étant  donné,  trouver  l'apparence  pers- 
pective de  son  côté  en  retour  sur  le  bâ- 
timent  5o2 

LEÇON  l8^  —  Le  géométral  d'un  piédestal 
étant  tracé ,  ainsi  que  la  ligne  de  direc- 
tion de  ce  corps  sur  son  centre ,  trouver 
son  apparence  perspective 5o5 

Liste  de  quelques  auteurs  qui  ont  écrit  sur 

la  perspective 5o5 

DRAPERIES. 

3 10.     Définition  de  l'art  des  draperies.     .     .      .        5ii 

5ii.  Division  de  l'art  des  draperies  en  quatre 
conditions  fondamentales:  vérité  intel- 
lectuelle ou  vraisemblance,  beauté  intel- 
lectuelle ou  convenance,  beauté  optique, 
et  vérité  optique  ou  justesse  de  repré- 
sentation       .     .      .      .      .        5l2 

5 12.     De  la  vraisemblance  des  draperies  sur  les 

corps   inanimés 5i5 

3 1 5.     De  la  vraisemblance  des  draperies  sur  les 

corps  susceptibles  de  mouvement.   .     .       5 20 

3 14.     Du  nu  sous  les  draperies 52 1 
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5 1 5.  Les  plis  doivent  suivre  la  direction  des  par- 
ties en  mouvement *     .       525 

5i6.  Les  draperies  ne  doivent  point  sembler  ad- 
hérer au  nu 027 

517.  De  la  vraisemblance  des  draperies  flottantes 

et  agitées.      . 53o 

5 18.  De  la  beauté  intellectuelle  ou  de  la  conve- 

nance des  draperies 53  i 

319.  De  la  convenance   des  draperies  sous  le 

rapport  du  costume 533 

320.  De  la  convenance   des  draperies  par  Far- 

rangement  et  la  disposition,  ainsi  que 
par  le  tissu  et  la  couleur,  selon  le  mode 
ou  le  caractère  de  la  figure  ou  du  sujet. 
—  De  l'emploi  des  étoffes  de  couleurs 
changeantes.    ....*....        535 

32  1.     De  la  beauté  optique  dans  les  draperies.     .        539 

32  2.     De  la  beauté  optique  des  draperies  par  la 

disposition  des  plis Ibid. 

323.  De  la  beauté  optique  des  draperies  par  la 

nature  du  tissu  ou  de  la  matière.      .     .        5 00 

324.  Comparaison  des  draperies  de  la  sculpture 

et  de  la  peinture 002 

32  5.     La  couleur  égale  des  matières  employées 

TOME    I,  Il 
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par  la  sculpture  ne  prouve  point  que  le 
choix  des  draperies  dans  cet  art  doive 
être  très- différent  du  choix  ou  de  la  dis- 
position des  draperies  en  peinture.   .     .        555 

526.  Le  peintre  doit-il  prendre  pour  modèle  la 
méthode  de  draperies  de  la  sculpture 
antique? 555 

027.  Quelles  raisons  pourrait-on  alléguer  au- 
jourd'htii  pour  perpétuer  le  goût  de 
draperies  adopté  si  loug-tems  dans  toutes 
les  écoles  d'Italie ,  de  France ,  d'Alle- 
magne, etc 559 

§28.  De  la  justesse  de  représentation  des  drape- 
ries. —  Elle  est  toute  comprise  dans  la 
justesse  des  opérations  relatives  aux  for- 
mes ,  aux  teintes  et  à  la  touche.      .      .       56 1 

329.     De  ce  qui  concerne  la  partie-pratique  des 

draperies Ibid, 

De  la  dimension  des  draperies-modèles.      .     Ibid. 

Des  draperies-modèles  pour  les  plis  flot- 
tans 564 

De  la  teinture  des  étoffes-modèles.      .     .       566 

55o.  Des  ouvrages  qu'on  peut  consulter  relati- 
vement à  l'art  des  draperies.      .      .      •    Ibid, 


CLAIR-OBSCUR.  LE  VRAI  OU  LE  POSSIBLE  DANS  LE  CL.-OBSC 


VOLUME  VIL 


CLAIR- OBSCUR. 

CHAPITRES.  Pages. 

33 1.     Définition  du  clair-obscur 3 

352.     Distinction  entre  le  clair-obscur  et  le  co- 
loris.   (j 

333.  Division  du  clair-obscur  en  quatre  condi- 

tions fondamentales  :  i  ^  le  vrai ,  ce  qui 
comprend  le  possible  et  le  vraisembla- 
ble ;  a**  le  beau  intellectuel  ou  le  conve- 
nable; ^°  le  beau  optique;  et  4°  la  jus- 
tesse d'opérations  relatives  aux  tons ,  et 
nécessaires  à  la  juslesse  de  représenta- 
tion   i5 

334.  Du  vrai  proprement  dit ,  ou  du  possible  re- 

latif au  clair-obscur Ibid. 

335.  De   la  connaissance    du    géométrique   du 

clair-obscur .  16 

336.  De  la  lumière  et  de  ses  principaux  carac- 

tères optiques 17 

337.  De  la  diffusion,  de  la  réflexion,  de  la  rc- 
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339.     Du  soleil  et  du  caractère  optique  de  sa  lu- 
mière   24 

540.     De  la  lune  et  du  caractère  optique  de  sa 

lumière 28 

341.  Du  jour  ouvert  et  du  caractère  optique  de 

sa  lumière 29 

342.  Du  jour  fermé  et  du  caractère  optique  de 

sa  lumière 3i 

343.  Du  caractère   optique  de  la  lumière  des 

flambeaux.    . 36 

344'     Des  corps  réfléchissans  considérés  comme 

principaux  luminaires 38 

345.  Comment  les  luminaires  opèrent  l'illumi- 

nation sur  les  objets 39 

346.  Des  oppositions  considérées  comme  causes 

de  nos  erreurs  dans  l'observation  et  dans 

la  représentation .         /^o 

347.  De  ce  qu'on  appelle  ombre 44 

348.  De  ce  qu'on  appelle  ombrages.       ...  4^ 

349.  De  ce  qu'on  appelle  reflets 4? 
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corps  mats 4^ 

55 1.     De  la  réflexion  que  subit  la  lumière  sur  les 

corps  polis  et  luisans 49 

352.     De  l'absorption  de  la  lumière  par  les  corps 

diaphanes 5o 

553.     Des   profondeurs  obscures^  ou  des  bruns 

dans  les  trous 52 

354.  Des  profondeurs  ou  des  sillons  lumineux.  53 

355.  De  l'air  et  de  ses  elFets  optiques.     ...  54 

356.  Des  trois  différentes  espèces  d'air  que  le 

peintre  doit  distinguer  :  l'air  clair ,  l'air 
obscur,  et  l'air  demi-obscur  ou  gris.      .  63 

357.  Des  tons  en  général,  et  des  tons  géométri- 

ques en  particulier ,  67 

558.  De  l'influence  que  l'air  plus  ou  moins  il- 
luminé et  plus  ou  moins  ombré  mani- 
feste sur  les  surfaces  plus  ou  moins 
claires  et  plus  ou  moins  brunes  qui  se 
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^  pèces  d'air.   .     .     .     , 68 
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situation  et  leur  place  dans  le  local 
écîairci  par  ces  luminaires 7 5 

36o.  Du  ton  que  les  surfaces  par  elles  mêmes 
claires  ,  brunes  ou  grises  ,  acquièrent , 
selon  leur  degré  d'obliquité  au  lumi- 
naire   75 

56 1.  Des  rapports  d'intensité  entre  les  tons  du 
tableau  et  les  tons  naturels ,  ou  de  la 
puissance  des  couleurs  matérielles  ap- 
pliquées sur  le  tableau,  pour  répéter,  soit 
l'éclat  des  luminaires  et  des  corps  illu- 
minés, soit  l'obscurité  et  la  profondeur 
des  ténèbres 77 

369.     Du  blanc  du  tableau  comparé  à  la  lumière,  78 

363.  Du  noir  du  tableau,  comparé  aux  priva- 

tions de  lumière  ou  aux  ténèbres.      .     .  81 

364.  De  la   ressource   des  oppositions  sous   le 

rapport  de  la  force  des  tons.      ...  84 
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sensation  et  d'idées  ,  ainsi  que  par  le 
choix  d'effets  non  étranges  et  non  équi- 
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sibies  ,  étranges  et  hors  de  nature.    .      .  87 

567.  Des  effets  équivoques  de  ciair-obscur.      .  89 

568.  Des  combinaisons  ou  du  choix  des  effets 

de  clair-obscur  qui ,  par  leur  évidence , 
contribuent  à  la  vraisemblance  optique 
et  intellectuelle 92 

De  ce  qu'on  doit  entendre  par  masses  en 

fait  de  clair-obscur .  94 

56().  De  la  nécessité  d'introduire  de  grandes 
masses  de  clair  et  d'obscur ,  pour  obte- 
nir la  force  et  la  netteté  de  l'apparence.  96 

370.  De  la  situation  respective  des  clairs  et  des 

bruns  sous  le  rapport  de  la  vraisem- 
blance dans  l'imitation 98 

Le  blanc  vient-ii  plus  en  avant  que  le  noir, 
ou  le  noir  vient-il  plus  en  avant  que  le 
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clair-obscur.       ........        112 


TABLE    GÉNiiRALE    DES    CHAPITRES.     (  VOL.    7.   ) 
CHAPITRES.  Pageh, 
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juge  mieux  les  objets. i33 
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éblouissant,   et  ils  sont  plus  propres  h 
produire  la   beauté iSq 

579*  Malgré  l'impossibilité  où  est  le  peintre  d'at- 
teindre à  l'éclat  de  certains  efFet^^  natu- 
rels ,  il  ne  doit  point  priver  son  art  de 
la  représentation  de  ces  effets ,  et  il  peut 
très-bien  en  donner  l'idée  par  approxi- 
mation. (Voy.  le  chap.  459.)-     •     •     •        ^42 
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moyen  de  vraisemblance  dans  l'expres- 
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583.  La  beauté  du  clair-obscur  est  une  condi- 
tion indispensable,  parce  qu'elle  con- 
court au  but  commun  à  tous  les  beaux- 
arts,  qui  est  l'harmonie,  ayant  pour 
moyen  le  plaisir  des  yeux  et  de  l'esprit.        160 

384-     La  beauté  du  clair-obscur  est  un  des  plus 

puissans  moyens  de  l'art.   .      .      .      .      .        i63 

385.  La  beauté  du  clair-obscur  n'a  pas  été  jus- 
qu'ici déterminée  par  un  principe  unique 
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aussi  puissantes  les  unes  que  les  autres; 
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l'unité  de  brun,  ou  l'unité  de  demi-brun 
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beauté.  —  De  plus  ,  si  le  caractère  opti- 
que dominant  du  tableau  est  incolore  par 
les  combinaisons  et  le  choix,  il  ne  faut 
pas  que  des  couleurs  fortes  viennent  dis- 
puter avec  ce  caractère  incolore.    (Bien 
que  cette  observation  touche  le  coloris, 
il  est  nécessaire  de  la  rappeler  ici.)  .      .        197 
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CONSIDERATIONS 

i-  SUR  LA  NÉCESSITÉ  DES  RÈGLES  DANS  LES  BEAUX- 
ARTS  ;  20  SUR  LE  BESOIN  D'UN  TRAITÉ  COMPLET  ET 
MÉTHODIQUE   DE  PEINTURE. 


XL  importe  de  démontrer  qu'un  art  aussi  grand  et  aussi 
difficile  que  l'art  de  la  peinture,  ne  peut  être  connu  en- 
tièrement ni  pratiqué  avec  succès  sans  le  secours  et  la 
connaissance  de  toutes  les  règles  qui  le  constituent  art. 
En  développant  cette  vérité,  nous  démontrerons  aussi 
le  danger  d'une  méfiance  trop  commune  aujourd'hui, 
c'est-à-dire,  de  la  prévention  contre  les  règles  que  tant 
d'artistes,  qui  comptent  sur  leur  sentiment,  leur  imagi- 
nation et  leur  facilité,  regardent  ou  comme  des  entraves, 
s'ils  y  ont  égard,  ou  comme  des  lois  gênantes,  s'ils  les 
choisissent  pour  guides. 

Définition  de  ce  qu'on  doit  entendre  par  règles  dans 
un  art. 

On  définit  les  règles  dans  un  art,  en  disant  qu'elles  ne 
sont  autre  chose  que  le  sentiment  du  beau  réduit  en  mé- 
thode. Rappelons  ici  que  le  goût  n'est  autre  chose  aussi 
que  ce  sentiment  du  beau,  sentiment  qui  est  perfectible. 
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on  ne  saurait  le  nier.  «  Un  art  en  général  est  une  coliec- 
»  tion  ou  un  recueil  de  règles  pour  faire  bien  ce  qui  peut 
i>  être  fait  bien  ou  mal,  car  ce  qui  ne  peut  être  fait  que 
»  mal  n'a  pas  besoin  d'art....  Les  règles  ne  sont  que  des 
»  principes  généraux  tirés  d'observations  particulières 
))  plusieurs  fois  répétées,  et  toujours  vérifiées  par  la  ré- 
»  pétition;  ainsi  toute  observation  renferme  un  précepte, 
»  et  tout  précepte  naît  d'une  observation.  (LeBatteux.)  » 
Cette  définition  doit  persuader,  ce  me  semble,  que  ce  qu'on 
appelle  des  règles  est  l'ouvrage  du  bon  sens,  et  qu'émanant 
de  la  nature,  et  non  du  caprice  des  hommes,  elles  ne  sont 
dans  tous  les  actes  physiques  et  moraux  que  l'analyse  de 
ce  qui  est  bon.  Pourquoi  donc  les  redouterait-on,  comme 
des  tyrans  du  génie,  puisqu'il  est  évident  qu'elles  en  sont 
le  flambeau,  et  comment  se  fait-il  qu'on  les  dédaigne, 
puisqu'elles  sont  d'un  si  grand  secours,  soit  pour  nous 
affermir,  soit  pour  nous  diriger  ? 

Pourquoi  dit-on  que  les  règles  sont  inutiles  F 

Tous  les  jours  on  entend  dire  que  les  règles  sont  moins 
nécessaires  aux  artistes  qu'aux  littérateurs,  aux  poètes  ou 
aux  savans,  et  l'on  rencontre  beaucoup  de  personnes  dis- 
posées à  penser  que  l'art  de  la  peinture  en  particulier  est 
infiniment  plus  indépendant  des  règles  que  tous  les  autres 
arts.  Mais  c'est  l'idée  fausse  qu'on  se  forme  du  génie  du 
peintre,  ainsi  que  des  dispositions  innées  pour  la  peinture, 
qui  cause  cette  étrange  opinion. 

On  a  tant  répété  que  les  chefs-d'œuvre  dans  cet  art 
sont  le  résultat  des  seules  dispositions  naturelles  et  d'un 
enthousiasme  ou  d'un  feu  qui  ne  doit  être  ni  restreint 
ni  refroidi ,  qu'on  s'est  imaginé  que  les  règles  étaient 
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pour  le  moins  inutiles.  Mais  qui  sont  ceux  qui  s'obstinent 
dans  ce  préjugé  ?  Ce  sont  des  gens  qui,  ne  concevant 
rien  au-dessus  des  productions  vulgaires,  remarquables 
seulement  par  quelques  élans  de  l'imagination,  trouvent 
commode  de  conclure  que  le  degré  de  mérite  de  ces  ou- 
vrages est  toujours  en  raison  de  ce  degré  d'imagination. 
Et,  comme  la  vanité  s'associe  presque  toujours  à  nos  ju- 
gemens,  en  fait  de  beaux-arts,  puisque  dans  nos  mœurs 
nous  ne  les  considérons  que  comme  une  afFaire  de  goût, 
et  non  comme  de  nobles  et  utiles  moyens  propres  au 
perfectionnement  des  sociétés,  nous  ne  manquons  pas  de 
saisir  les  occasions  de  faire  parade  de  notre  sensibilité,  de 
notre  sagacité  et  même  de  notre  faculté  imaginative  en  fait 
de  critique  au  sujet  des  productions  du  pinceau;  aussi  nous 
gardons-nous  bien  d'analyser  les  ouvrages  savans,  profon- 
dément médités  et  rendus  propres  à  leur  morale  destina- 
tion, tandis  que  nous  vantons  les  productions  étincelantes 
de  vivacités  pittoresques,  relevées  par  les  traits  d'une  ima- 
gination originale,  fantasque  et  toute  indépendante,  pro- 
ductions enfm  dans  lesquelles  on  reconnaît  les  moyens 
naturels  et  brilîans  de  l'artiste,  mais  non  l'emploi  bien 
entendu  et  utile  de  ces  moyens. 

De  ce  que  les  règles  ne  suffisent  pas  pour  faire  produire 
des  chefs-d'œuvre  en  peinture,  on  a  conclu  qu'elles  sont 
inutiles,  et  que  le  sentiment  seul  suffit.  Mais  est-ce  bien 
des  véritables  règles  qu'on  a  voulu  parler,  et  ne  serait-ce 
pas  des  recettes  académiques,  des  routines  du  maniérisme 
et  des  lazzis  d'ateliers  ?  Où  en  est  réduit  en  effet  le  pein- 
tre sans  imagination  et  sans  moyens,  lorsqu'il  n'a  recours 
qu'à  ces  prétendues  règles,  c'est-à-dire,  à  ces  recettes  ?  Il 
finit  par  les  maudire,  les  repousser,  et  va  répétant  par- 
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tout  que  les  règles  lui  ont  été  funestes,  bien  plus  encore 
qu'inutiles.  Rien  n'est  moins  surprenant  que  cette  pré- 
vention contre  les  véritables  règles,  puisqu'elle  provient 
de  l'ignorance  même  de  ceux  qui  prétendent  s'en  passer. 
Un  mot  très-juste  de  M.  Dacier  est  à  rapporter  ici.  «  Si 
»  les  règles,  dit -il,  ne  sont  pas  pour  eux,  elles  seront 
»  contre  eux  et  feront  juger  leurs  ouvrages...,.  C'est  ce 
»  que  sentent  très-bien  les  ennemis  des  règles,  car  non- 
»  seulement  ils  les  discréditent  en  feignant  de  les  dédai 
»  gner,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  force  ni  le  talent  d'en 
»  faire  usage  ^  mais  ils  les  redoutent  et  les  haïssent,  parce 
»  qu'elles  servent  à  éclairer  sur  leurs  imperfections.  '> 
Depiles  disait  aussi  :  «  Combien  de  gens  qui  ne  jugent 
»  d'un  tableau  que  par  la  seule  partie  qu'ils  pi^éfèrent,  et 
»  qui  ne  comptent  pour  rien  celles  qu'ils  ignorent  î  » 

La  prévention  contre  les  règles  n'infatuait  point  les 
grands  génies  qui  jadis  illustraient  la  peinture.  Ces  hommes 
célèbres  recherchaient  les  règles  ,*  ils  les  appréciaient,  les 
rassemblaient,  et  s'en  aidaient  pour  diriger  leur  génie  : 
Apelle,  Protogène,  Léonard,  Raphaël,  Albert-Durer,  Ti- 
ziano  et  Poussin  en  sont  la  preuve.  11  semble  même  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  règles,  ne  l'aient 
fait  que  dans  le  but  de  s'en  mieux  servir,  en  recueillant  en 
une  seule  méthode  générale  les  divers  préceptes  qu'ils 
s'efforçaient  de  découvrir.  Ne  pourrait -on  pas  même 
avancer  qu'Aristote,  Cicéron,  Horace,  Quintilien,  Boileau 
et  Dufresnoy  n'aient  écrit  leurs  théories  que  pour  mieux 
classer,  saisir  et  employer  ces  règles,  tant  ils  étaient  ja- 
loux d'en  fortifier  et  d'en  embellir  continuellement  leui^ 
talent  ? 
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Aidant  Homère  avait-on  des  théories  écrites? 

On  fait  tous  les  jours  une  objection  assez  vaine  contre 
la  nécessité  des  règles.  Avant  Homère,  dit-on,  il  n'y  avait 
point  eu  d'Arîstote  ;  donc  les  règles  ne  sont  point  la 
cause,  mais  le  résultat  :  enfin  les  règles  n'étant  venues 
qu'après  les  chefs-d'œuvre,  on  peut  produire  des  chefs- 
d'œuvre,  sans  connaître  les  règles. — D'abord  rien  ne  nous 
assurera  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'Aristote  ou  d'écoles  de 
théorie  poétique  avant  Homère,  et  Aristote  lui-même  dit 
au  sujet  du  précepte  de  l'unité  «  qu'Homère,  qui  a  excellé 
»  en  tout  genre  sur  les  autres  poètes,  semble  avoir  par- 
»  faitement  connu  cette  qualité,  soit  par  les  lumières  na- 
»  turelles  d'un  heureux  génie,  soit  par  les  règles  de  l'art.  » 
Ainsi  ces  règles  écrites  existaient  peut-être  avant  ce  grand 
poète,  suivant  la  pensée  d'Aristote.  Au  surplus  les  règles 
n'ont-elles  donc  d'existence  que  quand  elles  sont  déposées 
dans  des  écrits,  et  une  série  de  maîtres  excellons  ne  peut- 
elle  pas  suppléer  à  des  doctrines  renfermées  dans  des 
livres  ?  Enfin  on  peut  dire  que  les  bons  ouvrages  sont 
eux-mêmes  des  livres  toujours  ouverts  qui,  une  fois  bien 
compris  par  des  génies  supérieurs,  produisent  ainsi  les 
règles  et  peuvent  faire  naître  des  chefs-d'œuvre. 

Écoutons  ce  que  dit  l'auteur  des  Sentimens  agréables, 
Lévêque  de  Pouilly.  «  Ceux  qui  ont  excellé  parmi  lés 
»  poètes,  les  orateurs  et  les  peintres,  n'ont  pas  toujours 
»  agi  par  l'inspiration  de  l'instinct  ;  ils  ont  souvent  guidé 
»  leur  travail  par  des  réflexions  fines  et  profondes  sur  ce 
»  qui  pouvait  plaire  à  l'esprit  ;  ils  les  ont  comme  gravées 
))  dans  leurs  ouvrages,  et  c'est  en  les  y  recueillant  qu'on 
»  a  formé  les  théories  de  la  poésie^  de  l'éloquence  et  de 
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»  la  peinture.  »  On  peut  conclure,  après  ce  raisonnement, 
que  ces  mêmes  poètes  et  ces  mêmes  peintres  eussent  pu, 
s'ils  l'eussent  cru  nécessaire,  réunir  et  écrire  cette  théorie 
mentale,  que  la  succession  des  idées  et  des  observations 
avait  réalisée  dans  leur  esprit.  Les  règles  ne  sont  donc 
point  venues  après  les  chefs-d'œuvre,  mais  les  chefs- 
d'œuvre  après  les  règles  ;  sans  cela  ces  chefs-d'œuvre  scr 
raient  le  résultat  ou  du  hasard,  ou  de  quelques  accès 
d'enthousiasme  et  de  fièvre^  et  ils  seraient  aussi  communs 
dans  les  tems  d'ignorance  et  de  corruption  que  dans  le 
tems  du  savoir  et  du  ton  goût;  ils  seraient  aussi  communs 
chez  les  peuples  barbares  que  chez  les  peuples  éclairés. 
Si  Aristote  a  écrit,  il  est  vraisemblable  que  ça  n'a  pas  été 
par  la  curiosité  stérile  de  rassembler  des  préceptes,  mais 
pour  prouver  aux  hommes  qu'ils  ne  peuvent  s'en  passer, 
et  que  les  règles  sont  toutes  utiles,  puisqu'ils  ont  bien 
fait  quand  ils  les  ont  observées,  même  sans  savoir  qu'ils 
s'y  conformaient. 

Mais  disons  plus  :  les  règles  sont  aussi  anciennes  que 
le  monde,  puisqu'elles  sont  dans  la  nature  et  qu'on  ne 
peut  les  puiser  que  là  ;  le  goût  des  poètes  et  des  peintres 
n'a  pas  été  les  chercher  ailleurs,  et  les  théoriciens  ne 
sauraient  jamais  développer  d'heureuses  critiques,  s'ils 
ne  puisent  eux-mêmes  à  cette  source  éternelle  que  rien 
ne  saurait  corrompre.  Or,  puisque  la  nature  existait  avant 
l'art,  les  règles  ou  les  préceptes  existaient  avant  la  créa- 
tion des  chefs-d'œuvre.  Je  répète  donc  que,  si  les  règles 
naturelles  ne  furent  écrites  que  plus  tard,  pour  servir  aux 
poètes  et  aux  artistes,  elles  n'en  existaient  pas  moins  au- 
paravant et  partiellement  dans  le  génie  naturel  de  tous 
les  hommes  éclairés  d'autrefois,  et  cela,  bien  qu'elles 
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n'aient  été  portées  qu'à  un  faible  degré  dans  les  ouvrages 
primitifs,  puisque  mille  secrets  ne  sauraient  naître  à  la 
fois  dans  une  tête  de  génie.  Il  en  résulte  que  les  règles 
ont  eu  leur  commencement,  leur  perfectionnement,  et 
qu'à  la  fin  elles  ont  constitué  un  code  parfait.  Ainsi  les 
rejeter,  quoique  les  plus  grands  maîtres  s'y  soient  con- 
formés par  instinct  ;  les  trouver  sans  valeur,  parce  qu'elles 
n'étaient  point  écrites  au  tems  des  maîtres  qui  les  ont  ce- 
pendant reçues  ou  imaginées;  les  déclarer  enfin  inutiles 
ou  gênantes,  quoique  ces  mêmes  maîtres  s'en  soient  servis 
comme  d'un  flambeau,  n'est-ce  pas  agir  sans  jugement  ou 
sans  sincérité  ? 

Mais,  pour  prévenir  encore  le  dédain  de  ceux  qui  s^ima- 
ginent  que  les  règles  sont  l'ouvrage  fort  inutile  de  gens 
sans  droit  de  nous  les  prescrire,  je  rappeîerai  ce  que  Gé- 
doyn  disait  au  sujet  de  Quintilien.  «  Les  règles  écrivait- 
»  il,  ne  tirent  point  leur  autorité  de  ceux  qui  nous  les 
»  donnent,  mais  de  ceux  qui  les  ont  pratiquées  avec  suc- 
»  ces.  »  Ajoutons  ici  quelques  réflexions  fournies  par  un 
écrit  assez  récent.  «  Les  théories,  dit  l'auteur,  reposent 
»  toutes  sur  le  seul  fait  de  notre  organisation  intellec- 
»  tuelle  et  morale.  L'homme  n'a  pas  plus  créé  les  pré- 
»  ceptes  des  arts  qu'il  n'a  créé  les  lois  de  l'entendement 
r>  et  de  la  volonté;  ils  ont  été  tracés  pour  tous  les  tems 
))  et  pour  toutes  les  langues  par  la  même  main  qui  a  fait 
»  les  sentimens,  les  besoins  et  les  plaisirs  de  notre  ame. 
»  C'est  donc  dans  sa  propre  nature  que  l'esprit  doit  les 
»  chercher.  Découverts  à  leurs  sources,  ils  sont  utiles  et 
»  féconds  ;  ils  fortifient,  ils  éclairent  cette  raison  d'où  ils 
»  émanent,  mais  qui  les  renfermait  à  leur  insu.  L'esprit 
))  qui  sait  s'étudier  et  qui  les  trouve  écrits  en  lui-même 
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»  n'a  plus  besoin   de  leur    chercher   d'autre  autorité  ; 
))  la  conscience  est  un  témoin  qui  suffit.  » 

Pourquoi  certains  maîtres  ont- ils  été  célèbres,  quoi- 
qu'ils  aient  ignoré  ou  blessé  les  règles? 

Une  autre  objection  que  l'on  fait  ordinairement  contre 
la  nécessité  et  la  puissance  des  règles,  c'est  qu'un  certain 
nombre  d'hommes  très  -  habiles  et  très  -  célèbres  les  ont 
ignorées  ou  méconnues,  et  qu'ils  semblent,  pour  ainsi 
dire,  ne  devoir  leur  grand  talent  qu'à  cette  espèce  d'in- 
dépendance dédaigneuse  qui  les  affranchissait  de  tous  les 
préceptes.  Cette  objection  n'a  aucun  poids,  si  l'on  a  soin 
de  ne  pas  confondre  la  célébrité  avec  l'excellence  de 
l'ouvrage.  En  effet,  de  ce  que  de  grands  défauts  n'ont 
pas  empêché  ces  hommes  célèbres  de  jeter  un  vif  éclat, 
doit-on  conclure  que  la  raison  ou  les  règles,  ce  qui  est  la 
même  chose,  eussent  terni  cet  éclat  et  cette  célébrité,  et 
ne  peut-on  pas  penser  des  règles  de  la  peinture  ce  qu'on 
pense  des  règles  de  la  grammaire,  qui  n'ont  jamais  em- 
pêché les  grands  auteurs  de  bien  écrire,  de  bien  traduire 
et  de  bien  composer  dans  quelque  genre  que  ce  soit  ? 

Il  est  certain,  j'en  conviens,  que  les  plus  illustres  fous 
qui  ont  étonné  le  monde  et  laissé  des  traces  durables  de 
leur  exaltation  morale,  n'eussent  obtenu  que  îa  moitié  de 
leur  renommée  et  eussent  produit  peu  de  surprise,  s'ils 
n'eussent  écouté  que  la  saine  raison  ou  le  bon  sens,  père 
des  préceptes.  Mais  ne  doit-on  pas  remarquer  que  c'est 
plutôt  leur  honte  que  leur  gloire  qui  est  la  source  de  ce 
souvenir  que  l'on  conserve  d'eux,  et  que  leurs  faits,  mal- 
gré tant  de  célébrité,  n'en  sont  pas  moins  monstrueux  et 
haïssables.  Enfin  il  n'est  point  vrai  que  les  règles,  ou,  pour 
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mieux  dire,  les  lumières  de  l'art,  eussent  gêné  et  ébloui  les 
grands  hommes  qui  ont  semé  beaucoup  d'extravagances 
dans  leurs  ouvrages ,  et  il  est  plus  vrai  de  dire  que  ces 
mêmes  lumières  les  auraient  aidés  et  les  auraient  guidés 
vers  un  bien  plus  haut  degré  de  perfection  et  de  célébrité. 
Au  surplus,  de  même  que  les  fous  ne  serviront  jamais  de 
modèles,  de  même  les  écarts  brillans  dans  les  arts  ne 
doivent  jamais  être  préférés  aux  véritables  préceptes  sans 
lesquels  le  génie  ne  peut  rien  enfanter  d'utile  et  d'ex- 
cellent. 

Michel-Ange,  répète- t-on,  ne  doit  ses  grands  succès  qu'à 
son  indépendance;  Schakespear  et  le  Dante  ne  se  fussent 
que  traînés,  si  les  règles  les  eussent  une  fois  enchaînés» 
—  Mais  qui  peut  établir  par  des  preuves  cette  proposition  ? 
Qui  ne  parviendrait  pas  au  contraire  à  démontrer  que 
la  succession  des  idées  qui  ont  élevé  ces  grands  hommes, 
n'était  qu'une  série  de  préceptes  bien  saisis  appartenant 
à  leur  propre  théorie  mentale  ?  Leur  vol  a  été  fier  et  hardi 
sans  doute;  mais  combien,  avec  une  méthode  plus  sCu^e 
et  mieux  observée,  n'eut -il  pas  été  plus  transcendant, 
plus  égal,  et  surtout  mieux  dirigé  vers  le  véritable  but 
qu'ils  semblaient  ne  pas  avoir  aperçu,  malgré  tant  de  pré- 
tention à  l'atteindre?  Au  surplus,  si  ces  hommes  ont  été 
fameux,  ce  n'est  pointa  cause  de  leurs  fautes,  mais  c'est 
malgré  leurs  fautes,  et  les  artistes  qui  prétendraient  s'é- 
tayer  sur  leur  exemple,  pour  s'affranchir  des  règles,  se- 
raient  toujours  tenus  d'offrir  en  compensation  de  cette 
violation  des  principes,  autant  de  beautés,  c'est-à-dire^ 
autant  de  qualités  éminentes  et  extraordinaires  qu'en  ont 
offert  ces  mêmes  hommes.  Ainsi,  à  ceux  qui  mettent  en 
avant  que  les  écarts  du  génie  ou  les  fautes  n'empêchent 
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ni  la  grande  beauté  du  résultat,  ni  la  célébrité,  on  peut 
répondre  que,  s'il  est  vrai  que  le  beau  peut  s'obtenir  par 
des  compensations ,  cela  ne  prouve  point  qu'on  puisse 
atteindre  au  beau  sans  les  règles.  Enfin,  il  faut  bien  le 
remarquer,  les  grandes  beautés  par  lesquelles  sont  com- 
pensées les  grandes  fautes,  appartiennent  à  des  Michel- 
Ange,  à  des  Schakespear,  ou  à  des  hommes  tous  doués 
de  dispositions  extraordinaires.  Mais  qu'aurait  à  espérer 
celui  qui  ne  posséderait  pas  comme  eux  une  prodigieuse 
force  d'imagination  ?  Ne  tomberait-il  pas,  en  imitant  leurs 
écarts,  dans  la  plus  complète  abjection  ?  On  peut  au  con- 
traire, avec  des  moyens  naturels  moins  transcendans,  et 
par  le  secours  des  documens  et  des  lumières  de  la  théorie, 
atteindre  un  but  plus  utile  et  tout  aussi  glorieux.  En  effet, 
tous  les  jours  on  place  et  l'on  admire  à  côté  de  ces  hommes 
extraordinaires  d'autres  génies  plus  tempérés,  mais  plus 
purs;  des  âmes  moins  violentes,  mais  plus  perfectionnées  : 
et  si  les  jugemens  de  la  postérité  diffcrcnt  sur  la  préférence 
qui  doit  être  accordée  aux  uns  ou  aux  autres,  tous  ces 
hommes  habiles  n'en  sont  pas  moins  placés  de  droit  sur 
le  même  rang.  Cependant  quel  principe  doit  diriger,  même 
la  postérité,  dans  cette  préférence?  Ce  n'est  point,  selon 
moi,  la  valeur  particulière  de  l'homme,  mais  bien  l'excel- 
lence et  l'utilité  de  son  œuvre,  en  sorte  que  l'admiration 
doit  être  réglée  sur  cette  même  excellence  et  sur  cette 
utihté. 

Ainsi  quel  serait  celui  qui  se  placerait  à  un  degré  su- 
périeur à  cette  classe  de  génies  privilégiés  ?  Ce  serait  celui 
qui  à  la  force  naturelle  de  l'ame,  source  des  élans  les  plus 
énergiques,  unirait  la  plus  grande  intelligence;  qui  em- 
brasserait dans  le  même  tems  toutes  les  lois  et  toutes  les 
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combinaisons;  ce  serait  celui  qui,  maître  de  cette  imagi- 
nation qu'on  peut  appeler  divine,  et  possédant  cette  rai- 
son imperturbable  qui  n'agit  que  par  principes  et  dans  la 
vue  de  l'ordre  et  du  bien,  saurait  produire,  comme  d'une 
simple  volition,  les  plus  grands  résultats.  Eh  !  qui  ne  re- 
connaît pas  là  le  prince  des  poètes  et  le  chef  des  sta- 
tuaires? Car  Homère  et  Phidias,  qui  atteignirent  ce  but, 
ont  fait  naître  la  même  admiration. 

Vers  quelle  funeste  conséquence  ne  serait-on  pas  en- 
traîné par  la  fausse  idée  que,  certains  maîtres  ayant  été  jus- 
tement célèbres  sans  les  règles,  on  peut  adopter,  comme 
des  qualités  modèles,  les  fautes  elles-mêmes  de  ces 
hommes  de  génie  ?  Les  arts  sont  cependant  affligés  tous 
les  jours  d'une  erreur  aussi  fâcheuse,  et  la  connaissance 
complète  de  la  théorie  de  l'art  peut  seule  parer  à  ce  mal. 
Mais  apportons  des  exemples. 

N'a-t-on  pas  vu  toute  l'école  flamande  suivre  le  style 
et  le  dessin  de  Rubens,  parce  que  Rubens  imposait  par 
son  hardi  coloris?  Ainsi  on  a  cru  long-tems  en  Flandre, 
et  cela  faute  d'une  théorie  générale,  que  Rubens  était  un 
modèle  complet  dans  son  art.  L'école  romaine  suit  encore 
le  coloris  de  Raphaël,  parce  que  Raphaël  a  été  habile 
dans  la  composition  et  le  dessin,  et  que,  faute  des  véri- 
tables règles  du  coloris,  on  a  cru  à  Rome  que  la  couleur 
de  Raphaël  constituait  une  partie  de  sa  célébrité,  ou  que 
son  coloris  était  tel  qu'on  devait  l'attendre  d'un  grand 
dessinateur.  Il  en  a  été  ainsi  au  sujet  de  Michel-Ange  et 
de  tant  d'autres  maîtres  qui  ont  entraîné  des  imitateurs 
de  leurs  défauts,  sans  former  des  imitateurs  de  leurs  qua- 
lités. Où  trouver  la  cause  de  ce  désordre,  si  ce  n'est 
dans  le  mépris  des  règles  ou  dans  la  marche  fausse  de  la 
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théorie,  pour  ne  pas  dire  de  J'art  moderne  lui-même? 
Mais  expliquons-nous  encore  avant  de  terminer  cette  sec- 
tion. Quand  on  dit  que  le  génie  ne  connaît  pas  de  règles, 
c'est  fort  mal  s'exprimer  :  il  faut  dire  que  le  génie  sait 
sacrifier  quelques  règles  à  d'autres,  qui  sont  plus  impor- 
tantes, selon  les  cas.  Ainsi  Rubens,  dans  un  célèbre  por- 
trait de  moine  vêtu  de  blanc,  a  tenu  fort  clair  le  plan 
oblique  de  la  joue,  et  fort  brun  le  plan  oblique  de  la  robe 
blanche,  ce  qui  est  contre  la  règle  du  clair-obscur  vrai, 
puisqu'ici  l'habit  est  eifectivement  plus  blanc  que  la  tête; 
mais  il  fallait  une  masse  brune ,  Rubens  l'avait  imagi- 
née sur  cette  obliquité  de  la  robe  (  il  eût  mieux  fait  de 
l'imaginer  ailleurs  ) ,  et  son  génie  lui  a  fait  sacrifier  le 
vraisemblable  au  beau.  Agir  ainsi,  ce  n'est  pas  mépriser 
les  règles,  ce  n'est  pas  suivre  son  génie  seul  et  contradic- 
toirement  aux  règles,  puisque  c'est  au  contraire  distin- 
guer celles  qui  deviennent  les  plus  importantes  dans  tel 
ou  tel  cas,  et  sacrifier  les  moindres,  pour  arriver  au  ré- 
sultat toujours  imparfait  duquel  doit  se  contenter  l'im- 
perfection humaine.  Enfin ,  si  beaucoup  d'invraisem- 
blances sont  appelées  des  traits  de  génie,  il  ne  faut  pas 
prendre  le  change  et  vanter  un  tableau  à  cause  de  ses 
défauts,  ni  l'estimer  en  raison  de  ses  faussetés. 

Est-il  permis  de  donner  le  nom  de  nouvelles  beautés 
aux  écarts  du  génie  P 

L'art  dégagé  des  règles,  ont  dit  quelques  louangeurs, 
crée  de  nouvelles  beautés  inconnues  dans  les  théories. 
Mais  je  demanderai  dans  quelles  théories  ?  Car ,  si  les 
théories  sont  complètes,  Fart  ne  créera  rien  de  beau  qui 
leur  soîl  étranger,  et  cette  opinion  prouverait  seulement 
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(|iie  Ton  n'a  peut-être  pas  encore  tout  embrassé  dans  les 
théories.  Si  Longin  n'eût  pas  écrit  sur  le  sublime,  eut-on 
été  autorisé  à  dire  que  Corneille  a  créé  le  genre  sublime, 
genre  que  n'ont  ni  signalé  ni  distingué  les  théoriciens  de 
l'antiquité?  De  même  aurait-on  le  droit  d'avancer  que 
Michel- Ange  a  créé  le  genre  terrible,  bien  qu'il  vienne  à 
l'esprit  de  tout  le  monde  que  ce  terrible  michel-angelesque 
est  sauvage,  extravagant  et  hors  de  l'art,  malgré  tout  le 
grand  talent  de  cet  artiste  surprenant  ? 

Qu'importe  au  reste  pour  notre  question  que  les  théo- 
ries soient  encore  incomplètes,  il  suffit  ici  qu'elles  ne 
soient  point  dangereuses,  et  non-seulement  elles  ne  le  se- 
ront point,  si  elles  sont  justes,  mais,  quoiqu'incomplètes, 
elles  seront  très-nécessaires  à  ceux  qui  n'ont  pas  assez 
de  force  de  génie  pour  les  prévoir  et  les  concevoir  sans 
l'assistance  des  écrits;  et,  si  les  théories  sont  complètes, 
l'art  qui  produit  n'ajoutera  rien  qu'elles  n'aient  expliqué 
et  prescrit.  Ainsi  cette  opinion,  que  par  des  écarts  on 
pourrait  reculer  les  bornes  d'un  art,  provient  plutôt  d'un 
aveuglement  que  de  l'idée  de  l'immensité  de  cet  art. 

Que  quelques  combinaisons  soient  nouvelles,  on  peut 
le  supposer;  mais,  comme  les  élémens  en  sont  aussi  an- 
ciens que  les  règles  ou  que  la  nature  elle-même,  les  génies 
qui  s'écartent  des  règles,  s'écartent  de  la  raison,  et,  au 
lieu  de  produire  de  nouvelles  beautés,  ils  ne  produisent 
certainement  que  des  monstres. 

Ici  se  présente  une  objection  qui,  quoique  subtile,  n'est 
point  embarrassante.  Les  règles,  dira-t-on,  sont  forcées 
de  se  plier  parfois  aux  mœurs,  aux  circonstances,  aux 
climats  enfin,  et  au  génie  des  peuples;  donc  elles  ne  sont 
ni  immuables ,  ni  universelles.  —  Or  je  nie  que  les  règles 
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soient  forcées^  de  céder  à  ces  causes  ;  ce  sont  les  hommes 
qui  par  l'effet  de  ces  causes  se  trouvent  disposés  et  forcé* 
à  délaisser  certaines  règles,  à  les  méconnaître  et  à  s'y 
soustraire  dans  leurs  ouvrages.  L'histoire  de  Fart  prouve 
assez  que  les  règles  sont  universelles;  elle  prouve  que 
toujours  certains  peuples  ont  mal  fait,  lorsqu'ils  ont  cru 
devoir  les  enfreindre.  Si  une  nation  corrompue  et  dont  le 
goût  devient  dépravé,  influe  sur  les  tableaux  et  sur  toutes 
les  productions  du  génie,  aura-t-on  le  droit  de  dire  qu'il 
faut  que  chez  ce  peuple  les  règles  fléchissent  ?  Non.  C'est 
le  moral  du  peuple  qui  a  fléchi  et  qui  dans  sa  faiblesse  a 
délaissé  les  règles.  Gelles-ci,  malgré  ce  cas  particulier,  ne 
perdent  jamais  leur  propre  caractère  d'inaltérabilité,  ca- 
ractère qui  les  attache,  les  associe  à  l'esprit  humain  en 
général  et  considéré  dans  son  état  de  perfection.  Ce  sont 
donc  les  productions,  mais  jamais  les  règles  qui  sont  su- 
jettes à  subir  les  nuances  passagères  de  l'esprit. 

Le  génie  ne  peut  se  conceçoir  sans  la  faculté  de  sentir 
et  de  pratiquer  les  régies,  et,  quoique  les  régies  ne 
donnent  pas  de  génie,  elles  se  transforment  à  la 
fin  en  sentiment. 

On  trouve  dans  Reynolds  un  mot  fort  remarquable. 
ft  Le  sentiment,  dit-il,  peut  faire  des  poètes,  et  non  des 
»  peintres,  parce  que  la  peinture  est  fondée  sur  une  suite 
»  d'études  que  le  cœur  ne  saurait  deviner.  »  Ailleurs  il 
ajoute  :  «  Ceux  qui  représentent  la  peinture  comme  une 
»  espèce  d'inspiration,  comme  un  don  de  la  nature  ac- 
»  cordé  dès  le  berceau  à  certaines  personnes  privilégiées, 
5)  semblent  s'assurer  bien  plus  favorablement  par  Ih  de 
»  l'esprit  de  leurs  lecteurs,  et  avoir  un  air  bien  plus  décidé 
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>  et  séduisant,  que  l'observateur  qui  s'arrête  à  examiner 
»  froidement  par  quels  moyens  on  peut  se  rendre  maître 
M  de  l'art,  comment  il  est  possible  d'agrandir  et  de  for- 
»  tifier  l'esprit,  et  quels  sont  les  guides  qu'il  faut  choisir 
»  pour  parvenir  à  la  perfection.  »  Ainsi  cette  phrase  :  // 
faut  être  né  peintre,  est  démentie  par  la  marche  lente 
et  pénible  de  l'art,  par  la  barbarie  et  l'incertitude  de  ses 
premiers  assais;  aussi  serait-il  bon  d'y  substituer  cette 
autre  phrase  :  On  ne  sait  que  ce  qu'on  apprend. 

Quelques  auteurs  modernes  ont  fort  bien  relevé  les 
erreurs  de  certains  écrivains  qui  ont  parlé  du  génie,  et 
l'on  sera  peut-être  d'accord  à  la  fin  pour  penser  qu'il  n'y 
a  d'inné  que  les  dispositions  au  goût ,  mais  que  le  goût 
lui-même  dépend  de  l'étude,  de  la  pratique,  de  l'expé- 
rience, de  l'habitude  de  comparer  et  de  sentir,  en  sorte 
qu'il  est  perfectible  lui-même.  Il  s'en  suit  aussi,  et  je 
répète  ici  ce  qu'a  dit  fort  judicieusement  un  moderne, 
que  «  cette  maxime  fausse,  mais  accommodante,  le  sen- 
»  timent  fait  tout,  accorde  trop  au  talent  naturel  et  ne 
»  donne  pas  assez  à  l'étude,*  elle  place  l'instinct  trop  au- 
»  dessus  des  principes  ;  elle  est  même  dangereuse,  en  ce 
))  qu'elle  semble  nier  qu'il  puisse  exister  des  principes 
»  certains.  Si  le  sentiment  faisait  tout,  pourquoi  quelques 
»  modernes  n'auraient-ils  pas  égalé  les  anciens  ?  Si  les 
»  Grecs  sont  parvenus  à  une  hauteur  que  jusqu'à  présent 
»  les  modernes  n'ont  pu  atteindre,  cela  prouve  assez  l'ex- 
)»  cellence  de  la  méthode  d'enseignement  des  Grecs  et 
»  celle  de  leur  théorie.  »  On  peut  donc  dire,  pour  com- 
parer en  ce  point  les  anciens  et  les  modernes  en  général, 
que  les  ouvrages  des  Grecs  prouvent  que  leurs  auteurs 
étaient  savans,  que  leur  théorie  était  très-étendue,  très- 
TOM£   I.  2 
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solidement  établie,  ce  qui  n'empêchait  pas  le  sentiment, 
et  que  les  ouvrages  modernes  prouvent  au  contraire  que 
leurs  auteurs  étaient  peu  savans,  que  leur  théorie  était 
limitée  et  fort  incertaine,  quoiqu'ils  se  soient  abandonnés 
au  sentiment. 

L'abbé  Dubos  démontre  que  la  décadence  des  arts  ne 
provient  pas  de  causes  physiques  et  morales  :  à  quoi  donc 
Tattribuer,  si  non  à  l'ignorance  ou  à  l'oubli  des  principes 
de  ces  mêmes  arts  ?  «  Si  quelque  chose,  dit  cet  écrivain, 
»  manque  à  Guiberti,  à  Michel- Ange,  à  Jean  de  Boulogne 
»  et  à  Puget  lui-même,  né  dans  nos  provinces  méridio- 
»  nales,  pour  égaler  les  statuaires  grecs,  est-ce  le  senti- 
»  ment,  la  chaleur,  Ténergie  ?  Est-ce  le  génie,  pour  tout 
»  dire  en  un  mot  ?  Non,  sans  doute.  Ce  n'est  donc  pas 
»  la  nature  qu'il  faut  accuser  de  leurs  erreurs.  »  Les  Ita- 
liens, sous  les  Michel -Ange,  les  Léonard,  les  Raphaël, 
produisaient  des  ouvrages  de  mérite,*  et  sous  les  Gortone, 
sous  les  Maratti,  ces  mêmes  Italiens  ne  donnaient  le  jour 
qu'à  des  ouvrages  pauvres  et  dégradés.  Qu'a  de  commun 
avec  cette  décadence  le  climat,  la  fougue  du  midi,  l'esprit 
des  gouvernemens,  l'élan  national  ?  La  vraie  cause  de  ces 
différences,  c'est  donc  la  direction  fausse  des  idées  artis- 
tiques, c'est  Terreur  et  la  manière  influente  des  écoles, 
des  maîtres  et  des  prétendus  connaisseurs.  L'esprit  s'é- 
gare-t-il  ?  Les  ouvrages  d'esprit  sont  des  égaremens. 
L'esprit  est-il  dirigé  par  la  philosophie  ?  Les  ouvrages 
d'esprit  sont  philosophiques.  Tout  cela  ne  semble-t-il  pas 
fort  naturel  et  très-intelligible  ? 

Mais  entrons  un  peu  dans  quelques  raisons  techniques. 
Pourquoi  ceux  qui  prétendent  prouver  que  le  génie  agit  sans 
les  règles,  n'osent-ils  pas  avancer  que  le  peintre  pourrait 
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sans  les  règles  dessiner,  soit  perspectivement,  soit  anato- 
miquement  ;  qu'il  pourrait,  au  sujet  des  draperies  de  son 
tableau,  les  tenir  de  tel  ou  tel  degré  d'obscurité,  de  telle 
ou  telle  teinte,  et  leur  faire  produire  telle  ou  telle  ligne  ?  On 
dira  donc  aussi  qu'il  n'y  a  point  de  règles  pour  détermi- 
ner, soit  le  ton,  soit  la  couleur  du  fond  d'un  tableau;  que 
c'est  le  sentiment  seul  et  le  génie  naturel  du  peintre  qui 
doivent  tout  diriger,  et  cela,  parce  que  les  règles  ne  sont 
que  des  routines  et  des  obstacles  !  Mais  ce  sera  lorsque  vous 
n'opérerez  que  par  sentiment,  que  vous  opérerez  par  rou- 
tine ,  car  votre  sentiment  individuel  sera  plus  ou  moins 
borné,  tandis  que  les  règles  vous  auraient  laissé  une  lati- 
tude infinie  dans  laquelle  vous  eussiez  pu  vous  conformer 
et  à  votre  sentiment  naturel  et  au  sentiment  général  de 
tous  les  hommes  bien  organisés,  pour  lesquels  on  a  insti- 
tué les  beaux-arts. 

Ces  raisonnemens  rappellent  l'erreur  des  jeunes  con- 
disciples de  Domenichino,  qui  lui  refusaient  du  génie, 
parce  qu'il  n'étalait  pas  la  singerie  si  facile  qui  était  de 
mode  de  son  tems.  Voilà  pourquoi  aussi  tant  d'élèves 
auxquels  on  suppose  un  si  grand  avantage  dans  leur  jeu- 
nesse, ne  produisent  à  la  fin  rien  de  fort  ni  de  relevé.  Si 
le  mérite  dans  quelques  arts  mécaniques  consiste  dans 
l'adresse  de  la  main,  on  peut  dire  que  dans  la  peinture 
le  savoir  de  l'artiste  est  toujours  l'exacte  mesure  du  mé- 
rite de  son  tableau,*  aussi  est-il  à  remarquer  que  dans  les 
écoles  savantes,  presque  tous  les  élèves  sont  devenus  fort 
habiles. 

Rappelons  en  passant  que  le  goût,  qui  est  perfectible 
lui-même  à  l'aide  de  la  science  ou  des  règles,  s'élève 
graduellement,  depuis  le  sentiment  le  plus  grossier  jus- 
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qu'au  sentiment  le  plus  exquis,  et  que  cette  amélioratioB 
du  goût  ne  provient  pas  d'autres  causes  que  des  compa- 
raisons développées  par  la  théorie.  Ceci  prouve  de  nou- 
veau que  le  goût  est  le  sentiment  éclairé  des  beautés  de 
l'art  et  de  la  nature,  ou  bien  (et  c'est  ce  que  nous  vou- 
lions démontrer)  que  le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans 
la  faculté  de  sentir  et  de  pratiquer  les  règles. 

Cependant,  malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  je 
conviens  qu'il  faut  se  garder  de  donner  aux  règles  plus 
d'utilité  qu'elles  n'en  ont  et  qu'elles  n'en  peuvent  avoir  ; 
car,  si  l'on  doit  supposer  qu'elles  peuvent  diriger  le  génie, 
on  ne  soutiendra  jamais  qu'elles  en  donnent  à  celui  qui 
n'est  pas  capable  d'en  acquérir.  Mais  aussi  on  aurait  tort 
de  dire  que  le  génie  commence  là  où  la  règle  finit,  ou 
bien  que  les  règles  ne  produisent  de  beaux  résultats  que 
lorsqu'elles  sont  employées  par  des  génies  extraordinaires. 
Je  pense  au  contraire  qu'elles  ont  cela  de  particulièrement 
utile,  qu'elles  suppléent  jusqu'à  un  certain  point  au  génie, 
et  que,  si  elles  sont  nulles  entre  les  mains  d'un  homme 
borné,  elles  rapportent  toujours  de  grands  fruits,  lors- 
qu'elles sont  cultivées  par  une  intelligence  ordinaire  et 
avec  beaucoup  d'assiduité. 

Convenons  d'un  autre  côté  que  souvent  aussi  on  a 
donné  trop  d'importance  aux  règles,  parce  qu'on  les  con- 
sidérait comme  le  but,  au  lieu  de  les  considérer  comme 
le  moyen,  en  sorte  que  de  cette  fausse  façon  de  voir  il 
est  quelquefois  résulté  des  ouvrages  où  les  artistes  écou- 
tèrent plus  leur  raison  que  leur  imagination,  et  où  ils 
abandonnèrent  le  sentiment  pour  courir  après  les  calculs. 
Si  la  règle  sert  de  secours  et  d'appui  au  sentiment,  elle  ne 
doit  ni  le  dominer,  ni  s'emparer  de  ses  droits.  La  règle 
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dirige  le  génie,  elle  ne  le  refroidit  point;  elle  n'est  point 
le  but,  nous  venons  de  le  dire,  elle  n'est  que  le  moyen. 

Il  resterait  à  démontrer  que  les  règles  se  convertissent 
à  la  fin  en  sentiment.  Cette  vérité,  que  l'expérience  con- 
firme tous  les  jours,  n'a  pas  besoin  d'un  long  commen- 
taire, et  je  me  contenterai  de  dire  avec  Engel  à  ce  sujet 
que  «  la  règle  qui  s'offrait  d'abord  avec  clarté  à  l'esprit, 
»  se  transformera  d'elle-même  en  idée  et  se  confondra 
»  avec  le  sentiment,  qui  au  besoin  se  présentera  lui-même 
»  avec  plus  de  promptitude  et  de  facilité,  l'ame  ne  perdant 
»  plus  rien  alors  de  sa  force  par  l'effet  des  incertitudes.  » 

Les  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens. 

Ceux  qui  s'effarouchent  si  fort  au  mot  de  théorie  et  de 
principes,  comme  s'il  n'en  devait  résulter  que  contrainte 
eu  esclavage,  seraient  bientôt  désabusés,  s'ils  voulaient 
observer  sans  prévention  les  plus  beaux  ouvrages  des  an- 
ciens. En  effet,  avec  quelle  liberté,  avec  quelle  indépen- 
dance ces  anciens  n'ont-ils  pas  copié,  selon  les  règles, 
certains  morceaux  archétypes  célèbres  ?  Ne  voyons-nous 
pas  dans  les  statues  antiques  répétées  souvent  par  leur 
ciseau,  que  tantôt  ils  changeaient  une  draperie,  tantôt  un 
accessoire,  tantôt  un  membre  dans  une  figure,  et  quelque- 
fois même  quelque  chose  dans  la  disposition  du  tout,  et 
que  cependant  ils  conservaient  toujours  l'idée  dominante 
de  l'original,  ne  s'égarant  jamais  dans  ces  changemens, 
et  s'entendant,  pour  ainsi  dire,  avec  les  anciens  auteurs 
de  ces  archétypes  fameux?  Les  nouvelles  combinaisons 
qu'ils  introduisaient  de  leur  propre  choix,  ne  détruisaient, 
n'altéraient  en  rien  l'ordre,  la  beauté  et  la  convenance 
des  modèles.   Le  caractère  seul  des  formes  était  varié- 
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parfois  dans  leurs^  copies  et  devenait  d^une  autre  espèces 
mais  ces  variations  se  faisaient,  pour  ainsi  dire,  avec  la 
même  facilité  et  la  même  sécurité  que  s'ils  eussent  voulu 
seulement  changer  sur  la  copie  la  dimension  de  leur 
modèle. 

Une  remarque  est  donc  à  faire  à  ce  sujet,  c'est  que  les 
anciens,  avec  leurs  principes  et  leurs  règles,  avaient  beau- 
coup moins  de  peine  à  produire  des  chefs-d'œuvre,  que 
n'en  ont  réellement  les  modernes,  malgré  leur  prétendue 
indépendance  et  leur  vive  fécondité,  et  cela  se  prouve 
aisément  :  les  modernes  avec  beaucoup  de  fatigue  ne  vont 
point  droit  au  but,  et  tous  leurs  coups  ne  portent  point; 
les  anciens  à  chaque  coup  frappaient  Juste  et  obtenaient 
un  résultat,  tous  leurs  moyens  étant  efficaces  pour  arriver 
à  la  jGn  qu'ils  se  proposaient,  tandis  que  les  modernes  en 
sont  encore  à  savoir  quelle  est  cette  fin,  car  ils  rejettent 
même  les  règles  qui  pourraient  la  leur  faire  connaître.  Et 
quand  je  dis  que  les  modernes  ont  moins  souvent  réussi, 
j'entends  dire  par  des  ouvrages  bons,  raisonnables,  dignes 
enfin  et  de  l'art  et  de  l'esprit  humain,  au  nombre  desquels 
je  ne  puis  mettre  ces  milliers  de  tableaux  qui  sont  autant 
de  sottises  facilement  débitées  ou  de  répétitions  évidem- 
ment pitoyables. 

A  chaque  pas  que  l'on  fait  dans  l'étude  de  l'antiquité, 
on  reconnaît  les  règles  excellentes  et  infaillibles  des  ar- 
tistes grecs.  Si  l'on  observe,  soit  leurs  écrits,  soit  leurs 
productions  d'art,  on  découvre  des  principes,  en  décou- 
vrant des  beautés.  Enfin  on  ne  sait  lequel  on  doit  admi- 
rer le  plus,  ou  ceux  qui  ont  fondé  ces  admirables  précep- 
tes, ou  ceux  qui  par  leur  moyen  ont  créé  tant  d'ouvrages 
excellens.    Mais  ne  poursuivons    point   ici  des   preuves 
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qui  n'échappent  à  personne  ;  contentons-nous  de  citer  le^ 
passage  suivant  de  Plutarque,  qui  dit,  en  parlant  de  la 
fortune  ou  du  hasard  :  «  Dans  les  arts,  rien  de  ce  qui 
»  est  bien  fait  ne  l'est  par  hasard,  et,  excepté  l'exemple 
»  de  ce  peintre  qui  imita  heureusement  l'écume  d'un 
»  cheval,  en  jetant  de  dépit  sur  son  tableau  son  éponge 
»  chargée  de  couleur,  je  ne  connais  aucun  cas  où  l'ou- 
»  vrage  ait  réussi  autrement  que  par  la  prévoyance  et  la 
»  science  de  l'artiste.  Aussi,  ajoute-t-il,  les  artistes  usent 
»  partout  de  règles,  de  lignes,  de  mesures  et  de  nombres, 
»  afin  qu'en  tous  leurs  ouvrages  il  ne  se  trouve  rien  qui 
»  soit  fait  témérairement  et  à  l'aventure,  les  arts  étant 
»  autant  de  petites  prudences  ou  sagesses  particulières 
»  etc. ,  etc.  » 

Les  règles  ne  gênent  point,  lorsqu'on  a  commencé 
l'art  avec  elles;  elles  ne  peuvent  gêner  que  l'artiste 
qui  a  contracté  contre  elles  des  routines. 

Je  conviendrai  volontiers  que,  s'il  s'agit  d'un  artiste 
tout  formé  et  qui  est  déjà  accoutumé  à  ne  briller  que  par 
des  coups  d'éclat  ou  par  des  saillies  d'une  verve  auda- 
cieuse et  pétulante,  d'un  artiste  qui  n'obéit  qu'à  de  cer- 
taines inspirations  provenant  d'un  conflit  d'idées  sur  le 
poétique  et  le  pittoresque  de  l'art,  ainsi  que  sur  ce  qui 
peut  séduire  et  surprendre,  je  conviendrai,  dis-je,  que  si 
vous  liez  cet  artiste,  soit  par  des  préceptes  qu'il  approuve, 
mais  qu'il  ne  sent  pas,  soit  par  des  considérations  fort 
raisonnables,  mais  qui  lui  ont  été  jusque-là  étrangères, 
soit  enfin  par  des  lois  trop  nouvelles  pour  lui,  vous  risquez 
de  paralyser  ses  facultés,  surtout  lorsque  son  jugement 
n'a  pas  la  même  force  que  son  imagination.  Vous  le  verrez 
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donc  OU  se  refroidir,  ou  s'arrêter  et  devenir  gêné  et  sté- 
rile. Mais,  outre  que  ce  cas  est  particulier  et  qu'on  doit 
toujours  supposer  un  grand  sens  et  une  forte  tête  chez 
l'artiste  propre  à  se  faire  un  nom,  ce  n'est  jamais  de 
cette  manière  que  les  amis  des  préceptes  prétendent  faire 
l'application  de  la  théorie  et  rendre  profitahles  les  pré- 
ceptes :  ce  ne  sera  pas  un  arbre  fort  et  tortueux  qu^on 
choisira,  pour  le  redresser,  mais  bien  de  jeunes  plantes 
susceptibles  d'être  soutenues  et  dirigées  ;  ce  n'est  pas  à 
celui  qui  ne  peut  recevoir  ou  prendre  des  leçons  qu'avec 
peine  et  avec  contrainte,  qu'il  faut  prodiguer  des  doc- 
trines, mais  bien  à  celui  qui  les  désire  comme  un  vrai 
soulagement,  qui  les  recherche  comme  un  moyen  certain 
d'éclaircir  ses  idées,  de  les  agrandir  et  de  les  fortifier. 

L'amour  de  la  gloire  donne  à  un  jeune  cœur  autant  de 
souplessse  que  d'activité;  l'orgueil  au  contraire,  dans  un 
homme  fait,  le  roidit  souvent  et  le  rend  peu  propre  aux 
bienfaits  des  conseils  ou  aux  avantages  qu'il  pourrait  re- 
tirer de  la  théorie.  Il  faut  bien  distinguer  ces  cas  difFé- 
rens.  S'il  ne  s'agit  donc  que  d'esprits  souples  et  déjà 
rendus  dociles  par  le  désir  de  la  perfection,  s'il  ne  s'agit 
que  de  ces  élèves  amoureux  de  la  science  et  de  la  vérité, 
ardens  dans  les  recherches,  nourris  de  grandes  pensées, 
sensibles  à  la  vraie  gloire,  et  délicats  dans  le  choix  de  leurs 
affections,  à  ceux-là  les  règles  seront  vraiment  utiles; 
elles  deviendront  pour  eux  toutes -puissantes,  et  ils  ne 
manqueront  pas  de  les  trouver  aussi  bienfaisantes  que 
légères  à  supporter  ;  enfin  elles  soutiendront  leur  enthou- 
siasme, prolongeront  leurs  élans,  et  seront  pour  toujours 
la  base  assurée  de  leur  talent. 
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ha  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré  les  règles 
nu  ils  ne  les  ont  oubliées  ou  délaissées. 

II  y  a  deux  façons  de  pécher  contre  les  règles  :  l'une 
par  ignorance,  l'autre  par  oubli  ou  par  négligence.  Il 
serait  facile  de  prouver,  par  un  grand  nombre  de  tableaux, 
que  les  peintres  ont  plus  souvent  ignoré  ces  règles  qu'ils 
ne  les  ont  méconnues  ou  délaissées.  Raphaël,  Tiziano 
et  Michel -Ange  n'ont  fait  de  grandes  fautes  que  parce 
qu'ils  ne  connaissaient  pas  parfaitement  leur  art^  et  non 
parce  que  leurs  moyens  naturels  étaient  bornés.  Qui 
doutera  que  Poussin  et  Raphaël  ne  se  fussent  appris  l'un 
à  l'autre  des  choses  toutes  nouvelles,  et  qui  ne  reconnaît 
pas  que  la  vue  seule  des  beaux  exemples  ne  suffit  pas  aux 
artistes,  lorsque  ces  exemples  ne  sont  point  eux-mêmes 
développés  et  exposés  à  l'intelligence  par  une  théorie  déjà 
acquise,  ainsi  qu'ils  sont  communiqués  à  l'ame  par  l'ex- 
pression énergique  et  touchante  de  leur  langage  ?  Les 
bonnes  copies  ne  sont  si  rares  en  peinture,  comme  en 
sculpture,  que  parce  que  l'intelligence  des  imitateurs  est 
rarement  à  la  hauteur  de  l'intelligence  qui  a  produit  ces 
originaux  ;  et  il  est  si  vrai  que  c'est  l'intelligence,  et  non 
le  sentiment,  qui  a  presque  toujours  le  dessus,  que,  lorsque 
des  copistes  ont  une  fois  bien  saisi  le  principe  du  maître 
dans  quelques  parties  des  originaux,  ils  répètent  ces  par- 
ties avec  un  talent  et  une  résolution  propres  à  tromper 
le  discernement  des  observateurs  les  plus  fins. 

Les  aveux  faits  par  quelques  peintres  célèbres  et  mo- 
destes, servent  encore  à  prouver  la  nécessité  des  règles. 
Raphaël  n'hésitait  pas  à  convenir  qu'il  ne  possédait  point 
encore  certaines  qualités  dont  il  ne  faisait  qu'entrevoir  le 
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prmcipe.  «  Jusqu'à  présent,  écrivait-il,  je  n'ai  exprimé 
»  par  mes  figures  que  du  bois  et  de  la  pierre;  mais  j'es- 
»  père  dans  peu  exprimer  de  la  chair.  »  Plus  d'une  fois 
ce  beau  génie  avoua  ce  qu'il  devait  au  talent  de  Mickel- 
Ange.  Quant  à  l'incertitude  de  ses  idées  sur  la  beauté 
des  formes,  il  la  manifesta  ingénuement  dans  une  lettre 
connue  où  il  s'agit  de  sa  ligure  de  Galathée.  Combien  d'au- 
tres aveux  n'a-t-il  pas  du  faire,  lorsqu'il  raisonnait  sur  les 
qualités  de  Léonard,  de  Giorgione,  de  Massaccio,  et  peut- 
être  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  car,  n'en  doutons  pas, 
les  grands  maîtres  apprennent  partout  et  avec  tous.  Quant 
à  Apelie,  il  connaissait  toutes  les  règles  de  son  art,  et  il 
savait  très-bien  convenir  des  qualités  dans  lesquelles  il 
était  surpassé  par  quelques  peintres.  Annibal  Garracci 
disait  que  le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  lui 
aurait  épargné  vingt  ans  de  travail,  s'il  l'avait  lu  dans  sa 
jeunesse;  enfin  un  peintre  habile  de  nos  jours  disait  que 
bien  souvent  il  regrettait  de  n'avoir  pas  lu  dès  l'âge  de 
vingt  ans  les  écrits  utiles  de  Mengs. 

Il  est  bien  certain  que  tous  les  habiles  peintres  partirent 
du  point  où  leurs  maîtres  avaient  laissé  l'art,  et  ce  point 
était  déterminé  par  le  degré  de  connaissance  des  règles 
que  ceux-ci  possédaient.  Les  biographes  ont  trop  souvent 
fait  briller  leur  héros  disciple  aux  dépens  du  maître.  Il 
convenait  de  déclarer,  par  exemple,  que  Pérugino  a  con- 
duit Raphaël  beaucoup  plus  loin  qu'on  ne  pense,  quoique 
les  talens  de  Raphaël  aient  été,  quant  au  résultat,  fort  au- 
dessus  de  ceux  de  son  maître.  Prenez  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  Pérugino,  et  il  s'en  trouve  de  très-remar- 
quables; comparez-le  à  un  tableau  ordinaire  de  Raphaël, 
et  vous  verrez  que  ce  n'est  que  l'application  plus  directe 
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et  plus  franche  du  principe  du  maître,  qui  place  Raphaël 
au-dessus  de  lui.  Enfin  sans  Pérugino  nous  n'eussions  pas 
eu  Raphaël,  parce  que  ce  fut  Pérugino  qui  instruisit  d'ahord 
Raphaël  des  principes  de  son  art,  et  il  eût  été  à  souhaiter 
que  cet  illustre  disciple  eût  eu  à  ses  côtés  pendant  toute 
sa  vie  cet  excellent  guide.  Pérugino,  au  lieu  de  refroidir 
Raphaël,  comme  quelques  critiques  pourraient  le  penser, 
eût  contribué  au  contraire  à  l'animer  et  à  l'exalter,  en  le 
faisant  pénétrer  plus  avant  dans  les  secrets  de  la  repré- 
sentation si  difficile  de  la  figure  humaine.  J.  Bellini  a 
quelquefois  produit  des  morceaux  excellens  de  coloris , 
ainsi  que  des  effets  grands  et  suaves,  des  compositions 
vastes  et  solennelles;  mais  on  croit  faire  merveille,  en  dé- 
préciant le  maître,  pour  exalter  le  mérite  de  Tiziano,  son 
disciple. 

Au  surplus,  cette  marche  des  arts  et  des  sciences  a  été 
partout  la  même.  On  retient  ce  qu'on  a  appris,  on  obtient, 
on  ajoute  des  découvertes,  et  l'art  a  fait  un  pas  de  plus; 
mais  ces  découvertes  sont  au  fait  de  nouvelles  règles  qui 
appartiennent  et  se  rattachent  au  grand  code  général.  Les 
applications  de  ces  règles  existaient,  il  ne  s'agissait  que 
de  les  découvrir. 

Ne  doit-on  pas  faire  remarquer  ici  le  grand  mérite  de 
Poussin,  qui  seul  et  sans  maître  sut  entrevoir  les  règles 
les  plus  relevées  de  son  art  dans  un  livre  qu'il  lui  fallut 
traduire  ?  Ce  livre,  c'était  l'antique.  Il  y  puisa  les  plus 
grands  préceptes.  Seul  il  y  aperçut  toutes  les  lois  d'une 
réforme  pour  laquelle  il  sembla  être  destiné,  car  il  n'avait 
eu  pour  maîtres  que  des  artistes  ouvriers  et  maniérés, 
pour  émules  que  des  peintres  à  la  mode,  sans  goût  et  sans 
élévation.  Poussin  ne  trouva  donc  pas  à  Rome  un  nou- 
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Teau  génie,  mais  de  nouveaux  modèles  dont  il  sut  aper- 
cevoir les  principes.  Poussin,  resté  confiné  à  Paris  et  assis 
dans  îe  fauteuil  académique,  n'eût  été  qu'un  peintre  mé- 
diocre de  plus,  parce  qu'à  cette  époque  les  grandes  règles 
de  l'art  n'étaient  point  encore  importées,  et  que  les  chefs- 
d'œuvre  de  l'antique  n'étaient  point  exposés  aux  yeux  des 
élèves  et  du  public. 

Qu'est-ce  qui  a  élevé  si  haut  le  talent  classique  de  David, 
si  ce  n'est  sa  pénétration  dans  les  grands  secrets  du  dessin 
et  du  beau?  Pourquoi  voulut-il  retourner  à  Rome  avant  de 
produire  quelque  grand  ouvrage  capable  de  l'immorta- 
liser ?  C'est  qu'à  Rome  le  nombre  immense  de  monumens 
antiques  mettait  sous  ses  yeux  un  nombre  immense  de 
preuves  de  tel  ou  tel  grand  principe  de  l'art.  La  ferme 
volonté  de  cet  artiste  lui  suffit  donc  :  il  observa  avec  opi- 
niâtreté, il  découvrit  les  causes  de  tant  de  perfections,  il 
trouva  à  Rome  tel  ou  tel  précepte  de  son  art,  il  s'en  em- 
para et  produisit  ainsi  des  chefs-d'œuvre. 

Mais,  objectera-t-on,  pourquoi  n'aurions-nous  pas  un 
plus  grand  nombre  de  grands  hommes  dans  les  arts,  puis- 
qu'il ne  s'agit,  pour  y  exceller,  que  de  suivre  des  règles? 
—  Je  réponds  que  pour  suivre  ces  règles ,  il  faut  autre 
chose  que  de  l'imagination,  de  la  facilitent  de  l'adresse; 
il  faut  une  tête  forte,  bien  organisée;  il  faut  une  ame 
noble,  fière  et  indépendante;  il  faut  un  grand  courage, 
et  trop  souvent  il  faut  aussi,  et  dans  nos  mœurs  surtout, 
des  avantages  étrangers  à  ces  mêmes  moyens,  je  veux  dire 
des  circonstances  favorables,  des  protecteurs  ou  de  la 
fortune. 

Toutes  ces  règles,  dira-t-on  encore,  toutes  ces  circons- 
tances heureuses,  ne  feront  pas  un  grand  artiste,  s'il  n'a 
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pas  du  sentiment,  du  feu,  de  la  grâce  et  du  génie.  —  Ces 
mots,  disons-le  en  passant,  ne  portent  pas  avec  eux  une 
expression  bien  claire,  bien  positive  ;  mais  adoptons  le 
mot  sentiment  qui  semble  collectif,  et  demandons-nous 
s'il  est  possible  que  l'homme,  dont  l'ame  est  telle  que  je 
viens  de  la  définir,  en  soit  dépourvu.  Il  ne  s'agit  donc  que 
de  tel  ou  tel  degré  de  sentiment,  et  certes,  à  savoir  égal 
entre  deux  artistes,  celui-là  l'emportera,  qui  excellera  par 
le  sentiment;  mais  aussi  il  faut  convenir  qu'avec  une  assez 
faible  dose  de  ce  sentiment^  un  artiste  pourra  créer  des 
chefs-  d'œuvre,  et  il  serait  absurde  de  supposer  qu'un 
artiste  en  soit  tout  à  fait  dépourvu.  Ainsi  je  ferai  remar- 
quer que  Poussin  et  David  sont  peut-être  les  deux  peintres 
célèbres  qui  manifestent  le  moins  de  ce  sentiment  qu'on 
semble  voir  s'exhaler  des  peintures  de  Correggio,  de  Ra- 
phaël ou  de  Le  Sueur.  Et  ici,  tout  en  respectant  l'exagé- 
ration de  certains  amateurs,  qui,  quand  ils  trouvent  de  ce 
sentiment  dans  les  tableaux,  vont  affirmant  que  l'ouvrage 
est  admirable,  je  dis  que,  pour  qu'un  ouvrage  soit  admi- 
rable, il  faut  qu'il  soit  tel  que  l'exige  le  caractère  d'utilité 
et  de  beauté  de  l'art.  Mais  laissons  ce  point. 

Je  répète  donc  que  Poussin  et  David  sont  sous  ce  rap- 
port un  peu  froids,  et  cela  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  excep- 
tions à  cette  décision.  Le  tableau  des  Sabines  est  un  peu 
froid,  la  plupart  des  ouvrages  de  Poussin  le  sont  aussi  :  mais 
l'un  dans  l'invention,  dans  les  convenances,  et  dans  le  choix 
des  acteurs,  est  admirable;  l'autre  dans  l'expression  des 
formes  humaines,  dans  la  simplicité  et  la  beauté  du  nu, 
dans  le  style  vrai  et  noble  à  la  fois,  est  admirable  de  même. 
Où  David  a-t-il  emprunté  les  règles  du  dessin  et  de  l'ana- 
tomie  artistique  ?  Dans  l'antique.  Où  Poussin  a-t-il  pris 
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ces  ingénieuses  et  nobles  combinaisons^  et  ce  mode  sévère 
et  décent  qui  rend  si  respectables  ses  peintures  ?  Dans 
l'antique.  Ces  génies  étaient  forts  et  inflexibles.  Toute  l'é- 
cole des  Carracci,  des  Darpino,  des  Carravagio,  n'obtint 
de  Poussin  aucune  concession.  David  vit  son  école  dévier 
de  la  ligne  austère  qu'il  avait  tracée;  on  dénigrait  l'an- 
tique devant  lui;  il  entendait  prodiguer  mille  louanges  à 
des  gentillesses  doucereuses,  à  des  productions  aimables 
et  pauvres  :  ces  louanges  l'irritaient,  mais  elles  fortifiaient 
ses  résolutions.  «  La  nature,  disait -il,  voilà  la  règle;  le 
y)  beau  de  la  nature,  voilà  la  loi  de  tout  artiste.  Quant  à 
»  la  manière,  elle  est  la  honte  de  l'art.  »  Mais  aucun 
peintre  moderne  n'a  compris  plus  clairement  que  lui  ce 
que  c'est  que  manière,  ce  que  c'est  que  vérité  de  formes, 
et,  ce  savoir,  il  le  devait  aux  règles  qu'il  sut  découvrir 
et  respecter. 

Quant  à  ce  Claude  Lorrain,  autre  nom  français  qui 
illustra  la  peinture,  n'est-ce  pas  une  leçon  toute  excel- 
lente de  perspective  que  ses  beaux  paysages  ?  Qu'aurait 
donc  produit  son  goût  naturel  et  toute  sa  grâce ,  si  les 
règles  relatives  à  l'optique  de  la  peinture  n'eussent  guidé 
les  touches  de  son  charmant  pinceau  ? 

Ainsi  on  aperçoit  que  les  élèves  habiles  ont  suivi  très- 
exactement  les  règles  démontrées  par  leurs  maîtres,  et 
quelquefois  les  règles  que  sans  eux  ils  ont  su  découvrir. 
Celles  qu'ils  n'ont  pas  observées,  sont  celles  qu'ils  ont 
ignorées.  Quand  je  dis  ignorées,  je  ne  veux  pas  dire 
qu'elles  n'aient  jamais  été  aperçues  par  l'artiste,  mais 
que  ces  règles,  comme  la  plupart  de  celles  qui  ont  été 
écrites  jusqu'ici,  étant  isolées  et  détachées  de  leurs  prin- 
cipes, les  artistes  n'en  ont  pas  senti  l'importance  et  le 
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profit,  en  sorte  qu'ils  les  ont  peu  considérées  et  ne  se  sont 
pas  décidés  avec  confiance  à  s'y  soumettre. 

Il  y  a  eu  des  écoles  où  il  ne  s'est  pas  trouvé  un  seul 
peintre  qui  ait  eu  l'idée  ou  qui  ait  eu  connaissance  des 
parties  premières  et  essentielles  de  son  art.  Pihimbrandt 
couvrait  de  vieilles  armures  et  d'étoffes,  ou  plutôt  de 
guenilles  de  toute  espèce,  la  première  personne  venue  qui 
lui  servait  de  modèle,  et  il  appelait  cela  ses  antiques. 
Michel-Ange  ne  se  doutait  pas  des  principes  de  la  com- 
position, tels  que  Poussin  a  su  les  observer.  Rubens  n'a- 
vait aucune  idée  du  pouvoir  d'un  dessin  châtié  et  délicat, 
tel  que  le  conçut  avec  raison  Léonard  de  Yinci,  ou  d'un 
dessin  vrai,  correct  et  beau,  tel  que  l'ambitionnait  David. 
Le  Sueur  était  absolument  étranger  aux  documens  chro- 
matiques auxquels  Tiziano  et  Giorgione  s'efforcèrent  de 
se  soumettre,  documens  qu'ils  croyaient  être  les  seuls 
importans  dans  la  peinture.  Enfin  j'oserai  dire  que  si 
Greuze  eût  rencontré  Albert-Durer,  ils  auraient  ri  l'un 
de  l'autre.  En  effet  l'aridité  sévère  du  premier,  le  moel- 
leux incertain  du  second;  la  manière  rigoureuse  mais 
tudesque  de  l'un,  et  la  manière  facile  mais  française  de 
l'autre  rendent  ces  deux  peintres  absolument  différens. 

Il  résulte  que  tous  ces  artistes  ont  dirigé  leur  génie 
selon  l'idée  qu'ils  avaient  de  l'art,*  quelques-uns  ont  cru 
représenter  la  nature  en  n'en  représentant  que  les  teintes, 
d'autres  en  n'étant  sévères  que  sur  les  contours;  ceux-ci 
prenaient  un  individu  quelconque  pour  la  nature,  ceux-là 
ne  voyaient  dans  la  peinture  que  le  relief,  c'est  à-dire,  le 
clair-obscur,  et  un  tableau  d'effet  était  à  leurs  yeux  le 
meilleur  ouvrage.  Mais  ne  prolongeons  pas  cette  critique. 
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Puisque  les  peintres  changent  de  manièref  leur  sen^ 
liment  n'est  donc  point  la  cause  permanente  de 
leur  talent. 

On  reconnaît  tous  les  jours  les  divers  cîiangemens  sur- 
venus dans  ia  manière  des  peintres  qui  renouvelèrent 
leurs  idées,  soit  dans  des  voyages,  soit  par  la  méditation, 
soit  enfin  par  des  comparaisons  de  toutes  sortes.  Suivons 
Rubens  en  Italie;  observons  Vandyck  à  Venise,  ou  Poussin 
après  ses  études  à  Rome,  et  nous  remarquerons  l'influence 
résultant  des  idées  perfectionnées  et  des  doctrines  acquises 
en  ces  pays  par  ces  artistes.  On  a  dit  avec  justesse  qu'Al- 
bert-Durer  serait  devenu  un  digne  émule  de  Raphaël,  s'il 
avait  étudié  son  art  à  Rome  et  au  sein  des  modèles  an- 
tiques..... 

Les  peintres  n'ont  donc  changé  de  manière,  que  parce 
qu'ils  ont  changé  de  doctrine,  et  ils  ne  se  sont  réellement 
élevés  qu'en  élevant  leur  théorie.  Plusieurs  fois  ils  ont 
subordonné  leur  propre  sentiment  à  la  puissance  des  règles 
qu'ils  découvraient  ou  qu'ils  apprenaient  successivement, 
en  sorte  que  plus  tard  ils  ont  trouvé  vicieux  et  maniéré  ce 
qu'ils  avaient  auparavant  regardé  et  goûté  comme  excel- 
lent. Enfin,  si  nous  ne  craignions  pas  ici  d'employer  une 
comparaison  un  peu  vulgaire,  ne  pourrions-nous  pas  dire 
que  les  grands  résultats  de  l'art  ressemblent  à  ces  tours 
d'escamotage  qui  surprennent  le  public  et  que  l'on  ne  peut 
imiter,  si  l'on  n'en  possède  le  secret?  Aussi  Quintilien 
remarque-t-il  que  les  ignorans  ne  comprennent  que  le 
plaisir  de  l'art,  mais  que  les  gens  instruits  en  comprennent 
le  principe  \  C'est  donc  pour  avoir  saisi  ce  secret  et  avoir 

^  Docii  rationcm  arîis  intelUgunt,  indoctl  voluptatem. 
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compris  cette  raison  de  l'art,  que  les  peintres  ont  changé 
de  manière. 

Les  sentimens  individuels_de  tous  les  artistes,  a-t-on 
répété,  sont  tellement  différons  entr'eux,  qu'en  supposant 
qu'ils  cherchent  tous  sincèrement  à  imiter  le  même  objet, 
ils  le  représenteront  cependant  chacun  à  leur  manière  et 
différemment.  C'est  de  cette  objection  que  les  ennemis 
des  règles  se  prévalent  beaucoup,  pour  prouver  que  ce 
sentiment  individuel  sera  toujours  plus  fort  que  les  règles, 
puisque,  disent-ils,  la  nature,  qui  est  la  règle,  ne  peut, 
dans  le  cas  même  qui  vient  d'être  cité,  les  réunir  de  sen- 
timens. Mais  cette  objection  ne  se  détruit-elle  pas  d'elle- 
même,  puisque  le  même  artiste  qui  aujourd'hui  imite  son 
modèle  de  telle  façon,  l'imitera  demain  d'une  autre,  si  on 
lui  fait  apercevoir  et  bien  comprendre  les  caractères  et 
les  rapports  de  la  nature  qu'il  avait  mal  saisie  d'abord  ou 
mal  aperçue  ?  Et  c'est  en  cela  même  que  les  règles  sont 
utiles,  puisqu'elles  réunissent  dans  la  vraie  route  ceux 
que  leur  sentiment  particulier  faisait  plus  ou  moins  di- 
verger. Enfin,  quoiqu'il  soit  vrai  que  plusieurs  artistes, 
guidés  tous  par  la  même  théorie,  fassent  voir  un  sentiment 
distinct  et  particulier,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  aussi  que 
par  le  moyen  des  règles  ils  peuvent  tous  beaucoup  se  rap- 
procher. Il  faut  convenir  que,  si  les  préceptes  sont  faux, 
les  artistes  s'éloigneront  tous  à  leur  façon  de  la  nature; 
mais  tous  s'en  rapprocheront  à  leur  façon,  si  les  pré- 
ceptes sont  justes.  C'est  ainsi  que  les  sculpteurs  grecs  se 
ressemblent,  malgré  leur  différence;  c'est  ainsi  que  dans 
les  écoles  de  Tiziano,  de  Michel-Ange,  de  Rubens  et  des 
Hollandais,  on  voit  les  élèves  n'être  différons  entr'eux  que 
par  de  petites  variétés  qui  appartiennent  à  leurs  divers 
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caraetèrcs.  Cette  objection  semble  donc  prouver  au  con- 
traire l'importance  et  l'efficacité  des  règles,  puisque  sans 
elles  le  sentiment  isolé  et  indépendant  des  artistes  peut 
les  éloigner  extrêmement  de  la  nature,  bien  qu'ils  dési- 
rent tous  y  atteindre;  elle  prouve  de  plus  que  les  règles 
n'apprennent  à  se  rallier  vers  la  nature,  qu'en  apprenant 
avant  tout  à  la  voir  sans  prévention  et  à  se  conformer  à 
ses  véritables  caractères  dans  l'imitation  qu'on  se  pro- 
pose d'en  faire. 

C'est  encore  une  erreur  que  de  penser  que  l'afTection 
exclusive  pour  une  partie  de  l'art,  doive  être  considérée 
comme  étant  l'effet  tout  simple  de  notre  organisation 
naturelle  et  d'une  sympathie  qui  doive  durer,  malgré 
nous,  toute  la  vie,  car,  faisons-y  bien  attention,  cette 
affection  provient  d'une  première  direction  des  idées 
et  d'une  première  impression  produite  d'abord  par  le 
spectacle  qu'offre  cette  même  partie  de  l'art.  Il  est  vrai 
que  souvent  cette  impression  résulte  de  préventions  ou 
de  préjugés  involontairement  contractés  lors  des  premiers 
tems  de  jouissance  que  procure  la  peinture,  mais  cette 
affection  exclusive  provient  surtout  de  l'ignorance  des 
règles,  ainsi  que  de  la  confusion  des  idées  au  sujet  de 
l'importance  relative  des  parties  de  l'art.  Ainsi  c'est  cette 
connaissance,  c'est  cette  instruction  qui  seule  peut  mettre 
un  terme  à  tant  d'affections  exagérées  et  dangereuses  pour 
le  talent  ;  c'est  cette  connaissance  des  règles  qui  peut  tem- 
pérer les  goûts  exclusifs,  lesquels,  sans  elle,  dégénére- 
raient en  passions  fantasques  de  l'esprit. 

Au  surplus,  quel  autre  moyen  préservatif  que  cette 
même  instruction,  pourrait  être  employé,  surtout  si  cette 
passion  pour  une  partie  de  l'art  acquiert  d'autant  plus 
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de  force  et  de  durée  que  celui  qu'elle  domine  semble  vou- 
loir renoncer  à  des  idées  raisonnables  qui  lui  paraissent 
trop  vulgaires?  Des  amateurs,  des  peintres  veulent  jouir 
réellement  de  la  peinture,  et  ils  s'obstinent  à  admirer  avec 
enthousiasme ,  à  goûter  telle  ou  telle  beauté  pittoresque 
qui,  plus  que  toute  autre,  leur  est  familière.  S'abandon- 
nant  à  cette  préférence,  ils  luttent  avec  obstination  contre 
tout  critique  qui  prétend  les  blâmer;  ils  vont  plus  loin,  ils 
ont  pitié  de  tous  les  goûts  qui  sont  contraires  au  leur,  tant 
ils  sont  persuadés  de  leur  propre  sagacité  et  de  l'excel- 
leiice  de  leur  sentiment.  L'amateur  peu  éclairé  fera  parade 
d'une  petite  idée  en  peinture,  parce  qu'il  n'en  possède  pas 
de  plus  grandes.  Cette  même  petite  qualité  de  l'art,  il  vous 
l'indiquera  avec  emphase  dans  tel  ou  tel  grand  maître, 
comme  si  ce  maître  n'était  grand  et  célèbre  que  par  ce 
petit  moyen.  Enfin,  il  saura  ainsi  se  suffire  à  lui-même, 
en  s'abusant  et  en  se  complaisant  dans  ces  idées  limitées, 
dont  il  sait  toutefois  tirer  bon  parti  au  profit  de  sa  vanité. 
Mais  telle  est  la  puissance  de  la  théorie,  que  chaque  qua- 
lité est  par  elle  assignée  à  son  lieu,  que  chaque  beauté  n'est 
remarquée  et  sentie  que  relativement  à  d'autres  beautés  et 
selon  leur  ordre  véritable,  en  sorte  que  tel  artiste  que  le^ 
règles  éclairent  à  la  fin,  sourit  au  souvenir  de  ses  ancien- 
nes préférences,  et  finit  par  rougir  de  ses  anciennes  pré- 
ventions. N'en  doit-on  pas  conclure  que  le  sentiment  n'est 
point  le  seul  guide,  et  ses  variations,  ainsi  que  sa  marche 
incertaine,  ne  prouvent-elles  pas  qu'il  existe  un  autre  ré- 
gulateur que  lui?  Or,  ce  régulateur,  c'est  la  théorie,  oîu, 
si  on  le  veut,  c'est  l'art  lui-même. 

Enfin  jamais  les  règles  ne  changent  et  ne  cessent,  mais 
le  sentiment  chancelle  et  s'éteint.  Aussi,  à  leur  retour 


56  INTRODUCTION. 

d'Italie,  beaucoup  d'élèves  de  nos  climats  font  voir  d'a- 
bord dans  leurs  ouvrages  de  l'inspiration  et  du  feu;  ils  se 
distinguent  par  un  certain  élan  du  sentiment;  mais  bien- 
tôt ce  feu  s'affaiblit,  et  ces  mêmes  artistes  ne  prouvent 
que  trop  souvent  que  ce  n'est  point  de  l'instruction  qu'ils 
sont  allés  acquérir  dans  ce  pays  des  beaux  modèles,  mais 
une  certaine  chaleur  d'emprunt,  qui,  une  fois  dissipée, 
laisse  leur  esprit  sans  guide  et  à  nu.  Ce  sont  donc  des 
règles  surtout  qu'on  devrait  aller  chercher  à  Rome,  et  non 
uniquement  des  impressions,  ou  des  copies  et  des  croquis 
d'après  les  belles  choses.  Les  impressions ,  le  souvenir 
des  belles  choses  s'évanouit  et  fait  bientôt  place  à  des 
idées  mesquines  et  à  mille  préjugés  de  terroir;  mais  les 
règles  ne  peuvent  en  aucun  pays  se  flétrir,  se  corrompre 
ou  disparaître  :  on  les  trouve  donc  en  tout  tems,  en  tout 
lieu,  quand  on  veut  les  employer  contre  le  refroidissement 
et  contre  l'inconstance  du  sentiment. 

*S/,  malgré  îes  règles,  l  ouvrage  est  froid ,  c'est  la  faute 
du  génie  de  l' artiste ,  et  non  la  faute  des  règles. 

Je  sais  très7bien  que  les  ouvrages  sans  défauts  et  faits 
en  apparence  selon  les  règles,  sont  souvent  insipides,  sans 
attraits,  et  que  l'admiration  des  gens  difficiles  se  porte  prin- 
cipalement sur  les  productions  qui  présentent  quelque 
chose  de  grand,  d'extraordinaire,  de  charmant  et  de  très- 
expressif,  quoique  les  règles  y  soient  violées  fréquem- 
ment :  mais  remarquez  que  les  ouvrages  sans  défauts  et 
sans  grandes  qualités  proviennent  toujours  d'auteurs  sans 
génie,  et  que  néanmoins  ils  ne  sont  ni  dangereux  ni  trom- 
peurs par  leurs  extravagances  ou  leurs  vices,  et  qu'ils  sont 
enfin  tels  qu'ils  devaient  être,  si  on  considère  la  source 
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commune  qui  les  a  produits  ;  tandis  que  les  ouvrages  ex- 
traordinaires, mais  vicieux,  n'étant  pas  certainement  ad- 
mirables par  leurs  défauts,  mais  bien  par  la  force  de  cer- 
taines qualités  qui  les  élèvent  à  un  degré  éminent,  font 
regretter  que  leurs  auteurs,  en  méconnaissant  les  règles, 
aient  méconnu  ou  délaissé  tant  d'autres  belles  conditions 
essentielles  à  l'utilité  de  l'art,  et  que  leur  force  naturelle 
pouvait  aisément  réunir.  Enfin  ce  n'est  pas  l'homme  hardi 
et  qui  fait  avec  une  vigueur  extrême  les  choses  toutes  dif^ 
férentes  de  ce  qu'elles  doivent  être,  que  nous  devons  ad- 
mirer, mais  bien  l'auteur  d'un  ouvrage  sublime,  touchant 
et  raisonnable  à  la  fois,  où  tout  enfin  soit  si  bien  ce  qu'il 
doit  être,  qu'aucun  autre  ouvrage,  quelque  libre,  quelque 
hardi  qu'il  soit,  ne  puisse  lui  être  comparé.  Ce  n'est  pas  là 
disposition  naturelle  à  une  indépendance  audacieuse  et  à 
un  caractère  original,  qui  constitue  le  vrai  mérite,  mais 
bien  l'ordre  et  la  réserve,  lorsqu'ils  dirigent  ce  feu  créa- 
teur. Point  de  vrai  mérite  s'il  n'y  a  utilité,  et  point  d'utilité 
sans  l'économie  bien  entendue  de  toutes  les  facultés  ou 
puissances  naturelles  et  acquises  de  l'esprit.  Et  si  la  cha- 
leur d'un  artiste  exalté,  mais  téméraire ,  fier  et  sublime 
parfois,  mais  ignorant,  lui  vaut  de  grands  éloges,  cet  ar- 
tiste néanmoins,  et  malgré  ses  élans,  n'apporte  à  son  art 
que  de  la  corruption ,  tandis  que  l'artiste  sage,  quoique 
froid,  ne  sort  point  du  devoir  que  lui  impose  son  art  et  la 
société;  aussi  n'y  cause-t-il  aucun  désordre,  il  y  fait  seule- 
ment peu  de  bien.  Si  donc  l'ouvrage  d'un  tel  artiste  est 
froid,  ce  n'est  pas  la  faute  de  son  génie  seulement,  mais 
la  faute  des  règles,  car  sans  elles  cet  ouvrage  eût  été  en- 
core bien  plus  froid. 
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De  la  distinction  et  démarcation  qu  il  importe  d'éta- 
blir entre  ce  qu  on  appelle  le  sentiment,  la  chaleur, 
l'amt  dans  les  ouvrages,  et  l'exacte  observation  de 
toutes  les  règles. 

Ceux  qui  répugnent  à  regarder  les  règles  comme  des 
moyens  suffisans  pour  produire  des  chefs-d'œuvre,  ne 
manquent  pas  de  faire  beaucoup  trop  valoir  la  puissance 
de  ce  qu'ils  appellent  l'ame,  le  sentiment  et  la  chaleur 
dans  les  ouvrages.  Ils  citent  des  poèmes  épiques,  des  tra- 
gédies, où  toutes  les  règles,  disent -ils,  sont  très -bien 
observées,  mais  dont  la  lecture  et  l'effet  sont  sans  charme 
et  sans  beauté,  en  sorte  que,  malgré  cette  obéissance  ser- 
vile  aux  règles  de  l'art,  l'ouvrage  est  médiocre,  loin  d'être 
excellent;  et  cela  faute  d'ame,  faute  de  cette  expression 
qu'on  communique  ou  qu'on  ne  communique  pas,  parce 
qu'on  est  ou  favorisé  ou  disgracié  du  ciel  à  cet  égard. 

Cette  opinion  est  adoptée  et  communiquée  volontiers  : 
premièrement,  parce  qu'elle  est  commode,  en  ce  qu'elle 
dispense  les  critiques  d'acquérir  la  connaissance  des  règles 
et  d'en  posséder  l'analyse;  secondement,  par  ce  qu'elle 
est  douce  à  notre  amour-propre  toujours  flatté,  quand 
nous  ne  jugeons  que  par  sentiment  seulement,  et  quand, 
d'après  des  impressions,  nous  décidons  que  tel  ouvrage 
est  bon,  médiocre  ou  excellent.  Qu'on  me  permette  ici 
de  proposer  une  comparaison  prise  dans  la  littérature. 
Supposons  donc  un  auteur  qui  dans  son  poème  aurait 
suivi  toutes  les  règles;  n'est-il  pas  certain  qu'il  aurait  par 
conséquent  suivi  celles  de  la  convenance  dans  les  carac- 
tères, celles  de  la  dégradation  et  de  la  variété,  celles  du 
langage,  etc.  ?  Si  au  contraire  nous  supposons  que  dans 
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l'ouvrage  de  ce  poète,  les  personnages  ne  soient  pas  figu- 
rés avec  leur  caractère;  s'ils  y  agissent  sans  convenance, 
si  d'ailleurs  ces  divers  caractères  sont  aussi  importans, 
aussi  ressentis  les  uns  que  les  autres,  un  tel  poète  aura 
certainement  blessé  des  règles  très-essentielles.  Or  il  est 
tout  aussi  raisonnable  de  donner  à  ces  fautes  le  nom 
d'oubli  ou  ignorance  des  règles,  que  de  les  appeler  défaut 
d'ame,  de  chaleur  et  de  sentiment,  ou  bien  encore  absence 
de  cette  flamme  divine  qui  toujours  doit  exciter  les  pein- 
tres et  les  poètes.  Cependant  ne  considérons  dans  l'ou- 
vrage de  ce  poète  que  les  conditions  exigées  dans  le  lan- 
gage seulement,  telles,  par  exemple,  que  la  propriété  des 
termes,  la  variété,  l'harmonie,  etc. ,  qualités  que  nous  sa- 
vons être  autant  d'obligations  qui  lui  sont  imposées  ;  n'ap- 
pelerons-nous  pas  ces  qualités  des  règles  ?  Et  s'il  les  né- 
glige, dirons-nous  qu'il  a  manqué  d'ame,  de  sensibilité, 
d'accens  touchans  ?  Nous  spécifierons  même  ses  erreurs, 
nous  reconnaîtrons  l'impropriété  de  ses  expressions,  nous 
en  substituerons  de  plus  convenables,  enfin  l'erreur  sera, 
ainsi  que  la  règle,  positivement  démontrable.  Qu'on  s'obs- 
tine à  dire  que  ces  fautes  proviennent  du  manque  de  génie 
et  de  ce  beau  feu  nécessaire  dans  les  arts,  c'est  fort  mal 
critiquer;  mieux  vaudrait  reprocher  à  un  tel  poète  son 
manque  de  sens  commun  ou  son  peu  d'aptitude. 

Et  si  nous  poursuivions  ces  mêmes  observations,  nous 
conviendrions  que  cette  part  trop  grande  qu'on  croit  de- 
voir accorder  et  attribuer  au  sentiment,  est  tellement  res- 
treinte, vu  l'étendue  qu'il  est  naturel  et  juste  de  donner 
aux  règles,  qu'elle  se  réduirait  à  un  faible  degré  de  faculté 
sentimentale,  faculté  qu'on  supposerait  toujours  exister 
à  un  certain  degré  dans  tout  être  pensant  susceptible  de 
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composer  un  ouvrage  d'esprit.  Mais,  répliquera- 1- on, 
n'est-ce  pas  cette  ame,  cette  chaleur,  qui  fait  que,  si  deux 
hommes  racontent  la  même  chose,  l'un  nous  touchera  et 
nous  enchantera,  l'autre  nous^  laissera  froids  et  comme 
dégoûtés  ?  Je  persiste  à  dire  que,  si  Tun  des  deux  raconte 
mieux,  c'est  qu'il  raconte  mieux  selon  les  règles,  c'est 
qu'il  a  converti  ces  règles  en  sentiment ,  c'est  qu'enfin 
toujours  il  choisit ,  comme  par  instinct,  mais  effective- 
ment par  savoir,  le  meilleur  ordre,  les  meilleurs  traits  et 
les  meilleures  expressions.  L'homme  froid  n'a  point  assez 
cherché,  point  assez  comparé;  il  a  connu  et  obéi  à  cer- 
taines règles,  mais  il  n'a  ni  reconnu,  ni  senti,  ni  atteint 
par  conséquent  celles  qui  étaient  subtiles,  délicates  ou  trop 
relevées  pour  lui.  Or  on  peut  tout  aussi  bien  dire  que  c'est 
faute  d'ame,  faute  de  chaleur  et  de  génie  qu'un  auteur  n'a 
ni  senti  ni  atteint  ces  règles,  que  de  dire  que  c'est  faute 
d'ame  et  de  sentiment  qu'il  a  composé  avec  froideur  et 
qu'il  a  écrit  sans  expression.  N'est-il  donc  pas  plus  vrai 
d'affirmer  que  c'est  ou  faute  de  talent  ou  faute  d'instruc- 
tion ?  On  aperçoit  maintenant  que  vouloir  absolument 
appeler  génie  le  sentiment,  c'est  ne  plus  savoir  à  quoi  s'en 
tenir  et  sur  quels  points  d'appui  se  baser  en  raisonnant 
sur  ces  questions. 

Mais  ne  parlons  que  de  la  peinture.  Je  dis  donc  qu'il 
importe  infiniment  de  connaître  la  démarcation  qui  sépare 
l'ame  et  le  sentiment  d'avec  l'obéissance  aux  règles.  Tel 
peintre  nous  émeut,  nous  ravit,  parce  qu'il  y  a  dans  son  ou- 
vrage quelque  chose  de  vif,  de  puissant  et  de  très-relevé,* 
tel  autre  nous  attendrit,  nous  touche  jusqu'aux  larmes, 
parce  qu'il  communique  quelque  chose  de  doux,  d'insi- 
nuant, de  tendre  qui  trouble  doucement  notre  cœur,  etc. 
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N'y  a-t-il  donc  que  ce  dernier  seul  qui  possède  de  l'ame 
et  du  sentiment?  Si  l'un  arrache  les  larmes,  l'autre  ne 
remplit-il  pas,  n'agrandit-il  pas  toute  notre  ame?  Celui 
qui  nous  fait  tressaillir  par  une  vérité  animée  qu'il  a  su 
répandre  sur  tout  son  ouvrage,  est-il  moins  rempli  de  feu 
que  l'autre  qui  nous  aura  attendris  par  des  sentimens  doux 
et  affectueux?  Non  :  tous  les  deux  ont  l'ame,  la  chaleur,  la 
flamme  divine  qui  ennoblit  les  artistes.  Leur  talent  diffère, 
mais  non  leur  mérite  ;  leur  caractère  n'est  pas  le  même, 
mais  ils  se  ressemblent  par  le  génie  et  par  l'expression. 
Tout  le  feu  de  Michel-Ange,  de  Rubens  et  de  Tintoretto 
ne  diminue  point  l'éclat  de  Raphaël,  de  Gorreggio,  etc. 
Correggio  est  tendre  et  touchant,  il  va  à  l'ame;  Michel- 
Ange,  tout  violent  et  étrange  qu'il  est,  va  aussi  à  Tame. 
Arracher  des  larmes,  n'est  pas  le  but  des  beaux -arts; 
étonner,  surprendre,  effrayer,  n'est  pas  l'unique  but  du 
poète  ou  du  peintre.  Les  artistes  mettent  donc  dans  leurs 
ouvrages  ce  qu'ils  ont  d'ame  et  de  sentiment,  et  en  cela 
ils  diffèrent  entr'eux-mêmes,  quand  ils  observent  tous  les 
règles.  Mais  si  observer  les  règles  et  mettre  de  Famé  sont 
deux  choses  fort  différentes,  ne  prenons  pas  le  change 
et  n'attribuons  pas  à  l'oubli  des  règles  ce  qui  est  l'effet  du 
manque  de  sensibilité  expansive  et  d'aptitude  de  l'artiste  ; 
n'attribuons  pas  non  plus  à  son  ame  ce  qui  est  l'effet  de 
l'observation  des  règles. 

Qu'un  habile  professeur  corrige  par  des  conseils  l'ou- 
vrage d'un  élève  occupé,  par  exemple,  à  peindre  une  tête 
ou  une  figure;  à  chaque  correction  cette  tête  ou  cette  fi- 
gure s'animera,  son  expression  deviendra  vraie  et  plus  péné- 
trante ;  cette  attitude  se  vivifiera,  l'action  sera  énergique, 
et  à  la  fin  la  figure  sera  belle  et  touchante.  Ce  professeur 
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a-t-il  communiqué  de  l'ame  à  son  élève,  ou  lui  a-t-il  com- 
muniqué des  règles  ?  Certes  c'est  de  l'instructioa,  et  non 
de  Famé,  que  celui-ci  vient  d'acquérir  en  cette  leçon.  Un 
artiste  à  vingt  ans  anime  peu  ses  figures  ;  elles  sont  sans 
caractère  :  h  trente  ans  il  produit  des  tableaux  vivans,  forts 
et  touchans.  Est-ce  le  moral  de  l'artiste  ou  son  talent  qui 
a  changé?  Souvent  les  artistes  vieux  font  des  ouvrages 
plus  gracieux,  plus  frais,  plus  attrayans  qu'à  vingt-cinq 
ans  ;  car  alors  ils  les  faisaient  durs,  rudes  et  sans  charmes. 
Un  peintre  de  portraits  excelle  dans  les  têtes;  mais  ses 
mains,  ses  bustes  même  sont  gauches  et  estropiés  :  dira- 
t-on  qu'il  n'a  d'ame  que  jusqu'au  buste  ?  Le  cordonnier 
critique  d'Apelle  n'avait-ii  de  l'ame  que  jusques  àlachau- 
sure?  Non;  mais  il  était  ignorant,  excepté  en  ce  point. 

Poussin  et  Corneille  ne  nous  tirent  guère  les  larmes, 
dira-t-on,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  en  partage  le  senti- 
ment divin.  L'écorché  peint  par  Classens  fait  frissonner 
à  cause  de  sa  grande  vérité  :  prêtera-t-on  à  ce  peintre 
plus  d'ame  qu'à  Albani,  qui  tentait  de  faire  sourire  les 
Grâces?  Et  à  ce  même  Albani,  dont  les  pinceaux  folâ- 
traient si  décemment  avec  les  Amours,  prêterons -nous 
plus  d'ame  qu'à  l'auteur  de  la  Vénus  Médicis  ?  Non.  L'au- 
teur de  la  Vénus  connut  les  règles  de  l'art  et  fit  vivre  Vénus  ; 
Albani,  mal  instruit  à  l'école  tendue  et  enflée  des  Car- 
racci,  cherchait,  appelait,  invitait  même  avec  sourire  les 
Grâces ,  mais  des  fantômes  dénués  de  charmes  répon- 
daient seuls  à  ses  vœux.  Analysez  le  Déluge  de  Poussin, 
tout  y  est  convenance,  propriété;  tout  y  est  règles  et  prin- 
cipe. L'ouvrage  est -il  froid  pour  cela?  Voyez  d'autres 
Déluges,  où  l'artiste  délirant  a  eu  l'ame  exallée  et  comme 
transportée   au  cenlre  de  cette  désolante  catastrophe  : 
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point  de  chaleur,  point  de  magie.  Dites  donc  :  point  de 
convenance,  point  de  règles  suivies,  point  de  science  et 
point  d'art.  Si  l'ame  était  tout,  chacun  pourrait  sans 
études  être  poète,  peintre  ou  musicien. 

Remarquons  en  passant  que  les  personnes  ignorantes 
en  musique  et  qui  mettent  de  l'ame  en  chantant,  font 
plus  ou  moins  de  peine  à  entendre,  selon  que  leur  igno- 
rance est  plus  ou  moins  générale  sur  cet  art.  On  entend 
parmi  le  peuple  des  voix  fort  heureuses  et  fort  touchantes, 
qui  n'expriment  que  des  contre-sens  ou  des  singeries.  Sou- 
vent on  obtient  de  grands  talens  de  ces  mêmes  individus, 
lorsqu'on  les  tire  de  l'obscurité,  pour  les  former  dans  les 
conservatoires,  et  là  ils  réussissent,  non  en  raison  de  leur 
sentiment  et  de  cet  accent  qui  leur  est  propre,  mais  en  rai- 
son des  doctrines  plus  ou  moins  bonnes  de  ces  institutions 
et  de  la  force  d'intelligence  de  ces  sujets.  Mais  combien 
de  ces  chanteurs  à  belle  voix  qui  seront  incapables  toute 
leur  vie  d'inventer  un  motif  de  chant  heureux  et  excel- 
lent !  Ne  pourrait-on  pas  les  comparer  à  ces  jeunes  pein- 
tres qui  ont  un  pinceau  facile,  hardi  et  charmant,  mais  qui 
n'auront  jamais  rien  de  plus,  et  qui  toute  leur  vie  en  res- 
teront là?  Enfin,  chez  une  foule  d'artistes,  l'ame  s'aper- 
çoit, ainsi  que  le  sentiment;  mais  leur  défaut  de  savoir, 
leur  ignorance  des  règles  s'aperçoit  bien  plus  encore. 

Toute  cette  question  est,  selon  moi,  délicate  et  belle,  en 
ce  qu'elle  tend  à  faire  estimer,  rechercher  et  poursuivre 
les  règles.  Conformez-vous  donc  aux  préceptes,  et  vous 
semblerez  augmenter  en  ame  et  en  sentiment.  Veuillez 
ajouter  plus  d'ame,  mais  blessez  les  règles;  vos  contre- 
sens vous  feront  accuser  de  froideur  et  de  mensonge. 
Faites  vrai,  faites  beau  et  convenable,  et  ce  que  vous 
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avez  d'ame  ressortira  au  milieu  de  ce  que  vous  aurez  ac- 
quis d'instruction.  Excitez  votre  sensibilité,  visez  au  tou- 
chant, à  l'expressif  et  au  chaleureux;  mais,  si  vous  dé- 
daignez, si  vous  délaissez  les  règles,  on  vous  accusera  de 
manquer  d'énergie,  d'ame  et  de  feu,  et  plus  vous  ferez 
d'efforts ,  plus  vous  multiplierez  les  témoins  de  votre 
impuissance. 

Toutes  les  règles  sont  nécessaires  pour  élever  tout 
l'ouçrage  à  un  haut  degré  de  beauté. 

Mais,  dira -i- on,  nous  admettons  que  les  règles  sont 
utiles.  Il  s'agit  maintenant  de  prouver  que  c'est  la  pra- 
tique de  toutes  les  règles  à  la  fois  qui  est  indispensable, 
et  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  des  chefs-d'œuvre,  si  l'on 
pèche  seulement  contre  quelques-unes  des  plus  essen- 
tielles. 

Il  est  à  remarquer  d'abord  que  cette  nouvelle  question 
est  assez  difficile  à  établir.  En  effet,  il  faudrait  déterminer 
premièrement  jusqu'à  quel  point  on  blesserait  la  règle, 
et  secondement  de  quel  degré  d'importance  est  en  général 
cette  règle  qu'on  a  négligée,  de  quelle  conséquence  même 
elle  est  en  particulier  dans  un  tableau  désigné;  car,  pour 
prendre  un  exemple,  une  jambe  torse,  comme  on  en  re- 
marque quelquefois  à  certains  personnages  des  tableaux 
de  Rubens,  serait  une  bien  plus  grosse  faute  dans  une  figure 
de  Vénus  que  dans  une  figure  de  suivante.  Le  manque  de 
suavité  dans  le  coloris,  est  un  défaut  bien  plus  choquant 
dans  une  composition  calme  et  gracieuse  que  dans  une 
scène  violente  et  terrible ,  de  sorte  qu'il  est  plus  na- 
turel,  plus  simple  et  plus  raisonnable  de  décider  que 
toutes  les  règles  principales  de  l'art  sont  indispensables 
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dans  Texécution,  que  de  déterminer  d'une  manière  re- 
cherchée les  cas  où  quelques-unes  seulement  peuvent  être 
violées  impunément.  On  ne  saurait  donc  désunir  dans  la 
théorie  certaines  règles  qui  la  constituent  entière  et  com- 
plète. La  théorie  est  une,  comme  l'art  lui-même  est  un, 
et  cela,  malgré  la  diversité  des  génies  et  des  productions. 
Cicéron  nous  l'explique  positivement,  en  parlant  de  la 
différence  des  styles  des  premiers  artistes  grecs.  Pour 
démontrer  encore  l'ohligation  où  se  trouve  l'artiste  d'ob- 
server à  la  fois  toutes  les  règles  essentielles  dans  un  seul 
ouvrage,  il  faudrait  s'étendre  sur  l'importance  de  chacune 
de  ces  règles  en  particulier,  et  prouver  que  sans  chacune 
d'elles  l'ouvrage  ne  saurait  avoir  le  caractère  qui  lui  con- 
vient ;  or  on  conçoit  toute  l'étendue  de  ces  questions  qui 
composeraient  elles-mêmes  un  traité  de  l'art. 

Réduisons  donc  toute  cette  question  à  un  seul  point. 
Qu'est-ce  qu'un  tableau  parfait  ?  C'est  un  tableau  dans 
lequel  une  grande  vérité  d'imitation  est  unie  à  la  beauté 
du  choix.  Or  il  est  impossible  que  cette  vérité  et  cette 
beauté  existent  dans  le  tout,  si  une  des  règles  essentielles  et 
fondamentales  a  été  violée.  En  effet,  et  pour  prendre  tout 
de  suite  quelques  exemples,  une  faute  essentielle  de  co- 
loris peut  tellement  affaiblir  la  vérité  du  dessin,  tellement 
déranger  la  représentation  des  plans  et  des  formes,  que  la 
vérité  générale  en  soit  détruite  elle-même.  Une  faute 
grave  dans  le  clair-obscur  peut  détruire  toute  la  vérité  de 
la  teinte  ;  et  si  nous  appliquons  cela  à  la  beauté,  ne  pou- 
vons-nous pas  dire  qu'une  faute  grave  contre  la  disposition 
peut  souvent  altérer  la  beauté  de  la  composition,  au  point 
que  le  plaisir  de  l'esprit  soit  neutralisé  par  le  déplaisir 
des  yeux,  de  même  que  l'harmonie  des  teintes  peut  per- 


46  INTRODUGTIONi 

dre  toute  sa  beauté,  si  la  disposition  du  clair-obscur  est 
vicieuse  et  mauvaise,  etc.,  etc.  ? 

Poursuivons.  Tel  sera  vrai  dans  l'optique  et  le  relief 
des  formes,  qui  n'entendra  rien  à  la  vérité  des  mouve- 
mens  et  du  jeu  mécanique  du  corps  humain,*  et  cette 
espèce  de  vérité  n'étant  pas  exprimée,  le  résultat  princi- 
pal de  l'art  sera  manqué,  je  veux  dire  l'expression  de  vie 
et  de  beauté  qu'il  doit  offrir  au  spectateur.  Tel  autre 
peintre  connaîtra  et  exprimera  bien  cette  vérité,  mais 
l'aspect  de  sa  figure  sera  d'une  couleur  et  d'un  clair- 
obscur  si  rebutans,  que  nous  ne  serons  jamais  transportés 
devant  la  nature  en  voyant  de  pareils  tableaux.  Un  autre 
offrira  un  excellent  coloris  ;  la  magie  des  teintes  produira 
un  aspect  naturel  et  attachant,  mais  l'objet  représenté 
sera  sans  intérêt,  sans  beauté  ;  le  dessin  sera  sans  pro- 
priété et  sans  correction,  et  ce  peintre  aura  aussi  manqué 
le  but.  La  connaissance  complète  de  la  théorie  ou  des 
règles  de  la  peinture  conduit  donc  à  la  connaissance  de 
toutes  les  vérités  et  de  toutes  les  beautés  de  cet  art.  Au 
reste,  s'il  est  difficile  de  prouver  ici  complètement  l'obli- 
gation où  est  le  peintre  de  satisfaire  à  toutes  les  règles  fon- 
damentales, cette  difficulté  provient,  on  te  voit,  de  la 
grande  étendue  de  la  théorie. 

Quant  aux  chefs-d'œuvre  que  nous  connaissons  de  l'an- 
liquité,  ne  voyons-nous  pas  qu'ils  réunissent  toutes  les 
règles  essentielles  à  l'art  qui  les  a  produits  ?  Il  n'est  pas 
un  de  ces  admirables  modèles  oii  les  lois  constituant  la 
vraie  doctrine  aient  été  violées.  Les  plus  excellentes  sta- 
tues grecques,  que  nous  appelons  classiques,  offrent  cha- 
«cune  isolément  toutes  les  qualités  du  grand  art  de  la 
sculplure.  Que  ne  pouvons-nous  citer  aussi  les  fameuses 
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peintures  des  maîtres  de  la  Grèce,  et  montrer  du  doigt 
tous  les  grands  principes  de  la  peinture  consacrés  dans 
ces  merveilleux  tableaux  que  le  tems  n'a  pas  respectés  ! 

Enfin  il  n'y  a  pas  d'amateur  qui  ne  se  soit  figuré  tout 
le  plaisir  qui  résulterait  des  plus  rares  tableaux  de  nos 
collections,  si  les  peintres  y  avaient  su  observer  tant  de 
règles  essentielles  dont  l'oubli  les  dépare  si  souvent ,  les 
rend  comme  étrangers  aux  personnes  simples  ou  peu  ini- 
tiées dans  les  mystères  d'écoles,  et  en  font  des  ouvrages 
plus  propres  à  exciter  la  curiosité,  qu'à  mettre  en  mouve- 
ment de  grandes  pensées  et  de  beaux  sentimens.  Ce  vœu, 
que  forment  souvent  les  amateurs  de  la  peinture  au  sujet  de 
cette  réunion  en  un  seul  tableau  de  toutes  les  qualités  ou 
conditions  de  cet  art,  est  encore  une  preuve  de  cette  né- 
cessité où  est  le  peintre  de  pratiquer  toutes  les  règles  de  son 
art.  On  objectera  peut-être  que,  si  ces  amateurs  savaient 
goûter  et  bien  sentir  une  seule  beauté  de  l'art,  cette  seule 
beauté  suffirait  pour  les  satisfaire  et  exalter  leur  sensibilité. 
Je  réponds  à  cela  que  des  artistes  seuls  peuvent  être  élec- 
trisés  à  ce  haut  degré  par  une  seule  et  unique  perfection, 
mais  que  le  public  et  que  l'homme  en  général  n'est  ému, 
n'est  maîtrisé,  n'est  entraîné,  qu'autant  que  le  tout  dans 
un  ouvrage  offre  la  réunion  complète  et  puissante  des  com- 
binaisons ou  des  moyens  principaux  de  l'art,  réunion  par 
laquelle  cet  ouvrage  lui  fera  réellement  quelque  bien,  au 
lieu  que,  si  l'ouvrage  n'offre  qu'un  ou  deux  de  ces  moyens, 
le  spectateur  est  obfigé  de  s'efforcer,  de  se  violenter,  pour 
ainsi  dire,  s'il  veut  jouir  de  cette  qualité  particulière. 

Certains  écrivains  se  sont  trompés  et  ont  entièrement 
confondu  les  questions,  lorsqu'ils  ont  voulu  démontrer  que 
l'artiste  qui  cherche  à  réunir  toutes  les  qualités,  court  risque 
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de  n'en  posséder  aucune.  Leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  distingué  l'imitation  de  plusieurs  maîtres  à  la  fois 
d'avec  l'étude  de  plusieurs  parties  de  l'art.  Il  est  certain 
que  l'élève  qui  ambitionnerait  d'être  en  même  tems  un  Ti- 
ziano,  un  Piaphaël,  un  Paul  Véronèse,  un  Carracci,  un 
Poussin,  ne  serait  peut-être  ni  lui-même,  ni  aucun  de  ces 
maîtres  ,*  mais  celui  qui  s'attacherait  à  prendre  des  exem- 
ples dans  chacun  d'eux,  pour  compléter  son  talent,  ne 
pourrait  qu'en  retirer  un  grand  profit,  étant  aidé  des  lu- 
mières de  la  méthode  et  conduit  par  un  esprit  d'analyse. 

De  même  donc  que  ceux  qui  commencèrent  jadis  à 
corrompre  la  littérature  latine,  méprisèrent  d'abord  et 
rejetèrent  quelques  règles  essentielles  qui  constituent  le 
bon  goût,  de  même  ceux^à  introduisirent  dans  l'art  mo- 
derne la  corruption,  qui  ne  firent  pas  autre  chose  que  d'en- 
freindre et  de  méconnaître  quelques-unes  des  premières 
lois  antiques  de  l'art,  en  sorte  qu'aussi  long-tems  que  ce 
mépris  durera,  aussi  long-tems  durera  notre  infériorité 
par  rapport  aux  anciens,  et  cela,  malgré  nos  perfides  louan- 
geurs et  malgré  toutes  les  complaisances  de  notre  vanité. 

C'est  ici  qu'il  convient,  je  crois,  de  s'entendre  sur  une 
question  répétée  fort  souvent.  Un  dessinateur,  dit -on, 
ne  saurait  être  grand  coloriste ,  et  un  coloriste  ne  sera 
jamais  un  grand  dessinateur;  mais  toute  personne  étran- 
gère à  l'art  de  la  peinture  ne  manquera  pas  d'être  surprise 
d'une  telle  proposition,  et  l'étonnement  augmentera  en- 
core, si,  pour  la  prouver,  on  ajoute  :  voyez  Rubens,  voyez 
Raphaël.  Qu'on  ait  dit  seulement  :  celui  qui  coloriera 
comme  Tiziano  ou  Rubens,  ne  dessinera  jamais  comme 
Michel- Ange  ou  Raphaël  ;  une  telle  assertion  n'a  rien  de 
surprenant,  car  il  est  facile  de  concevoir  que  rarement 
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rni  artiste  peut  porter  au  même  degré  de  perfection  deux 
parties  éminentes  de  son  art,  puisque  son  organisation 
individuelle  lui  facilite  plutôt  la  perfection  d'une  partie 
que  celle  d'une  autre.  Voici  donc  comment  on  pourrait 
réduire  cette  objection  :  puisqu'un  peintre  ne  saurait  por- 
ter à  un  très -haut  degré  toutes  les  principales  parties  de 
son  art,  il  n'excellera  probablement  que  dans  quelques- 
unes.  Rien  de  plus  juste  que  cette  observation;  il  fallait 
s'en  tenir  là.  Mais  ajouter,  ainsi  qu'on  le  fait,  qu'on  ne 
colorie  qu'au  d^^triment  du  dessin,  qu'on  ne  dessine  qu'au 
détriment  du  coloris,-  ajouter  que  c'est  ainsi  que  doit  mar- 
cher la  peinture,  que  c'est  ainsi  qu'elle  marchait  dans  l'an- 
tiquité; ajouter  qu'Apelle,  qui  composait  et  dessinait  bien, 
n'était  sûrement  pas  coloriste,  et  prouver  cela  par  Rubens 
et  Raphaël  ou  au  moyen  de  quelques  figurines  peintes 
sur  des  murailles  par  des  décorateurs  du  second  ordre 
dans  l'antiquité,  c'est  ou  déraisonner,  ou  n'être  pas  de 
bonne  foi. 

Revenons  à  la  manière  d'envisager  ce  point.  Le  peintre 
exécute  d'après  les  idées  qu'il  a,  et  s'il  n'a  pas  su  acquérir 
toutes  les  idées  essentielles  de  son  art,  il  péchera  en  rai- 
son de  cette  ignorance.  Il  est  vrai  qu'il  ne  réalisera  pas 
toujours  son  idée  sur  la  perfection  de  telle  ou  telle  partie, 
bien  qu'il  en  ait  le  désir;  mais  il  manifestera  cette  idée 
jusqu'à  un  certain  degré.  Or,  ce  qui  a  manqué  à  Raphaël 
et  à  Rubens ,  ce  n'est  pas  ce  qu'ils  savaient,  c'est  ce  qu'ils 
ne  connaissaient  pas;  peu  importe  ici  s'ils  sont  excusa- 
bles, ou  non.  On  objectera  que  Rubens  a  étudié  l'anato- 
mie,  et  que  ce  n'est  pas  parce  qu'il  l'ignorait  qu'il  l'a  né- 
gligée, mais  bien  parce  qu'il  a  cherché  le  coloris;  point  du 
tout,  c'est  qu'il  ignorait  l'anatomic,  quoiqu'il  ait  cherché 
TOME   ï.  4 
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a  la  connaître ,'  c'est  l'idée  de  l'anatomie  artistique  qui  lui 
manquait,  malgré  les  exercices  qu'il  a  pu  faire  avec  le 
scalpel.  Un  marbrier,  sculpteur  du  moyen  âge,  en  savait 
plus  que  Rubens,  et  cela  parce  que  l'idée  que  cet  ouvrier 
en  avait,  était  plus  juste,  quoique  moins  détaillée  peut- 
être  :  c'est-à-dire  que  Rubens,  qui  connaissait  probable- 
ment par  leur  nom  tous  les  muscles  mieux  que  ce  mar- 
brier, avait  une  idée  moins  juste  de  la  nature  en  ce  point 
que  ce  grossier  artisan,  et  la  raison  en  est  que  ce  dernier 
avait  acquis  par  tradition  une  idée  qui  provenait  d'une 
source  très-antique  et  très-excellente,  tandis  que  Rubens 
en  était  à  inventer  cette  idée.  De  même  Poussin  a  été  fai- 
ble coloriste,  non  parce  qu'il  chercha  la  composition  et  le 
style,  mais  parce  que  les  secrets  du  coloris  lui  furent  ca- 
chés, quoiqu'il  ait  interrogé  les  peintres  vénitiens,  ses  pré- 
décesseurs, dont  il  n'a  pas  compris  le  savoir. 

Ainsi  on  fait  comme  on  sait,  mais  par  approximation. 
Quand  on  sait  tout  ce  qu'il  convient  de  savoir,  on  ne  fait 
pas  de  grosses  fautes,  bien  qu'on  ne  produise  peut-être 
qu'un  ouvrage  ordinaire;  mais,  pour  faire  de  très-beaux 
ouvrages,  il  n'est  pas  nécessaire  de  rejeter  avec  dédain 
des  idées  acquises  et  des  règles  reconnues,  puisqu'elles 
aident,  au  lieu  d'embarrasser,  et  qu'elles  échauffent  l'ou- 
vrage, au  Heu  de  le  refroidir  :  et  s'il  est  vrai  que  c'est  bien 
faire  que  de  s'abandonner  de  préférence  aux  idées  avec 
lesquelles  on  sympathise  naturellement  le  plus,  c'est  agir 
très-déraisonnablement  que  de  ne  pas  se  conformer,  au- 
tant qu'on  le  peut,  à  toutes  les  lois  qu'on  a  soi-même  ap- 
prouvées chez  les  autres,  comme  étant  naturelles,  indis- 
pensables et  justes,  lois  sans  lesquelles  un  ouvrage  ne  peut 
être  élevé  h  un  haut  âesiivé  de  beauté. 
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Les  règles  fo'rA  açancer  à  coup  sûr  et  plus  vite  vers 
le  but  de  l'art. 

Exposons  encore  une  vérité  qu'il  importe  de  ne  pas 
omettre,  c'est  que  l'artiste  afFermi  par  les  principes  opère 
plus  vite  et  produit  avec  moins  d'irrésolution  que  celui 
que  l'ignorance  de  ce  qu'il  convient  de  faire  rend  toujours 
lent  et  incertain  ;  aussi  cette  vérité  explique-t-elle  pour- 
quoi tant  d'hommes  instruits  ont  pu  mettre  au  jour  un  si 
grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  et  faire  des  progrès  jus- 
que dans  un  âge  avancé.  C'est  parce  que  Poussin  était  fort 
par  les  règles,  qu'il  disait  à  soixante  ans  :  u  Je  me  sens, 
»  en  vieillissant,  enflammé  plus  que  jamais  du  désir  de 
»  Lien  faire.  »  Mais  quel  courage  peut  animer  l'artiste  déjà 
vieilli  et  qui  reconnaît  que  tout  ce  qu'il  fera  désormais  ne 
sera  que  la  triste  répétition  des  lazzis  qu'il  a  produits  jadis 
avec  quelque  verdeur,  et  qui,  impuissant  dans  l'art  d'être 
naturel  ou  dans  l'art  de  choisir,  ne  conserve  plus  cette 
vivacité  de  main  et  cette  hardiesse  d'exécution  qui  fai- 
saient autrefois  tout  son  talent  et  tout  son  succès? 

N'en  doutons  pas,  le  peintre  avec  le  secours  des  règles 
frappera  à  coup  sûr;  il  trouvera  toujours  de  nouvelles 
forces  dans  son  propre  fond,  et  ces  mêmes  forces,  qui 
deviendront  pour  lui  de  vraies  jouissances,  lui  feront 
atteindre  promptement  le  but;  il  n'hésitera  point  :  ses 
résolutions  éclairées  ne  coûteront,  pour  ainsi  dire,  aucun 
effort  à  son  esprit  ;  il  approfondira  son  art  sans  dévier  et 
avec  persévérance,  et  sa  théorie,  comme  une  mine  iné- 
puisable, lui  fournira  toujours  de  nouveaux  trésors  ;  on  le 
verra  donc  réussir  constamment,  puisqu'il  saura  allier 
avec  mesure  la  pratique  et  les  doctrines,  semblable  en 
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cela  à  ces  hommes  respectables  qui  méditent  sur  les  ver= 
tus  sans  cesser  de  les  mettre  en  pratique.  Son  jugement 
toujours  surpassera  son  ouvrage,  et  tous  ses  pas  seront 
des  progrès  marqués  ;  un  tel  artiste  en  effet,  ne  laissant 
presque  rien  au  hasard  dans  l'exercice  de  son  talent, 
verra  nettement  le  but,  et  redoublera  de  courage  dans  la 
carrière  glorieuse  où  il  est  sûr  de  triompher. 

Enfin,  pour  comparer  encore  en  ceci  les  anciens  aux 
modernes,  remarquons  qu'aujourd'hui  l'élève  et  l'artiste 
avancé  perdent  un  tems  infini ,  non  à  la  recherche  des 
règles,  mais  à  celle  des  ejfFets  et  des  causes,  et  à  de  longs 
essais  sur  les  combinaisons  et  les  moyens  de  l'art.  Chez 
les  Grecs  au  contraire,  tout  cela  était  trouvé,  démontré  et 
appris  dans  les  écoles  et  dans  la  jeunesse  ;  il  devait  donc 
rester  beaucoup  de  tems  à  l'artiste  pour  produire  et  faire 
l'application  de  ces  règles  connues.  Ainsi  il  serait  faux  de 
dire  que  les  élèves  aujourd'hui  n'emploient  que  peu  de 
tems  à  ces  recherches,  et  qu'ils  trouvent  des  résultats 
promptement  et  sans  tant  d'efforts,  parce  qu'ils  suivent 
leur  seul  sentiment  et  leurs  heureuses  inspirations.  Il  faut 
affirmer  au  contraire,  comme  une  vérité  utile,  qu'autant 
la  théorie  abrège  le  chemin,  autant  le  caprice  l'allonge. 
Aussi  la  vie  d'un  peintre  d'aujourd'hui  est-elle  presque 
absorbée  par  les  tentatives  si  souvent  infructueuses  qu'il 
répète  pour  arriver  seulement  à  l'imitation,  en  sorte  qu'il 
ne  lui  reste  plus  ni  tems  ni  force  de  tête  pour  les  grandes 
parties  qui  se  rattachent  à  la  philosophie  de  l'art.  Disons 
enfin  que,  sans  de  bonnes  écoles,  jamais  on  ne  verra, 
comme  on  en  a  vu  chez  les  Grecs,  des  séries  de  peintres 
excellens. 

Il  resterait  à  dire  ici  ce  qu'on  doit  entendre  par  de 
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bonnes  écoles.  Or,  sans  s'expliquer  sur  ce  point,  on  peut 
avancer,  je  le  crois,  que  de  bonnes  écoles  ne  ressemblent 
en  rien  à  celles  que  l'on  offre  en  Europe  aux  jeunes  élèves 
aujourd'hui,  et  auxquelles  on  ne  devrait  pas  même  donner 
ce  nom,  puisque  les  vrais  élémens  de  l'art,  je  veux  dire 
ceux  qui  seulement  sont  basés  sur  la  géométrie,  n'y  sont 
pas  même  enseignés,  et  encore  moins  ceux  qui  reposent 
sur  la  philosophie  et  la  beauté. 

Mais  pourquoi  ne  pas  déclarer  tout  jusqu'à  la  fin,  et  ne 
pas  faire  connaître  l'état  de  l'art  de  la  peinture  tel  qu'il 
est  enseigné  et  pratiqué  par  les  modernes  ?  Disons  donc 
que,  si  les  peintres  voulaient  faire  l'aveu  de  tous  les  tour- 
mens  que  leur  cause  l'ignorance  des  règles,  et  que  leur 
cause  par  conséquent  leur  incertitude  en  ce  point;  s'ils 
voulaient  convenir  qu'ils  cherchent  aujourd'hui  un  sys- 
tème, et  demain  un  autre,  et  le  plus  souvent  une  mode, 
une  singerie  de  maître  ou  une  manière  que  souvent  ils 
ne  parviennent  à  imiter  que  lorsqu'elle  est  déjà  remplacée 
par  une  autre  plus  goûtée;  si,  dis-je,  on  entendait  ces 
aveux,  on  ne  serait  plus  surpris  de  voir  les  peintres  in- 
quiets, rêveurs,  si  souvent  mécontens  de  leur  génie  et  de 
l'art  même  qu'ils  ne  cessent  de  chérir,  si  souvent  enfin 
chagrins  et  malheureux,  et  cela,  parce  qu'ils  sont  forcés 
de  revenir  sur  leurs  pas,  de  défaire  et  de  refaire,  d'es- 
sayer mille  combinaisons  avant  d'en  adopter  une,  laquelle 
même  ils  ne  peuvent  adopter  et  juger  qu'à  l'aide  d'un 
timent  incertain,  et  presque  jamais  par  le  secours  de  l'in- 
telligence et  de  la  connaissance  fixe  et  acquise  à  l'avance 
des  lois  de  leur  art. 
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Les  règles  garantissent  des  préjugés,  et  font  qu'un 
peintre  est  lui-même  et  original. 

Si  nous  envisageons  encore  les  règles  sous  un  nouveau 
point  de  vue,  c'est-à-dire,  comme  devant  servir  dé  pré- 
servatif contre  les  préjugés,  nous  ne  pourrons  nous  em- 
pêcher d'en  reconnaître  les  gra  nds  avantages.  En  effets 
n'est-ce  pas  par  la  force  des  règles  que  les  vrais  artistes 
ont  triomphé  si  souvent  du  mauvais  goût,  de  la  tyrannie 
académique,  ainsi  que  de  la  mode  et  des  préjugés  de  leur 
siècle  ?  Ils  ont  repoussé  avec  la  puissance  de  la  théorie 
les  manières  exclusives  qui  font  négliger  la  nature;  ils 
ont  opposé  l'unité  de  leurs  principes,  comme  un  vaste 
bouclier  contre  les  atteintes  de  la  dépravation  et  contre 
l'autorité  de  l'ignorance;  et,  forts  des  ressources  prove- 
nant des  principes  dont  ils  s'étaient  enrichis,  ils  excitaient 
plus  de  surprise  en  évitant  ces  misérables  modes  du  jour, 
et  s'attiraient  plus  de  louanges  par  leur  style  particulier, 
mais  savant  et  vrai,  que  tous  leurs  concurrens,  esclaves 
du  goût  bannal  de  leur  siècle. 

Au  moyen  des  règles  ils  purent  donc  être  eux-mêmes  ; 
mais  privés  des  règles  et  réduits  à  suivre  le  torrent,  ils 
n'eussent  imité  que  les  autres  ,  sans  jamais  devenir  ori- 
ginaux. Or  l'artiste  qui  cherche  h  imiter  la  manière  d'un 
autre,  y  joint  encore  nécessairement  quelque  chose  de  la 
sienne  propre,  en  sorte  que  son  ouvrage  qui  devrait  être 
l'imitation  la  plus  vraie  possible  de  la  nature,  s'en  éloigne 
doublement.  De  ce  mépris  des  règles  résultent  donc  des 
imitations  d'imitations,  qui  dégénèrent  à  la  fm  en  mons- 
truosités. Quant  aux  artistes  instruits  et  forts  par  les 
règles,  ils  se  garantissent  du  mauvais  goût  aussitôt  qu'on 


INTRODUCTION.  55 

les  avertit  de  leur  erreur.  Aussi  Lessing  (Dramaturg. 
lom.  2)  fait-il  à  ce  sujet  une  observation  fort  juste.  «  Il  y 
»  a  long-tems,  dit-il,  qu'on  a  remarqué  que  la  sensibilité 
»  des  artistes  à  la  critique  est  plus  vive  ou  plus  faible,  en 
»  raison  de  ce  qu'ils  ont  des  prmcipes  plus  ou  moins  sûrs 
»  et  évidens  de  leur  art.  » 

Mais,  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité,  supposons 
qu'on  fasse  faire  par  plusieurs  artistes  l'esquisse  d'un 
même  sujet,  et  supposons  ces  artistes  engoués  de  leur 
goût  particulier  qu'ils  croient  devoir  appeler  génie,  et 
méconnaissant  au  sein  de  cette  manière  les  règles  essen- 
tielles de  leur  art  :  il  arrivera  que  l'un  traitera  ce  sujet 
avec  les  effets  et  les  masses  de  clair  et  de  brun  et  de 
couleurs  qui  lui  sont  habituelles  ;  l'autre  n'imaginera, 
selon  sa  méthode,  que  des  poses  bizarres,  forcées  et  ban- 
nales  :  celui-ci  ne  sera  occupé  que  de  la  hardiesse  et  de 
la  témérité  de  la  touche,  selon  l'idée  qu'il  a  d'une  esquisse, 
et  non  d'un  tableau;  cet  autre  ne  pensera  qu'à  la  parodie 
d'un  coloris  chaud  et  riche  qui  a  réussi  à  d'autres  dans 
des  sujets  contraires  au  sujet  qu'on  lui  demande.  Enfin 
tous  feront  selon  leur  caprice  et  leur  routine,  et  aucun 
selon  le  sujet  ou  selon  les  règles  de  l'art,  et  ce  sera  ce 
que  leur  fantaisie  leur  aura  prescrit ,  et  non  ce  qu'ils 
auraient  dû  faire,  qui  apparaîtra  dans  leur  ouvrage.  Pro- 
posez au  contraire  à  des  peintres  instruits  le  même  sujet, 
tous  auront  recours  à  la  nature  et  iront  y  puiser  leurs  in- 
ventions. Ils  repousseront  tous  les  souvenirs  d'imitation, 
toutes  les  manières  qui  les  pourraient  rendre  copistes.  Trop 
élevés  enfin  pour  être  esclaves,  ils  ne  devront  qu'à  eux- 
mêmes  leurs  ressources,  et  feront  ressortir  les  plus  grandes 
beautés  de  l'art,  en  faisant  briller  leur  propre  génie. 
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Mais  on  peut  encore  donner  de  l'extension  à  cek  avan- 
tage qui  résulte  des  règles,  en  ce  qu'elles  font  établir  de 
grandes  comparaisons  entre  les  ouvrages,  comparaisons 
qui  ne  sont  point  à  la  portée  de  celui  qui  se  contente  de 
suivre  la  manière  de  quelques  devanciers.  Un  peintre 
donc  qui  opère  sans  règles  et  qui  ne  suit  qu'un  instinct  de 
copiste,  croira  souvent  avoir  produit  uoi  excellent  tableau, 
tant  qu'il  ne  l'aura  pas  comparé  à  d'autres  tableaux  meil- 
leurs, et  tant  qu'il  ne  le  juge  que  seul  et  dans  san  atelier. 
Mais  que  l'on  compare  cette  peinture  à  une  peinture  vraie 
et  bien  pensée;  que  deviendra  son  ouvrage,  qui  n'est  qu'un 
lazzi  à  la  mode,  tout  fait  de  caprice,  sans  nature  et  sans 
règle  ?  Si  au  contraire,  possédant  les  règles,  il  s'y  était  mo- 
destement conformé ,  aucun  voisinage  ne  serait  pour  lui 
trop  redoutable ,  et  il  ne  pourrait  se  trouver  inférieur  à 
des  rivaux  que  quant  à  la  hauteur  des  idées,  à  la  force  de 
conception,  et  enfin  au  génie.  Or  cette  inégalité  inévita^ 
ble  humilie  peu,  parce  qu'aucune  instruction  n'en  saurait 
préserver  :  en  effet,  un  homme  plus  fort  qu'un  autre  frapr^ 
pera  toujours  un  plus  grand  coup. 

les  règles  préservant  de  grandes  fautes,  l'art  nest 
point  dégradé  chez  les  nations  qui  les  ohserçent 
et  qui  les  font  respecter. 

Mais  ne  considérons  maintenant  les  règles  que  comme 
étant  propres  à  préserver  l'art  de  ces  grandes  fautes  et  de 
ces  écarts  honteux  qui  amènent  sa  dégradation;  les  règles 
ne  paraissent-elles  pas  encore,  sous  ce  seul  point  de  vue, 
d'une  utilité  bien  importante  ?  En  effet,  rien  n'est  plus 
important  pour  l'honneur  d'une  nation  que  de  ne  produire 
rien  qui  ne  soit  digne  d'elle  et  des  arts  dont  elle  fait  sa 
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parure  et  sa  richesse  ;  aussi  les  anciens  veillaient-ils  avec 
une  constante  sollicitude  au  maintien  de  toutes  les  règles 
d'art  et  à  leur  transmission  d'âge  en  âge,  de  maître  en 
maître  sans  corruption.  Remarquons  à  ce  sujet  que  Pau- 
sanias  cite  presque  toujours  le  nom  du  maître,  quand  il 
parle  du  disciple,  lors  même  que  celui-ci  est  plus  fameux 
que  le  maître,  comme  s'il  eût  voulu  par  là  rapporter  au 
professeur  la  portion  d'honneur  provenant  des  hons  pré- 
ceptes et  des  leçons  excellentes. 

Personne  ne  peut  douter  que  dans  l'antiquité  l'on  n'ait 
conjfié  des  ouvrages  importans  à  des  artistes  médiocres  ; 
et  cependant  tous  étant  retenus  et  guidés  par  des  prin- 
cipes généraux  et  certains,  la  gloire  du  pays  ne  se  trouvait 
jamais  compromise  :  aucun  d'eux  ne  pouvait  se  désho- 
norer par  de  grossières  erreurs.  «  Le  traité  d'Apelle,  dit 
»  Turnbull,  était  dédié  à  Perséus,  un  de  ses  élèves.   Ce 
»  Perséus  n'était  pas  doué  du  génie  et  de  la  grâce  de  son 
»  maître,  mais  il  ne  lui  échappa  aucune  faute  grave,  et  il 
»  fit  bien  voir  qu'il  sortait  d'une  école  où  Ton  ne  pouvait 
«  recevoir  aucun  précepte  pernicieux.  »  C'est  à  ce  senti- 
ment vraiment  grand  qu'on  doit  peut-être  les  habiles  ar- 
tistes de  tous  les  tems,  et  ce  sentiment  les  a  constamment 
maintenus  dans  la  véritable  route  :  on  les  a  vu  rechercher 
avec  ardeur  le  beau  et  le  vrai  dans  leur  jeunesse;  dans 
l'âge  mûr  ils  l'ont  cherché  encore,  et  tous  ont  senti  que, 
hors  de  cette  loi  du  beau,  il  n'existe  point  de  vraie  gloire 
dans  les  arts.  Telle  fut  l'opinion  de  Poussin,  de  David  et 
de  Mengs  qui  l'exprime  ainsi  dans  ses  écrits  :  «  Pour  moi, 
»  dit-il,  je  me  suis  contenté  d'être  le  dernier  de  ceux 
y>  qui  marchent  dans  le  bon  chemin,  plutôt  que  le  premier 
»  de  ceux  qui  se  laissent  éblouir  par  un  faux  brillant.  » 
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Mais  c'est  principalement  dans  les  écoles  des  anciens 
que  l'on  remarque  les  grands  avantages  publics  attachés 
cl  l'excellence  des  règles.  Certes  on  rencontre  des  mo- 
numens  antiques  qui  sont  faibles,  insipides  et  même  fort 
médiocres,  mais  jamais  on  n'en  rencontre  qui  soient  po- 
sitivement d'un  goût  dégradé  et  mesquin,  ni  aucun  qui 
soit  indigne  de  l'art  et  de  la  nation  qui  l'exerçait.  En  est-il 
de  même  parmi  les  modernes?  Et  toutes  ces  diverses  ma- 
nières d'écoles,  toutes  ces  modes  tyranniques  et  académi- 
ques, qui,  dégagées  d'une  théorie  universelle,  se  sont  suc- 
cédées continuellement,  n'ont-elles  pas  tourné  à  la  honte 
des  nations,  lesquelles  semblaient  avoir  en  ceci  confié  une 
partie  de  leur  gloire  aux  caprices  des  sculpteurs,  des  gra- 
veurs et  des  peintres  ? 

Disons  donc,  quoique  cela  ne  semble  pas  vrai  au  pre- 
mier abord,  que  les  règles  feront  naître  des  ouvrages  ap- 
plaudis et  sentis  par  tous  les  hommes  et  dans  tous  les 
pays,  et  non  des  ouvrages  exclusifs  et  dont  la  bizarrerie, 
l'inutilité  et  le  goût  dégradé  seront  admirés  dans  les  ate- 
liers seulement.  Terminons  cette  section  par  un  mot  plein 
de  justesse  qu'on  trouve  dans  Lanzi.  «  Les  siècles,  dit-il, 
»  se  forment  toujours  par  certaines  maximes  universel- 
»  lement  reçues  des  professeurs  et  des  amateurs,  et  lors- 
)>  qu'il  se  fait  que  ces  maximes  sont  les  plus  vraies  et  les 
»  plus  justes,  alors  on  voit  dans  ce  siècle  quelques  artistes 
»  extraordinaires,  et  les  bons  artistes  sont  en  grand  nom- 
))  bre;  mais  aussitôt  que  les  maximes  seront  changées 
»  (et  c'est  Ih  le  sort  de  l'inconstante  humanité) ,  le  siècle 
»  changera  lui-même.  Tom.  2,  pag.  43.  » 
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Les  règles  font  réaliser  de  grandes  conceptions  qui 
sans  elles  eussent  été  avortées. 

Il  y  a  une  autre  considération  nationale  attachée  à  l'uti- 
lité des  règles,  c'est  qu'il  arrive  souvent  que  des  génies 
heureux,  concevant  des  projets  faits  pour  illustrer  leur 
siècle,  finissent  par  les  abandonner,  faute  de  certitude 
dans  les  doctrines,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  faute  de 
résolution  dans  les  moyens  théoriques  et  pratiques  néces- 
saires pour  exécuter  ces  projets.  On  croit  donc  à  tort 
que  les  artistes  ont  été  bornés  dans  leurs  ressources  in- 
tellectuelles, et  que  leur  génie  a  été  limité,  tandis  que  c'est 
leur  éducation  qui  elle-même  a  été  bornée  et,  pour  ainsi 
dire,  ébauchée.  Ils  renoncent  à  plusieurs  beautés  de  l'art, 
à  plusieurs  grands  sujets,  parce  qu'ils  ignorent  comment 
on  doit  les  traiter.  Si  au  contraire  ils  se  fussent  avancés 
munis  de  la  théorie,  ils  n'eussent  pas  reculé  devant  telle 
ou  telle  beauté  de  la  nature  qui  les  invitait  à  lutter  gran- 
dement avec  elle. 

En  effet ,  comment  un  artiste  de  génie  osera-t-il  en- 
treprendre de  réaliser  ses  vastes,  ses  nobles  conceptions, 
quand  il  ne  se  reconnaît  pour  soutien  et  pour  guide  que 
sa  vive  imagination,  pour  moyens  que  sa  grande  ardeur? 
Quel  retour  désespérant  pour  un  tel  artiste,  que  celui  par 
lequel  il  s'aperçoit  que  chez  ses  maîtres,  que  dans  les  écoles 
où  il  espérait  s'instruire  dans  les  vrais  secrets  de  son  art, 
on  ne  l'a  instruit  que  de  certaines  routines  particulières 
qu'il  lui  faut  désapprendre,  et  non  d'une  théorie  fixe,  une 
et  générale  qu'il  est  réduit  à  chercher  lui-même  et  à  in- 
venter ?  C'est  donc  en  concevant  de  grands  projets  quo 
l'artiste  reconnaît  la  faiblesse  de  son  instruction. 
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Les  règles  sont  utiles  dans  la  contemplation  et  l  a- 
nalyse  des  ouvrages  d'art;  les  règles  sont  utiles 
pour  retirer  de  ces  ouvrages  le  plaisir  et  l'instruc- 
tion qu'ils  doîçerd  procurer. 

Je  vais  considérer  les  règles  sous  le  rapport  de  leur 
utilité  dans  la  critique  et  du  plaisir  et  de  l'instruction 
qu'elles  procurent  dans  la  contenaplation. 

«  Ceux  qui  jugent  d'un  ouvrage  par  les  règles,  dit 
»  Pascal,  sont  à  l'égard  des  autres,  comme  ceux  qui  ont 
»  une  montre,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'en  ont  pas,  quand 
»  il  s'agit  de  savoir  l'heure  qu'il  est.  » 

M.  de  Jaucourt  disait  :  «  Les  principes  sont  aux  arts 
»  ce  que  la  boussole  est  à  la  navigation.  » 

Rechercher  toutes  les  règles  d'un  art,  c'est  acquérir 
de  nouvelles  connaissances,  et  par  conséquent  découvrir 
de  nouvelles  sources  de  plaisir;  c'est  donner  lieu  au  goût, 
qui  est  toujours  en  nous,  de  se  développer  et  de  produire 
des  affections  qui  peuvent  augmenter  la  somme  de  notre 
bonheur,  et  cela  surtout  parce  que  ces  affections  s'appli- 
quent  à  l'harmonie  et  à  la  beauté. 

Un  très-faible  connaisseur  dira  d'un  pauvre  ouvrage  en 
peinture  :  ce  tableau  me  séduit,  m'électrise,  et  l'on  ne 
parviendra  jamais  à  me  prouver  que  l'ouvrage  est  faible 
ou  mauvais,  puisqu'il  me  touche;  d'ailleurs  je  repousserai 
toujours  celui  qui  chercherait  à  détruire  des  illusions  in- 
nocentes et  qui  me  sont  chères. 

Mais  vous,  qui  semblez  vouloir  concentrer  vos  jouis- 
sances d'art  dans  un  cercle  borné,  vous,  qui  affirmez  avec 
tant  d'assurance  ces  éloges,  qui  vous  plaisez  à  répéter 
avec  la  même  amphase  les  mêmes  exclamations,  vous  le 
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cédez  en  jouissance  au  vrai  connaisseur,  vous  ne  retirez 
de  la  contemplation  de  l'art  aucune  idée  grande  et  utile, 
aucun  même  de  ces  principes  généraux  qui  constituent 
le  beau,  principes  qu'on  chérit  dans  le  cours  de  la  vie,  et 
qu'on  apprécie,  parce  qu'ils  sont  bienfaisans.  Cependant 
laissons  ce  bien  moral  qui  est  le  produit  des  beaux-arts, 
ne  parlons  que  de  votre  goût  et  de  vos  idées  acquises  sur 
l'art  ;  eh  quoi  !  parce  qu'ayant  été  porté  par  le  hasard  ou 
par  quelques  conversations  à  ne  discerner  dans  un  tableau 
que  ie  coloris,  par  exemple,  que  la  force  des  tons,  la  ma- 
gie, la  finesse  des  teintes,  la  marche  optique  dans  les  effets 
et  les  oppositions,  etc.,  pour  cela,  dis-je,  tout  tableau  dans 
lequel  vous  retrouvez  des  effets  et  des  calculs  analogues 
h  ceux  qu'on  vous  a  signalés  comme  condition  première 
de  l'art,  sera  appelé  par  vous  ouvrage  excellent,  et  ce  ton 
affirmatif  vous  l'emploierez  sans  discrétion,  parce  que 
votre  amour-propre  réveillé  par  de  tels  tableaux  vous  rend 
agréables  les  applications  que  vous  pouvez  aisément  faire 
de  votre  faible  savoir  !  Ignorez-vous  que  le  même  tableau 
paraîtra  peut-être  fort  insipide,  et  même  factice  à  un 
sculpteur,  par  exemple,  qui  aura  été  l'élève  des  seules 
antiques  ?  Ignorez-vous  que  ce  coloris  ne  satisfera  pas 
complètement  un  dessinateur,  qui  n'est  touché  surtout 
que  des  formes  vraies  et  convenables  aux  divers  carac- 
tères adoptés  dans  le  sujet,  etc.  ?  Un  autre  vous  dira, 
pour  condamner  votre  préférence,  que  la  première  qua- 
lité dans  l'art,  c'est  l'expression  des  mœurs  et  des  carac- 
tères offerts  ou  par  les  figures  seulement,  ou  par  des 
figures  combinées  dans  certaines  situations  intéressantes 
ou  poétiques,  ce  qui  constitue  les  passions,  et  que  le  moyen 
principal  d'atteindre  à  ces  qualités,  c'est  ie  dessin  et  une 


62  INTRODUCTION. 

certaine  philosophie  d'art,  mais  que  ce  n'est  pas  le  colo- 
ris. Ayez  une  opinion  autrement  circonscrite;  n'exigez 
dans  un  tableau  que  le  dessin  eti'invention  :  un  coloriste 
pourra  vous  chagriner,  s'il  parvient  à  vous  convaincre 
de  la  nécessité  d'imiter  par  les  charmes  de  la  couleur  les 
charmes  de  la  nature  ;  il  ne  vous  citera  que  Vandick, 
Tiziano,  Rubens  et  les  Hollandais  ;  enfin  le  premier  venu 
pourra  combattre  votre  admiration,  et  en  vous  désabu- 
sant, troubler  toutes  vos  jouissances  en  peinture. 

Dans  la  pratique  le  plaisir  que  procure  au  peintre  une 
seule  partie  ou  l'étude  d'une  seule  qualité,  est  si  grand, 
que  je  conçois  fort  bien  comment  certains  artistes  étran- 
gers aux  théories  se  sont  contentés  de  cette  seule  jouis- 
sance ou  de  cette  seule  partie  de  leur  art  ;  mais  dans  la 
contemplation  les  plaisirs  sont  moins  vifs,  et  ils  doivent 
être  plus  multiphés.  Or  l'ignorance  des  règles  tend  non- 
seulement  à  diminuer  cette  jouissance  des  observateurs, 
mais  elle  les  jette  même  dans  un  état  singulier  de  per- 
plexité; car,  l'esprit  désirant  embrasser  naturellement 
une  grande  étendue  de  rapports,  il  lui  faut  Tordre  le  plus 
clair  et  le  plus  méthodique  dans  la  perception  de  ces  rap- 
ports, et  cet  ordre  ne  peut  jamais  avoir  lieu  dans  leur 
esprit,  puisqu'ils  ne  possèdent  pas  la  connaissance  com- 
plète des  règles  ou  de  la  théorie. 

Rappelons-nous  un  moment  la  situation  d'un  curieux 
€[ui  erre  au  milieu  d'une  galerie  de  tableaux  et  qui  ignore 
en  quoi  consiste  la  peinture.  Il  ne  peut  guère  en  vérité 
jouir  du  charme  de  la  contemplation;  il  règne  dans  ses 
idées  une  trop  grande  confusion,  et  son  intelligence  seule 
ne  saurait  lui  suffire  pour  lui  procurer  une  jouissance 
complète.  Un  effet  de  relief  le  frappc-t-il  ?  Est-il  sur  le 
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point  d'admirer  ?  De  grossiers  défauts  de  dessin  le  cho- 
quent immédiatement,  et  le  voilà  retenu  dans  son  admi- 
ration. Ici  une  tête  a  de  la  vie  :  il  appelera  cela  de  l'ex- 
pression, et  cependant  cette  expression  ne  convient  nul- 
lement au  sujet;  autre  incertitude.  Là  est  une  draperie 
fort  bien  rendue,  mais  elle  est  d'un  mauvais  choix,  et 
elle  ôte  toute  la  grâce  de  la  figure.  Cette  main  est  bien 
dessinée,  mais  elle  est  d'une  couleur  livide  et  tout  à  fait 
fausse.  Que  penser?  Que  ressentir?  Que  critiquer?  Qu'ad- 
mirer ?  N'est-ce  pas  voyager  dans  un  Dédale,  sans  le  fil 
rassurant  qui  doit  nous  en  retirer  ?  Ce  qui  empêche,  lors- 
qu'on se  trouve  au  milieu  de  nos  musées,  de  fixer  son 
attention  sur  les  principales  parties  de  l'art,  c'est  qu'on 
est  étourdi,  distrait  et  comme  ébloui,  surtout  par  les  effets 
du  clair-obscur  et  de  coloris  imaginés  par  l'artiste,  presque 
toujours  dans  la  fin  de  produire  de  vives  sensations  sur  l'or- 
gane de  la  vue,  ou  des  distractions  et  de  grandes  surprises 
sur  l'esprit.  En  effet,  une  pensée  que  nous  allions  diriger 
vers  un  point  immatériel  et  tout  moral,  est  détournée  de 
cette  direction  par  un  effet  optique  qui  commande  im- 
périeusement, et  l'on  peut  assurer  que  l'observateur  qui 
n'est  pas  en  garde  contre  ces  distractions  et  qui  ne  con- 
naît pas  nettement  les  différentes  voies  de  l'analyse,  est  la 
dupe  de  mille  affections  étrangères  à  cette  vraie  philoso- 
phie que  l'instruction  seule  peut  faire  prendre  pour  guide 
dans  la  contemplation  des  tableaux. 

Chacun  doit  donc  avouer  ici  que,  malgré  la  grande  ha- 
bitude qu'il  peut  avoir  acquise  dans  l'art  difïicile  de  sé- 
parer mentalement  les  parties,  il  est  entraîné  très-souvent 
vers  des  détails  qu'il  ne  voulait  pas  examiner.  Il  faut  alors 
qu'il  recherche  dans  son  souvenir  h  point  ou  la  qualité 
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dont  il  avait  résolu  de  s'occuper  d'abord,  afin  de  n'être 
pas  précipité  dans  ie  vague  et  dans  le  tourbillon  des  idées 
rapides  et  superficielles.  Mais  comment  sera  maître  de  ce 
retour,  celui  qui  se  laisse  entraîner  et  balotter  par  toutes 
les  impressions,  par  toutes  les  séductions  à  la  fois  ?  Com- 
ment procédera-t-il  dans  l'usage  de  cette  balance  indis- 
pensable, s'il  veut  peser  toutes  ensemble  les  valeurs  et  les 
qualités,  qualités  que  dans  le  désordre  de  ses  sensations 
il  ne  peut  que  confondre? 

Je  dirais  donc  à  ceux  qui  ont  le  loisir  de  s'occuper  des 
beaux -arts  :  voulez -vous  jouir  réellement  et  complète- 
ment de  la  peinture?  Etudiez-en  les  principes,  mais  tous 
les  principes;  alors  vous  n'aurez  plus  de  ces  goûts  exclu- 
sifs qui  violentent  souvent  et  qui  gênent,  parce  qu'ils 
s'associent  h  l'amour-propre  blessé  par  la  privation  d'un 
grand  nombre  de  connaissances  théoriques.  Augmentez 
le  nombre  de  ces  connaissances,  et  il  arrivera  que  telle 
partie  de  l'art,  qui  était  à  vos  yeux  sans  attraits,  deviendra 
pour  vous  la  source  d'un  nouveau  plaisir.  Vous  aimerez 
plutôt  l'art  entier  que  vous  n'aimerez  exclusivement  une 
seule  partie  de  ce  même  art,  et  en  présence  d'un  tableau 
vous  saurez  voir  la  peinture.  Tous  les  ouvrages  vous  în- 
ti3resseront,  puisqu'ils  vous  plairont  par  la  nouvelle  acti- 
vité qu'ils  donneront  à  votre  esprit.  Vous  pourrez  donc 
par  ce  moyen  augmenter  la  somme  de  vos  jouissances, 
selon  l'étendue  de  votre  instruction.  Mais  ce  n'est  pas  là 
que  s'arrêtera  l'effet  utile  de  cette  instruction.  Accoutumé 
à  discerner,  à  sentir,  à  apprécier  le  beau  dans  les  pro- 
ductions de  la  peinture,  vous  exercerez  ainsi  la  plus  no- 
ble faculté  de  rentendement  et  du  sentiment.  Partout 
vous  recliercherezj  vous  exigerez  le  beau,  et  l'étude  des 
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feeaux-arls  deviendra  pour  vous  une  étude  qui  peut  pré- 
parer et  conduire  à  la  vertu. 

Ainsi  la  connaissance  méthodique  de  toutes  les  parties 
de  l'art  produit  dans  l'esprit  un  soulagement  et  un  calme 
que  Ton  n'éprouve  point  lorsque  l'incertitude  des  juge- 
mens  vient  affaiblir  les  sensations  procurées  par  la  vue  de 
certains  tableaux.  Tant  qu'on  n'a  pas  acquis  cette  fixité 
d'idées,  le  plaisir  qu'on  ressent  à  Taspect  des  belles  pein- 
tures, ressemble  un  peu  à  celui  que  causerait  un  agréable 
fantôme  qu'on  ne  saurait  saisir  réellement  par  aucun 
sens.  On  est  sur  le  point  de  goûter,  et  la  saveur  s'échap- 
pant,  pour  ainsi  dire,  on  reste  dans  un  état  d'émotion 
presque  toujours  pénible.  L'sme,  il  est  vrai,  éprouve  des 
sympathies  bienfaisantes,  mais  l'esprit  mal  à  l'aise  altère 
ces  jouissances  du  cœur.  Quel  changement  s'opère-t-il 
donc  chez  celui  qui  possède  à  la  fin  toute  la  théorie  ?  Il 
ne  tressaillera  pas  aussi  vivement  qu'il  l'aurait  fait  aupa- 
ravant en  apercevant  une  belle  peinture;  il  ne  s'élancera 
pas  avec  le  même  feu ,  et  ne  fixera  pas  l'objet  peint  avec 
cette  espèce  d'avidité  qui  souvent  s'éteint  si  promptement; 
mais  il  saisira  réellement  les  beautés  de  l'art  ;  il  les  tou- 
chera, pour  ainsi  dire;  il  s'en  emparera,  pour  en  faire  sa 
propriété;  il  les  goûtera  avec  réflexion;  il  pèsera,  il  com- 
parera, il  en  prolongera  même  l'influence  à  son  gré.  Dé- 
gagé des  préjugés  nés  d'une  affection  exclusive  et  limitée, 
maître  de  discerner  la  valeur  relative  des  choses,  libre 
dans  l'examen  méthodique  de  toutes  les  qualités  qu'il  est 
parvenu  à  ne  pas  confondre,  un  tel  contemplateur  peut 
se  dire  :  mon  ame,  abandonne-toi,  laisse-toi  troubler, 
bouleverser;  tu  es  en  présence  d'un  chef-d'œuvre.  Il 
peut  se  dire  :  exerce-toi,  mon  esprit,  et  déploi'e-toî  sans 
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contrainte  ;  parcours  et  suis  toutes  ces  combinaisons  ; 
qu'aucun  calcul  ne  t'échappe;  jouis  aussi,  car  l'art  en 
cette  partie  est  porté  jusqu'à  l'excellence. 

§  n 

Du  besoin  d'un  traité  complet  et  méthodique 
de  peinture. 

Il  6iN;  à  croire  que  dans  les  premiers  tems  de  la  pein- 
ture moderne,  l'avidité  pour  les  oul^ges  théoriques  étMt 
bien  grande  dans  l'Europe,  car  les  écrits  qu'Albert-Durer 
publia  en  allemand  sur  la  perspective,  l'an  i525,  et  sur 
la  géométrie  et  les  proportions,  furent  traduits  aussitôt 
en  italien,  en  hollandais,  en  anglais,  en  français  et  en 
latin.  On  peut  cependant  assurer  que  ces  livres,  quoique 
très -instructifs  en  partie,  sont  mal  faits  et  qu'ils  se  res- 
sentent beaucoup  de  la  barbarie.  Leur  succès  n'en  prouve 
donc  que  plus  le  désir  tout  naturel  qu'on  avait  dans  ces 
tems  pour  ces  sortes  d'écrits  didactiques,  desquelles  en 
effet  on  attendait  probablement  plus  de  lumière  qu'ils 
n'en  pouvaient  répandre. 

Vers  la  même  époque  à  peu  près  furent  composés  les 
traités  de  Léon  Alberti,  de  Léonard  de  Vinci,  etc.,  et,  si 
les  chapitres  de  ce  dernier  ne  furent  imprimés  qu'en 
i65o,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  auraient  été  autant  re- 
cherchés du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  le  furent  aussitôt 
après  leur  publication  qui  eut  lieu  cent  ans  plus  tard. 

D'autres  anciens  ouvrages  allemands  et  italiens,  qu'il 
est  inutile  de  citer  ici ,  pourraient  encore  prouver  ce 
même  désir  manifesté  dans  tous  les  tems  de  posséder  un 
ouvrage  didactique  qui  pût  entièrement  éclairer  les  ar- 
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tistes  et  les  instruire  à  ford  dans  ce  grand  art  de  la  pein- 
ture. Ce  même  désir  n'a  fait  qu'accroître,  et  un  coup- 
d'œil  jeté  sur  le  nombreux  catalogue  que  j'ai  cru  devoir 
présenter  ici,  convaincra  des  progrès  que  fait  tous  les 
jours  cette  avidité  pour  les  questions  d'art  et  surtout 
^our  la  technie  et  la  philosophie  de  la  peinture.  Les  au- 
teurs da  FEncyclopédie  méthodique  ont  Lien  senti  que 
€e  qu'ils  offraient  au  public  dans  les  quatre  volumes  con- 
sacrés à  la  peinture,  à  la  sculpture  et  à  la  gravure,  n'était 
qu'un  dépôt,  une  compilation,  qui  uon-seuîement  atten- 
dait les  réductions  et  la  simplicité  de  la  méthode,  mais 
qui  n'était  pas  de  nature  à  remplir  toutes  les  lacunes  qu'a- 
vaient laissé  subsister  sans  regrets  les  théoriciens  qui  s'é- 
taient occupés  de  ^jublier  des  traités.  L'idée  de  tirer  tout 
le  parti  possible  du  dépôt  offert  dans  l'Encyclopédie,  a  dû 
venir  à  l'esprit  de  quelques  écrivains,  et  il  est  permis  de 
croire  qu'ils  ont  renoncé  à  un  travail  qui  leur  découvrait 
des  vides  immenses  à  mesure  qu'ils  cherchaient  à  y  as- 
sembler, à  y  fondre  les  questions,  et  a  débrouiller  les 
contradictions  sans  nombre  qui  dépitent  les  lecteurs  dans 
ce  dictionnaire  imparfait. 

Enfin  on  a  des  livres  de  toute  espèce;  on  a  écrit  et 
disserté  sans  fm  sur  la  peinture,  et  de  tout  ce  bagage 
d'observations,  d'aperçus,  d'historique,  de  technique,  il 
n'est  résulté  encore  qu'un  cahos,  La  cause  de  cet  état  de 
choses  est  bien  facile  à  découvrir.  De  tous  nos  arts,  c'est 
celui  de  la  peinture  sur  lequel  on  s'est  trouvé  le  moins 
d'accord;  les  célébrités  des  maîtres  absolument  opposés 
les  uns  aux  autres  dans  leurs  peintures,  ont  embrouillé 
toutes  les  admirations  et  toutes  les  louanges;  d'ailleurs  il 
n'a  existé  nulle  part  depuis  la  renaissance  des  arts  une 
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école  complète  de  peinture.  Enfin,  si  nous  n'avons  pas 
encore  de  traité  sur  cet  art,  c'est  que,  pour  le  composer, 
il  faut  être  peintre,  et  que  les  peintres  ont  reculé  devant 
un  travail  qui  leur  paraissait  devoir  absorber  le  plus  beau 
tems  de  leur  vie.  Quant  aux  artistes,  qui  dans  l'âge  du 
repos  auraient  pu  quitter  le  pinceau,  pour  prendre  la 
plume,  ils  l'eussent  peut-être  tenté,  s'ils  n'eussent  pas  re- 
connu que  tout  était  à  créer  et  à  édifier  dans  une  pareille 
entreprise,  et  si  d'ailleurs  la  crainte  de  l'autorité  despo- 
tique des  préjugés  et  même  de  leurs  propres  préjugés 
n'avait  pas  arrêté  leurs  louables  intentions ,  leur  espoir 
et  leur  zèle. 

Cependant,  si  des  institutions  d'art,  semblables  à  nos 
écoles  de  belles-lettres,  eussent  été  fondées  en  Europe  et 
eussent  été  les  conservatrices  des  vrais  préceptes  et  des 
vrais  rudimens,  chacun  eût  volontiers  apporté  à  la  masse 
le  fruit  de  son  expérience  et  de  ses  méditations,  en  sorte 
que  le  livre  théorique  de  la  peintuî'e  se  trouverait  aujour- 
d'hui complet,  et  qu'on  pourrait  dire  de  certains  artistes 
ce  que  Pline  disait  d'ApeIle,qui  avait  selon  lui,  plus  qu'au- 
cun autre,  contribué  aux  progrès  de  la  peinture  par  les 
livres  mêmes  qu'il  avait  publiés  sur  cet  art  :  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Chaque  nation  a  sa  manière;  chaque  lustre 
produit,  pour  ainsi  dire,  une  mode  en  peinture.  Tel  pré- 
cepte moderne,  qu'il  est  aujourd'hui  du  bon  ton  de  suivre, 
eût  été  une  vieillerie  il  y  a  cent  ans.  On  rejette  donc  et 
on  reprend  alternativement  certaines  recettes  d'art  ou 
d'atelier  :  chacun  adopte  un  goût  pour  quelque  tems, 
puis  ces  goûts  se  heurtent  et  s'entredétruisent;  les  répu- 
tations vont  se  briser  contre  d'autres  réputations  ;  les 
gens  du  monde  s'impatientent,  se  dégoûtent  de  tout  ce 
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cahos  ;  les  gens  influens  trouvent  qu'il  y  aurait  trop  à 
faire  pour  établir  l'ordre  véritable  au  milieu  de  ce  conflit, 
et  on  en  reste  là,  en  se  consolant  par  l'idée  du  génie  qu'on 
veut  absolument  apercevoir  et  admirer  chez  tel  ou  tel 
artiste  qui  s'est  emparé  de  la  vogue.  Voilà  où  nous  en 
sommes  aujourd'hui,  n'en  déplaise  à  tant  de  louangeurs. 
Malgré  tout,  le  triste  voile  qui  peut  si  long-tems  couvrir 
la  vérité,  s*use  à  la  fm,  et,  pour  peu  qu'il  se  brise,  la  lu- 
mière aussitôt  le  pénètre.  Des  rayons  bienfaisans  s'é- 
chappent et  vont  porter  une  nouvelle  vie  dans  l'esprit 
des  hommes.  Ils  l'entrevoient  avec  espoir,  ce  doux  éclat 
de  la  vérité.  Leurs  efforts  s'unissent,  quelques-uns  pénè- 
trent plus  avant,  d'autres  approchent  un  peu  plus  près  du 
but.  Vient  enfin  le  tems  où  les  sciences  et  les  arts  sont 
entièrement  trouvés.  Alors  les  générations  respectent  et 
chérissent  les  lois  de  ces  mêmes  arts  qu'elles  possèdent, 
et  elles  se  reposent  long-tems  au  sein  de  leurs  bienfaits. 

Un  traité  complet  de  peinture  suppléerait  au  manque 
d  éducation  artistique  que  les  peintres  cherchent 
en  vain  à  se  procurer  dans  nos  écoles. 

Si  nous  examinons  bien  à  quel  degré  les  maîtres  ou  les 
professeurs  rendent  service  à  l'art  par  les  leçons  qu'ils 
communiquent  aux  élèves,  nous  reconnaîtrons  qu'il  est 
bien  rare,  et  nous  pourrions  même  dire  impossible,  que 
ces  maîtres  particuliers  soient  tous  assez  communicatifs, 
assez  désintéressés,  assez  patîens,  assez  méthodiques,  et 
l'on  peut  également  le  dire,  assez  généralement  instruits, 
pour  former  leurs  disciples  danstoutes  les  parties  de  la  pein- 
ture. D'ailleurs  il  n'est  guère  de  professeurs  qui  ne  recè- 
lent quelque  goût  exclusif  et  qui  ne  sacrifient,  malgré  eux. 
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quelques  vérités  à  ee  goût  domiDant,et  cela,  lors  mêïne 
qu'ils  ne  font  que  discourir  sur  leur  art.  Les  professeurs,  iî 
faut  le  dire  encore,  sont  souvent  mystérieux,  dans  l'in- 
tention de  faire  croire  qu'ils  savent  beaucoup,  et  ils  ne 
communiquent  guère  qu'une  partie  de  leur  secret.  C'est 
un  mal  attaché  à  l'espèce  Immaine,  et  il  est  sans  re- 
mède. Des  écoles  publiques  composées  de  classes  bien 
distinctes  ayant  chacune  leur  professeur,  seraient  le  seul 
obstacle  à  ce  mal.  Mais  les  livres  méthodiques  et  com- 
plets offrent  à  celui  qui  les  étudie,  tous  les  secrets,  tous 
les  préceptes,  la  science  enfin  dans  toute  son  étendue  et 
sans  réserve.  Parlerons-nous  de  plus  des  calculs  intéressés 
du  maître,  calculs  qui  rendent  souvent  les  leçons  oné- 
reuses à  l'élève  et  qui  le  privent  de  l'avantage  de  les  re- 
cevoir aussi  fréquemment  et  aussi  long-tcms  qu'il  en 
aurait  besoin  ?  Un  livre  au  contraire  se  trouve  partout  ; 
il  est  à  tout  moment  à  la  disposition  de  plusieurs. 

Mais  ne  convient-il  pas  de  faire  une  observation  au 
sujet  de  la  diversité  d'organisation  des  élèves  ?  Il  y  en  a 
qui  sont  lents,  et  qui  ne  profitent  pas  des  leçons  données 
trop  à  la  hâte;  il  y  en  a  qui  sont  timides,  silencieux,  et 
qui  n'osent  questionner  le  professeur;  d'autres,  par  une 
certaine  vanité  assez  Ci  nmune,  feignent  de  comprendre 
et  rougiraient  d'avouer  un  manque  de  sagacité...  Avec 
un  bon  livre  au  contraire,  ils  se  trouveraient  tous^^à  l'aise, 
chacun  en  userait  librement  à  sa  façon  et  aussi  long-tems 
qu'il  voudrait  Un  livre  est  un  ami  sûr  avec  lequel  on 
communique  sans  crainte,  et  en  face  duquel  on  déve- 
loppe aisément  et  volontiers  toutes  ses  pensées.  Est-on  sur 
le  point  de  tomber  dans  l'erreur  ;  ce  livre  avertit  et  éclaire, 
comme  le  ferait  un  guide  sincère  et  généreux  ;  on  l'in- 


INTÊODUCTION.  71 


terroge  sans  confusion  et  sans  dispute,  parfois  même  on 
le  laisse  et  on  le  rejette,  mais  sans  l'outrager;  on  le  reprend 
sans  rougir,  on  le  rectifie  môme  et  on  le  corrige  sans 
crainte  et  sans  scrupule. 

Quintilien  (pag.  i2,chap.  ii.hist.  Orat.),a^Yhs  avoir 
dit  qu'on  a  le  tems  de  tout  apprendre,  même  dans  la 
jeunesse,  parce  que  tout  s'accourcit  par  le  moyen  de 
l'ordre,  de  la  méthode  et  le  tempérament  qu'on  garde 
dans  les  études,  ajoute  :  «  Mais  la  première  faute  vient 
»  des  maîtres  qui  amusent  volontiers  un  enfant,  soit  par 
»  un  esprit  d'intérêt,  pour  toucher  plus  long -tems  leur 
»  salaire,  soit  par  vanité,  pour  faire  croire  que  ce  qu'ils 
»  montrent  est  fort  difficile,  soit  aussi  parce  qu'ils  n'en- 
»  tendent  pas  la  manière  d'enseigner,  ou  qu'ils  ne  pren- 
»  nent  pas  la  peine  de  le  faire  comme  il  faut.  » 

Il  y  a  une  chose,  il  est  vrai,  qui  semble  meilleure  encore 
qu'un  livre  ;  c'est  cette  école  publique  que  je  viens  d'in- 
diquer, et  dans  laquelle  des  professeurs  seraient  tenus 
d'enseigner  tout  ce  que  devrait  contenir  ce  livre.  Mais, 
remarquons-le,  les  écoles  sont  difficiles  à  perfectionner 
et  à  maintenir,  parce  que  tes  passions  des  artistes  et  des 
maîtres  s'y  opposent,  tandis  qu'un  livre  peut  être  plus 
aisément  et  plus  librement  employé  comme  moyen  d'ins- 
truction. Un  tel  livre,  c'est-à-dire,  un  traité  qui  serait 
excellent,  peut  donc  être  utile  à  l'art,  sans  qu'il  soit  besoin 
pour  cela  du  zèle  des  ministres,  ou  de  l'approbation  et  du 
soutien  des  protecteurs  puissans,  qui  trop  souvent  n'ont 
pour  règle  que  lear  prétendu  bon  goût  et  leur  vanité,  et  qui, 
pour  s'éclairer  sur  l'avantage  d'une  école  autrement  orga- 
nisée que  la  nôtre,  iraient  consulter  des  artistes  auxquels 
assurément  ils  entendraient  dire  qu'il  n'en  faut  pas  du  tout. 
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Si  les  théories  écrites  doivent  être  complètes  dans  tous 
les  tems,  à  plus  forte  raison  ne  doivent-elles  ja^ 
mais  être  au-dessous  du  degré  auquel  l'art  a  aU 
teiikt  à  l'époque  où  on  les  publie. 

Considérons  maintenant  Tutilité  d'une  théorie  que  l'oa 
supposerait  élevée  à  la  hauteur  véritable  des  progrès  de 
l'art. 

S'il  est  vrai  de  dire  que  les  ouvrages  des  hommes  sont 
presque  toujours  un  peu  au-dessous  des  préceptes,  il  ar- 
rive parfois  néanmoins  que  les  arts  dans  leurs  révolutions 
s'élèvent,  en  quelques  points  seulement,  bien  au-dessus 
des  doctrines  écrites  et  vulgaires  ;  or  il  est  très-important 
à  de  pareilles  époques  de  remonter  la  théorie  non-seule- 
ment au  niveau,  mais  même  au-dessus  de  ces  nouveaux 
progrès  particuliers.  En  effet,  comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué Chambray  (Idée  de  la  perfection  de  la  peinture),  les 
livres  restent  les  mêmes,  tandis  que  l'art  se  perfectionne. 

L'art  de  la  peinture  a  éprouvé,  comme  tout  le  monde  le 
sait,  une  révolution  très -remarquable  depuis  la  fin  du  iS® 
siècle,  et  cette  révolution  est  due  à  l'étude  de  l'antiquité. 
Il  est  donc  vraisemblable  que  les  écrits  antérieurs  k  cette 
époque  se  trouvent  un  peu  en  arrière  sur  les  points  sur- 
tout qui  ont  rapport  aux  améliorations  importantes  et  par- 
ticulières dont  l'art  a  été  &uccessivement  enrichi.  Cette 
seule  considération  rendrait  nécessaire  aujourd'hui  un 
traité  nouveau  et  habilement  purifié;  mais,  dans  tous  les 
cas  et  dans  tous  les  tems,  un  cours  méthodique  et  com- 
plet d^it  être  porté  au  maximum  d'étendue  et  de  perfec- 
tion de  l'art;  et,  de  même  que  les  philosophes  avaient 
autrefois  la  mesure  de  la  sagesse  humaine  dans  le  sage 
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qu'ils  imaginaient,  de  même  la  perfection  imaginaire  de 
l'art  doit  être  portée  à  son  plus  éminent  degré  dans  un 
traité.  Juvénal  trouvait  les  plus  grands  poètes  au-dessous 
de  l'idée  qu'il  avait  conçue  de  la  poésie,  et  l'on  aimera 
toujours  à  voir  dans  un  théoricien  l'idée  la  plus  élevée  et 
la  plus  complète  de  la  science  ou  de  l'art  qui  fait  l'objet 
de  ses  méditations. 

D'ailleurs  qui  peut  limiter  l'étendue  des  découvertes 
qui  restent  à  faire  relativement  à  la  théorie  dans  toutes  les 
connaissances  humaines  ?  L'ancien,  qui  s'était  arrêté  où 
le  moderne  a  commencé,  croyait  avoir  porté  son  art  ou 
sa  science  à  la  perfection;  le  moderne,  qui  pense  comme 
celui  qui  l'a  précédé,  est  dans  la  même  erreur.  «  Dans  la 
»  recherche  de  la  vérité,  il  restera  toujours  quelque  chose 
»  à  faire,  dit  Sénèque  :  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
»  ces  études,  sont  nos  guides,  et  non  pas  nos  maîtres. 
»  (Épître  55.)  » 

Ces  réflexions  doivent  prouver  aux  plus  grands  enne- 
mis des  préceptes  écrits,  que  les  recherches  profondes  et 
nouvelles  dont  la  géométrie,  la  physiologie  et  la  philoso- 
phie s'efforcent  de  tems  en  tems  d'enrichir  les  arts,  sont 
non  -  seulement  utiles  et  précieuses  ,  quoiqu'exposées 
parfois  d'une  manière  métaphysique  et  abstraite ,  mais 
qu'elles  sont  même  nécessaires  pour  élever  l'art  à  la 
hauteur  des  siècles  qui  les  cultivent. 

L'étendue  d'un  cours  de  peinture  est  donc,  pour  ainsi 
dire,  illimitée,  et  quand  on  pense  à  toutes  les  combinai^ 
sons  qui  ont  occupé  l'esprit  des  premiers  artistes,  auteurs 
de  tant  de  belles  choses,  on  sent  que  la  théorie  n'a  pas 
plus  de  bornes  que  la  perfection  elle-même. 
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Le  traité  complet  d'un  art  est  indispensable  aux 
époques  où  les  nations  sont  incertaines  dans  cet 
art,  et  où  elles  ont  beaucoup  à  désapprendre. 

On  peut  avancer  que  le  peintre  fait  comme  il  sait 
(d'autres  diront  peut-être  comme  il  sent,  ce  qui  est  ici  la 
même  chose).  Les  peintres  flamands  et  hollandais  ont 
long-tems  excellé  dans  la  partie  du  coloris  et  de  la  vérité 
individuelle,  parce  que  ce  qu'ils  savaient  sur  la  justesse 
de  représentation,  se  perpétuait  directement  à  tous,  du 
maître  à  l'élève,  et  qu'ils  acquéraient  ce  savoir  sans  efforts, 
sans  combats  et  sans  isolement.  Mais  aussi  les  défauts  de 
cette  école  se  sont  perpétués  avec  ses  qualités.  Chez  un 
peuple  qui  n'aurait  au  contraire  aucune  idée  fixe  sur  l'art, 
qui  continuellement  varierait  de  goût  et  de  manière,  un 
peuple  chez  lequel  l'amour  du  simple  et  du  beau  pas- 
serait rapidement  et  comme  par  hasard,  ainsi  que  mille 
autres  goûts,  chez  un  tel  peuple,  dis-je,  le  peintre  ne 
saura  jamais  quelle  doctrine  il  doit  suivre,  et  il  s'attachera 
presque  toujours  à  celle  qui  est  le  plus  en  crédit.  Il  cher- 
chera, tâtera,  et  enfin  il  fera  constamment  comme  il  sait 
ou,  ainsi  qu'on  le  dit,  comme  il  sent,  en  sorte  que  son 
ouvrage  sera  la  mesure  et  de  son  ignorance  et  de  ses  pré- 
jugés. Et  quant  aux  idées  justes  qu'il  acquiert,  comme  par 
bonne  fortune,  sur  quelques  points,  il  s'y  attachera  si  ex- 
clusivement, qu'il  méprisera  tout  le  reste  de  la  théorie, 
puisqu'il  l'ignore.  Si  au  contraire  rien  n'était  secret  dans 
les  études  des  artistes  ou  dans  les  écoles,  si  toute  la  théo- 
rie leur  était  ouverte ,  ils  agiraient  selon  les  préférences 
du  bon  sens,  et  selon  les  sensations  et  les  idées  naturelles, 
ce  qui  serait  sans  grand  inconvénient. 
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Ainsi  la  théorie  a  jadis  formé  les  Grecs  et  a  chez  eux 
conservé  l'art.  La  théorie  a  propagé  le  coloris  en  Hol- 
lande, en  Flandres  et  à  Venise,  et  le  grandiose  en  Italie. 
En  France  on  a  été  ramené,  par  une  théorie  nouvelle, 
au  naturel,  au  simple  et  au  goût  antique.  En  Angleterre, 
les  leçons  de  Reynolds  ont  fondé  la  théorie  du  pittoresque 
en  fait  de  clair-obscur,  etc.  Mais  combien  dureront  chez 
les  modernes  ces  théories?  Quels  fondemens  leur  assurent 
une  longue  existence  ?  Et  si  Tassentiment  national  a  lieu 
sur  ces  points  particuliers,  combien  de  tems  durera  cet 
assentiment  ?  Il  pourra  donc  arriver  que,  faute  de  théorie 
universelle,  chacun  de  ces  peuples  déviera  de  ces  direc- 
tions particulières,  et  qu'à  ces  préférences  succéderont 
de  nouvelles  préférences.  Un  moment  peut  venir  où,  faute 
de  cette  théorie  ou  de  cette  école  fixe  qu'on  attend  en 
vain,  on  détournera  les  artistes  et  on  leur  prescrira  de 
nouveaux  goûts.  On  les  poussera  dans  toutes  sortes  de 
directions  ;  on  leur  commandera  des  doctrines  si  étran- 
ges et  si  disparates,  qu'ils  se  trouveront  engagés  et  tour- 
mentés comme  au  milieu  d'un  tourbillon,  en  sorte  qu'ils 
hésiteront  sans  cesse,  ils  se  précipiteront  en  tous  sens, 
ils  s'agiteront,  se  désoleront,  et  en  définitive  l'art  restera 
toujours  au  même  point. 

Plusieurs  personnes  ont  dit,  avec  une  certaine  justesse, 
que  la  meilleure  théorie  aujourd'hui  serait  celle  qui  en- 
seignerait l'art  de  désapprendre  :  or  désapprendre,  c'est 
combattre ,  c'est  vaincre  de  dangereux  préjugés  ;  une 
telle  victoire  est  fort  rare.  Cette  abnégation  de  ses  habi- 
tudes est  comparable  aux  sacrifices  les  plus  coûteux.  Ceci 
prouve  encore  premièrement  qu'il  faudrait  mettre  les 
élèves  dans  le  cas  de  n'avoir  rien  à  désapprendre,  et  se- 
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condement  que,  pour  les  aider  à  désapprendre,  il  faut  des 
critiques  très-développées  et  très-étendues,  afin  que  ces 
critiques  et  ces  règles  puissent  devenir  entre  les  mains 
des  artistes  autant  d'armes  propres  à  repousser  les  er- 
reurs. 

Il  est  bien  vrai  que  c'est  faute  d'être  munis  de  ces 
armes,  que  les  peintres  sont  victimes  des  caprices  toujours 
despotiques  du  public  dans  les  tems  où  l'on  ne  connaît 
aucune  théorie  positive.  En  effet,  un  artiste  se  trouve-t-il 
en  rapport  avec  un  critique,  homme  du  monde;  celui-ci 
n'objectera  pas  certaines  règles  consacrées,  mais  bien 
certaines  fantaisies,  certaines  idées  qui  lui  sont  particu- 
lières, et  le  peintre,  incertain  lui-même,  faiblira  et  ne 
saura  pas  repousser  des  assertions  dictées  avec  le  ton 
tranchant  de  la  légèreté.  Si  au  contraire  il  existait  un 
code,  chacun  aurait  droit  d'opposer  la  loi  à  la  faute,  et 
il  ne  s'établirait  pas  même  de  contestation  ;  mais,  quand 
ni  l'artiste  ni  le  public  ne  savent  ce  que  c'est  que  l'art, 
que  n'en  doit-il  pas  résulter  ?  Prenons  un  exemple  au 
hasard. 

Propose-t-on  à  un  peintre  de  changer  en  paysage  le 
fond  qui  dans  un  portrait  représentait  un  intérieur  un 
peu  sombre  :  le  peintre  accepte  le  changement;  il  ajoute 
ce  paysage,  et  laisse  tout  le  reste,  sans  qu'il  lui  soit  permis 
d'en  modifier  le  ton.  Propose-t-on  une  robe  rouge,  au  lieu 
d'une  robe  bleue,  l'harmonie  du  tableau  cependant  étant 
établie  :  il  accepte;  puis  un  parent  apporte  la  vue  d'un 
château,  et  le  peintre  complaisant  introduit  encore  ce 
château  dans  le  tableau.  Une  pose  ou  un  mouvement  est- 
il  adopté  :  on  lui  propose  une  autre  pose,  on  lui  fait  reti- 
rer en  arrière  cette  jambe,  avancer  celte  main  ;  il  obéit 
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comme  un  artisan  esclave  de  qui  le  paie.  Enfin  il  ajoute, 
il  ôte  tel  objet  qu'on  veut  ôter,  et  se  soumet  avec  rési- 
gnation aux  fantaisies  des  ignorans.  Mais,  si  ce  peintre 
possédait  la  théorie  de  son  art,  il  rejeterait  de  telles  pro- 
positions ;  il  refuserait  d'accéder  à  des  sottises  ;  il  dé- 
montrerait ce  que  ces  changemens  proposés  ont  de  con- 
traire à  la  vérité  et  à  la  beauté,*  il  ne  se  rendrait  pas 
coupable  de  barbarismes  et  de  solécismés  que  ses  com- 
plices ne  s'avisent  jamais  d'avouer,  et  l'idée  qu'on  aurait 
de  son  savoir  et  de  ses  principes  ferait  cesser  les  indis- 
crètes et  impertinentes  sollicitations. 

Enfin  pourquoi  laisse-t-on  faire  les  peintres  de  renom, 
et  pourquoi  tourmente-t-on  les  peintres  médiocres  ?  C'est 
qu'on  suppose  que  les  premiers  connaissent  tout  leur  art, 
et  que  les  seconds  ont  besoin  de  l'apprendre.  C'est  donc 
au  peintre  à  s'instruire,  s'il  veut  imposer  à  l'ignorance 
importune,  indiscrète  et  despotique;  c'est  donc  aux  gens 
du  monde,  à  ceux  surtout  qui  veulent  être  appelés  gens 
de  goût,  à  désirer,  à  rechercher  une  bonne  théorie,  une 
théorie  universelle,  afin  de  ne  point  se  compromettre 
dans  les  ordres  qu'ils  se  croient  en  droit  de  prescrire. 

Un  traité  complet  de  peinture  ne  saurait  être  vague; 
il  est  positif  et  fait  connaître  les  causes  qui  ont 
déterminé  les  règles. 

Il  faut  remarquer,  parmi  les  caractères  qui  doivent  dis- 
tinguer un  traité  complet  de  peinture ,  l'obligation  à  la- 
quelle l'auteur  s'engage  de  désigner  précisément  le  point 
où  commence  et  où  se  termine  le  précepte  ;  de  déterminer 
très -strictement  l'esprit  de  ce  précepte,  son  caractère  et 
sa  source,  et  de  ne  pas  abandonner  le  lecteur  à  des  con- 
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seils  vagues  et  incertains,  à  des  lois  indéfinies,  isolées  et 
dénuées  de  leurs  bases  ou  de  leur  application,  ou  bien 
encore  dégagées  des  exceptions  qui  les  concernent.  Ces 
conditions,  qui  rendent  un  tel  ouvrage  fort  difficile,  n'ont 
guère  été  remplies  dans  les  traités  qu'on  a  publiés  jus- 
qu'ici. 

Citons  des  exemples  de  ce  défaut  de  précision.  On  lit 
dans  le  grand  livre  des  peintres  de  Gérard  de  Lairesse, 
que  «  la  profusion  est  vicieuse,  même  dans  les  plus  vastes 
»  ordonnances,  et  qu'au  lieu  de  donner  de  la  beauté  et 
»  de  l'expression,  elle  diminue  l'effet  de  l'ouvrage.  »  Ce 
principe  est  excellent;  mais  Lairesse  lui-même,  faute 
d'avoir  déterminé  dans  son  esprit  ce  que  c'est  que  la  pro* 
fusion  ou,  pour  mieux  dire,  la  confusion,  étalait,  comme 
tant  d'autres,  cette  profusion  dans  ses  peintures. 

Léon-Baptiste  Alberti  ne  veut  pas  qu'on  introduise  plus 
de  douze  figures  dans  un  tableau  ;  c'est  être  accommo- 
<iant,  en  prescrivant  la  simplicité. 

Quand  Dufresnoy  nous  dit  :  «  Etudiez  les  anciens,  et 
»  n'ayez  pas  de  relâche  que  vous  ne  vous  soyez  identifiés 
»  avec  leur  manière,  »  il  nous  donne  une  très-bonne  leçon  ; 
mais  il  n'aurait  pas  dû  s'en  tenir  là  :  il  eût  fallu  analyser 
cet  art  des  anciens.  Dufresnoy  nous  dit  encore  que  dans 
un  tableau  les  extrémités  des  figures  ne  doivent  jamais 
être  cachées  ;  mais  il  ne  nous  fait  pas  comprendre  que, 
si  le  spectateur  n'aperçoit  pas  les  pieds  ou  la  place  des 
pieds  et  des  mains  d'une  figure,  il  arrivera  que  le  geste  de 
cette  figure  et  son  mouvement  ne  sauraient  être  que  fai- 
blement exprimés.  Les  préceptes  que  l'on  trouve  dans  les 
dictionnaires  de  peinture  sont  tous  de  cette  sorte;  on  y 
rencontre  des  raiicles  fort  peu  instructifs  sur  des  ques- 
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lions  très-étendues.  Il  y  est  dit,  par  exemple,  deux  mots 
sur  les  couleurs  amies,  un  mot  sur  la  pureté  du  dessin, 
sur  les  subdivisions  des  passions ,  etc. ,  et  rien  sur  la 
cause,  sur  le  fondement  de  tel  ou  tel  précepte. 

J'entr'ouvris  un  jour  un  petit  ouvrage  qui  promettait 
d^instruire  le  lecteur  sur  ce  qui  concerne  la  beauté  du 
cheval;  j'y  trouvai  presque  toutes  les  observations  con- 
çues comme  celle-ci  :  «  Pour  qu'un  cheval  soit  beau,  il 
»  faut  que  sa  tête  ne  soit  ni  trop  grosse  ni  trop  petite; 
»  que  son  poitrail  ne  soit  ni  trop  large  ni  trop  étroit;  que 
»  ses  jambes  ne  soient  ni  trop  longues  ni  trop  courtes, 
»  etc.,  etc.  »  Combien  de  livres  qui  sont  fabriqués  sans 
façon  comme  celui  que  je  cite ,  et  qui  n'en  apprennent 
pas  davantage,  quoiqu'il  s'y  agisse  des  plus  importantes 
questions  ! 

*SV  dans  un  traité  il  y  a  des  choses  qui  échappent  à 
la  puissance  du  langage,  ce  ne  sont  que  de  petites 
choses  dont  le  détail  décrit  amènerait  trop  de  pro- 
lixité. 

Cependant,  dira-t-on,  quelque  étendue  que  vous  don- 
niez à  cette  théorie,  il  y  a  dans  les  arts  libéraux  une  foule  de 
petits  secrets  que  l'art  du  discours  ne  saurait  transmettre, 
et  que  la  pratique  seule  dévoile  en  un  moment  :  cela  est 
vrai;  mais  ce  ne  sont  que  les  secrets  de  l'ordre  le  plus  in- 
férieur, et  l'on  pourrait  dire  les  minuties  de  la  pratique  ou 
du  sentiment.  Dans  tous  les  cas,  les  préceptes  subtils  de 
la  pratique  ou  de  la  théorie  seront  toujours  compris 
promptement  et  perçus  vivement  par  l'artiste  qui  aura 
contracté  l'habitude  de  percevoir  les  grands  préceptes 
écrits,  et  qui  saura  en  suivre  toute  l'étendue. 
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On  a  voulu  ravaler  les  préceptes  et  les  théories,  parce 
que  de  misérables  théoriciens  ne  pouvant  s'attacher  qu'à 
des  futilités,  et  se  trompant  d'ailleurs  sur  les  grands 
axiomes,  se  sont  érigés  avec  orgueil  en  législateurs  de 
l'art,  et  n'ont  pu  traiter  que  des  points  de  peu  d'impor- 
tance; mais  leur  incapacité  ne  prouve  en  rien  l'inutilité 
des  règles  moindres  et  subalternes,  ou  l'impossibilité  de 
les  exposer  dans  les  traités  ;  elle  prouve  seulement  l'inu- 
tilité et  l'inconvénient  de  tous  ces  livres  didactiques,  où 
l'on  ne  trouve  rien  que  de  petites  choses  exposées  sans 
conscience  et  avec  emphase. 

Les  artistes  sont  seuls  capables  de  composer  un 
traité  sur  leur  art. 

Les  peintres  seuls,  on  peut  l'affirmer,  sont  capables  de 
développer  tous  les  secrets  de  la  peinture.  Pourquoi 
l'homme  de  lettres,  qui  écrit  sur  les  arts,  s'arrête-t-il  là 
où  l'on  voudrait  qu'il  poursuivît  ses  recherches,  et  qu^'il 
neus  apportât  des  notions  nouvelles  ?  C'est  que  son  ex- 
périence ne  lui  fournit  rien  de  plus. 

«  Il  faut,  dit  Gailhava,  avoir  essuyé  des  naufrages  et 
»  fait  des  voyages  heureux  sur  une  mer,  pour  en  signaler 
»  les  écueils  et  pour  enseigner  les  moyens  de  les  éviter. 
»  Celui  qui  parle  d'un  art  sans  en  connaître  toute  la 
»  théorie,  s'expose  à  la  honte  de  revenir  sur  son  propre 
»  jugement,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  à  celle  de  le  voir 
»  condamner  par  la  voix  publique.  » 

L'abbé  Dubos  prétend  que  la  plupart  des  gens  de  métier 
Jugent  mal,  et  que  c'est  un  défaut  dans  les  artistes  d'être 
trop  prévenus  en  faveur  de  quelque  partie  de  leur  art. 
Mais  on  peut  répondre  que  les  artistes  seront  encore, 
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malgré  cela,  de  meilleurs  juges  que  les  gens  qui  ne  pos- 
sèdent bien  aucune  de  ces  parties;  ils  porteront  du  moins 
l€s  jugemens  les  plus  sains  sur  cette  partie  qu'ils  possè- 
dent à  fond  et  pour  laquelle  ils  seront  prévenus,  en  sorte 
que,  en  assemblant  les  jugemens  de  diiFérens  artistes  pré- 
venus pour  différentes  parties,  on  composera  un  jugement 
général ,  qui  sera  celui  de  la  vérité,  et  qui  avec  le  tems 
deviendra  celui  du  public. 

L'abbé  Dubos  voulait  probablement  dire  que  les  artistes 
se  trompent  souvent  sur  le  mérite  d'un  tableau  comparé 
au  mérite  d'un  autre  tableau,  sur  le  mérite  d'un  peintre 
comparé  à  un  autre  peintre  :  dans  ce  cas  on  peut  être  de 
son  avis.  Mais  on  ne  doit  point  dire  que  l'artiste  se  trom- 
pera, lorsqu'il  s'agira  de  juger  une  partie  qui  lui  est  fami- 
lière et  qu'il  affectionne  ;  un  tel  artiste  au  contraire 
portera  le  meilleur  jugement. 

Plusieurs  écrivains  recommandent  aux  peintres  de 
confier  au  papier  leurs  réflexions  et  leurs  découvertes; 
ce  conseil  est  certainement  donné  dans  l'intérêt  de  l'art. 
Il  est  vrai  que  presque  tous  les  artistes  répondront  que, 
c'est  avec  leur  pinceau  qu'ils  doivent  raisonner,  et  qu'on 
ne  songe  guère  à  écrire  sur  la  poétique,  quand  on  est  en 
état  défaire  l'Iliade.  Gela  est  juste  :  mais  s'ils  savaient  tout 
le  bien  qu'ils  pourraient  faire  à  l'art  et  à  eux-mêmes 
en  suivant  ce  conseil,  ils  ne  répondraient  pas  ainsi.  Oui, 
on  doit  engager  tous  les  artistes  à  faire  par  écrit  des  ob- 
servations sur  les  points  de  l'art  où  ils  croient  avoir  dé- 
couvert quelque  chose  de  neuf,  d'utile  ou  de  très-évident; 
on  doit  les  prier,  au  nom  de  la  peinture  qui  leur  est  à 
tons  si  chère,  de  ne  rien  négliger  pour  faire  connaître  au 
public  les  secrets  nouveaux  qu'ils  peuvent  avoir  trouvés 
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dans  un  art  si  vaste  et  si  profond,  et  d'être  bien  convaincus 
que  la  plus  grande  discrétion  ne  leur  rapportera  aucun 
profit,  tandis  que  des  communications  généreuses  et  pu- 
bliques pourraient  augmenter  leur  réputation,  et  souvent 
même  leur  fortune. 

Au  reste,  en  parcourant  l'histoire  illustre  de  l'art  an- 
tique, ne  découvre-t-on  pas  des  peintres  fameux  et  des 
statuaires  très-célèbres  qui,  aux  époques  même  les  plus 
brillantes  de  la  peinture,  ont  ajouté  à  leur  mérite  et  à 
leur  renommée,  en  composant  des  traités  sur  cet  art  ?  Les 
artistes  d'aujourd'hui  ne  doivent  pas  faire  moins  que  les 
anciens  en  ceci,  eux  qui  ont  d'ailleurs  tant  d'ennemis  h 
combattre. 

Du  manque  d'ordre  ou  de  méthode  dans  nos  écrits 
sur  la  peinture. 

Maintenant  examinons  quelles  sont  les  imperfections 
les  plus  ordinaires  des  traités  sur  la  peinture,  et  arrêtons- 
nous  d'abord  au  manque  d'ordre  et  de  méthode. 

Q  uoiqu'en  disent  les  auteurs  qui  ont  si  souvent  adopté  la 
forme  des  dictionnaires,  il  est  certain  que  cette  forme  a  le 
grand  inconvénient  de  disjoindre  les  parties  qui  devraient 
être  intimement  rapprochées,  et  qu'elle  nécessite  des  re- 
dites sans  nombre.  L'Encyclopédie  par  ordre  de  ma- 
tières, pourrait  être  réduite  pour  cela  même  au  quart  de 
son  volume,  et  l'on  peut  dire  que,  malgré  toute  son  éten- 
due, les  questions  qui  y  sont  reprises  si  fréquemment 
dans  les  articles  divers  qu'elle  renferme,  sont  loin  du 
degré  de  complément  que  tant  de  répétitions  semblent 
donner  droit  de  réclamer.  Enfin  dans  un  dictionnaire 
les  articles   sont  toujours  assez  bien  commencés,  mais 
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la  question  qui  en  fait  l'objet  n'y  est  jamais  terminée. 

Presque  tous  les  traités  sur  la  peinture  pèchent  par  le 
défaut  de  méthode  et  par  les  mauvaises  divisions.  L'ou- 
vrage si  connu  et  si  estimé  de  Léonard  de  Vinci,  s'offre 
au  lecteur  dans  un  état  de  désordre  qui  lui  est  très-dé- 
favorable, ou  plutôt  on  doit  peut-être  penser  à  son  sujet, 
comme  au  sujet  de  celui  de  Mengs,  qu'il  n'est  autre  chose 
qu'un  recueil  fait  sans  méthode  des  remarques  et  des 
notes  éparses  trouvées  dans  les  papiers  de  cet  artiste.  En 
lisant  ce  livre  de  Léonard  de  Yinci,  on  serait  même 
ienté  de  croire  que  le  dérangement  de  ses  parties  est  le 
résultat  de  queiqu'accident.  Quant  au  traité  de  Raphaël 
Mengs,  j'ai  ouï  dire  à  Rome,  à  un  de  ses  rédacteurs,  M. 
Dagincourt,  que  cet  ouvrage  est  un  composé  de  notes 
toutes  éparses  et  trouvées  après  la  mort  de  l'auteur, 
notes  écrites  en  toutes  sortes  de  langues  et  qui  avaient 
donné  beaucoup  d'embarras  pour  leur  classification  et 
même  pour  leur  rédaction,  en  sorte  qu'on  en  avait  rejeté 
un  grand  nombre,  parce  qu'on  les  avait  trouvées  inintel- 
ligibles; mais  des  peintres  les  eussent  peut-être  com- 
prises et  en  eussent  peut-être  su  tirer  un  très-bon  parti. 

Plusieurs  autres  petits  traités  offrent  des  divisions  assez 
distinctes  ;  toutefois  elles  sont  établies  sans  beaucoup  de 
rigueur,  faute  des  définitions  principales  dont  on  n'a  ja- 
mais su  jeter  les  bases  en  traitant  de  cet  art.  Mais  ici  je 
ne  prétends  point  passer  en  revue  ces  principaux  écrits 
sur  la  peinture. 

L'ordre  est  bien  certainement  le  moyen  indispensable 
de  faire  valoir  et  de  rendre  très-sensibles  les  doctrines, 
et  l'expérience  démontré  que  les  divisions  établies  selon 
l'ordre  véritable,  l^ont  particulièrement  propres  à  fixer 
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retendue  et  rimportance  relative  de  toutes  les  questions 
théoriques.  Vingt  fois  on  répétera  inutilement  la  même 
proposition,  si  on  ne  fait  que  i'efîleurer  à  chaque  article; 
mais  on  la  poursuivra,  on  l'approfondira  et  on  la  traitera 
en  entier,  si  l'on  en  détermine  hien  les  subdivisions,  et 
si  leur  série  est  une  fois  hien  graduellement  établie  selon 
le  meilleur  ordre. 

C'est  donc  de  la  confusion  dans  les  parties  de  la  théorie 
écrite  que  résulte  cette  grande  confusion  qui  règne  ensuite 
dans  l'esprit  de  l'artiste  qui  la  consulte.  En  effet,  au  lieu 
de  discerner  les  clauses  et  les  principes,  il  s'embarrassera 
et  prendra  le  change  au  milieu  de  toutes  ces  questions; 
il  courra  après  une  certaine  qualité,  voulant  en  obtenir 
une  autre;  il  ne  saura  où  se  diriger,  où  se  fixer;  enfin 
ses  idées  fausses  sur  les  conditions  essentielles  de  l'art,  et 
par  conséquent  sur  le  mérite  des  ouvrages,  laisseront  dans 
son  esprit  un  libre  accès  aux  plus  dangereux  préjugés, 
aux  plus  déraisonnables  préférences.  D'où  viennent  ces 
interminables  discussions  sur  les  ouvrages  d'art,  ces  mé- 
pris, ces  louanges  excessives;  d'où  viennent  ces  espèces 
de  partis  que  le  tems  et  la  mode  font  naître  et  bientôt  éva- 
nouir? Ils  proviennent  évidemment  du  manque  de  mé- 
thode dans  les  principes  et  dans  leur  classification. 

Les  personnes  étrangères  à  l'art  de  la  peinture  pour- 
raient-elles jamais  croire  que  le  plus  grand  nombre  des 
artistes  n'ont  pas  eu  même  dans  leur  critique  l'idée  des 
divisions  distinctes  des  parties  de  leur  art,  d'où  il  résulte 
qu'ils  ne  s'entendent  que  difficilement  sur  chacune  de 
ces  parties  ?  Mais  il  nous  faut  apporter  quelques  exem- 
ples. On  entend  tous  les  jours  vanter  à  l'excès  tout  le 
coloris  en  général  dans  un  tableau ,  pûrce  que  certaines 
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parties  de  ce  lableau,  considérées  séparément,  sont  d'une 
couleur  juste  et  même  très-délicatement  étudiée,  et  l'on 
ne  considère  pas  que  l'ensemble  du  coloris,  ou  le  coloris 
général  de  ce  même  tableau  est  vicieux  et  choquant  par 
des  dissonances  dans  les  rapports  perspectifs  des  tons  et 
des  teintes ,  fautes  qui  résultent  de  l'ignorance  de  l'art 
du  coloris.  Croirait -on  que  Depiles,  et  bien  d'autres 
après  lui,  ont  toujours  confondu  le  clair-obscur  avec  le 
coloris,  et  qu'aujourd'hui  même  on  ne  s'entend  pas  pré- 
cisément sur  ce  que  c'est  que  le  clair-obscur,  et  que  l'on 
confond  à  chaque  instant  la  saillie  et  le  relief  des  objets 
justement  imités  par  l'exactitude  perspective  des  lumières 
et  des  ombres,  avec  la  marche  et  le  calcul  savant  des 
masses  de  brun  et  de  clair,  calcul  qui  produit  les  grands 
effets  optiques  de  la  peinture  ? 

Quant  au  dessin,  les  critiques  ne  s'accordent  pas  da- 
vantage. Une  figure  bien  dessinée  est  souvent,  selon  eux, 
une  figure  dont  les  contours  et  les  plans,  quoique  faux 
par  rapport  à  l'anatomie,  ont  été  bien  sentis,  vivement 
et  adroitement  exécutés.  Le  caractère,  la  beauté  et  même 
la  correction  sont  souvent  confondus  avec  la  résolution, 
la  franchise  et  la  facilité. 

S'agit-il  de  la  composition;  on  ira  quelquefois  jusqu'à 
donner  le  nom  de  belle  composition  à  un  ingénieux  ar- 
rangement de  masses  et  de  couleurs,  et  on  ne  distinguera 
pas  dans  les  hgnes  le  vice  de  disposition  ,•  enfin  on  refusera 
même  le  nom  de  composition  à  un  sujet  simple,  net,  et 
fort  surtout  par  les  caractères  du  petit  nombre  d'objets 
qu'il  présente,  et  cela,  parce  qu'il  n'y  a  ni  agencement,  ni 
arrangement  apparent. 
Pour  indiquer  aussi  cette  même  confusion  dans  les 
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subdivisions  de  l'art,  je  remarquerai  que  l'on  a  appelé 
quelquefois  grands  anatomistes  des  peintres  dont  le  pin- 
ceau écrivait  fortement  tous  les  os,  tous  les  muscles  et 
tous  les  tendons,  en  dépit  de  la  nature,  du  mécanisme 
naturel  et  de  la  beauté.  N'entend -on  pas  tous  les  jours 
donner  le  nom  de  fini  à  une  peinture,  parce  qu'elle  est 
polie,  propre,  léchée  et  bien  arrêtée,  au  lieu  d'appeler  de 
ce  nom  l'ouvrage  dans  lequel  les  plus  petits  caractères 
des  formes  et  des  couleurs  sont  savamment  et  naïvement 
exprimés  ?  Depiles  avance  que  la  première  condition  d'un 
tableau,  c'est  qu'il  appelle  la  vue  au  prime  abord,  et 
il  dit  cela,  pour  prouver  l'excellence  du  coloris;  mais 
il  n'avait  pas  observé  que  cette  qualité  qu'il  réclame  la 
première,  dépend  du  clair-obscur,  et  très-peu  du  coloris 
ou  des  teintes  :  il  n'avait  donc  pas  une  idée  nette  des  vé- 
ritables divisions  de  la  théorie. 

Un  jeune  artiste  disait  un  jour,  dans  un  de  ces  momens 
d'épanchement  assez  fréquens  chez  les  âmes  naïves  :  «  Ce 
»  que  j'ambitionne  le  plus  dans  un  art,  c'est  l'expression 
»  et  le  coloris.  J'avoue  que  j'ai  peu  d'inclination  pour  le 
»  dessin  ;  mais  l'expression  '  et  le  coloris,  c'est  là  ce  qui 
»  me  charme  dans  les  tableaux,  et  c'est  ce  que  je  veux 
»  dorénavant  étudier  avec  une  grande  persévérance.  » 
Que  fit  ce  peintre  depuis?  Il  entreprit  des  études  d'ex- 
pression, et  négligea  le  dessin  :  c'était  vouloir  voler  sans 
ailes.  Ensuite  il  copia  Paul  Véronèse,  pour  courir  après 
les  teintes,  et  il  négligea  le  clair-obscur  :  c'était  vouloir 
former  un  concert  avec  un  seul  instrument.  D'où  venait 

'  Par[expression,les  artistes  entendent  en  général  l'expression  de  la 
vie  et  celle  des  passions.  (Voy.  la  critique  de  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire.) 
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son  erreur?  D'une  impulsion  vicieuse?  Non;  mais  ses 
eflbrts  étaient  mal  entendus,  et  en  voulant  atteindre  à  un 
but  très-louable  sans  doute,  il  usait  de  moyens  étrangers 
ou  incomplets.  En  effet,  qu'est-ce  que  l'expression,  sans  le 
dessin?  Qu'est-ce  que  le  coloris,  comme  on  l'entend  vulgai- 
rement, c'est-à-dire,  avec  son  charme,  sans  le  clair-obscur? 

On  a  connu  aussi  un  statuaire  qui  répétait  sans  cesse 
que  le  squelette  était  tout;  que  c'était  le  squelette  qu'il 
fallait  copier  sans  modifications,  quand  le  squelette  du 
modèle  était  bon.  Cette  maxime  était  juste,  mais  il  fallait 
s'expliquer;  car,  faute  d'avoir  approfondi  les  divisions  de 
son  art,  ce  statuaire  confondait  la  bonne  proportion  du 
squelette  avec  le  bon  mouvement  que  le  modèle  donne 
ou  ne  donne  pas  à  son  propre  squelette,  et  cet  artiste, 
en  copiant  la  bonne  proportion  ou  forme  des  os,  copiait 
aussi  le  mouvement  souvent  vicieux  de  ces  os  en  action. 
Cependant  tel  individu  modèle,  dont  le  squelette  est  d'une 
bonne  conformation,  peut  être  mû  par  des  muscles  dé- 
fectueux et  qui  soient  hors  du  juste  équilibre  des  forces 
mécaniques.  Il  faut  donc  distinguer  le  mouvement  des  os, 
c'est-à-dire,  l'action  et  la  vie  en  mouvement,  d'avec  la 
forme  des  os  sans  action,  car  un  malade  remue  bien  ses 
os  selon  le  mécanisme  de  la  nature,  mais  non  selon  l'é- 
nergie et  le  caractère  de  la  santé  en  action. 

Je  citerais  mille  autres  exemples  qui  prouveraient  qu'on 
a  souvent  confondu  les  questions  d'art  ;  que  la  théorie  est 
obscure  et  incertaine,  même  dans  les  ateliers,  et  que  cette 
confusion  empêche,  plus  que  tout  autre  obstacle,  l'artiste 
de  produire  des  ouvrages  excellons,  et  le  public  de  retirer 
des  beaux-arts  quelque  fruit. 

Quand  même  il  serait  vrai  que  l'on  ait  dit  tout  ce  qu'il 
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y  avait  à  dire  sur  l'art  (et  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'oîi 
ait  dit  tout,  même  sur  les  points  les  plus  importans),  est-il 
vrai  que  l'élève  puisse  comprendre  tout  dans  l'état  confus 
d'un  pareil  enseignement,  ou  qu'il  puisse  découvrir  l'im- 
portant et  l'essentiel  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ainsi  en  peu 
ou  en  beaucoup  de  paroles,  mais  sans  méthode  ?  Le  but  est 
donc  de  faire  ressortir  la  vérité,  en  la  mettant  sous  son  plus 
beau  jour.  Or  l'ordre  est  le  seul  moyen  de  parvenir  à  ce 
but,  et,  de  même  que  tous  les  matériaux  d'un  édifice  ne 
sont  pas  un  édifice  tant  qu'ils  ne  sont  point  placés  suivant 
l'arrangement  que  détermine  leur  destination,  de  même 
les  grandes  vérités  de  l'art  exposées  hors  de  place  et  con- 
fondues avec  une  foule  de  remarques  isolées  et  de  peu 
d'importance,  ne  constituent  pas  une  théorie  une  et  éta- 
blie complètement. 

D'ailleurs  l'ordre  sert  à  déterminer  les  degrés  relatifs 
d'importance  des  parties  de  l'art ,  et  l'avantage  qu'il 
procure  en  cela  est  bien  grand.  En  effet,  l'importance 
respective  des  parties  étant  déterminée  par  cet  ordre 
même,  le  goût  individuel  de  l'artiste  est  forcé  de  céder 
aux  préférences  de  la  raison,  au  lieu  que,  lorsque  cette 
valeur  respective  des  parties  reste  indéterminée,  faute  de 
vraie  méthode  et  de  justes  divisions,  chacun  reste  libre 
d'estimer  de  préférence  la  qualité  qu'il  aura  saisie  et  re- 
cherchée le  plus,  soit  par  caprice,  soit  par  circonstance, 
et  il  ne  manquera  pas  de  la  placer  toujours  au  premier 
rang.  C'est  ainsi  que  celui  qui  aime  la  géométrie  et  la 
perspective,  par  exemple,  et  à  qui  ces  sciences  sont  très- 
familières,  ne  regardera  dans  un  tableau  que  les  mesures 
ou  les  rapports  de  chaque  corps  avec  son  plan  ;  il  rap- 
portera tout  ou  à  des  tons  ou  h  des  traits  perspectifs,  et 


INTRODUCTION.  89 

il  ne  croira  pas  qu'un  peintre  soit  habile,  s'il  n'a  pas  élu  - 
dié  Euclyde.  L'érudit  n'estimera  que  le  costume;  l'ana- 
tomiste  ne  vantera  que  l'écorché  et  les  dessous;  le  colo- 
riste, que  l'harmonie  et  l'énergie  des  couleurs,  etc.  ,  et 
un  tableau  suave  et  brillant  sera  toujours  pour  ce  dernier 
un  tableau  merveilleux  et  parfait. 

C'est  encore  faute  de  méthode  dans  les  idées  artistiques 
qu'on  louera  une  peinture  que  d'autres  sont  disposés  à 
détester.  L'un  préférera  les  manières  claires,  l'autre  les 
manières  brunes;  tantôt  ce  sera  Raphaël,  tantôt  ce  sera 
Tiziano,  Paul  Véronèse  ou  Rubens  qu'ils  voudront  qu'on 
suive.  Voulez -vous  connaître  la  raison  de  ces  goûts 
exclusifs  ?  Elle  provient  de  la  même  source,  et  ces  pré- 
dilections sont  toujours,  quoiqu'on  en  dise,  en  raison  de 
nos  connaissances,  plutôt  qu'en  raison  de  nos  organes 
particuliers  et  de  nos  sentimens.  Lors  donc  qu'un  artiste 
se  laisse  aller  à  ses  préférences  sans  documens  métho- 
diques et  sans  réfléchir  à  l'ordre  des  divers  préceptes,  il 
en  vient,  ainsi  qu'on  le  dit  quelquefois,  à  juger  de  son 
art  par  contagion. 

Mais,  si  les  règles  principales  sont  une  fois  bien  éta- 
blies, selon  leur  rang  et  leur  valeur  respective,  dans  l'en- 
tendement du  peintre,  celui  qui  aura  beaucoup  médité 
sur  cet  ordre,  saura  très-bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'es- 
sentiel de  l'art  et  sur  la  marche  qu'il  faut  suivre  en  le 
pratiquant  :  un  tel  artiste  devenant  par  cette  méthode 
mentale  alFranchi  de  mille  vains  scrupules  qui  le  rete- 
naient, ne  se  trouvera  soumis  qu'à  quelques  lois  souve- 
raines, qui,  une  fois  bien  comprises,  feront  la  base  de  sa 
conduite  et  lui  assureront  en  tout  tems  de  grands  succès. 
Enfin,   répétons  encore  cette  même  vérité  importante^ 


QO  INTRODL'CTION. 

c'est  que  sans  cet  ordre ,  sans  cette  exacte  division  et 
subdivision  de  toutes  les  parties  de  l'art,  on  n'en  saurait 
connaître  ni  parcourir  toute  l'étendue,  on  ne  saurait  en 
posséder  ni  l'analyse,  ni  la  véritable  essence,  et  Ton  serait 
toujours  porté  à  des  préférences  funestes  qu'on  ne  pourrait 
justifier  et  qui  seraient  capables  d'arrêter  tous  les  progrès. 

Voici  une  autre  considération,  c'est  que  l'ordre  pro- 
cure au  peintre  les  moyens  d'arriver  à  la  beauté,  en  lui 
facilitant  par  l'analyse  le  maniement  de  ces  moyens.  Ci- 
tons tout  de  suite  un  exemple  fourni  par  le  clair-obscur. 

Le  peintre  ne  peut-il  pas  dans  un  tableau  suppléer  au 
manque  de  variété  ou  de  beauté  des  lignes,  en  introdui- 
sant la  variété  et  la  beauté  du  clair-obscm%  et  par  ce 
moyen  ne  peut-il  pas  embellir  de  beaucoup  son  ouvrage? 
L'ignorance  seule  de  ce  moyen  ou  de  cette  règle  aurait 
donc  laissé  le  tableau  ou  tout  le  spectacle  dans  un  élat  de 
langueur  insipide  et  même  contraire  au  sujet.  Et  non- 
seulement  le  choix  du  clair-obscur,  lorsqu'il  est  bien  en- 
tendu, bien  distingué  et  analysé,  peut  rendre  un  tableau 
attrayant  et  beau  pour  le  sens  de  la  vue,  mais  il  conduit 
aussi  au  poétique  de  l'art,  en  fixant  le  mode  gai  ou  pathé- 
tique, ou  tout  autre  mode,  que  l'artiste  parvient  à  produire 
en  grande  partie  par  certains  calculs  particuliers  des  clairs 
et  des  bruns,  calculs  qui  peuvent  ajouter  singulièrement 
à  l'expression  générale  que  le  peintre  se  propose. 

Qu'un  peintre  confonde  tout  dans  les  questions  rela- 
tives à  la  touche,  il  ne  s'attachera  qu'à  manier  partout  le 
pinceau  d'une  façon  monotone,  mais  adroite.  Les  objets 
subalternes  et  fuyans  seront  souvent  les  mieux  touchés, 
et  ceux  du  devant,  fussent-ils  des  personnages ,  seront 
traités  a  faux  d'une  manière  large  et  négligée,  et  sans  les 
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détails  que  la  perspective  réclame  absolument  sur  les  pre- 
miers plans  du  tableau. 

Mais  je  dois  m'en  tenir  à  ce  petit  nombre  d'exemples; 
ils  suffisent  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité  qui  fait 
l'objet  de  notre  question,  savoir  que  sans  l'ordre  qui  lie 
et  enchaîne  les  règles  ou  les  préceptes,  l'esprit  de  l'artiste 
restera  dans  une  pénible  obscurité  et  dans  une  incerti- 
tude aussi  funeste  à  l'art  qu'à  lui-même,  puisqu'elle  se 
convertit  à  la  fin  en  un  véritable  tourment. 

Du  manque  de  substance  et  de  profondeur  dans  les 
écrits  sur  la  peinture. 

Ce  qui  manque,  après  la  méthode,  dans  les  écrits  sur  la 
peinture,  c'est  le  défaut  de  substance  et  de  profondeur. 
Certains  auteurs  mettent  en  avant,  avec  beaucoup  de 
prolixité,  des  lieux  communs,  et  lorsqu'ils  arrivent  au 
point  où  finit  la  série  des  idées  vulgaires,  et  où  l'on  vou- 
drait recevoir  une  lumière  vive  et  nouvelle,  on  les  voit 
s'arrêter  tout  à  coup  et  passer  comme  furtivement  à  d'au- 
tres points  de  la  théorie.  Au  surplus,  cette  espèce  de 
stérilité  de  doctrines,  au  sein  de  l'abondance  des  paroles, 
n'est  point  une  chose  très-étonnante,  car  il  faut,  comme 
le  dit  fort  bien  Depiles,  un  esprit  d'une  grande  étendue 
pour  bien  juger  de  la  peinture,  et  il  ajoute  (ce  que  j'aurais 
dû  peut-être  citer  tout  à  l'heure)  que  «  il  y  a  peu  de  per- 
»  sonnes  qui  en  aient  une  idée  nette,  en  comprenant  les 
»  peintresmêmes.  »  Poussin  écrivait  à  Abraham  Bosse,  que 
le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  pouvait  être  con- 
tenu dans  une  seule  feuille  de  papier  et  en  grosses  lettres  ; 
eneffetle  plus  grand  nombre  des  préceptes  qu'il  renferme 
étant  connus  de  presque  tout  le  monde,  ce  qui  se  trouve 
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de  profond  dans  ce  livre,  se  réduit  à  fort  peu  de  chose. 
Il  faut  bien  se  garder  de  penser  avec  quelques  ennemis 
des  règles,  que  les  idées  profondes  et  même  un  peu  abs- 
traites qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  livres  sur  les 
arts,  sont  des  pensées  de  songe  creux  et  des  rafïinemens 
de  frondeurs.  Il  peut  se  faire  qu'elles  soient  quelquefois 
mal  mises  au  jour,  et  que,  vu  l'état  incertain  de  nos  théo- 
ries en  général,  elles  ne  se  présentent  même  à  l'esprit  de 
l'auteur  que  dans  un  certain  état  de  confusion  et  d'ambi- 
guité;  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  substantielles  et 
très-importantes.  Or  l'artiste  qui  regarderait  l'art  de  la 
peinture,  non  comme  un  art  profond  et  philosophique, 
mais  bien  comme  un  art  de  goût  et  de  divertissement, 
courrait  grand  risque,  s'il  méprise  ces  aperçus  nouveaux, 
de  ne  jamais  devenir  habile.  Recourons  h  un  exemple.  Si 
l'on  n'avait  jamais  vu  les  charmans  tableaux  de  Claude 
Lorrain,  n'appelerait-on  pas  rêveur  ou  fou  celui  qui  propo- 
serait par  écrit  des  idées  d'un  choix  aussi  élevé  que  celles 
que  cet  habile  artiste  s'était  faites  sur  l'harmonie,  sur  le 
charme  du  style  et  sur  la  magie  aérienne  ?  Et  si  Giorgione 
n'avait  pas  offert  à  nos  regards  des  ouvrages  d'un  coloris 
fier,  ardent  et  très-savant,  ne  prendrait-on  pas  pour  un  exi- 
geant ridicule  celui  qui  trouverait  froid,  dur  et  sans  agré- 
ment le  coloris  de  l'école  romaine  et  de  l'école  florentine  ? 
Il  en  est  de  même  aujourd'hui  de  celui  qui  prêche  la  sim- 
plicité, la  pureté  et  la  sévérité  antique  :  on  lui  demande 
où  sont  les  modèles  qui  peuvent  prouver  que  sa  théorie 
n'est  pas  une  chimère;  et,  comme  ces  modèles  n'existent 
que  dans  l'imagination  et  par  induction,  le  tems  ayant 
malheureusement  détruit  les  tableaux  des  Apelle  et  des 
Protogcne,  on  sourit  de  pitié  en  lisant  ces  beaux  élans 
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v^p.rs  la  perfection,  et  l'on  n'écoute  point  do  pareils  cri- 
tiques, car  on  n'est  pas  si  fou  que  de  quitter  le  certain 
pour  l'incertain,  et  la  routine  lucrative  pour  des  innova- 
tions non  éprouvées. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  aperçus  fort  profonds  et  fort  philo- 
sophiques dans  les  écrits  de  plusieurs  auteurs  modernes. 
J'ai  eu  occasion  de  m'aider  pour  cet  ouvrage  de  leurs  plus 
solides  pensées,  et  j'avouerai,  aussi  souvent  que  je  le 
pourrai ,  qu'elles  leur  appartiennent.  Mais  on  peut  avan- 
cer, malgré  le  mérite  de  ces  différens  écrits,  que  ce  qui 
manque  surtout  dans  les  livres  sur  l'art,  c'est  la  substance, 
la  force,  la  profondeur;  et  que  ce  qui  rebute  les  artistes 
qui  interrogent  ces  livres,  c'est  de  voir  qu'ils  ne  leur  ré- 
pètent guère  que  ce  qu'ils  savaient  avant  de  les  consulter. 
Aussi  entend-on  dire  tous  les  jours  que  les  écrits  théori- 
ques ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui  n'en  ont  pas  besoin  : 
cela  est  vrai  de  cette  foule  de  livres  que  l'on  ne  comprend 
que  lorsqu'on  est  savant;  mais  une  théorie  bien  ordonnée 
et  complète  doit  apprendre  successivement  des  choses  très- 
nouvelles  ,  d€s  leçons  enfin  très-claires  et  sur  lesquelles 
tous  les  artistes  puissent  se  reposer. 

Enfin  pourquoi  se  méfie-t-on  des  règles  en  peinture  ? 
C'est  que  l'on  n'a  donné  pour  règles  que  des  recettes  par- 
ticulières et  des  procédés  qui  font  que  tous  les  ouvrages 
se  ressemblent;  mais,  si  on  eût  donné  des  règles  géné- 
rales, des  principes  fondamentaux  et  pris  dans  la  nature, 
il  serait  arrivé  que  les  tableaux  ne  se  fussent  point  res- 
semblés. En  effet,  mille  combinaisons  offertes  par  la  na- 
ture sont  bonnes,  si  elles  sont  conformes  au  petit  nombre 
de  ces  principes  fondamentaux  de  l'art,  tandis  que,  dans 
l'autre  cas,  un  précepte  particulier  ou  une  recette  appli- 
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quée  à  tous  les  tableaux  leur  donne  nécessairement  la 
même  physionomie. 

S'il  arrive  donc  que  les  artistes,  qui  ne  rencontrent  dans 
les  livres  que  ces  recettes,  que  ces  règles  dénuées  de  leurs 
principes  et  de  leurs  preuves,  se  trouvent  plus  gênés  et  ont 
moins  de  talent,  lorsqu'ils  cherchent  à  s'y  conformer,  que 
lorsqu'ils  n'en  tenaient  aucun  compte,  ils  n'en  doivent  pas 
conclure  qu'une  théorie  profonde  et  sûre  puisse  jamais 
être  trompeuse  ou  gênante;  ils  doivent  au  contraire  la 
désirer  et  ne  rien  négliger  pour  y  suppléer. 

De  la  préçention  des  écrivains  en  faveur  de  tous  les 
peintres  qu'on  a  appelés  célèbres. 

Parlons  de  la  déférence  trop  souvent  aveugle  des  écri- 
vains pour  les  peintres  de  renom,  sur  lesquels  ils  cher- 
chent à  étayer  leurs  doctrines.  Un  nom  illustre  n'est-il 
pas  un  verre  qui  grossit  et  exagère  des  perfections  peu 
considérables  ?  Et  Tidée  de  l'art  ne  doit-elle  pas  être  au- 
dessus  des  ouvrages  même  les  plus  renommés?  Enfin, 
malgré  les  grands  noms  de  Raphaël  et  autres,  n'est-q^ 
pas  plutôt  à  la  philosophie  de  l'art  qu'il  nous  faut  avoir 
recours,  pour  nous  former  l'idée  de  la  perfection,  qu'aux 
tableaux  qui  ne  sont  pas  encore  ce  qu^ils  pourront  être 
un  jour  ?  Tous  les  écrivains  qui  ont  voulu  rassembler  les 
préceptes  de  l'art,  ont  été  persuadés  qu'ils  en  pouvaient 
trouver  la  démonstration  évidente  et  complète  dans  les 
ouvrages  des  divers  maîtres  modernes  ,•  leur  conviction  a 
été  partagée  parles  professeurs,  par  les  élèves  et  par  tout 
le  public.  Il  était  bien  naturel  en  effet  de  croire  que  toutes 
les  parties  qui  constituent  la  perfection  devaient  néces- 
aairemenl  se  trouver  éparses  dans  les  différens  tableaux 
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exposés  à  notre  contemplation,  et  celle  prévention  ne 
semble  point  une  erreur  :  cependant,  je  le  répète,  nous 
ne  devons  nous  former  une  idée  de  l'excellence  des  mo- 
dernes que  d'après  les  idées  de  l'art. 

Les  quatre  siècles  écoulés  depuis  que  les  modernes 
exercent  la  peinture,  et  la  célébrité  colossale  de  certains 
maîtres,  ne  doivent  influer  en  rien  sur  cette  idée  de  la 
perfection.  Plusieurs  parties  de  l'art  ont  été  oubliées, 
méconnues  ou  possédées  à  un  faible  degré  par  les  mo- 
dernes; d'autres  restent  encore  à  trouver,  il  faut  en  con- 
venir, malgré  les  noms  imposans  de  Gorreggio,  de  Tiziano, 
de  Michel-Ange  et  de  Raphaël.  Mais  on  se  croit  bien  plus 
fort  en  citant  certaines  peintures  illustres,  comme  mo- 
dèles, par  exemple,  de  la  grâce  et  de  la  beauté,  qu'en 
laissant  le  lecteur  dans  cette  idée  affligeante  que  la  vraie 
grâce  et  la  vraie  beauté  en  peinture  sont  encore  à  pro- 
duire, et  qu'on  ne  trouverait  ces  perfections  que  dans  les 
productions  de  l'antiquité. 

Mengs  et  Winckelmann,  qui  ont  certainement  jeté  de 
très-grandes  lumières  sur  la  théorie  des  arts,  n'ont  ce- 
pendant pas  été  exempts  de  la  prévention  que  je  signale 
ici,  et  cela  parce  que,  n'ayant  pas  embrassé  toutes  les 
questions  de  la  théorie,  ils  ne  s'étaient  formé  une  idée  de 
la  perfection  que  d'après  des  modèles  imparfaits.  Cepen- 
dant que  doit-on  entendre  par  posséder  la  théorie,  si  ce 
n  est  développer  et  classer  toutes  les  conditions  qui  ren- 
dent un  ouvrage  parfait  dans  son  genre  et  relativement  à 
sa  destination?  Tant  qu'on  ignore  ce  qu'un  ouvrage  doit 
être,  il  est  impossible  de  dire  s'il  est  excellent  ou  im- 
parfait. 

La  statue  antique  que  Winckelmann  loue  avec  le  plus 
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de  complaisance,  est  précisément  une  de  celles  qui  sont  le 
plus  ^éloignées  du  goût  châtié  et  naïf  des  anciens  ;  et  Mengs 
fait  un  éloge  prodigieux  d'une  tête  de  Gorreggio,  qui  est 
une  des  moins  belles  de  ce  maître  quant  au  caractère, 
j'ose  l'affirmer,  quoique  dans  cet  éloge  complet  il  dise 
qu'on  trouve  sur  cette  tête  la  précision  et  l'expression  de 
Piaphaël,  rapprochement  tout  à  fait  extraordinaire  :  il 
s'agit  de  la  tête  de  la  Magdeleine  dans  le  fameux  tableau 
de  S*-Jérôme  qu'on  voit  à  Parme,  et  qu'on  a  admiré  à 
Paris.  Or  je  prétends  que  ces  louanges  sont  très-funestes, 
en  ce  que,  portant  à  faux,  elles  faussent  aussi  l'esprit  in- 
certain des  élèves. 

La  connaissance  complète  des  règles  ou  de  la  théorie, 
disons-le  en  passant,  eût  été  et  serait  encore  bien  utile, 
pour  préserver  de  l'abandon  ou  de  l'oubli  certains  chefs- 
d'œuvre,  ainsi  que  pour  empêcher  ou  neutraliser  ces 
éloges  ridicules  dont  on  encense  des  artistes  dégradés. 
Gorreggio  n'eût  point  végété  dans  une  fortune  médiocre, 
Dominichino  eût  vu  couronner  son  chef-d'œuvre  avant 
l'époque  tardive  où  le  grand  Poussin  en  fit  généreusement 
des  éloges  publics,  enfin  des  peintres  ignorans  et  manié- 
rés n'eussent  point  été  comblés  de  bienfaits  et  d'honneurs, 
si  la  théorie  eût  été  bien  établie  chez  les  modernes.  Il 
n'eût  pas  fallu  des  siècles  pour  redresser  les  opinions  sur 
mille  et  mille  productions,  dont  on  ignora  si  long-tems 
la  valeur,  puisque  jamais  les  préjugés,  les  modes  et  les 
manières  n'eussent  trouvé  accès  chez  des  peuples  devenus 
tous  d'accord  sur  les  principes  des  beaux-arts,  et  tous  unis 
pour  perpétuer  ces  principes.    , 

En  vérité,  quand  on  pense  aux  largesses,  aux  honneurs 
excessifs  dont  on  a  comblé  des  peintres  intrigans,  dont 
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les  ouvrages  sont  aujourd'hui  le  rebut  des  ventes  et  des 
cabinets,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment  de  cha- 
grin et  de  dépit;  et  quand  on  lit  dans  des  récits  histo- 
riques qu'une  espèce  d'enthousiasme  national  a  encensé 
des  peintres  et  des  statuaires  sans  vrai  talent,  mais  à  la 
mode  seulement,  des  peintres  plus  singes  qu'artistes,  plus 
hcirdis  que  savans,  plus  charlatans  que  philosophes,  on 
éprouve  une  certaine  colère  qui  fait  dire  avec  humeur  : 
donnez-nous  donc  des  écoles  d'art,  donnez  donc  des  ins- 
titutions complètes  qui  déjouent  les  calculs  de  ceux  qui 
comptent  sur  l'ignorance  et  l'asservissement  des  livres, 
ainsi  que  sur  la  confusion  des  idées  d'un  pubHc  que  ces 
écoles  bien  organisées  auraient  bientôt  éclairé. 

Ceux  qui  nous  assurent  que  les  maîtres  modernes  ont 
porté  l'art  à  la  perfection,  veulent-ils,  par  exemple,  don- 
ner une  idée  de  la  perfection  du  coloris  ;  ils  la  trouvent 
toute  entière  dans  Tiziano.  Observez  bien  cependant  que 
dans  les  tableaux  de  ce  peintre,  l'huile  a  fait  des  ravages 
dont  tout  le  monde  gémit;  mais  il  faut  que  le  nom  de 
Tiziano  soit  placé  là,  ou  bien  celui  de  Rubens,  quoique 
ces  deux  coloristes  ne  se  ressemblent  guère.  Veulent-ils 
démontrer  la  perfection  du  style  correct  et  vrai  dans  le 
dessin;  il  faut  trouver  l'homme,  et,  suivant  l'usage,  on 
mettra  en  avant  Dominichino.  S'agit-il  de  la  'grâce;  aus- 
sitôt le  nom  de  Correggio  arrive,  et  celui  d'Albani  ne 
manque  pas  de  le  suivre.  Est-il  question  de  science  ana- 
tomique;  Michel-Ange  est  cité  sur-le-champ,  en  sorte 
que  ces  louangeurs  nous  défendent,  pour  ainsi  dire,  d'i- 
maginer quelques  degrés  de  perfection  au-dessus  du  talent 
de  ces  maîtres. 

Les  Français  qui  écrivaient  dans  le  iS*'  siècle  ne  cher- 
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chaient  pas  même  au-delà  de  leurs  frontières.  Essayaient- 
ils  de  démontrer  les  grandes  qualités  de  l'expression  des 
passions  ;  c'était  Le  Brun  qui  était  le  type  ;  le  charme 
et  les  grâces  devaient  s'étudier  dans  Mignard^  l'énergie 
dans  Jouvenet;  le  lin,  le  délicat  et  l'exquis  dans  Boucher. 

Nous  avons  pitié  de  ces  préventions Pourquoi  ? 

Parce  que  l'idée  que  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ont 
fixée  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  esprits  au  sujet  de 
l'expression  des  caractères,  au  sujet  de  la  grâce  et  de  la 
beauté  des  formes,  est  bien  au-dessus  de  celle  que  font 
naître  les  productions  des  artistes  que  je  viens  de  citer. 

Si  donc  tant  d'écrits  sur  l'art  sont  marqués  au  coin  de 
cette  prévention,  n'est-il  pas  tems  de  les  signaler,  de  sortir 
de  la  routine  que  ces  écrits  nous  imposent,  de  juger  enfin 
par  nous-mêmes,  et  de  secouer  les  chaînes  de  la  servile 
superstition,  au  sein  de  laquelle  la  plupart  des  critiques 
se  sont  faits  les  échos  d'autrui  ? 

Mais,  de  même  qu'on  a  répété  que  les  parties  de  l'art 
étaient  portées  au  plus  haut  degré  chez  tel  ou  tel  peintre,  de 
même  on  a  avancé  que  ces  mêmes  peintres  célèbres  étaient 
incapables  d'errer,  en  sorte  que  leurs  défauts  ont  été  pres- 
crits et  vantés,  comme  autant  de  modèles.  Josué  Rey- 
nolds a  très-bien  exphqué  cet  abus.  «Le  jeune  peintre,  dit-il 
»  (dans  son  sixième  discours),  qui  a  un  style  sec  et  dur, 
»  pourra  citer  Poussin  pour  autorité,-  celui  dont  les  ou- 
»  vrages  ont  un  air  négligé  et  peu  fini,  s'appuiera  avec  la 
»  même  raison  sur  la  plus  grande  partie  des  maîtres  de 
»  l'école  de  Venise.  S'il  ne  fait  aucun  choix  des  sujets,  et 
»  prend  la  nature  actuelle  comme  il  la  trouve,  Rhim- 
»  brandt  lui  servira  d'exemple  à  citer.  Pour  l'incorrection 
»  des  proportions  des  figures,  il  alléguera  Correggio,  et. 
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»  si  les  couleurs  ne  sont  pas  bien  disposées  ni  mariées 
»  convenablement,  il  nommera  Rubens,  dont  le  coloris 

»  est  également  cru La  dernière  manière  du  Guide 

»  est  trop  grise  et  manque  de  relief;  la  prévention  répon- 

»  dra  :  c'est  qu'elle  est  vague Le  goût  de  dessiner  chez 

»  Rubens  est  trop  mou  et  donne  dans  le  flasque;  c'est, 
»  dira-t-on,  qu'il  exprime  de  la  chair....  Dominichino  est 
M  trop  sec;  c'est  qu'il  est  correct....  Jules  Romain  est  le 
»  plus  souvent  dur  et  tiré;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  la 

»  sévérité  du  dessin Poussin  donnait  dans  la  pierre 

»  et  dans  le  gris  outré;  c'est  qu'il  imitait  l'antique 

»  L'inégal  Tintoretto  a  comme  strapassé  la  plupart  de  ses 
»  ouvrages,  et  les  a  tous  fort  peu  travaillés;  ce  sont -là  les 
))  grands  coups  de  maîtres  et  les  grands  traits  du  pin- 
a  ceau....  C'est  ainsi  que  parle  toujours  l'aveugle  passion, 
»  pour  embellir  l'erreur  qui  la  séduit.  A  Rome,  on  n'esti- 
»  mait  que  Raphaël;  les  Florentins  lui  préféraient  Michel- 
»  Ange;  et  Venise  tenait  pour  le  Titien,  comme  Bologne 
»  pour  les  Carraches.  »  Aussi  les  louanges  d'un  Vasari 
devinrent  des  titres  irrécusables,  et  les  épithètes  de  Mal- 
vasia  sur  les  peintres  de  Bologne  retentirent  jusque  dans 
les  salles  de  vente  de  Londres  et  de  Paris. 

Qui  n'approuverait  la  mauvai&e  humeur  des  vrais  con- 
naisseurs, lorsqu'ils  entendent  des  discoureurs  se  mépren- 
dre sur  les  beautés  essentielles  des  tableaux,  et  vanter 
avec  ardeur  les  niaiseries  ou  les  afl'ectations  du  pinceau  ? 
D'où  provient  l'indignation  de  ces  connaisseurs,  si  ce  n'est 
de  cette  idée  plus  ou  moins  nette,  plus  ou  moins  domi- 
nante qu'ils  ont  su  acquérir  de  la  perfection  ?  Oui,  il  est 
tems  de  faire  cesser  les  incertitudes  de  tant  d'observateurs 
de  bonne  foi,  d'entrer  dans  leur  juste  courroux,  et  de  leur 
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affirmer  sans  crainte  qu'ii  n'existe  qu'un  très-petit  nombre 
de  tableaux  excellens  et  qui  ne  soient  pas  entachés  des 
manières  d'académie  et  des  goûts  barbares  des  écoles. 

Osons  donc  le  dire,  aucun  de  ces  tableaux  célèbres  qui 
abondent  dans  nos  musées,  et  que  l'on  vante  comme  va- 
lant bien  des  ouvrages  grecs,  ne  produit  une  similitude 
d'impression  avec  les  ouvrages  grecs  qu'on  voudrait  Jeur 
comparer.  On  y  voit  un  habile  métier  et  beaucoup  de 
combinaisons  ingénieuses;  parfois  ils  sont  très-remarqua- 
bles par  l'imagination  de  l'artiste,  par  sa  verve,  sa  cha- 
leur et  son  sentiment  ;  mais  trop  souvent  on  y  remarque 
l'absence  de  beauté,  de  naïveté  et  de  convenance.  Quand 
on  a  cité  dix  peintres  excellens,  les  uns  en  une  partie,  les 
autres  en  une  autre,  on  peut  oublier  ceux  qui  restent, 
ou  au  moins  s'en  méfier,  tout  en  les  admirant. 

Ceux  qui  étudient  la  théorie  dans  les  livres,  seront-ils 
donc  éternellement  dupes  des  louanges  et  des  extases 
d'autrui,  comme  les  curieux  trop  novices  dans  leur  goût 
en  peinture  sont  dupes  des  brocanteurs  de  tableaux  ? 
Monsieur,  lui  dira  un  de  ceux-ci,  ce  tableau,  dont  vous 
n'êtes  pas  frappé,  est  cependant  de  Carrache,  et  il  est  cer- 
tainement très -beau,  quoique  vous  sembliez  en  douter; 
d'ailleurs  il  est  signé  de  la  propre  main  de  l'auteur  ;  on 
connaît  son  historique  dans  les  ventes,  et  Annibal  Car- 
rache est  un  des  premiers  maîtres  de  l'école  d'Italie,  car, 
remarquez  bien,  monsieur,  qu'il  est  d' Annibal,  chef  de 

l'école,   et  non  de  Louis    ou  d'Antoine  Carrache 

Que  répond  le  curieux  ?  Il  a  honte  peu  à  peu  de  son  goût 
difficile;  il  considère  de  nouveau  le  tableau,  et  finit  par 
déclarer  que  cet  ouvrage  de  maître  est  une  très-belle  et 
très-bonne  production,  et  que  tout  ce  que  lui,  pauvre  igno- 
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rant,  avait  désiré  d'aLord  en  fait  de  correction,  de  vérité 
et  de  bon  goût,  n'était  que  des  idées  fantasques  ou  trop 
simples  et  hors  de  la  grande  et  mystérieuse  science  de  la 
peinture. 

Rien  de  plus  plaisant,  pour  un  connaisseur  sans  préju- 
gés, que  les  exclamations  arrachées  parles  Cicérone  d'Ita- 
lie aux  prétendus  gens  de  goût  qui  vont  çà  et  là,  s'instrui- 
sant,  comme  on  dit,  par  les  belles  choses.  Le  tableau  du 
Jugement  dernier,  de  Michel- Ange,  est  certainement  une 
des  plus  désagréables  peintures  qu'on  puisse  voir,  et  la 
gêne  de  ceux  qui  arrivent  en  présence  de  cette  muraille, 
est  pour  l'observateur  de  bonne  foi  un  véritable  objet  de 
divertissement.  On  a  vu  aussi  des  gens  qui,  après  être  ar- 
rivés à  la  dernière  des  salles  du  Vatican  où  sont  les  pein- 
tures de  Raphaël,  étaient  obligés  de  revenir  sur  leurs  pas, 
parce  qu'on  les  avait  avertis  qu'ils  avaient  traversé  ces 
chambres,  sans  avoir  distingué  ce  peintre  divin.  Tous  alors 
craignant  de  faire  voir  que  leur  sentiment,  leur  goût  et 
leur  instruction  étaient  en  défaut,  ne  manquaient  pas  de 
réparer  leur  oubli  par  de  très-grandes  exclamations. 

«  Le  plus  grand  obstacle  au  progrès  de  nos  connais- 
»  sances  dans  les  arts,  dit  fort  bien  Webbs,  c'est  la  haute 
»  opinion  que  nous  concevons  du  jugement  de  ceux  qui 
»  les  pratiquent,  et  la  défiance  proportionnée  que  nous 
»  avons  du  nôtre.  »  J'ajouterais  qu'on  se  défie  même  tel- 
lement de  son  jugement,  que  ce  qui  est  touchant  vérita- 
blement, ne  touche  souvent  pas,  à  cause  de  cette  idée 
fausse  que  ce  qui  est  beau  n'est  à  la  portée  que  du  petit 
nombre  des  initiés  et  des  gens  de  l'art  très-exercés. 
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A  l  aide  d'un  traite  complet  de  peinture,  les  artistes 
pourraient  de^nir  indépendans  de  leurs  goûts  par- 
tictiliers,  et  juger  les  tableaux,  non  d'après  le  plaisir 
ou  la  sensation  qu'ils  reçoiçent,  en  les  considérant, 
mais  d'après  les  règles^  en  sorte  que,  le  mérite  res- 
pectif des  maîtres  occupant  peu  l'artiste,  ce  serait 
sur  l  excellence  relative  des  parties  de  l'art  que 
s'exercerait  son  esprit. 

Il  importe  beaucoup  de  démontrer  que  l'artiste  ne  doit 
avoir  aucun  goût  exclusif  ni  pour  certain  maître,  ni  pour 
certaines  parties  de  son  art,  goût  qui  lui  ferait  dédaigner 
d'acquérir  les  qualités  constituantes  et  essentielles  qui  ne 
seraient  pas  l'objet  de  son  affectioné  En  conséquence  il  ne 
doit  point  juger  les  productions  d'art,  en  tant  qu'elles  lui 
plaisent  et  qu'elles  sont  relatives  à  ce  goût  exclusif  et  à 
ces  dispositions  naturelles,  mais  en  tant  que  ces  produc- 
tions renferment  telles  ou  telles  parties  essentielles  et  por- 
tées à  tel  ou  tel  degré,  de  sorte  qu'il  n'est  point  destiné  à 
jouir  de  la  même  façon  que  le  public,  pour  lequel  le  tout 
ensemble  d'un  tableau  est  fait,  mais  à  jouir  comme  tout 
critique  qui  analyse  ce  qui  est  bon  ou  ce  qui  est  vicieux, 
et  qui  sait  peser  et  reconnaître  la  valeur  intrinsèque  des 
choses.  Il  résultera  de  cette  habitude  d'analyser  et  de  dis- 
tinguer les  parties,  abstraction  faite  de  son  goût,  une  net- 
teté de  jugement  qui  ne  lui  fera  jamais  confondre  avec  la 
bonté  de  l'ouvrage  le  degré  de  plaisir  qu'il  éprouve,  et  qui 
lui  fera  discerner  précisément  toutes  les  qualités,  quelque 
multipliées,  quelque  faibles  ou  perfectionnées  qu'elles  puis- 
sent être  dans  les  ouvrages.  Cette  connaissance  analytique 
des  grandes  parties  de  l'art  et  de  ses  plus  petites  parties. 
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doit  devenir  chez  l'artiste  une  espèce  d'instinct  semblable 
à  celui  de  l'abeille  qui  sait  reconnaître  les  fleurs  seules  pro- 
pres à  composer  ce  miel  précieux,  objet  de  tous  ses  soins. 
Si  un  peintre  prend  une  cause  pour  une  autre,  dans  le 
déplaisir  ou  le  dégoût  que  peut  produire  sur  lui  une  pein- 
ture, il  lui  sera  impossible  de  reconnaître  précisément  et 
d'étudier  la  qualité  qu'il  doit  extraire  souvent  d'une  foule 
d'imperfections.  Il  court  aussi  le  risque  d'étudier  le  mau- 
vais à  côté  du  bon,  et  de  répéter  dans  ses  ouvrages,  non 
les  qualités  excellentes  de  ses  modèles,  mais  l'imitation  de 
tout  ce  mélange  de  bon  et  de  mauvais  qu'il  n'aura  pas  su 
démêler.  Que  résulte-t-il  donc  de  cette  manière  vulgaire 
de  contempler  les  ouvrages  des  maîtres?  Une  propagation 
du  goût  général  de  ces  maîtres,  une  imitation  de  leurs 
défauts  et  une  singerie  de  leurs  qualités;  et,  si  malheu- 
reusement ce  sont  les  mauvaises  qualités  du  maître  qui 
ont  le  plus  séduit  l'esprit  ou  les  sens  vicieux  de  l'élève, 
son  ouvrage  n'offrira  qu'une  parodie  misérable. 

Il  importe  donc  que  le  peintre  laisse  aux  philosophes 
et  aux  métaphysiciens  à  peser  le  résultat  des  œuvres  de 
chaque  artiste, et  à  tenir  la  balance  qui  détermine  le  mé- 
rite respectif  des  chefs-d'œuvre.  Ces  décisions  ne  sont 
nullement  de  la  compétence  de  celui  qui  étudie,  puisque 
tous  ses  efforts  ne  doivent  tendre  qu'à  ravir  aux  maîtres 
les  qualités  qui  les  distinguent  et  qui  les  illustrent,  et  à 
rejeter  les  défauts  qui  les  rabaissent.  Toute  dissertation 
faite  dans  l'intention  d'établir  la  prééminence  d'un  peintre 
sur  un  autre,  ou  de  déterminer  la  préférence  qu'on  doit 
donner  à  tel  ou  tel  tableau,  sera  plus  qu'inutile  à  l'artiste. 
Ces  discussions  sont  du  ressort  des  juges  qui  dans  le  pu- 
blic fixent  les  degrés  de  valeur  et  d'estime  des  différentes 
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productions  des  arts  ;  mais  ce  droit  de  généraliser  la  va- 
leur des  tableaux  ne  doit  point  être  exercé  par  le  peintre, 
qui  doit  seulement  distinguer  l'excellence  de  telle  ou  telle 
partie  de  l'ouvrage,  la  sentir  et  en  bien  approfondir  la 
cause.  L'élève  ne  doit  même  point  préférer  un  maître 
exclusivement  à  un  autre,  parce  que  ce  maître  excelle 
dans  quelque  partie  qu'il  préfère.  L'élève  qui  veut  s'ins- 
truire doit  étudier,  admirer  et  sentir  jusqu'à  l'enthou- 
siasme les  beautés  partielles  que  renferme  tel  ou  tel  ta- 
bleau, et  son  aversion  pour  les  défauts  de  ce  même  tableau 
ne  doit  point  affaiblir  cette  admiration,  car  le  grand  art 
de  celui  qui  étudie,  est  de  diviser  les  parties  et  d'analyser 
les  qualités  des  ouvrages. 

Quand  on  demande  donc  à  un  peintre  s'il  met  tel 
maître  au-dessus  de  tel  autre,  s'il  préfère  le  tableau  de 
la  Transfiguration  de  Raphaël  à  celui  de  la  Communion 
de  S*-Jérôme  par  Dominichino,  s'il  aime  mieux  les  maî- 
tres hollandais  que  les  maîtres  espagnols,  il  ne  doit  ré- 
pondre ni  affirmativement,  ni  négativement,  car  dans 
ces  deux  cas  il  se  trouverait  toujours  forcé  de  déraison- 
ner. En  effet,  dans  ces  différens  ouvrages  on  trouve  plu- 
sieurs qualités  essentielles  et  constituantes,  et  l'on  trouve 
aussi  l'oubli  de  quelques-unes  de  ces  qualités.  Une  ré- 
ponse affirmative  serait  donc  aussi  peu  raisonnable  que, 
si  après  avoir  été  questionné  sur  les  parties  principales 
du  corps  qu'il  serait  le  moins  fâcheux  de  perdre,  il  ré- 
pondait que  c'est  plutôt  le  bras  que  la  jambe,  le  pied 
gauche  que  le  pied  droit,  ou  la  jambe  droite  plutôt  que 
la  gauche.  Toutes  ces  parties  étant  intégrantes  et  néces- 
saires, il  est  presqu'impossible  de  désigner  raisonnable- 
ment des  préférences.  Et  de  môme,  s'il  entreprend   de 
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justifier  son  goût  particulier  pour  un  sujet  de  peinture 
plutôt  que  pour  un  autre,  pour  un  paysage  plutôt,  que 
pour  un  portrait,  pour  un  tableau  sévère  et  terrible  plutôt 
que  pour  un  tableau  tendre  et  gracieux,  la  difficulté  est 
la  même.  En  effet,  comment  persuaderait-il  à  ceux  qui  ne 
seraient  pas  de  son  avis  que  leur  goût  est  moins  Idou  que 
le  sien  ? 

Ainsi  qu'un  critique  soit  blâmé  pour  avoir  placé  Pous- 
sin avant  Tiziano,  Léonard  avant  Michel- Ange,  c'est  un 
procès  dont  un  artiste  ne  devrait  point  s'embarrasser. 
Qu'on  déplace  Annibal ,  pour  couronner  Holbein  ou 
Giorgione,  c'est  ce  qui  ne  doit  point  l'ofFusquer,  puisque 
chacun  doit  avoir  naturellement  une  prédilection  pour 
certaines  parties  du  bel  art  de  la  peinture.  Mais  remar- 
quons que  tel  qui  classe  aujourd'hui  Rubens  au  premier 
rang,  s'agenouillera  plus  tard  devant  une  tête  de  Léonard 
de  Vinci,  et  tel  qui  n'aime  que  Michel-Ange,  finira  par  re- 
tourner à  Lesueur  ou  à  Poussin.  On  préfère  souvent  à  la 
fin  un  Luini  au  plus  beau  Metzu,  et  le  curieux  qui  compte 
aujourd'hui  trois  cents  louis  pour  un  Wouvermans,  et  qui 
ne  donnerait  pas  un  écu  pour  une  madone  de  Francia, 
finira  peut-être  par  chérir  infiniment  ce  dernier. 

Il  résulte  qu'il  n'y  a  point  d'ordre  à  établir  dans  toutes 
ces  valeurs  diverses,  et  qu'il  suffit  de  bien  désigner  les 
qualités  des  différons  peintres  ou  leur  excellence  particu- 
lière. La  théorie  sert  ensuite  à  démontrer  et  à  faire  valoir 
le  degré  d'imprortance  de  ces  mêmes  parties,  selon  le  sujet. 
Enfin  qu'on  essaie  une  liste  de  peintres  rangés  par  ordre 
de  mérite,  on  ne  cessera  de  changer  et  de  retourner  cette 
liste;  aussi  la  balance  que  jadis  Depiles  composa  n'eut- 
elle  aucun  succès. 
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La  préférence  donnée  à  un  ouvrage  sur  un  autre,  dans 
les  arts,  comme  dans  les  sciences,  sera  toujours  une  source 
de  disputes,  et  cela  aura  lieu,  quoique  les  ouvrages  excel- 
lons soient  reconnus  pour  tels.  Mais  ce  qu'on  peut  fort 
bien  déterminer  sans  de  longues  contestations,  c'est  le 
degré  d'excellence  où  a  été  portée  telle  ou  telle  condition 
de  l'art,  en  sorte  qu'il  ne  faut  point  se  lasser  de  confronter 
ces  mêmes  degrés  d'excellence  des  diverses  parties  dans 
tous  les  ouvrages  analogues. 

Remarquons  en  passant  que  les  productions  de  l'anti- 
quité ne  donnent  pas  matière  à  disputes  autant  que  les 
modernes  par  l'elTet  des  préférences,  étant  pour  la  plupart 
telles  qu'elles  doivent  être,  et  offrant  presque  toutes  le 
complément  des  caractères  qui  doivent  les  constituer;  et, 
s'il  s'élève  même  des  préférences  sur  les  beaux  ouvrages 
antiques,  elles  sont  faciles  à  justifier,  étant  déterminées  par 
quelques  causes  distinctes  et  par  quelques  faiblesses  qu'il 
est  aisé  de  reconnaître.  Mais,  en  fait  de  tableaux  modernes, 
le  meilleur  parti  que  puisse  prendre  celui  qui  veut  couper 
court  aux  vaines  contestations,  et  qui  recherche  avant 
tout  son  instruction  particulière,  c'est  de  ne  préférer  au- 
cun tableau  ni  aucun  maître;  c'est  de  les  sentir  tous  dans 
leurs  diverses  parties  et  leurs  qualités,  de  reconnaître  et 
de  désigner  précisément  les  degrés  de  perfection,  auxquels 
telle  ou  telle  partie  a  été  portée  dans  un  ouvrage.  Cette 
méthode  en  effet  n'éteindra  jamais  ni  son  propre  sentiment 
général,  ni  sa  chaleur,  ni  les  dispositions  que  la  nature  lui 
a  départies.  On  peut  donc  répéter  qu'en  suivant  l'art  et  la 
nature,  et  non  les  maîtres,  on  plaît  à  tous,  puisque  le  goût 
des  maîtres  ne  plaît  qu'à  quelques-uns,  tandis  que  la  na- 
ture et  l'art  plaisent  à  tout  le  monde. 
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Terminons  par  une  réflexion  qui  est  de  quelqu'impor- 
tance.  Si  toutes  les  véritables  règles  de  la  peinture  étaient 
connues  des  peintres,  leur  amour-propre,  qui  leur  est  si 
préjudiciable,  serait  extrêmement  diminué,  et  de  là  leur 
bonheur  se  trouverait  augmenté.  En  effet,  ils  sauraient 
précisément  ce  que  vaut  leur  ouvrage;  ils  ne  le  jugeraient 
pas  par  vanité,  mais  par  raison;  ils  le  chériraient,  non 
parce  qu'il  est  leur  production,  mais  parce  qu'il  serait 
bon  et  conforme  aux  règles  de  l'art.  Quand  donc  on  mé- 
prise ,  on  méconnaît  les  règles,  c'est  alors  l'orgueil  qui 
juge  l'ouvrage;  c'est  l'orgueil  qui  excuse  les  erreurs,  qui 
exagère  les  petites  qualités,  qui  attribue  et  les  qualités  et 
les  fautes  au  sentiment  privilégié,  au  génie,  au  goût  inné: 
et,  comme  l'artiste  a  fait  comme  il  a  senti,  et  non  comme 
il  devait  faire,  il  est  fort  naturel  qu'il  trouve  très-esti- 
mable, excellent,  et  par  conséquent  de  son  goût,  ce  dont 
il  ne  peut  distinguer  les  vices,  puisqu'il  les  approuve  et 
s'en  félicite. 

Si  les  règles  sont  uiiîes,  c'est  surtout  aux  peuples  du 
nord  chez  lesquels  les  plus  habiles  artistes  ont 
presque  toujours  été  les  plus  instruits  dans  leur 
art. 

Mais  je  crois  en  avoir  dit  assez  dans  cette  introduction 
pour  ceux  qui  veulent  réellement  étendre  ou  éclaircir 
leurs  idées,  et  trop  pour  les  artistes  qui  prétendent  arriver 
au  but  sans  méditer  et  sans  approfondir,  se  croyant  assez 
riches  de  leur  seul  sentiment.  Cependant,  pour  finir,  il 
me  reste  à  placer  une  observation;  c'est  que,  s'il  était 
vrai,  mais  cela  ne  le  sera  jamais,  que  les  règles  fussent  de 
trop  pour  les  nations  favorisées  par  un  heureux  climat 
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qui  soutient,  vivifie,  excite  constamment  la  sensibilité, 
l'imagination,  et  qui  développe  toutes  les  facultés,  il  est  re- 
connu généralement  que  chez  les  peuples  du  nord,  où  les 
arts  sont  cultivés,  pour  ainsi  dire,  en  serre  chaude,  il  faut 
pour  leurs  succès  des  efforts  particuliers,  une  vigilance  et 
une  application  constante  qui  puisse  tenir  lieu  des  faveurs 
refusées  par  la  nature. 

Ne  voyons-nous  pas  que  dans  le  nord  de  l'Europe,  les 
hommes  qui  sont  devenus  les  plus  habiles  sont  ceux  qui 
se  sont  le  plus  aidés  par  l'étude,  par  la  méditation,  par 
l'analyse  des  modèles  grecs  et  de  la  nature,  et  qui  ont, 
pour  ainsi  dire,  suppléé  à  force  de  travail  à  cette  disposi- 
tion morale  toute  innée,  et  à  cette  chaleur  féconde  qu'ils 
auraient  désiré  recevoir  du  climat  et  du  ciel,  qui  sem- 
blaient la  leur  refuser  ?  Si  donc  on  veut  faire  naître  chez 
ces  peuples  le  sentiment  des  arts,  il  faut  commencer  par 
leur  en  faire  connaître  toute  la  théorie  et  toute  la  science. 
Ainsi  ne  nous  plaignons  pas  d'être  peu  favorisés  par  le 
climat  qui,  selon  quelques-uns,  éteint  chez  nous  le  senti- 
ment; ce  dont  il  faut  nous  plaindre,  c'est  de  ce  que  la 
connaissance  des  beaux-arts,  et  on  doit  le  dire,  les  vrais 
élémens  même  du  dessin,  n'entrent  pour  rien  dans  notre 
système  d'éducation.  Chacun  l'avouera,  tous  les  crayon- 
nages de  pratique  auxquels  on  habitue  les  jeunes  gens 
aujourd'hui,  n'ont  rien  de  commun  avec  la  définition,  ni 
avec  les  vrais  fondemens  du  dessin,  de  la  beauté  ou  de  la 
peinture.  J'espère  le  pTouver  à  son  lieu. 

Les  Grecs  n'ont  possédé  ce  sentiment  que  nous  voulons 
attribuer  au  climat,  que  parce  qu'il  était  chez  eux  comme 
acquis  avec  la  science;  ou,  si  l'on  veut,  c'est  que  celte 
science  de  l'arl  était  convertie  chez  les  Grecs  en  sentiment. 
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Au  surplus,  ceux  qui  penseraient  que  nous  connaissons 
les  arts  en  Europe,  et  surtout  la  peinture,  puisque  nous 
nous  en  occupons  autant  et  que  nous  possédons  beau- 
coup de  peintres,  seraient,  selon  moi,  dans  une  erreur 
fort  étrange.  Ce  sont  tous  ces  tableaux  au  contraire,  ce 
sont  tous  ces  artistes,  ce  sont  tous  ces  ateliers  qui  font 
qu'on  ignorera  long-tems  ce  que  c'est  que  la  peinture, 
puisqu'on  s'obstinera  à  n'avoir  l'idée  de  cet  art  que 
d'après  ces  tableaux,  ces  artistes  et  ces  maîtres. 

Cependant  indiquons  le  moyen  que  les  gouvernemens 
ont  à  leur  disposition,  pour  réparer  ce  mal  :  ce  moyen 
consiste  en  des  écoles  complètes  et  publiques  ;  mais  il  ne 
sera  pas  employé,  parce  qu'il  y  a  trop  de  gens  intéressés 
à  le  repousser,  et  trop  peu  de  gens  puissans  qui,  sentant 
même  ce  besoin  et  reconnaissant  cet  état  de  choses,  y 
attacheront  beaucoup  d'importance. 

Conclusion. 

Concluons  des  considérations  précédentes  que,  si  les 
règles  sont  nécessaires  dans  les  sciences  et  dans  les  arts 
en  général,  elles  le  sont  plus  particulièrement  dans  l'art  de 
la  peinture,  et  qu'au  lieu  d'entraver  le  génie,  comme  on 
a  affecté  de  le  dire,  elles  l'élèvent  et  le  fortifient;  qu'elles 
garantissent  l'artiste  de  l'influence  des  modes  et  du  mau- 
vais goût,  et  qu'elles  assurent  aux  nations  qui  les  respec- 
tent, des  fruits  toujours  glorieux.  Concluons  encore  que, 
sans  les  règles,  on  verrait  les  préjugés,  les  fantaisies  et  les 
manières,  fruits  de  l'imagination  si  souvent  impérieuse  des 
artistes,  se  propager  sans  cesse  et  se  présenter  sous  toutes 
sortes  de  formes,  dégrader  les  nations  et  les  priver  de  leur 
plus  bel  ornement.  Concluons  que,  sans  les  règles  et  sans 
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les  théories,  il  n'y  a  ni  perfection,  ni  même  caractère 
propre  dans  les  ouvrages,  ni  vraie  et  solide  jouissance 
pour  les  artistes  ou  pour  les  personnes  qui  veulent  seule- 
ment faire  des  arts  un  objet  de  critique  ou  de  contem- 
plation. Mais  disons  plus,  et  voilà  vraiment  ce  qu'il  y  a 
d'important,  c'est  que,  sans  les  règles  et  sans  des  traités 
méthodiques  et  complets,  il  ne  saurait  résulter  des  beaux 
arts  aucune  utilité. 

Puissent  les  diverses  considérations  que  nous  venons 
de  rassembler  sur  cette  nécessité  des  règles,  sur  ce  besoin 
d'un  traité  méthodique  et  complet  de  peinture,  sur  les 
vices  dominans  dans  les  écrits  sur  cet  art,  vices  qui  se 
rapportent  à  la  méthode  et  à  la  substance  de  ces  écrits, 
ainsi  qu'au  choix  des  exemples  que  par  préjugés  l'on  y 
cite  sans  cesse  pour  vrais  modèles,  puissent  ces  considé- 
rations, dis-je,  persuader  aux  artistes  et  aux  critiques  que 
l'art  difficile  de  la  peinture  se  doit  pratiquer  autrement 
que  par  le  seul  sentiment  !  Puisse  aussi  cette  vérité  éclairer 
enfin  et  désabuser  tant  d'ennemis  des  règles,  qui  presque 
tous,  sans  les  connaître,  sans  chercher  même  à  les  con- 
naître, les  haïssent  et  les  redoutent  ! 
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XJE  titre  que  nous  adoptons  ici  indique  assez  que  notre 
intention  n'est  point  de  publier  un  dictionnaire  contenant 
tous  les  termes  de  l'art,  ainsi  que  l'ont  fait  quelques  au- 
teurs, dans  la  vue  d'instruire  de  la  peinture  à  propos  des 
mots  ou  des  expressions  qu'elle  emploie;  notre  but  est 
de  soumettre  à  la  critique  certains  termes  impropres  ou 
inutiles  que  la  routine  introduit  et  accumule  tous  les  jours 
dans  le  Vocabulaire  des  écoles,  et  ensuite  de  définir  plu- 
sieurs mots  sur  lesquels  il  importe  extrêmement  de  s'en- 
tendre, et  dont  l'explication  a  été  omise  dans  le  plus  grand 
nombre  des  traités. 

Comme  on  n'a  point  encore  basé  sur  des  sciences 
exactes  ou  sur  des  principes  évidens  les  règles  de  la  pein- 
ture, il  n'est  point  étonnant  que  les  termes  les  plus  obs- 
curs et  les  plus  impropres  soient  adoptés  tous  les  jours 
dans  les  ateliers  par  les  professeurs  et  par  les  élèves,  ainsi 
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que  par  les  amateurs  et  par  ceux  qui  font  commerce  et 
trafic  de  tableaux.  Et  non-seulement  ces  termes  sont 
obscurs  et  n'ont  qu'une  acception  conventionnelle,  mais 
ils  sont  souvent  faits  pour  donner  par  leur  équivoque  des 
idées  très-fausses  au  sujet  des  préceptes  fondamentaux 
de  l'art  et  au  sujet  de  sa  définition.  Nous  n'entendons 
parler  ici  que  des  termes  de  la  langue  française,  bien  que 
l'on  remarque  dans  d'autres  langues  la  même  routine  in- 
souciante et  le  même  abus  à  ce  sujet. 

Mais  ce  qui  devrait  provoquer  de  plus  la  critique,  c'est 
le  peu  de  dignité  du  langage  ou  du  jargon  concentré  ex- 
clusivement dans  les  ateliers  de  peinture,*  ce  sont  ces 
termes  si  souvent  étranges,  parce  que  leur  acception  est 
une  affaire  de  mode  et  de  lazzis,  langage  que  les  élèves 
seuls  savent  comprendre,  jargon  bizarre  qui  bientôt  varie 
et  est  oublié  même  au  bout  de  quelque  tems,  en  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible,  en  en  recueillant  les  expressions, 
d'en  tirer  aucune  espèce  de  profit  pour  les  élèves  à  venir. 
Certains  mots  des  ateliers  du  dernier  siècle  sont  donc 
devenus  surannés  ;  ceux  d'aujourd'hui  le  seront  à  leur 
tour  :  cependant,  puisque  l'art  reste  le  même  et  ne  varie 
pas  plus  que  l'immuable  nature  et  la  saine  raison,  pour- 
quoi en  varier  si  fréquemment  la  langue,  l'idiome  et  les 
expressions  ?  Certainement  les  peintres,  sous  Périclès, 
sous  Alexandre,  sous  les  Antonins,  n'adoptèrent  point, 
comme  les  modernes,  des  baragouins  successivement  dif- 
férens  :  dans  tous  les  tems  ces  peintres  ont  dû  parler  de 
leur  art  avec  propriété  et  à  l'aide  de  termes  fixes,  tous 
techniques  et  consacrés. 

Dans  notre  critique  nous  passerons  sous  silence  plu- 
sieurs de  ces  mots  d'atelier,   parce  qu'ils  sont  plus  ou 
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ïBoins  ridicules,  et  que  plusieurs  ne  sont  nullement  fran- 
çais. D'ailleurs,  puisque  le  tems  fait  tôt  ou  tard  justice  de 
ces  termes,  il  est  inutile  de  les  signaler  ici. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  tant  d'expressions  qui 
ont  obligé,  pour  ainsi  dire,  les  auteurs  des  Dictionnaires  à 
les  reconnaître  et  à  les  admettre,  ces  auteurs  croyant,  à 
force  d'entendre  répéter  ces  expressions,  qu'elles  étaient 
ou  techniques  ou  essentielles  à  l'art.  Pour  nous  faire  com- 
prendre, nous  allons  citer  quelques-unes  de  ces  dernières. 
On  lit  donc  dans  les  Vocabulaires,  et  surtout  dans  les  Dic- 
tionnaires d'art,  les  mots  flou,  rajout.  Large,  gras,  belle 
pâte,  inanœuvre,  réveillons,  fait  avec  amour,  fouillis^ 
etc.  A  quoi  servirait  de  rechercher  les  époques  où  prirent 
naissance  tant  d'autres  termes  que  le  manque  d'institu- 
tions sévères  a  laissé  introduire  ?  Disons  cependant,  à 
propos  de  ce  mot  fouillis,  qu'il  date  du  tems  de  François 
Boucher,  qui  vers  le  milieu  du  i8^  siècle,  époque  presque 
ridicule  de  l'art,  fut  appelé  un  aimable  peintre  de  fouillis  ' . 

Certains  auteurs  de  Dictionnaires  croient  donc  devoir 
recueillir  scrupuleusement  tous  ces  mots,  non  parce  qu'ils 
les  reconnaissent  pour  utiles,  mais  parce  qu'ils  se  figurent 
que  ces  mots  sont  consacrés  parles  artistes;  quelquefois 
même  ils  en  font  figurer  dont  on  n'a  presque  jamais  en- 
tendu parler  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  un  écrit  tout 
récent  de  ce  genre,  les  mots  trézalé,  pour  dire  gercé,  et 
coulé,  pour  dire  légèrement  ébauché,  mots  usités  peut- 

'  On  imagina  ce  terme,  pour  exprimer  la  manière  toute  galante, 
disait-on,  avec  laquelle  il  groupait  ou  mettait  en  tas  ses  objets  cham- 
pêtres, ses  houlettes  à  rubans,  ses  jolis  sabots,  la  litière  fraîche  où 
reposaient  ses  bergères,  les  petits  nuages  dorés,  les  doux  pigeons,  et 
tant  de  Cupidons  frottés  de  rose. 


1  l6  BICTIONNAÎBE  EXPLICATIF  ET  CRITlQtÎE 

être  à  certaines  époques  dans  quelques  écoles,  mais  qui 
sont  inconnus  aujourd'hui.  Et,  au  sujet  de  ce  mot  coulé^ 
il  est  à  remarquer  que  Pernety,  qui  l'employa  dans  son 
Dictionnaire,  et  d'après  lequel  on  vient  de  le  répéter, 
appelle  coulant  des  plis  le  sens  dans  lequel  les  plis  de 
draperies  sont  contournés.  Dans  quelques  Vocabulaires 
nouveaux,  on  lit  le  mot  cirage,  comme  désignant  une 
espèce  de  peinture  ou  de  couleur  de  cire  jaune  ;  mais 
aucun  de  nos  artistes  ne  sait  ce  que  c'est  que  cette  espèce 
de  peinture,  qui  probablement  est  le  résultat  du  caprice 
bizarre  d'un  peintre  à  la  mode  des  derniers  siècles, 
peintre  qui,  au  lieu  de  faire  des  grisailles,  faisait  des  ta- 
bleaux qu'il  eût  pu  appeler  impunément  des  jaunailles. 
Le  même  Dictionnaire  de  Pernety  offre  encore  le  mot 
inaniette,  parce  qu'il  est  offert  par  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  comme  signifiant  un  morceau  de  feutre  pour 
frotter  les  châssis.  Il  faut  donc  laisser  là  et  ne  point  res- 
susciter dans  les  Lexiques  à  venir  tous  ces  vieux  mots 
échappés  des  fabriques  et  estropiés  d'ailleurs  dans  la 
bouche  des  praticiens.  Nous  avons  bien  assez  des  mots 
bizarres  des  marchands  de  couleurs,  mots  que  l'on  n'ose 
attaquer,  tels  que  maroufflè,  &amajeii,  or-couleur,  stil- 
de-grain,  gode-iniché,  maquette  pour  dire  marquette, 
huile  grasse  pour  dire  huile  siccative,  torche-pinceau, 
mot  qui  est  gravement  expliqué  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique ,  où  il  est  dit  que  c'est  un  vieux  linge  dont  les 
peintres  essuient  leurs  pinceaux,  et  peut-être  maroqui- 
ner,  dont  se  sert  Depilesen  parlant  des  vernis,  mot  dont 
personne,  je  crois,  ne  connaît  aujourd'hui  le  sens. 

On  a  introduit  aussi  des  termes  qui  proviennent  de  l'ita- 
lien; ils  sont  au  moins  admissibles,  en  ce  qu'ils  suppléent 
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à  quelques-uns  dont  la  langue  française  aurait  besoin. 
C'est  ainsi  que  vaguesse  de  vaguezza,  pour  exprimer  la 
légèreté  et  la  grâce;  strapassé  de  strapassato,  pour  dire 
fait  grossièrement  et  à  la  hâte;  stenté,  pour  dire  fait  avec 
peine;  c'est  ainsi  enfin  que  grandiose,  gustose,  morbl- 
desse,  et  plusieurs  autres  doivent  peut-être,  ainsi  que 
prestesse,  qui  est  reconnu,  se  tolérer  comme  étant  ex- 
pressifs; mais  dans  ce  cas  il  ne  convient  peut-être  pas 
de  les  franciser,  afin  que  par  cela  même  ils  soient  tou- 
jours reconnus  pour  être  des  emprunts  faits  à  une  langue 
étrangère. 

Cependant  une  néologie  admissible  serait  celle  qui 
prendrait  sa  source  dans  la  langue  grecque,  si  abondante 
en  expressions  d'art  propres  et  significatives.  Quîntilien 
disait,  dans  un  cas  analogue  {Instit.  Orat.  Cap,  i4)  : 
«  Servons-nous  du  mot  grec,  puisqu'il  y  en  a  tant  d'autres 
»  que  nous  sommes  obligés  d'employer;  car, si  j'ai  besoin 
»  des  termes  du  physicien,  du  musicien,  du  géomètre,  je 
»  n'irai  pas  leur  faire  violence,  pour  les  habiller  à  la  ro- 
»  maine,  sans  grâce  et  sans  succès.  Gicéron  lui-même 
»  intitula  en  grec  les  premiers  livres  qu'il  donna  sur  l'élo- 
»  quence,  et  nous  pouvons  bien  nous  fier  à  ce  grand 
»  homme,  quand  il  s'agit  de  donner  un  nom  à  l'art.  » 

Je  ne  terminerai  donc  pas  cet  exposé  sans  exprimer  le 
vœu  que  quelqu'habile  Helléniste,  auquel  l'art  serait  très- 
familier,  voulût  tirer  du  Vocabulaire  grec  les  termes  ca- 
pables d'enrichir  celui  de  la  peinture  et  de  la  sculpture, 
persuadé  que  je  suis  que  ce  serait  vraiment  jeter  une 
nouvelle  lumière  sur  la  théorie,  que  de  commenter  les 
passages  grecs  offrant  les  mots  qu'on  a  négligé  d'observer 
et  de  recueilHr,  parce  qu'on  n'en  supposait  pas  l'utilité 
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et  le  sens,  mots  qu'il  importe  beaucoup  pour  nos  écoles 
de  remettre  en  vigueur.  Plusieurs  de  ceux  qu'on  a  déjà 
tirés  de  cette  langue  féconde,  Font  été  avec  succès  :  tels 
sont  éthopée,  euiythmie^  symétrie^  isométres,  inégalogra- 
phique,  orthop^aphiey  esthétique,  scénographie,  plasti- 
que, sciagraphie,  sjmplegmata,  etc. ,  etc.  Nous  signale- 
rons aussi  les  mots  herniosinenon,  eumouson  ;  cette  der- 
nière expression,  selon  Gicéron,  ne  saurait  être  traduite 
exactement,  et  signifie  conservation  de  l'ordre  {Offic, 
Lib,  1.  Cap.  4o)  etc. 

Enfin  puisque  les  élèves  ne  trouvent  point  cette  instruc- 
tion, et  qu'on  les  laisse  très-libres  sur  ce  point  dans  les 
écoles,  il  conviendrait  d'essayer  de  la  leur  offrir  au  moins 
dans  des  livres.  Mais  il  est  bien  entendu  que,  dans  un  tel 
,  Vocabulaire,  on  ne  s'attacherait  qu'aux  termes  essentiel- 
lement techniques  et  artistiques,  et  qu'on  ne  s'aviserait 
pas  de  passer  en  revue  tous  les  mots  qui  peuvent  servir  à 
discourir  sur  la  peinture,  tels  que  les  mots  accidens,  accu- 
ser, adoucir,  action,  aérien,  valeur,  fidélité,  finesse,  mys- 
tère, pauvre,  rendre,  rafraîchir,  soutenir,  traiter,  pronon- 
cer, et  tant  d'autres,  qu'on  est  assez  surpris  de  trouver 
commentés  dans  les  livres  de  cette  sorte. 


DE  QUELQUES  TERMKS  RELATIFS  A  LA  PEINTURE.    IIQ 


DICTIONNAIRE, 


Abside,  grande  niche  qui  termine  la  partie  supérieure 
du  fond  ou  du  rond-point  des  basiliques,  et  qu'on  ornait 
souvent  de  mosaïques,  de  peintures,  etc. 

Accord.  Ce  mot,  qui  s'applique  au  coloris,  au  clair- 
obscur,  au  dessin,  à  la  composition,  etc.,  figure  dans 
presque  tous  les  Dictionnaires  de  peinture,  et  prouve 
assez  qu'il  est  presqu'impossible  de  traiter  de  cet  art  en 
recueillant  ainsi  alphabétiquement  toutes  sortes  de  mois 
dont  on  prétend  donner  une  explication  utile. 

^Esthétique.  Voy.  Esthétique» 

Afféterie,  vice  dominant  des  figures  dans  le  plus 
grand  nombre  de  tableaux  des  écoles  du  17^  et  du  18^ 
siècle. 

Affleurer,  réduire  ou  arriver  à  un  même  niveau. 

Agencement,  Agencé.  Ces  mots,  délaissés  aujour- 
d'hui, furent  souvent  employés  dans  les  écoles,  lorsque 
l'affectation  par  un  certain  arrangement  de  lignes,  de 
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groupes  et  de  masses  de  clair  -  obscur,  engageait  les 
artistes  à  faire  parade  de  l'art,  au  lieu  de  le  déguiser. 
Le  mot  disposition  suffît,  et  a  prévalu  \ 

Ajuster.  Ce  terme  est  fort  utile  pour  désigner  Fart 
d'arranger,  de  disposer,  soit  les  plis  et  les  masses  des 
draperies,  soit  même  les  cheveux,  etc.  On  ne  remplace- 
rait pas  ce  mot,  lorsqu'on  veut  parler  de  l'aptitude  que 
font  remarquer  certains  artistes  dans  cet  art  d'arranger, 
de  disposer  et  à^ajuster  enfin  avec  goût  et  convenance. 

Agrouper.  Voy.  Groupe. 

Alezan,  couleur  d'un  roux  fauve,'  ce  mot  se  dit  en 
parlant  des  chevaux. 

Allégorie.  L'allégorie  est  une  licence  de  la  peinture, 
comme  de  la  poésie,  qui  personnifie  des  êtres  abstraits 
ou  des  objets  inanimés.  Il  faut  distinguer  de  l'allégo- 
rie les  symboles ,  qui  sont  des  figures  désignant  autre 
chose  que  ces  figures  mêmes  ;  les  emblèmes,  qui  sont  ac- 
compagnés de  devises;  les  énigmes,  qui  ne  laissent  pas 
leur  signification  à  découvert;  les  allusions,  qui  ne  sont 
que  des  indications  de  rapports  ;  l'iconologie,  qui  est  un 
langage  par  figures;  et  enfin  la  mythologie,  qui  est  une 
série  de  figures  allégoriques  consacrées,  ainsi  que  leurs 
attributs,  par  la  refigion  des  anciens» 

'  Pour  ne  point  grossir  inutilement  ce  Dictionnaiie,  en  répétant  les 
définitions  qui  seront  données  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous  ren- 
verrons aux  chapitres  où  elles  se  trouvent  traitées  avec  pins  d'étendue 
d'ailleurs  qu'on  n'eût  pu  le  faire  ici  dans  quelques  articles  séparés. 
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Altimétrie,  art  de  mesurer  les  hauteurs  inaccessibles. 
Voy.  Apomécométrie. 

Amarante,  couleur  binaire  qui  diffère  du  violet  en 
ce  que  dans  celui-ci  le  bleu  égale  le  rouge,  tandis  que 
dans  l'amarante  il  entre  plus  de  rouge  que  de  bleu.  C'est, 
à  proprement  parler,  le  violet  rougeâtre.  (Voy.  le  chap. 
447  •  ^®  1^  théorie  de  la  couleur.) 

Amassette.  Ce  mot,  propre  à  exprimer  ce  qu'on  en- 
tend par  couteau  à  palette  ou  couteau  pliant  servant  à 
ramasser  les  couleurs  broyées,  est  français.  Il  convient 
de  le  substituer  à  ce  dernier  qui  est  trivial  et  d'ailleurs 
peu  significatif.    (Voy.  le  chap.  619.) 

Amateur.  Voy.  Connaisseur. 

Anaglyphe,  tout  ouvrage  travaillé  au  ciseau;  les  ca- 
mées, ainsi  que  les  intailles,  sont  des  anaglyphes. 

Anamorphoses,  changemens  des  effets  optiques  sur  les 
représentations,  selon  les  distances  d'où  on  les  considère, 
et  encore  selon  la  forme  des  corps  luisans  ou  des  miroirs 
qui  en  réfléchissent  l'image. 

Angles.  On  distingue  les  angles  plans  (on  pourrait 
dire  plats  ou  graphiques)  et  les  angles  solides.  Les  angles 
solides  sont  proprement  dit  les  coins  extérieurs  ou  inté- 
rieurs des  solides  ou  des  objets,  et  nous  les  appelerons 
toujours  coins,  réservant  le  mot  angle  pour  ce  qui  est 
relatif  aux  délinéations.  Voy.  Côtés,  Arêtes. 
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Angle  visuel.    Voy.  Rayons  visuels. 

Aplomb,  d'Aplomb,  signifie  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Apomécométrie,  art  de  mesurer  les  objets  éloignés  et 
inaccessibles.  Voy.  Altimétrie. 

Apparat,  Tableaux  d'apparat.  Voy.  Genres,  Machines. 

Apprêt,  préparation  que  l'on  donne  aux  subjectiles 
propres  à  la  peinture.  Cet  apprêt  est  désigné  dans  les 
livres  et  dans  le  jargon  des  marchands  de  couleurs  par  le 
terme  impression.  Les  peintureurs  appellent  aussi  iin- 
pression  la  couche  de  couleurs  qu'ils  appliquent  sur  les 
murs,  lambris,  portes,  volets,  etc.  Mais  ne  nous  occupons 
pas  ici  du  langage  technique  du  peinturage.  Le  mot  ap- 
prêt convient  donc  beaucoup  pour  signifier  cette  prépa- 
ration ou  cet  enduit  préparatoire  que  l'artiste  croit  né- 
cessaire pour  disposer  le  subjectile  à  recevoir,  à  retenir 
les  couleurs  de  la  palette,  et  à  en  être  même  conservateur. 
Les  Dictionnaires  offrent  aussi  le  mot  imprimure  (  qui 
vient  peut-être  de  l'italien  imprinxitura)  ;  mais  il  est  à  re- 
marquer que  l'action  d'imprimer  est  presqu'étrangère  à 
l'application  de  cet  apprêt,  qui  se  fixe  et  s'applique  ordi- 
nairement à  l'aide  d'une  spatule  souple  ou  d'un  pinceau.  Il 
est  vrai  que  l'on  prépare  en  certains  pays  des  toiles,  en  les 
imprimant  au  moyen  d'un  cylindre  ;  mais  cela  n'empêche 
pas  qu'il  est  mieux  de  réserver  les  mots  imprimure  et  im- 
pression pour  les  arts  auxquels  ces  mots  sont  exclusive- 
ment appropriés,  mots  qu'on  a  appliqués  toutefois  sans  de 
très-bonnes  raisons  à  cet  art  du  peinturage. 
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Aquarelle.  Voy.  Lavis. 

Arabesques.  Voy.  Grotesques. 

Appui-main,  baguette  servant  à  soutenir  la  main.  Il 
est  à  désirer  qu'on  remplace  ce  mot  par  une  expression 
moins  triviale. 

Arasement.  Les  doreurs  et  les  menuisiers  disent  me- 
sure d'arasement,  pour  dire  mesure  de  l'intérieur  de  la 
bordure,  en  sorte  que  la  longueur  et  la  largeur  d'ara- 
sement expriment  l'étendue  apparente  de  la  toile  enca- 
drée ;  d'autres  appellent  cette  mesure,  mesure  prise  dans 
œuvre.  Souvent  il  y  a  des  malentendus  fort  contrarians 
pour  les  peintres  à  ce  sujet,  parce  qu'ils  se  sont  mal  ex~ 
pliqués  avec  l'ouvrier  chargé  de  faire  la  bordure  de  leur 
tableau. 

Archèogra-phe,  celui  qui  dessine  les  monumens  anti- 
ques. 

Archéologie.  Ce  mot  dérive  à^archaios  (ancien) ,  et  de 
logos  (connaissance)  :  il  signifie  la  science  des  mœurs  et 
des  usages  des  anciens ,-  celle  des  monumens  antiques  en 
est  une  partie  essentielle. 

Arêtes.  Nous  appeloûs  arêtes  les  lignes  qui  marquent 
la  réunion  de  deux  superficies  dont  la  rencontre  forme 
un  angle  solide  ou  un  coin.  Ainsi,  on  dit  vive-arête,  pour 
exprimer  que  la  réunion  des  deux  superficies  est  rendue 
vivement  et  avec  précision.  En  géométrie  on  appelle  aussi 
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ces  lignes  côtés  :  on  dit  donc  les  côtés  d'un  prisme  et 
les  arêtes   d'un  prisme.    Voy.   Points   d'arête.    Côtés, 


Angle. 


Arthrodie,  articulation  ou  conjonction  lâche  des  os. 

Artiel.  Voy.  Artistique. 

Artiste.  Nous  avons  tâché  de  démontrer  dans  le  chap. 
96,  tom.  5,  pag.  149,  que,  tous  les  arts  quelconques 
ayant  leur  partie  libérale,  c'est-à-dire,  devant  offrir  tous 
une  certaine  portion  de  beauté  jointe  à  leur  utilité  ou 
à  leur  bonté,  un  grand  nombre  d'artisans  ont  le  droit  de 
réclamer  le  titre  d'artiste,  qui  n'est  cependant  accordé 
qu'à  ceux  qui  exercent  des  arts  ou  des  métiers  dans  les- 
quels, dit-on,  on  emploie  plus  le  génie  que  la  main.  Ce 
même  chapitre  offre  par  conséquent  la  définition  des 
mots  artisan,  arts  Libéraux,  beaux-arts. 

Artistique,  qui  a  rapport  à  l'art.  Ce  mot,  qui  manque 
dans  notre  langue,  devrait  être  adopté,  comme  l'a  été 
le  mot  littéraire.  Le  terme  artiel  semble  pouvoir  s'appli- 
quer à  tous  les  arts  mécaniques  ,*  mais  le  terme  artistique 
est  exclusivement  du  langage  de  l'artiste. 

Asaroton,  mosaïque  représentant  sur  le  pavé  des  salles 
à  manger  des  restes  de  mets  tombés  de  la  table. 

Aspect,  exposition  d'un  objet  à  la  vue.  Il  y  a  de  bons 
et  de  mauvais  choix  d'aspect.  L'aspect  dépend  de  la  si- 
tuation de  l'objet  et  de  la  situation  du  spectateur,  mais 
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nullement  de  la  position  de  l'objet.  Voy.  les  mots  Posi- 
tion, Situation. 

Assembler,  Assemblage.  Ce  mot  est  différent  du  mot 
construction,  en  ce  qu'on  peut  assembler  graphiquement 
les  pièces  d'un  solide,  sans  pour  cela  les  monter  et  en 
faire  une  construction.  (Voy.  les  chap.  25 1, 262  etsuiv.) 

Assourdir,  synonyme  di  éteindre  ou  d^ abaisser  ;  il  se  dit 
des  tons  et  des  teintes.  Le  Dictionnaire  fournit  le  mot 
exfurner,  pour  dire  éteindre  les  couleurs;  mais,  outre 
qu'il  n'est  guère  usité,  il  semble  contredire,  vu  la  signi- 
fication du  mot  effwner,  qui,  ainsi  que  le  mot  italien 
sfumato,  signifie  peint  légèrement ,  et  comme  si  c'était 
par  glacis  et  fumée.  Assourdir  est  opposé  à  aviver, 
monter,  exalter,  etc. 

Atelier.  Il  semble  que  le  terme  qui  sert  à  désigner 
le  local  où  le  peintre  exécute  ses  tableaux,  ne  doit  pas 
être  le  même  qui  désigne  le  local  où  travaillent  des  arti- 
sans ou  des  ouvriers  de  manufacture.  Les  Italiens  disent 
studio  :  ne  pourrait-on  pas  dire  étudoire  ?  On  a  déjà  en 
français  le  mot  étadiole,  qui  signifie  meuble  à  tiroir,  ser- 
vant à  serrer  des  papiers.  On  a  encore  l'ancien  mot  ou- 
vroir,  qui  signifie  lieu  de  travail,  etc. 

Atramentum,  espèce  de  vernis  dont  Pline  nous  parle 
an  sujet  des  tableaux  d'Apelles,  mais  dont  il  ne  nous  ap- 
prend en  aucune  façon  la  composition.  (Voy.  le  chap. 
591.  De  l'encaustique.) 
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Attaches,  expression  qui  signifie  le  caractère  des  ten- 
dons, là  où  ils  se  fixent  sur  les  os;  par  une  extension 
vague  donnée  à  ce  mot,  on  Fa  employé  quelquefois  au 
sujet  des  articulations. 

Attitude.  Voy.  Pose. 

Attributs.  Voy.  Allégorie. 

Attraper  la  ressemblance.  On  délaisse  cette  expres- 
sion qui  a  quelque  chose  de  comique ,  en  ce  que  très- 
souvent  les  mauvais  peintres  de  portraits,  qui  ne  savent 
pas  attraper  la  ressemblance  de  leur  modèle,  savent  très- 
bien  attraper  son  argent. 

Aviver  les  couleurs,  leur  donner  de  l'éclat,  de  la  fraî- 
cheur et  de  l'énergie. 


B. 


Badigeon,  couche  de  couleur  employée  à  Feau  dechaux, 
et  étendue  sur  les  murailles. 

Bambochade  (tableau  de  bambochade).  Ce  nom  se 
donne,  selon  nos  Dictionnaires,  à  un  tableau  représentant 
des  scènes  ou  des  figures  prises  dans  la  dernière  classe  du 
peuple.  Bamboche  signifie  ou  grande  marionnette,  ou 
une  personne  de  petite  taille.  Le  peintre  Van  Laer,  qui 
florissait  en  i65o,  avait  une  taille  difforme,  et  il  repré- 
sentait des  figures  rabougries,  difformes,  basses  et  gro- 
tesques :  on  l'appela  Bamboche,  et  ses  tableaux  des  bam- 
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bocliades  {bambocciate) ,  en  Italie,  où  il  résida.  Mais  ce 
sobriquet  et  ces  figures  difformes  et  particulières  à  ce 
peintre,  devaient-ils  autoriser  à  consacrer  un  nom  qui 
dès-lors  semble  être  celui  d'un  genre  de  peinture,  et  qui 
cependant  n'en  est  pas  un?  En  effet,  les  sujets  grotesques, 
les  caricatures,  sujets  désignés  par  des  noms  distincts  et 
suffisamment  diversifiés,  comprennent  ce  qu'on  serait 
aujourd'hui  tenté  d'appeler,  d'après  nos  Dictionnaires, 
bambochadeSy  mot  qui,  ainsi  que  bien  d'autres,  semble 
indigne  de  la  peinture. 

Bariolage.  Barioler  se  dit  d'un  assemblage  bizarre  de 
couleurs  mal  assorties. 

Bas-Relief.  Voy.  Bosse. 

Base  de  l'objet.  En  dessin,  on  appelle  base  de  l'objet 
la  surface  ou  superficie  qui  se  trouve  être  inférieure  dans 
l'objet;  et,  bien  qu'on  nomme  quelquefois  bases  le  dessus 
et  le  dessous  d'un  objet,  on  ne  donne  ici  ce  nom  qu'à  la 
superficie  inférieure  de  l'objet. 

Bavoché.  Ce  mot  est  français,  et  se  dit  d'un  pinceau 
maladroit,  incertain  et  sans  netteté. 

Bai,  nom  qu'on  donne  à  la  couleur  des  chevaux  dont 
le  poil  est  rouge-brun. 

Beau  idéal.  Yoy.  Idéal. 

Beaux-Arts.   Vov.  Artiste. 
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Biais.  Ce  mot  est  synonyme  d'oblique  ;  il  est.  opposé 
au  mot  vertical  et  au  mot  horizontal.  (Voy.  le  chap.  259.) 

Blanc  d'argent.  Ce  nom  pouvant  induire  en  erreur 
quelques  personnes,  il  est  bon  d'avertir  que  cette  dénomi- 
nation a  été  donnée  inconsidérément,  comme  tant  d'autres, 
à  l'oxide  de  plomb  (blanc  de  plomb)  préparé  de  manière 
à  donner  un  blanc  plus  éclatant  et  plus  léger  que  le  blanc 
de  plomb  commun. 

Bleu.  Le  bleu  pur  ou  élémentaire  est  absolument  dé- 
gagé de  jaune  et  de  rouge.  Ainsi  la  fleur  de  bluet  (appelée 
à  Paris  barbeau)  offre  un  bleu  qui,  ainsi  que  le  lapis,  dit 
outremer.^  contient  du  rouge.  Le  bleu  de  la  fleur  qu'on 
appelle  vulgairement  yeux-de-chat  contient  du  jaune. 
Parmi  les  bleus  élémentaires  et  purs,  on  peut  citer  celui 
du  ruban  moiré  affecté  en  France  à  l'ordre  du  S*-Esprit. 
L'expression  bleu-de-ciel  n'est  pas  bien  rigoureuse,  puis- 
que le  bleu  varie  selon  l'influence  optique  et  chromatique 
du  soleil  sur  l'atmosphère  :  cependant,  en  l'employant, 
on  entend  toujours  signifier  le  bleu  pur  du  firmament, 
cet  azur  si  suave  et  si  beau  que  les  anciens  appelaient 
cœruleus  color.  Les  anciens  appelaient  aussi  subcœruleus 
la  couleur  bleuâtre,   (Voy.  les  mots  Rouge,  Jaune.) 

Bordure.  C^est  parler  d'une  manière  impropre  que 
d'appeler  cadre  une  bordure  ovale  ou  ronde,  puisque 
cadre  exprime  l'idée  d'une  forme  quadranguîaire  ;  il  con- 
vient donc  mieux  d'employer  le  mot  général  bordure. 
On  dit  souvent,  à  propos  de  perspective,  le  cadre,  pour 
dire  la  base  du  tableau;  mais  rien  n'empêcherait  de  dire 
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la  bordure.  Les  Tlaliens  appellent  corniche  la  bordure 
d'un  tableau.  On  doit  dire,  par  la  même  raison,  cmbor- 
durer,  et  non  encadrer,  dans  le  cas  où  cette  bordure  se- 
rait ronde  ou  ovale. 

Bosse.  L'expression  dessiner  diaprés  la  bosse ^  n'est 
pas  heureuse  et  semble  surannée.  Autrefois  on  disait  re- 
lever en  bosse;  on  disait  aussi,  en  architecture,  bossages, 
et,  en  orfèvrerie,  bosselage.  On  se  sert  encore  parfois  du 
terme  ro7ide  bosse,  pour  distinguer  le  plein  relief,  appelé 
par  les  Italiens  alto  relîevo,  d'avec  le  bas-relief  qu'ils  ap- 
pellent basso  relîevo;  ils  distinguent  même  par  un  terme 
qui  semble  nous  manquer,  le  mezza  relievo,  le  demi-relief, 
que  nous  aurions  dû  appeler  conséquemment  demi-bosse. 
Mais  n'est-il  pas  beaucoup  plus  simple  de  dire  dessiner 
d'après  le  relief,  et,  si  l'on  veut  spécifier  des  distinctions, 
de  dire  d'après  le  bas-relief,  le  demi-relief  et  le  haut  ou 
plein  relief,  comme  on  dit  modeler  ou  sculpter  en  tout 
relief?  Quant  au  terme  qui  serait  propre  à  signifier  des- 
siner d'après  les  plâtres,  on  peut  employer  l'expression 
dessiner  d'après  les  empreintes  ou  d'après  les  ectypes, 
comme  disent  les  archéologues  d'aujourd'hui. 

Ainsi  il  y  a  dessiner  d'après  les  graphies,  parmi  les- 
quelles on  peut  distinguer  les  estampes  et  les  dessinages 
au  crayon  :  il  y  a  dessiner  d'après  le  relief,  d'après  les 
empreintes  ou  ectypes,  et  d'après  nature,  ce  qui  com- 
prend en  général  les  objets  animés  et  inanimés,  mais  plus 
en  particulier  la  figure  humaine.  On  lit  sur  d'anciens 
tableaux  :  ad  vivtim  pinxit,  peint  d'après  la  vie,  por- 
traiture au  vif,  etc.  (Voy.  sur  le  mot  Portraiture  le 
chap.  257,  tom.  G,  pag.  180.) 

tome    I.  Q 


JOO  DIGTIONKAIBE  EXPLICATIF  ET  CRITIQUE 

Brosse.  Comme  on  a  dit  de  tout  tems  le  pinceau  ou 
les  pinceaux,  en  parlant  des  peintres  et  de  la  peinture, 
n'est-il  pas  nécessaire  de  conserver  ce  mot  pour  toutes 
les  espèces  de  pinceaux  dont  on  peut  se  servir  dans  cet 
art  ?  Or  le  mot  brosse,  qui  signifie  proprement  vergette, 
et  le  mot  brosser,  qui  signifie  vergetter,  ne  paraissent  pas 
convenables  à  l'art  noble  et  libéral  de  la  peinture.  Si  on 
dit  d'un  tableau  qu'il  est  d'une  belle  brosse,  il  faudrait 
dire  aussi  qu'il  est  d'un  beau  blaireau  :  on  ne  dit  pas  que 
Charles-Quint  ramassa  la  brosse  de  Tiziano,  mais  bien  le 
pinceau  de  Tiziano.  Je  crois  que  le  terme  brosse  est  un 
de  ceux  que  les  peintres  doivent  éviter  ou  rejeter,  rien 
n'empêchant  qu^on  ne  puisse  dire  un  pinceau  de  blaireau, 
de  putois,  de  martre,  de  soies  de  porc,  etc.,*  les  artistes 
en  cela  seraient  d'accord  avec  les  gens  du  monde  et  avec 
tout  le  public,  ce  qui  est  fort  à  désirer. 

c. 

Cadre.  Voy.  Bordure. 

Calquer,  c'est  répéter  des  traits,  soit  par  transpa- 
rence, soit  par  impression,  en  employant  à  cet  effet  ou 
une  vitre,  ou  une  gaze,  ou  du  talc,  ou  un  papier,  ou  toute 
autre  feuille  diaphane,  etc.  Dans  l'emploi  du  calque,  on 
passe  sur  les  traits  eux-mêmes,  ce  qui  différencie  ce 
moyen  de  celui  du  carrelage  ou  des  lignes  croisées.  Décal- 
quer, c'est  déposer  ces  traits  du  calque  sur  un  subjectile 
quelconque;  contrecalquer,  c'est  contretirer  un  trait  sur 
un  autre  trait  calqué,  ce  qui,  par  cette  contre-épreuve, 
renverse  de  droite  à  gauche,  ou  de  gauche  h  droite,  la 
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délinéation  du  calque  original.   (Voy.  Contre -épreuve.) 

Camayeu.  Voy.  Grisaille. 

Camées,  pierres  fines  gravées  en  relief. 

Canon.  Dans  les  chap.  226  et  suiv.,  nous  distingue- 
rons rarchétype,  qui  est  Fidée  de  la  meilleure  proportion 
pour  une  figure  ou  un  sujet  donné  ;  le  canon,  qui  est  un 
exemple  du  possible  et  du  naturel,  et  duquel  on  ne  doit 
que  très-peu  s'écarter;  et  l'individu  à  l'aide  duquel  on  pro- 
cède pour  arriver  à  l'archétype,  en  respectant  le  canon. 

Caractîibe,  manière  d'être  d'une  espèce  par  rapport 
Il  une  autre  espèce  :  c'est  un  terme  général  et  parti- 
culier. On  peut  dire  le  caractère  du  bras,  par  rapport  à 
celui  de  la  jambe;  on  dit  aussi,  il  y  a  beaucoup  de  carac- 
tère dans  les  tableaux  de  ce  peintre,  pour  dire  beaucoup 
de  propriété  et  de  force  d'expression  en  général. 

Carreaux.  On  dit  copier  aux  carreaux,  pour  dire 
copier  à  l'aide  de  carreaux  tracés  sur  l'original  et  sur  la 
copie.  On  a  appelé  ce  carrelage  treillis :,  et,  lorsqu'il  y  a 
réduction,  on  l'a  appelé  petit-pied.  Les  Italiens  appellent 
cette  opération  ou  ce  moyen  craticola  ;  de  là  le  mot 
français  craticuler  (voy.  ce  mot).  Nous  adopterons  le 
mot  carrelage.  (Voy.  les  chap.  626  et  241.) 

Carrelage.  Voy.  Carreaux. 

Caricature,  peinture  comique  par  des  exagérations 
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OU  des  charges.  Ce  mot  vient  de  l'italien  carrlcatura^ 
carricare,  charger.  (Voy.  le  chap.  149,  tom.  4*  Voy. 
Grylli.) 

Carton.   On  a  donné  le  nom  de  cartons  aux  papiers 
forts  sur  lesquels  les  peintres  dessinent  les  objets  qu'ils 
doivent  reporter  ensuite  sur  le  subjectile,  tel  que  toile, 
panneau,  mur,  ou  enduit  frais,  s'ils  peignent  à  fresque. 
Le  mot  italien  cartone^  qui  vient  de  carta  (papier),  veut 
dire,  par  augmentatif,  gros  et  grand  papier,*  de  même 
qu'il  veut  dire  aussi  carton,  tel  que  nous  l'entendons  par 
ce  mot.  Cependant  l'usage  des  cartons  découpés  et  des- 
sinés n'est  à  remarquer  que  dans  l'art  de  la  tapisserie, 
de  la  mosaïque,  et  quelquefois  de  la  peinture  à  fresque, 
lorsque  le  peintre  veut  découper  ces  cartons  ou  ces  pa- 
trons, pour  en  tracer  les  contours  sur  l'enduit  frais  ;  mais 
le  peintre  de  tableaux  fait  ses  dessins  d'essai  ou  ses  dessins 
préparatoires  sur  des  papiers  collés  sur  toile,  et  ces  pa- 
piers grands  comme  les  figures  qui  seront  sur  le  tableau, 
bien  que  pouvant  être  appelés  cartoiil  en  italien,  ne  sont 
au  fait  que  des  papiers  ou  que  des  toiles  couvertes  d'un 
papier.  Il  importe  donc  de  ne  pas  employer  de  termes 
impropres,  et  il  serait  mieux  de  les  appeler  toiles  d'essai 
ou  dessins  préparatoires.  D'ailleurs  les  traits  de  ces  pa- 
piers ne  peuvent  être  calqués  à  la  pointe,  ni  piqués,  pour 
être  retracés  au  sachet,  puisqu'ils  sont  adhérens  à  une 
toile.  Ainsi  ces  grands  dessins,  tels  que  les  maîtres  ita- 
liens en  ont  fait,  tels  qu'on  en  fait  encore,  soit  au  crayon, 
soit  en  grisaille  peinte,  soit  en  couleurs,  ne  sauraient  être 
appelés  en  français  des  cartons,  puisque  ce  sont  des  pa- 
piers. Et,  quoiqu'à  la  rigueur  ils  puissent  être  découpés, 
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pour  servir  de  patrons,  les  artistes  n'en  répètent  le  dessin 
qu'à  l'aide  des  gazes  ou  papiers  à  calquer,  ou  à  l'aide  des 
carrelages.  Ces  prétendus  cartons  sont  donc  des  toiles 
d'essai,  de  véritables  graphies  préparatoires,  qui  au  fait 
sont  des  commencemens  d'exécution, 

Catagrapha.  Voy.  sur  ce  mot,  par  lequel  Pline  semble 
entendre  profds,  le  chap.  256,  tom,  6,  pag,  175. 

Catoptrique.  Voy.  Optique. 

Céladon,  vert  pâle. 

Cendrée  (couleur),  couleur  de  cendre. 

Céramie,  l'art  de  fabriquer  divers  objets  en  terrg 
cuite,  émaillée,  vernissée. 

Chajibre  obscure,  machine  de  catoptrique,  qui  produit 
sur  une  superficie  plane,  vue  dans  un  espace  obscur,  la 
représentation  de  tous  les  objets  extérieurs  avec  leurs 
couleurs  naturelles.  Quoique  cette  expression  chambre 
obscure  ne  soit  pas  très-heureuse,  on  a  donné  le  nom  de 
caméra  liicida  à  une  machine  analogue  qui  fait  voir  les 
objets  sans  le  moyen  de  l'obscurité. 

Chancissure.  Gn  doit  dire  chancissure,  et  non  pas 
chancis,  pour  exprimer  l'effet  des  vernis  qui,  réfléchissant 
la  lumière  dans  l'intérieur  de  leur  épaisseur,  produisent 
le  mat,  au  lieu  d'absorber  les  rayons  et  d'être  transpareus. 
Cet  effet  a  Heu  lorsque  la  contexture  du  vernis  est  altérée 
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par  l'effet  de  quelque  humidité,  qui  souvent  a  produit  des^ 
taches  blanches  et  farineuses  intérieurement  et  extérieu- 
rement, et  cela  sans  que  ces  taches  détruisent  le  luisant. 
Pour  faire  disparaître  les  chancissures,  il  suffit  donc  de 
restituer  la  diaphanéité  dans  tout  l'intérieur  du  vernis,  à 
Faide  de  dissolvans  volatils.  (Voy.  le  chap.  dés  vernis.) 

Charge.  Voy.  Caricature. 

Chevalet,  tableau  de  chevalet.  Très-souvent  an  trouve 
en  défaut  notre  Vocabulaire  de  la  peinture;  mais  ici  il 
est  contradictoire.  En  effet,  on  appelle  tableau  de  che- 
valet un  petit  tableau  qui  n'excède  pas  trois  ou  quatre 
pieds  ;  et,  s'il  porte  sept  ou  huit  pieds,  ce  n'^est  plus  ua 
tableau  de  chevalet.  Cependant  un  tableau  même  de  dix 
pieds  est  fait  sur  le  chevalet  ,•  l'expression  tableau  de  ca- 
binet ne  serait-elle  pas  préférable  ? 

Choragique.  Le  style  choragique  est  celui  qu'on  trouve 
sur  les  monumens  choragiques.  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  que  celui  qui  faisait  les  frais  des  fêtes  mytholo- 
giques, dans  lesquelles  il  y  avait  souvent  des  concours 
de  diverses  espèces,  était  appelé  chorège.  Les  victoires 
figurées  sur  ces  monumens  ont  été  aussi  appelées  chora- 
giques. 

Chromatique  (la).  Ce  mot  signifie  en  général  le  coloris. 
/oy.  le  mot  Chromographie. 

Nec  qui  chromatices  nobis  hoc  Umpore  paries 
Tiestituat,  quales  Zeuxis  tractaverat  olim. 

(DuFHBSJvoy.  De  artc  graphieâ.  Vers  256.) 
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Chromographie  ,  graphie  des  couleurs ,  ou  coloris. 
Par  ce  mot,  le  coloris  est  convenablement  distingué  du 
clair-obscur,  que  nous  appelons  Sciagraphie.  (Voy.  le- 
chap.  116,  tom.  5,  pag.  /{i6.) 

Ciels.    On  dit  les  ciels  d*un  tableau. 

Cippe,  pierre  de  forme  quadrangulaire  portant  une  ins- 
cription. Les  cippes  antiques  ont  souvent  la  partie  supé- 
rieure arrondie.  On  les  nomme  aussi  stèles,  en  latin  stelœ. 

CiRCUMLiNiTio,  nom  que  Pline  donne  au  vernis  dont 
étaient  enduites  certaines  statues  de  marbre,  exécutées 
par  Praxitèle.  (Voy.  le  chap.  de  l'encaustique  et  les  pag. 
4oi  et  420,  tom.  2.) 

Clair.  Le  mot  clair  a  bien  des  significations  :  il  faut 
l'employer  avec  réserve,  et  craindre  les  équivoques  qu'il 
peut  produire.  Une  teinte  claire  peut  être  pâle,  et  cepen- 
dant on  entend  par  couleurs  claires  {clariores)  les  cou- 
leurs lumineuses  et  vives,  quoique  légères.  Un  gris  clair 
est  moins  clair  qu'un  rose  clair,  etc.  Quant  à  l'expression 
tons  clairs,  elle  signifie  tons  lumineux.  Cette  question  se 
rapporte  à  la  question  très-importante  de  l'achromatisme, 
qui  produit  toujours  un  abaissement  d'éclat,  lequel  n'a 
pas  lieu,  s'il  s'agit  d'un  excédent  binaire  rose  (voy.  I0 
<:hap.  447)'  On  emploie  aussi  le  mot  clair,  pour  dire  trans- 
parent et  opposé  de  trouble.  Ainsi  le  bitume  de  Judée  ou 
l'asphalte  est  plus  clair  dans  ce  sens  que  la  terre  d'ombre, 
quoique  le  ton  de  celle-ci  soit  plus  clair  ou  moins  obscur 
que  le  ton  de  l'asphalte. 
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Clair-Obscur  (voy.  sur  ce  mot  les  chap.  55 1  et  suiv. , 
tom.  7,  et  les  mots  Sciagraphie  et  Tonographie).  On  a 
employé  quelquefois  l'expression  de  tableaux  de  clair- 
obscur,  pour  dire  tableaux  monochromes  (n'ayant  qu'une 
seule  couleur).  Voy.  Grisaille. 

Coins.  Voy.  Angles >  Arêtes. 

CoLOMBiN,  couleur  de  colombe,  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  La  laque  colombine  est  d'un  rose  bleuâtre. 

Colorer,  c'est  donner  une  couleur,  ou  de  la  couleur, 
ou  apposer  des  couleurs  :  colorier,  c'est  les  apposer 
selon  les  lois  du  coloris.  Quand  on  dit  à  l'élève  qu'il  faut 
colorer  davantage  cette  carnation,  cette  draperie,  cela  veut 
dire  seulement  en  monter  la  couleur  ou  la  teinte  ;  quand 
on  dit  qu'il  faut  colorier  mieux,  cela  se  rapporte  aux  règles 
de  l'art  (voy.  ce  qui  sera  dit  au  sujet  du  mot  Ton).  Plu- 
sieurs autres  articles  expliqueront  pourquoi  on  peut  dire 
d'un  tableau  trop  rouge,  par  exemple,  qu'il  faut  le  monter 
de  ton  ;  et  d'un  tableau  trop  fort  de  ton,  qu'il  faut  le  monter 
en  couleur.  Ainsi  une  carnation  en  peinture  peut  être  peu 
colorée  et  d'un  bon  coloris  ;  très-colorée  et  d'un  faible  ou 
d'un  médiocre  coloris.  Le  mot  coloration,  qui  ne  se  trouve 
point  dans  le  Dictionnaire,  semble  nécessaire  pour  expri- 
mer en  particulier  l'elTet  des  corps  colorans.  Quant  au  mot 
coîorisation,  on  l'a  employé  pour  exprimer  le  changement 
de  couleur  des  substances  dans  les  opérations  chimiques* 

Coloris.  Le  coloris  diflere  du  clair-obscur  en  ce  que 
celui-ci  exprime  avec  les  tons,  sans  les  teintes,  et  que  le 
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coloris  exprime  avec  les  teintes  et  par  conséquent  avec  les 
,  tons.  (Voy.  les  cliap.  44^,332,  et  les  mots  Chromatique 
et  Chromographie.) 

Coloriste.  On  appelle  coloriste  celui  qui  est  habile 
dans  le  coloris. 

Colossal.  Colossal  est  relatif  au  caractère  des  pro- 
ductions des  arts.  Ouvrage  colossal  n'est  point  un  terme 
de  critique,  et  en  cela  il  diffère  de  gigantesque ,  qui 
comporte  l'idée  d'excessif.  Il  y  a  des  colosses  chefs- 
d'œuvre;  il  n'y  a  point  de  géant  qui  ne  soit  monstrueux  : 
le  nain  et  le  géant  sont  des  écarts  de  la  nature  ;  le  colossal 
est  un  des  moyens  des  arts.  Et,  quand  on  appelle  colossal 
un  objet  très-grand  de  la  nature,  c'est  par  analogie  avec 
les  grands  objets  produits  dans  les  beaux-arts.  On  dit 
aussi  semi-colossal. 

CoxGÉNÎiRES  (muscles)  :  ce  sont  ceux  qui  agissent  en- 
semble pour  un  même  but  et  un  môme  mouvement. 

Connaisseur.  Le  connaisseur  diffère  de  l'amateur , 
en  ce  que  celui-ci  peut  être  ignorant  et  n'en  être  pas 
moins  amateur.  Le  connaisseur  au  contraire,  n'est  tel 
que  parce  qu'il  a  beaucoup  d'instruction  et  de  tact;  il 
n'a  de  prévention  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  des  vi- 
vans,  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  de  ceux  qui  sont 
morts,  en  sorte  que,  malgré  son  goût  particulier,  il  n'aime 
que  l'art,  ne  voit  ou  ne  juge  que  par  lui. 

Contour    (Imeatnenta  extrema.   Cicéron).    On  eni- 
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ploie  le  plus  souvent  ce  mot  à  propos  de  la  circonscrip" 
tion  optique  ou  apparente  des  objets  que  l'œil  considère; 
mais  on  l'emploie  aussi  à  propos  de  l'art  du  peintre,  ou  à 
propos  des  délinéations  qui  expriment  graphiquement 
cette  circonscription.  Quoique  les  délinéations  soient 
souvent  perdues  et  noyées  dans  le  fond,  l'apparence  des 
contours  n'en  a  pas  moins  lieu  à  la  distance  requise.  On 
en  doit  conclure  que  par  contour  on  veut  réellement  dire 
les  lignes  formées  par  les  points  extrêmes  apparens  des 
corps  ou  des  figures,  ou  bien,  et  à  propos  de  peinture, 
l'imitation  de  cet  aspect  des  points  d'extrémités,  points 
qui  forment  des  traits  ou  des  lignes  de  circonscription. 
Il  semble  toutefois  qu'il  conviendrait  mieux  de  ménager 
le  terme  contour  pour  l'objet  lui-même,  et  de  traduire 
lîneanienta  extrema  par  traits  de  contour,  traits  de  cir- 
conscription, graphie,  dessin  externe  :  aussi  les  Italiens 
distinguent-ils  fort  à  propos  le  disegno  externo  du  disegno 
interno.  (Voy.  les  mots  Sagoma,  Silhouette,  Traits,  Gra- 
phie, Dessin,  etc.,  etlechap.  5o5,  vol.  6.) 

Contourner,  donner  à  une  figure  le  trait  de  contour 
qu'elle  doit  avoir.  Cette  expression  est  nécessaire  dans  le 
langage  technique.  Il  semble  qu'on  peut  aussi  dire  bien 
ou  mal  contourné.  Il  est  vrai  qu'on  dit  une  taille  contour- 
née, un  arbre  contourné,  pour  dire  contrefait.  Mais  vaut- 
il  mieux  prendre  pour  règle  l'usage  que  l'utilité  ? 

Contraste.  Lanzi  définit  ainsi  le  contraposto,  tom. 
1^%  pag.  273.  Édit.  deBassano.  1809.  «  Le  contraposto  est 
»  cette  opposition  qu'il  y  a  entre  les  groupes  et  les  groupes, 
»  les  figures  et  les  figures,  les  parties  et  les  parties...  »  Et 
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plus  loin  :  «  Ce  fut  pour  obéir  aux  lois  du  contraposto  (du 
»  contraste)  que  Piétro  di  Gortona  donnait  à  ses  figures  les 
»  plus  tranquilles  des  attitudes  propres  à  des  sujets  de  ha- 
»  tailles,  tom.  i^^pag.  275.  »  L'opposition  semble  différer 
du  contraste,  en  ce  que  celui-ci  n'est,  à  proprement  parler, 
que  l'effet  de  la  comparaison  par  rapport  à  nos  sens  et  à 
notre  entendement  :  mais  l'opposition  est  l'effet  d'un  cal- 
cul de  l'art,  calcul  puissant  dans  lequel  l'artiste  emploie  et 
cumule  les  moyens  du  contraste.  Ainsi  contraste  est  le 
moyen,  opposition  est  le  résultat  :  contraste  est  l'effet  na- 
turel, individuel;  opposition  est  l'effet  de  l'art  qui  combine 
d'après  nature  et  avec  vraisemblance.  On  peut  consulter 
sur  l'opposition  et  le  contraste  (au  volume  cinquième)  le 
chap.  i24,pag.  i63  et  suiv.  ;  le  chap.  210,  pag.  4^6,  et 
les  chap.  546,  571,  4^9,  4^5,  490,  etc. 

Contraposto.  Voy.  Contraste. 

CoNTRE-CALQUER.  Voy.  Calquer. 

Contre-Épreuve  est  le  résultat  obtenu  (par  impres- 
sion) d'un  dessin  ou  d'une  estampe  dont  le  crayon  ou 
l'encre  ont  pu  se  décharger.  Ce  résultat  offre,  comme  le 
contre-calque,  l'image  dans  un  sens  contraire  à  l'original. 

Contre-Hachures,  secondes  hachures  croisées  sur  les 
premières,  ou  troisièmes  hachures  sur  les  secondes. 

Contre-Jour.   Voy.  Faux-jour. 

C0NTRE-Ï1RER.   Voy.  Calquer. 
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Convenance.  La  convenance  est  la  seconde  condition 
ou  le  second  élément  du  beau,  car  il  n'existe  point  de 
beauté  complète,  si  elle  ne  procure  le  plaisir  de  la  vue  et 
le  plaisir  de  l'esprit.  Or  cette  seconde  partie  du  beau  ou 
ce  beau  intellectuel,  si  on  veut  le  nommer  ainsi,  c'est  le 
bon  ou  le  convenable  (voy.  le  chap.  124,  tom.  4>  P^g- 
196).  La  convenance  et  toutes  les  convenances  sont  donc 
autant  de  parties  intégrantes  de  la  beauté. 

Copier,  c'est  contrefaire,  représenter,  répéter  un  ou- 
vrage d'art.  Cette  répétition  peut  n'être  pas  égale,  mais 
elle  doit  toujours  être  semblable  (voy.  les  mots  Égal  et 
Semblable).  Il  est  vrai  qu'on  dit  aussi  copier  la  nature; 
mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux  dire  imiter  la  nature,  et 
réserver  le  mot  copier  pour  signifier  les  répétitions  que 
font  les  artistes,  d'après  des  originaux  d'art  quelconques? 
L'acception  du  mot  copiste  semble  aider  à  rendre  sensible 
cette  idée.  En  elTet,  on  ne  dit  guère  qu'en  mauvaise  part 
être  copiste  de  la  nature,  car  autant  vaut  dire  être  servile 
copiste,  être  copiste  des  individualités  de  la  nature;  mais 
on  dit  être  imitateur  de  la  nature.  D'ailleurs,  par  l'expres- 
sion n'être  ({uun  copiste^  on  veut  absolument  dire  n'être 
que  l'imitateur  des  autres.  Ajoutons  qu'il  y  a,  outre  les 
artistes  copistes,  les  artistes  singes  et  parodistes  involon- 
taires d'autrui.  (Voy.  les  mots  Pastiches,  Plagiat.) 

Cote.  Voy.  Devis. 

Coter,  établir  les  cotes. 

CÔTÉ.  Le  côté  d'une  figure  est  déterminé  par  chaque 
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ligne  qui  en  forme  le  contour.  Cependant  on  entend, 
dans  le  langage  ordinaire,  par  les  côtés,  les  superficies 
qui  sont  en  retour  sur  la  face;  de  même,  la  superficie 
qui  est  opposée  à  la  face  s'appelle  le  dos  ou  le  derrière  de 
l'objet.  Voy.  Arête,  Angle. 

Couche.  On  évite  d'employer  l'expression  couches  de 
couleurs  en  parlant  des  tableaux,  parce  que  cela  suppo- 
serait que  ces  couches  superposées  sont  d'égale  épaisseur 
et  matériellement  égales;  or  elles  ne  doivent  point  être 
telles.  C'est  par  cette  raison  que  les  mots  empâté,  tableau 
bien  empâté,  sont  impropres,  bien  que  l'on  puisse  dire 
que  dans  certaines  parties  du  tableau  l'artiste  a  étendu  et 
couché  des  couleurs  épaisses,  ou  que  certaines  parties  sont 
nourries  de  couleur.  En  effet,  sur  le  plus  grand  nombre 
de  ses  points  un  tableau  doit  être  peint  légèrement,  afin 
d'exprimer  les  ombres  et  les  fuyans,  et  quoiqu'on  puisse 
revenir  par  plusieurs  couches  avec  ces  couleurs  légères, 
lisses  et  glacées,  le  mot  couche  ne  convient  guère  dans  ce 
cas.  Une  couche  d'apprêt  ne  ressemble  point  à  la  peinture 
d'une  ébauche. 

Coudée,  étendue  du  bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 
bout  de  la  main;  elle  est  considérée  comme  mesure  d'un 
pied  et  demi. 

Couleur  locale,  Couleur  propre.  Pour  exprimer  la 
différence  bien  distincte  qu'il  y  a  entre  la  couleur  parti- 
culière, et  telle  qu'elle  est,  de  chaque  objet  ou  super- 
ficie, et  la  couleur  apparente  de  ce  même  objet  vu  de 
loin  ou  de  biais,  ou  reflété,  ou  plongé  dans  un  air  coloré 
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lui-même  ou  obscur,  on  a  souvent  employé  les  deux  ex- 
pressions distinctes  couleur  locale  et  couleur  propre  ;  mais 
ne  serait-ce  pas  s'exprimer  plus  clairement  que  de  dire 
couleur  géométrique  et  couleur  perspective  des  objets  ? 
La  couleur  géométrique  est  fixe  ;  elle  est  jugée  de  près  et 
sans  déception  de  la  vue  ou  sans  altération  optique;  elle 
est  propre  et  inhérente  à  l'objet,  et  on  peut  lui  comparer 
un  échantillon  :  aussi  le  mot  couleur  propre  est-il  en 
quelque  sorte  significatif,*  mais  le  terme  couleur  géomé- 
trique, ou  le  géométrique  de  telle  ou  telle  couleur  ou 
teinte  est  beaucoup  plus  technique,  et  le  plus  souvent 
c'est  ce  mot  qu'il  convient  d'employer,  ainsi  qu'on  le 
verra  en  étudiant  notre  théorie.  Quant  à  l'autre  expres- 
sion couleur  perspective  des  objets,  elle  est  à  préférer  à 
l'expression  couleur  locale,  puisque  celle-ci  offre  une  équi- 
voque. En  effet,  la  couleur  des  joues,  par  exemple,  et,  à 
propos  de  carnation,  celle  des  pieds,  du  front,  etc.,  peut 
être  aussi  appelée  locale,  puisque  ce  mot  désigne  les  diffé- 
rentes places  ou  lieux  où  se  rencontrent  ces  variétés  de 
la  carnation.  Je  sais  que  par  couleur  locale  on  veut  dire 
couleur  telle  qu'elle  apparaît  à  tel  ou  tel  plan,  emplace- 
ment ou  lieu  ;  mais  sur  un  cube  vert,  par  exemple,  te! 
qu'une  caisse  de  jardin,  le  côté  fuyant  apparaît  décoloré, 
et  le  côté  de  front  reste  d'un  beau  vert,  et  cependant  le 
vert  fuyant  ou  oblique  n'est  pas  situé  dans  un  autre  lieu 
que  ce  côté  de  front.  Or,  comment  appelera-t-on  la  cou- 
leur de  ce  côté  fuyant,  puisque  ni  l'une  ni  l'autre  expres- 
sion couleur  propre  et  couleur  locale  ne  convient  dans  ce 
cas?  Par  couleur  perspective  au  contraire,  on  exprime 
l'effet  de  l'apparence,  la  modification  visuelle,  la  diffé- 
rence enfin  qu'il  y  a  entre  la  couleur  telle  qu'elle  est  et  la 
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couleur  telle  qu'elle  paraît,  etc.  :  ces  deux  locutions,  cou- 
leur géométrique  et  couleur  perspective,  et  pour  mieux 
dire,  couleur  scénographique,  me  semblent  donc  de- 
voir être  préférées.  On  verra  à  son  lieu  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  appeler  couleur  orthographique;  ce  serait  sur- 
charger cet  article,  que  d'en  faire  mention.  (Voy.  les  chap. 
42 1 ,  5 11 ,  et  ceux  qui  y  correspondent.  Voy.  aussi  le  mot 
Géométrique.) 

Coup  (au  premier  coup).  Peindre  et  dessiner  au  pre- 
mier coup,  c'est  exécuter  définitivement  sans  revenir  en- 
suite sur  le  travail,  et  sans  y  rien  changer  ou  ajouter 
après  coup. 

Coupe.  Dans  l'art  graphique,  on  appelle  coupe  une  di- 
vision parallèle  établie  dans  l'intention  de  calculer  sépa- 
rément des  espaces  ou  des  volumes.  Cette  division  fictive, 
qu'on  appelle  coupe,  est  fort  utile  et  fort  commode.  On 
dit  donc  la  coupe  dans  tel  ou  tel  sens  de  tel  ou  tel  solide; 
on  dit  aussi  les  coupes  d'air,  selon  les  enfoncemens  ou 
distances.  On  peut  considérer  une  statue  selon  ces  divi- 
sions fictives,  et  en  faire  des  tranches  ou  des  tronçons  qui, 
en  ichmographie,  pourront  être  analysés.  L'ensemble  insé- 
parable de  certains  solides  rend  souvent  difficile  l'analyse 
des  cotes;  la  science  s'est  donc  aidée  du  moyen  des  coupes 
imaginaires,  pour  mieux  étudier  et  connaître  certains  ob- 
jets. En  architecture  on  fait  voir  la  coupe  d'un  bâtiment, 
c'est-à-dire,  tel  qu'il  paraîtrait  géométralement  s'il  était 
coupé  ou  scié,  ou  séparé  en  deux  transversalement  et  pa- 
rallèlement, soit  en  largeur,  soit  en  hauteur. 
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Cramoisi  (probablement  du  mot  italien  cliermlsi^  ker- 
mèsj  grana  di  scarlatta).  On  a  appliqué  quelquefois  à  là 
couleur  rouge  l'épithète  cramoisi.  Par  rouge  cramoisi,  on 
doit  entendre  le  rouge  élémentaire  le  plus  intense,  le  plus 
fort,  bien  qu'il  ne  soit  pas  le  plus  vif  ou  le  plus  éclatant, 
le  rouge  enfin  tout  pur  et  le  plus  puissant  possible  sans 
passer  au  ton  obscur  trop  décoloré.  Il  paraît  que  ce  qu'on 
appelait,  et  ce  que  l'on  appelle  encore  satin  ou  velours 
cramoisi,  était  fort  analogue  à  la  pourpre  des  anciens,  qui 
était  le  vrai  rouge  élémentaire  et  pur.  Mais  le  mot  cra- 
moisi comporte  l'idée  de  ce  même  rouge  à  son  état  le 
moins  éclairci. 

Crasse  (tableau  sous).  Grâce  aux  vernis  à  huile  ou 
sans  lîuile,  grâce  aux  vernis  de  blancs  d'œufs,  aux  frottis 
d'huiles  siccatives,  et  à  quelques  enduits  de  couenne  de 
lard,  le  tout  mêlé  de  poussière,  de  fumée  de  bougies,  etc., 
les  tableaux  sont  souvent  couverts  d'un  voile  roussâtre  qui 
est  une  bonne  fortune  pour  certains  connaisseurs  qui  dé- 
couvrent seuls  des  chefs-d'œuvre  à  travers  ce  vilain  voile, 
et  une  bonne  fortune  aussi  pour  les  nétoyeurs  dits  restau- 
rateurs, qui  d'abord  tâchent  de  décrasser  ces  tableaux, 
puis  font  repeindre  par  d'autres  mains  les  parties  qu'ils 
ont  enlevées  avec  la  crasse,  ou  par  maladresse,  ou  par 
précipitation,  afin  d'expédier  leur  tâche.  A  de  tels  ta- 
bleaux, ainsi  repeints  et  effacés,  ime  seconde  crasse  est 
nécessaire,  parce  qu'elle  déguise  les  traces  du  prétendu 
restaurateur ,  en  sorte  que  beaucoup  de  tableaux  sont 
plus  intéressans  sous  une  crasse  artificielle  (voy.  Patina) , 
que  lorsqu'ils  se  montrent  à  nu  avec  leurs  cicatrices  et 
leurs  stygmates. 
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Il  importe  de  faire  remarquer  que  l'usage  des  vernis  ré- 
sineux et  la  difficulté  d'obtenir  des  repeints  qui  ne  changent 
point  eux-mêmes,  sont  la  cause  de  tous  ces  inconvéniens. 
(Yoy.  leschap.  Encaustique,Vernis,  etc.  Volume  dernier.) 

Croquis.  Voy.  Esquisse. 

Groute.  On  donne,  en  plaisantant,  ce  nom  à  un  mau- 
vais tableau.  Un  amateur  avait  exposé  un  tableau  de  sa 
façon  d'un  coloris  roussâtre  et  beaucoup  trop  rembruni  : 
comment  avez-vous  trouvé  ma  croûte,  demanda-t-il  un 
jour  d'un  air  satisfait  à  un  habile  peintre  qui  connaissait  sa 
vanité  ?  Un  peu  brûlée,  répondit  sérieusement  celui-ci. 
On  a  donné  le  nom  ridicule  de  Monsieur  Croûton  h.  un 
personiMge  assez  plaisant  qui  figure  dans  une  petite  pièce 
gaie,  où  l'on  s'est  proposé  la  caricature  d'un  méchant 
peintre  très-bonhomme.  Quelquefois  on  dit  d'un  mauvais 
tableau  que  c'est  une  galette  :  ce  mot  se  rapproche  du 
mot  pastlcciOy  que  les  Italiens  emploient  dans  le  même 
sens.  Cela  n'empêche  pas  l'usage  du  mot  pastiche,  pour 
exprimer  l'imitation  que  fait  un  peintre  de  la  manière 
d'un  autre  peintre.   Voy.  Pastiche. 

D. 

Dactylioglyphes,  graveurs  de  bagues. 

Dactyliographie,  description  de  pierres  gravées  ser- 
vant de  bagues. 

Dactyliologie,  science  des  pierres  gravées  et  parli- 
culièrement  des  bagues. 
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Dactyliothèque,  cabinet  ou  coileclion  de  pierres  gra- 
vées servant  de  bagues. 

Décalquer.   Voy.  Calquer. 

Décor.  On  entend  par  peinture  de  décor  celle  qui 
concourt  à  la  décoration  d'un  lieu  quelconque.  Les  pein- 
tures scéniques  sont  appelées  aujourd'hui,  sans  beaucoup 
de  raison,  décorations,  et  les  peintres  qui  les  exécutent, 
décorateurs.  L'emploi  des  mots  peinture  scénique,  peintre 
scénique,  empêcherait  toute  équivoque.  Un  décorateur 
n'est  souvent  pas  capable  d'exécuter  des  peintures  scé- 
niques, mais  celui-ci  est  supposé  posséder  l'art  du  décor. 
On  dit  aussi  les  décors,  pour  dire  les  décorations.  On 
dit  :  les  décors  de  cette  galerie,  de  ce  salon,  sont  d'un 
bon  goût;  les  décors  de  ce  théâtre  sont  d'un  Parisien, 
mais  les  peintures  scéniques  sont  d'un  Napolitain. 

Découpé,  terme  critique  qui  signifie,  au  sujet  d'un  ta- 
bleau, l'effet  sans  relief  et  tranchant  des  traits  de  contours 
des  objets  arrondis.  En  peinture,  tous  les  contours  des  su- 
perficies épaisses  et  courbes  doivent  exprimer  cette  épais- 
seur arrondie,  et  ils  doivent  offrir  ce  vague  résultant  de 
l'aspect  oblique  et  incertain  qui  est  si  différent  de  l'aspect 
de  front  sous  lequel  les  surfaces  sont  beaucoup  plus  sen- 
sibles. On  a  peut-être  aussi  emprunté  la  comparaison  des 
découpures  réelles,  pour  critiquer  ces  tableaux  où  les  fi- 
gures semblent  par  leur  peu  de  dégradation  être  collées 
et  plaquées  à  plat  sur  la  toile. 

Délinéation.   On  entend  par  ce  mot  la  description  ou 
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représentation  par  de  simples  traits.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  linéaniens,  qui  ne  se  dit  que  des  traits 
du  visage. 

Dérougir.  Ce  mot,  nécessaire  dans  le  langage  des 
peintres,  fait  désirer  les  mots  déjaunîr,  débleuir,  etc. 

Dessin  ,  Dessinateur.  Le  dessin,  considéré  comme 
moyen  de  l'art  libéral  de  la  peinture,  signifie  deux  choses 
bien  distinctes  :  i*"  la  science  graphique,  qui  est  la  science 
perspective  des  délinéations,  et  ^°  le  choix  ou  l'objet  des- 
siné, choix  relatif  surtout  à  la  figure  humaine.  Or  cette  dis- 
tinction ne  nécessiterait-elle  pas  deux  termes  distincts  eux- 
mêmes,  un  pour  exprimer  l'excellence  de  la  science  gra- 
phique uniquement,  et  un  autre  pour  exprimer  la  beauté 
du  choix  et  la  perfection  de  l'objet  représenté  ?  Il  est 
vrai  que,  quand  nous  disons  grands  dessinateurs,  nous 
voulons  désigner  des  peintres  habiles  dans  l'art  d'imiter 
par  le  dessin  les  beautés  de  la  figure  humaine,  et  cepen- 
dant nous  n'osons  refuser  ce  nom  à  des  Holbein,  à  des 
Albert-Durer,  à  des  Léonard  de  Vinci  même,  qui  pour- 
tant n'ont  pas  excellé  précisément  dans  l'art  de  la  pein- 
ture, comme  anthropographes,  car  c'est  ainsi  que  les  Grecs 
appelaient  les  peintres  qui  surtout  représentaient  l'homme. 
Nous  donnons  encore  ce  nom  de  dessinateurs  à  des  gra- 
phistes subalternes  et  praticiens  occupés  à  tracer  des  dessl- 
nages,  soit  pour  les  architectes,  soit  pour  des  artistes  quel- 
conques, etc.  Cette  confusion  de  langage  est  très-défavo- 
rable à  la  peinture,  parce  que  cette  même  confusion  existe 
dans  la  définition  qu'on  cherche  à  donner  de  cet  art,  et 
que  de  là  elle  a  lieu  dans  les  ouvrages  mêmes. 


l/^S  BICTIOrfKAlF.E  EXPLICATIF  ET   CraïIOL'E 

Ainsi,  habile  graphiste  ou  habile  dessineur  s'enlend  de 
la  science  et  même  du  sentiment  de  la  graphie  ;  habile  des- 
sinateur s'entend  du  graphiste  habile  dans  l'imitation  et 
dans  le  choix  des  belles  formes  qu'il  sait  très-bien  expri- 
mer :  ceci  démontre  le  peu  de  précision  de  i'expression 
dessins^  pour  dire  les  ouvrages  de  tous  les   dessineurs 
quelconques,  car,  si  on  doit  appeler  ceux-ci  dessineurs  ou 
graphistes,  on  doit  aussi  appeler  leurs  ouvrages  des  des- 
sinagesy   et  réserver  exclusivement  le  mot  dessins  pour 
désigner  les  ouvrages   des  artistes  dessinateurs,  ce  mot 
ne  devant  jamais  être  pris  qu'en  bonne  part.  Il  résulterait 
delà  qu'on  ne  dirait  pas  d'un  homme  qu'il  est  habile  dans 
le  dessin,  lorsqu'il  ne  sait  faire  avec   adresse  que   des 
crayonnages,  que  des  peinturages,  des  croquis  au  lavis, 
ées  pointillés,  etc. ,  car  dans  ce  cas  il  n'est  qu'un  dessineur, 
un  crayonneur,  ou  enfin  un  peintureur;  on  dirait  donc  : 
cette  délinéation,  cette  graphie  ou  ce  dessinage,  offre  en 
telle  ou  telle  partie  un  bon  dessin  :  ce  dessineur  ne  de- 
viendra jamais  bon  dessinateur,  etc.,  etc.  Par  ce  moyen, 
l'expression  arts  du  dessi7z  (et  on  veut  dire  beaiiœ-arts  du 
dessin),  acquerrait  plus  de  propriété. 

Dessiner  d'aprIîs  nature.  Par  dessiner  d'après  nature 
on  entend  presque  toujours,  dans  les  écoles  de  France, 
dessiner  le  modèle  vivant.  Les  Italiens  s'expriment  mieux; 
ils  disent  :  dessiner  d'après  le  vrai  [dalvero),  pour  diffé- 
rencier l'acte  de  dessiner  d'après  ce  qui  est  feint  ou  imité. 
Ainsi,  dessiner  un  fruit,  un  arbre,  un  os  ou  un  animal 
mort,  c'est  dessiner  d'après  le  naturel  ou  d'après  le  vrai, 
voilà  pourquoi  certains  peintres  ont  écrit  sur  des  portraits  : 
ad  vivum  pinxit,  peint  d'après  le  modèle  vivant. 
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Disons  ici,  en  passant,  qu'avant  de  dessiner  l'homme, 
il  faut  avoir  beaucoup  dessiné  d'après  le  vrai.  Or  on  ne 
suit  point  cette  méthode  aujourd'hui  :  on  commence 
par  mettre  les  débutans  à  copier  des  dessins  de  nez  et 
d'oreilles  presque  toujours  gravés:  puis  on  les  fait  passer 
quelque  tems  après  aux  têtes  sculptées,  ou,  commeon  dit, 
a  la  bosse,  pour  leur  faire  par  conséquent  dessiner  encore 
des  nez  et  des  oreilles,  et  enfin  et  bien  vite  on  les  fait  des- 
siner d'après  le  modèle  vivant,  en  sorte  qu'ils  font  des 
héros,  des  athlètes  et  des  dieux  d'après  ce  modèle,  sans 
qu'ils  sachent,  sans  qu'ils  puissent  même  représenter  exac- 
tement une  pyramide  penchée  ou  un  pot. 

Développemeint.  On  appelle  développement  l'opération 
par  laquelle  on  expose  dans  leur  véritable  grandeur  et 
mesure  toutes  les  superficies  composant  un  solide.  Ainsi 
développer  une  surface  en  graphie,  c'est  la  faire  voir  en 
entier  sans  raccourcissement,  c'est  faire  connaître  sans 
aucune  équivoque  ou  diminution  visuelle  ces  dimensions 
des  surfaces.  Les  surfaces  courbes  ne  peuvent  être  déve- 
loppées que  par  déroulement.  On  les  suppose  donc  com- 
posées d'une  infinité  de  surfaces  planes  contigues,  et,  pour 
prendre  un  exemple,  quoiqu'on  dise  que  la  terre  est  ronde 
et  que  par  conséquent  sa  superficie  est  courbe,  on  peut  dire 
aussi  que  sa  superficie  est  composée  de  superficies  planes, 
La  peau  étendue  à  plat  d'un  bœuf  ou  d'un  agneau  est  le 
développement  des  superficies  du  corps  rond  d'un  bœuf 
ou  d'un  agneau. 

Devis.  Par  devis,  on  n'entend  pas  l'estimation  des  par- 
ties de  l'ouvrage,  puisque  l'estimation  est  une  chose  dis- 
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tincte  qui  est  considérée  séparément  du  devis.  Le  devis 
est  l'état  détaillé  des  parties  qui  constituent  tout  un  objet. 
Dans  le  devis  il  y  a  les  cotes,  qui  le  complètent,  parce 
qu'en  détaillant  les  parties  constituantes,  il  faut  spécifier 
leurs  mesures  ou  cotes  et  par  conséquent  les  cotes  des 
superficies.  Les  cotes  sont  les  mesures,  le  devis  est  l'état 
des  pièces  ou  parties  du  tout,  et  l'estimation  est  le  prix 
ajOfecté  aux  parties  et  au  tout;  aussi  distingue-t-on  le  devis 
estimatif.  Le  devis,  l'estimation  et  les  totes  peuvent  s'ex- 
primer sans  dessin,  et  en  les  écrivant.  Dans  plusieurs  dic- 
tionnaires, ces  trois  choses  sont  à  tort  confondues. 

Devises.  Les  devises  sont  des  paroles  sentencieuses, 
qui  accompagnent  certains  emblèmes  ou  images  symbo- 
liques. Quelques  personnes  cependant  appellent  devise 
l'image  même  de  l'emblème  qu'accompagnent  des  pa- 
roles. (Voy.  le  chap.  148,  pag.  SaS,  tom.  4)* 

DiARTHRosE,  articulation  d'un  os  dans  laquelle  le  mou- 
vement est  évident. 

Dimension.  On  appelle  dini&nsloii  les  trois  différens 
sens  d'une  étendue  en  longueur,  largeur  et  hauteur, 
c'est-à-dire,  la  mesure  ou  de  la  longueur,  ou  de  la  lar- 
geur, ou  de  la  hauteur  d'un  corps.  Dans  le  langage  vul- 
gaire, on  emploie  souvent  à  tort  le  mot  proportion  pour 
celui  de  diinensio7i.  La  dimension  d'un  homme  est  sa 
stature,  que  Pline  appelle  spatlum  hominam.  C'est  donc 
s'exprimer  mal  que  de  dire  :  cet  homme,  cette  figure  est 
d'une  grande  ou  d'une  petite  proportion.  (Voy.  les.  mots 
Proiïortion,  Hauteur,  Largeur,  Longueur  et  Profondeur.) 
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DioPTRiQUE.   Yoy.  Optique. 
DioRAMA.   Voy.  Panorama, 

Disproportion.  Il  convient  d'établir  une  dllTérence 
entre  disproportion  et  mauvaise  proportion.  La  dispro- 
portion est,  à  proprement  parler,  une  proportion  inégale. 
(Yoy.  tom.  6,  pag.  102.  Voy.  aussi  le  mot  Proportion.) 

Distance  (point  de).   Voy.  Point» 

Draperies.  Les  draperies  ne  sont  pas  seulement  la 
représentation  des  habits ,  comme  disent  plusieurs  dic- 
tionnaires; mais  par  draperies,  en  peinture,  on  entend 
la  représentation  des  étoffes  ajustées  par  le  peintre,  tant 
sur  les  personnages  que  sur  les  autres  objets  de  ses  ta- 
bleaux. 

Diptyque.  Tablettes  pliantes  ou  tableau  portatif  recou- 
vert de  volets, 

E. 

Ebauche.   Voy.  Esquisse. 

Egartement,  intervalle,  éloignement,  espacement, 
terme  de  géométrie  graphique.  Par  rapport  à  une  verti- 
cale, les  points  d'écartement  sont  à  gauche  ou  à  droite 
de  cette  ligne;  par  rapport  à  une  horizontale,  les  points 
sont  au-dessus  ou  au-ilessous.  (Voy.  le  ch.  241.) 

Eghampip,=  Voyez  Réchampir. 
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Echelle.  Dans  l'art  graphique  on  emploie  deux  espèces 
d'échelles,  l'échelle  géométrique  et  l'échelle  perspective; 
l'échelle  géométrique  est  une  ligne  divisée  en  parties  éga- 
ies, lesquelles  représentent  chacune  une  longueur  ou  un 
nombre  quelconque  :  elle  sert  aussi  à  mesurer  les  surfaces 
et  les  solides.  On  appelle  quelquefois  cette  ligne  ainsi  di- 
visée échelle  proportionnelle,  parce  qu'on  en  fait  de  deux 
sortes,  une  de  proportions  agrandies,  et  l'autre  de  propor- 
tions réduites.  L'échelle  perspective  est  une  échelle  iné- 
gale perspectivement,  ou,  pour  dire  autrement,  c'est  une 
échelle  en  parties  égales  qui  est  mise  en  perspective. 

Il  entre  dans  l'esprit  de  tout  le  monde  que  les  peintres 
doivent  user  de  cette  échelle  réduite  optiquement  ou  pers- 
pectivement, pour  se  guider  dans  les  diminutions  oculaires 
qui  produisent  la  perspective.  Cependant  il  n'en  est  rien. 
Au  lieu  de  simplifier  leurs  opérations  à  l'aide  d'une  telle 
échelle,  ils  emploient  des  moyens  très-compliqués,  sans 
les  appliquer  aucunement  à  la  représentation  du  corps 
humain.  Nous  verrons  au  chap.  235  et  suiv.  ,  que  ce 
moyen  était  connu  par  tous  les  peintres  du  i5°  et  du  16^ 
siècle,  et  j'ajouterai  ici  que,  selon  Depiles  (Elémensde 
peinture,  chap.  18,  De  la  perspective)  on  voit  dans  quel- 
ques dessins  de  Raphaël  une  échelle  de  dégradation. 

Ec types,  empreintes  provenant  de  moules  pris  sur  des 
originaux  ou  types.  Ce  terme  emprunté  au  langage  an- 
tique de  l'art,  peut  être  heureusement  substitué  aux  mots 
bosse,  plâtres,  etc.  Les  anciens  appelaient  ectjpes  les  em- 
preintes qui  se  faisaient  avec  de  la  terre  molle  introduite 
avec  force  dans  des  moules.  Cet  art  défaire  les  moules  s'ap- 
l^Ghhproplastiqiic,  comme  pour  dire  prototype  des  cctypcs. 
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Effet.  On  entend  par  effet  en  peinture  l'énergie  et  la 
beauté  du  résultat  optique  des  comLinaisons  ou  acciden- 
telles ou  provenant  des  calculs  bien  entendus,  soit  des 
lignes,  soit  des  tons  clairs  ou  obscurs,  soit  des  couleurs 
ou  des  teintes.  Mais  c'est  surtout  aux  combinaisons  du 
clair-obscur  que  l'effet  doit  son  énergie,  sa  suavité  et  son 
charme  :  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  estampes  qui  of- 
frent sans  coloris  beaucoup  d'effet.  Le  coloris  produit 
bien  son  effet  particulier,  mais  il  est  optiquement  sub- 
ordonné à  celui  qu'on  obtient  par  les  masses  claires  et 
obscures,  demi -claires  et  demi -obscures.  On  distingue 
donc  l'effet  de  Rubens  et  le  coloris  de  Tiziano  ;  les  ta- 
bleaux de  Poussin,  de  David  et  de  Raphaël  ont  peu  d'ef- 
fet; ceux  de  Vandyck,  de  Yelasquez,  de  Gérard-Dow,  do 
Reynolds  et  de  Prudhon  ont  beaucoup  d'effet. 

Égratigné,  genre  de  peinture.  Voy.  Sgrafitti. 

Élévation.  On  appelle  élévation  la  hauteur  de  chaque 
point  de  l'objet,  à  partir  du  terrein  sur  lequel  il  repose 
ou  sur  lequel  il  plane.  Ainsi  les  lignes  droites  les  plus 
courtes  qu'on  tirerait  perpendiculairement  de  ces  points 
sur  le  terrein  sont  appelées  lignes  d'élévation  (  le  terrein 
étant  toujours  supposé  plan  et  horizontal).  Il  faut  donc 
bien  distinguer  l'élévation  d'avec  la  longueur  d'un  objet  : 
c'est  la  différence  qu'il  y  a  entre  hauteur  et  longueur. 

^élévation  est  une  mesure  qui  n'appartient  pas  à  l'ob- 
jet; elle  est  un  sigue  indiquant  de  combien  chaque  point 
de  l'objet  est  haut  par  rapport  au  terrein. 

On  dit  élever  sur  ou  élever  à  tel  ou  tel  endroit;  on 
dit  l'élévation  géométrale  d'un  objet,  d'un  édifice,  etc.. 
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pour  dire  sa  représentation  orthographique,  c'ëst-à  dire, 
son  élévation  représentée  sans  ahération  visuelle  perspec- 
tive ;  on  dit  aussi  élévation  perspective,  pour  la  distinguer 
de  celle-ci.    (Yoy.  les  chapitres  relatifs  à  la  perspective. 

Voy.  aussi  le  mot  Géométral.  ) 

Emblème.  Voy.  Devise. 

Émail.  La  peinture  sur  émail,  est  l'art  d'appliquer  des 
couleurs  sur  la  surface  de  l'émail,  et  de  les  y  fixer  par  le 
moyen  du  feu  et  de  la  fusion  résultant  du  feu.  L'émail 
est  avant  toul  fixé  sur  une  plaque  d'or  ou  de  cuivre.  La 
dimension  petite  des  émaux  est  nécessitée  par  l'effet  du 
feu.  En  cela  cette  espèce  de  peinture  diffère  de  la  pein- 
ture sur  porcelaine,  qui,  pouvant  produire  des  plaques 
assez  grandes  (on  en  fabrique  aujourd'hui  qui  ont  trois 
pieds  de  diamètre),  permet  d'y  faire  d'assez  grandes 
représentations.  D'après  cette  définition  on  conçoit  que 
les  émaux  peints  sont  des  bijoux,  et  que  les  peintures  sur 
porcelaine  sont  des  décorations,  des  ornemens  de  la  cé- 
ramie  (voy.  ce  mot).  Les  couleurs  matérielles  dans  l'une 
ou  l'autre  peinture  ne  développant  leur  caractère  qu'a- 
près la  cuisson,  l'artiste  est  obligé  de  préjuger  les  efîets 
que  ces  couleurs  et  leur  mélange  doivent  produire. 

Emboire,  Embu,  se  dit  de  l'état  terne  et  mat  des  cou- 
leurs, lorsque  dans  leur  premier  degré  de  dessication,  au 
lieu  de  produire  la  transparence  et  l'absorption  des  rayons 
lumineux,  elles  les  réfléchissent,  ce  qui  détruit  la  force  et  la 
pureté  des  tons  et  des  teintes  :  on  fait  disparaître  l'embu, 
en  resliluant  la  transparence.   (Voy.  le  chap.  SSq.) 
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Embordurer.  Ce  mot,  qui  est- français,  signifie  mettre 
une  bordure  à  un  tableau  ;  il  est  préférable  au  mot  enca- 
drer, lorsqu'il  s'agit  de  tableaux  qui  n'ont  pas  la  forme 
quadrangulaire.  (Voy.  les  mots  bordure:,  cadre.) 

A 

Empâter.  L'emploi  de  ce  terme  serait  sans  inconvé- 
nient en  peinture,  s'il  n'était  pas  le  plus  souvent  adopté 
pour  exprimer  une  qualité  toute  conventionnelle,  celle 
de  charger  le  tableau  de  beaucoup  de  couleur.  Cependant 
les  célèbres  coloristes  hollandais  et  vénitiens,  et  on  peut 
citer  Tiziano  qui  fut  le  plus  vrai  et  le  plus  savant  de  tous, 
ont  peint  avec  des  matières  posées  légèrement.  Ce  ne  fut 
que  lorsque  les  peintres  s'abandonnèrent  par  négligence 
aux  marchands  de  toiles  préparées,  qu'ils  crurent  devoir 
employer  des  couleurs  épaisses  et  très-empâtées,  pour 
couvrir  l'action  des  mauvaises  préparations  tendant  à 
obscurcir  les  couleurs  de  la  palette.  Ce  moyen  au  reste 
leur  réussit  peu,  l'empâtement  n'empêchant  guère  les 
mauvaises  préparations,  ou  apprêts  de  la  toile,  de  pousser 
au  sale  ou  au  jaune  à  travers  cet  empâtement.  D'ailleurs 
les  expressions  empâter,  belle  pâte,  se  retrouver  adroite- 
ment dans  la  pâte,  n'ont-elles  pas  quelque  chose  de  tri- 
vial qui  doit  les  faire  rejeter,  et  ne  rappellent-elles  pas  trop 
le  mot  croate  appliqué  par  dérision  aux  très-mauvaises 
peintures?  Voy.  Couche. 

Enarthrose,  genre  d'articulation  dans  laquelle  la  ca- 
vité d'un  os  reçoit  la  tête  d'un  autre  os. 

Encaustique,  nom  que  les  anciens  donnaient  à  leur 
procédé  le  plus  usuel  de  peinture,   dans  lequel  on  em- 
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ployait  le  cauterimn  (réchaud  allumé),  pour  parfondre  et 
faire  un  tout  homogène  du  fond  ou  apprêt,  avec  les  cires, 
les  matières  coloranies  et  les  résines  qui  composaient  le 
tout;  ce  caustique  facilitait  d'ailleurs  la  dessication,  si 
le  hquide  était  aqueux,  oul'évaporation,  s'il  consistait  en 
une  huile  volatile,  telle  que  l'essence  de  naplite  ou  autres 
(voy»  le  chap.  de  V encaustique).  Le  mot  encaustique  n'ex- 
prime en  aucune  manière  la  présence  de  la  cire  ou  d'autres 
matières;  il  exprime  seulement  l'action  du  feu.  Aussi  les 
Latins  ont-ils  dit  pictura^n  înurere,  soumettre  une  pein- 
ture au  feu.  Pline  dit  :  Ceris  pingere  et  picturam  inurere, 
peindre  avec  des  cires  et  fondre  au  feu  la  peinture. 

Enfoncement.  On  appelle  enfoncement  dans  le  tableau 
l'éloignement  successif  des  objets,  à  partir  du  cadre.  Le 
moi  profondeur  ne  semble  point  propre  à  rendre  la  môme 
idée,  vu  son  équivoque.  Yoy.  Profondeur. 

Enlever  un  tableau  de  son  subjectile,  c'est  séparer  la 
couleur  d'avec  la  toile,  ou  d'avec  le  bois,  ou  d'avec  le  mur 
sur  lequel  il  a  été  peint,  et  appliquer  cette  couleur  sur  un 
autre  subjectile.  L'enlevage  est  très-différent  de  l'entoi- 
lage.  (Yoy.  Entoiler.  Voy.  aussi  le  chap.  622.) 

Enluminer,  c'est  colorer  par  teintes  plates  et  au  lavis. 
Voy.  Lavis. 

Entente,  intelligence  dans  la  distribution. 


Entoiler,  garnir  de  toile  une  autre  toile.   Ce  mot  en- 
toiler semble  fort  significatif;   cependant  on  se  sert  sou- 
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vont  du  mot  rentoiler,  qui  semble  signifier  autre  chose, 
c'est  à-dire,  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile. 
Or,  pour  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile,  il 
faut  procéder  à  l'enlevage  (voy.  Enlever).  L'entoilage 
n'exige  point  cette  opération  difficile,  car,  pour  entoiler, 
il  suffit  de  fortifier  la  mauvaise  toile  chargée  de  la  pein- 
ture, en  collant  derrière  une  toile  neuve. 

Esprit.  On  dit  touché  avec  esprit.  Il  en  est  absolument 
du  pinceau,  comme  du  langage.  On  peut  dire  avec  esprit 
des  choses  très-communes  et  très-fausses;  de  même  on 
peut  toucher  avec  esprit  des  images  sans  vérité,  sans  inté- 
rêt :  cette  affectation  dénote  le  manque  de  talent.  Il  est 
donc  tout  aussi  déplaisant  de  rencontrer  ces  adroits  mau- 
vais peintres,  que  ces  parleurs  faiseurs  d'esprit  qui  se  con- 
tentent de  vouloir  briller  sans  rien  nous  apprendre. 

Esquisse.  Le  croquis  est  le  jet  sur  le  papier  ou  sur  la 
toile  de  la  première  pensée  du  compositeur;  l'esquisse 
est  un  travail  d'essai  en  petit,  dans  lequel  le  compositeur 
combine  les  rapports  principaux,  et  invente  même  des 
changemens  relativement  au  croquis;  l'ébauche  est  le 
premier  travail  que  fait  le  peintre  sur  son  tableau  même. 
Ainsi  le  croquis  n'est  qu'un  brouillon  ;  l'esquisse  n'est 
qu'un  essai  en  petit  du  tableau,  et  l'ébauche  est  le  com- 
mencement du  tableau  môme  ou  le  premier  travail  sur  le 
tableau.  (Voy.  les  chap.  iG8  et  169,  tom.  4?  P^g-^oS-) 

Estampe.  Certaines  personnes  disent  une  gravure, 
pour  dire  une  estampe;  c'est  aussi  mal  s'exprimer  que  si 
on  disait  un  moule,  au  lieu  de  dire  une  empreinte. 
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Esthétique  ou  Esthétique,  science  des  sensations. 
Ce  mot  dérive  du  grec  aîstkesis  :  c'est  Baumgarten,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Francfort-sur-l'Oder,  qui  l'a  em- 
ployé le  premier. 

Éthopée,  peinture  des  mœurs. 

Etendue.  On  appelle  étendue  la  dimension  d'une  chose 
en  hauteur,  largeur  et  profondeur;  ainsi  étendre  signifie 
déployer  en  long,  en  large  et  en  hauteur. 

Étrécir,  Étrécissement.  Ces  mots  sont  plus  techniques 
que  rétrécir,  rétrécissement. 

Etudes,  certains  travaux  préparatoires.  On  a  appelé 
études  certains  morceaux  d'essai  en  peinture,  pour  les 
distinguer  des  ouvrages  entiers  et  complets.  On  conçoit 
que  ces  morceaux  d'études  sont  sans  nombre  et  de  toutes 
espèces.  Des  pieds,  des  bras,  des  têtes,  des  branches  d'ar- 
bres, des  cascades,  des  draperies  :  toutes  ces  représen- 
tations séparées,  exécutées  soit  au  crayon,  soit  en  cou- 
leur, sont  des  études  préparatoires.  Mais,  comme  Famour- 
propresait  tirer  parti  de  tout,  plusieurs  peintres,  qui  n'ont 
pas  su  conduire  à  terme  une  figure  ou  un  ensemble  quel- 
conque, donnent  à  ces  ouvrages  manques  le  nom  d'étude, 
et  le  public  y  est  pris  assez  souvent,  surtout  lorsque  l'ar- 
tiste a  eu  soin  de  laisser  quelques  parties  non  achevées, 
telles  que  le  fond,  et  certains  accessoires  même  des  parties 
principales.  Il  est  bon  de  signaler  cet  abus,  parce  que  les 
élèves  encouragés,  lorsqu'on  leur  achète  ces  essais  ou  ces 
éludes,  s'accoutument  à  ne  point  compléter  un  tout  dans 
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le  cadre,  et  à  ne  point  s'astreindre  à  cette  unité  de  con- 
venance, de  style,  de  caractère  et  d'exécution,  qu'il  est 
si  important  de  posséder,  pour  atteindre  le  but  de  l'art. 
Un  peintre  se  met  donc  fort  à  l'aise,  en  disant,  au  sujet 
de  ces  tableaux  qui  n'ont  ni  commencement  ni  fin  :  ce 
sont  des  études 

Eurythmie.    Voy.  l'explication  qui  sera  donnée  de  ce 
mot  à  l'art.  Symétrie. 

Eu  TAXI  A,    nom  grec  cité  par  Gicéron,  et  qui  signifie 
conservation  de  l'ordre. 

Exécution.  Ce  mot  n'a  rien  absolument  de  technique; 
cependant  il  signifie  souvent  la  partie,  pour  ainsi  dire, 
manuelle  et  qui  dépend  du  travail  particulier  propre  à  tel 
ou  tel  art.  Aussi  est-il  naturel  d'entendre  par  exécution, 
en  fait  de  tableaux,  la  manière  dont  est  peinte,  dont  est 
touchée,  dont  est  exprimée  par  le  pinceau  telle  ou  telle 
partie  de  l'ouvrage.  On  conçoit  encore  que  l'exécution 
peut  s'étendre  jusqu'à  l'art  de  rendre  avec  expression  et 
sentiment  les  effets  adoptés  quant  au  clair-obscur  et  au 
coloris.  Mais  il  y  a  des  critiques  qui  ont  donné  une  exten- 
sion beaucoup  plus  grande  et  beaucoup  trop  grande  au 
mot  exécution,  à  propos  de  peinture;  ils  l'appliquent  donc 
non-seulement  h  la  touche,  mais  au  coloris,  au  dessin,  à 
l'harmonie,  etc. ,  en  sorte  qu'ils  en  font  à  tort  un  mot  syno- , 
nyme  du  mot  style,  mot  assez  vague  par  lui-même.  (Voy. 
Théorie.) 

Exposition  de  tableaux.    On  donne  aussi  îe  nom  de 
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salo7i  à  l'exposition  périodique  de  tableaux  qui  a  lieu  à 
Paris  au  Louvre.  Les  Anglais  appellent  leur  exposition 
de  tableaux  exhibition. 

Expression.  Quand  on  dit  qu'il  y  a  en  général  beaucoup 
d'expression  dans  un  tableau,  on  s'entend  assez  bien, 
parce  que  l'on  veut  dire  que  tout  est  bien  et  fortement 
exprimé,  soit  dans  le  sujet,  soit  dans  les  figures  et  dans 
tous  les  objets,*  mais,  quand  par  le  mot  expression  on 
prétend  signifier  exclusivement  les  passions  ou  les  mœurs 
rendues  par  la  physionomie,  ce  terme  semble  trop  vague. 
En  effet,  tout  ne  doit-il  pas  être  expression  dans  une 
peinture,  et  appeler  tête  d'expression  une  tête  exprimant 
un  caractère  ou  une  passion  déterminée,  n'est-ce  par 
parler  sans  précision  ?  Les  mots  ne  manquent  pas  pour 
rendre  l'idée  de  telles  ou  telles  mœurs,  de  telle  ou  telle 
situation  ou  disposition  morale,  de  telle  ou  telle  passion. 
(Voy.  ce  qui  est  dit  au  cliap.  208,  tom.  5,  pag.  570.)    ^ 

Extrémités.  On  pourrait  très-bien  délaisser  ce  mot, 
qu'on  emploie  pour  signifier  les  pieds  et  les  mains  d'une 
figure.  Cette  expression  les  extrémités  ne  comporte  aucun 
scDS  artistique  qui  soit  de  quélqu'utilité. 

F. 

Fabrique  (de  Vi{v\iQnfabrlca).  On  a  donné  le  nom  de 
fabrique  aux  bâtimens  qui  décorent  les  paysages.  Lorsque 
ces  bâtimens  ne  sont  que  de  simples  chaumières,  on  les 
a  appelés  fabriques  rustiques;  mais  ce  mot  fabrique  est-il 
bien   n^'ccssaire?  Pourquoi  en  hivQ  usage,  puisqu'il  ne 
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convient  plus,   quand  il  s'agit  d'édifices  faisant  l'objet 
principal  ? 

Face.  Nous  appelons  face  la  superficie  que  présente 
un  des  côtés  de  l'objet  en  retour  sur  le  profil;  ainsi,  quelle 
que  soit  la  situation  du  spectateur  ou  de  l'objet,  le  côté 
d'une  église  n'en  est  pas  la  façade,  quoique  ce  côté  se 
présente  en  face  de  nous.  Voy.  Largeur,  Front. 

Faire.  Le  faîre^  le  beau  faircj,  sont  des  termes  assez  inu- 
tiles, puisqu'on  a  les  mots  touche^  pinceau^  exécution,  etc. 
(voy.  le  mot  Théorie).  Aujourd'hui  on  emploie  quelque- 
fois dans  les  ateliers  le  mot  fait,  pour  dire  rendu,  fini, 
étudié  et  très-bien  touché  :  on  voit  que  cette  acception  est 
tout«  conventionnelle  et  hors  du  vocabulaire  de  l'art. 

Fauve,  couleur  tirant  sur  le  roux-brun. 

Faux-jour.  A  faux-jour  et  à  contr&jour  ne  signifient 
pas  absolument  la  même  chose  :  un  tableau  placé  à  cantre- 
jour  est  nécessairement  à  faux-jour,  puisqu'il  est  placé  à 
l'opposé  du  jour,  et  qu'il  mire  la  lumière;  mais  un  tableau 
peut  être  à  faux-jour,  sans  être  à  contre-jour.  Il  est  à 
faux-jour  de  deux  manières  :  premièrement,  si  la  direc- 
tion du  jour  qui  l'éclairé  est  contraire  à  celle  du  jour  qui 
est  supposé  éclairer  dans  l'imitation  les  objets  représen- 
tés; secondement,  il  sera  à  faux-jour,  s'il  est  placé  sous 
un  jour  louche,  double,  ou  auquel  se  joint  un  jour  de 
reflet.  Ce  sont  encore  des  faux -jours  que  les  jours  de 
reflet  colorés  qui  se  mirent  sur  le  tableau.  On  donne 
aussi  le  nom  de  faux-jour  à  celui  qui  est  opposé  au  jour 

TOME    I,  11 
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sur  lequel  le  peintre  a  compté  pour  ses  effets.  C'est  ainsi 
qu'un  tableau  très-clair  fait  peu  d'effet  dans  un  jour  très- 
clair  lui-même,  et  qu'un  tableau  fort  de  bruns  paraît  tout 
noir  sous  un  jour  sombre,  etc. 

Figurines,  terme  impropre  en  peinture,  bien  qu'il  con- 
vienne à  la  sculpture.  En  effet,  quelque  petite  que  soit  la 
figure  image,  en  peinture  ou  en  dessin,  elle  doit  toujours 
représenter  et  offrir  à  l'esprit  l'idée  de  la  dimension  na- 
turelle et  non  diminuée  des  objets. 

Fini.  Une  production  d'art  est  finie,  rigoureusement 
parlant,  lorsqu'elle  est  ce  qu'elle  doit  être.  Cependant 
on  entend  par  fini^  dans  les  arts,  le  résultat  de  l'applica- 
tion soutenue,  de  l'étude  suivie  et  recherchée,  du  soin 
assidu  enfin  que  l'artiste  a  la  force  ou  la  patience  de  met- 
tre dans  tout  son  ouvrage  :  ce  fini  est  une  grande  qua- 
lité. Mais  des  ignorans  ont  pmployé  ce  mot  pour  signifier 
la  propreté  et  le  poli  dans  l'exécution,  la  minutie  froide 
et  stérile  du  pinceau,  l'attention  extrême  et  la  pratique 
pour  les  petits  détails,  quels  qu'ils  soient  :  un  tel  fini 
donné  pour  un  éloge  devient  un  pitoyable  malentendu.^ 
(Voy.  le  chap.  555.) 

Flou,  ancien  terme  qui  a  embarrassé,  comme  beau- 
coup d'autres,  les  étymologistes,  et  qui,  après  avoir  couru 
les  ateliers  pendant  un  demi-siècle,  est  tombé  dans  l'ou- 
bli ;  il  signifiait  fondu^  moelleux,  adouci  et  velouté. 

Foncer,  Couleur  foncée.  Foncer  une  couleur,  c'est 
la  charger.  Les  Latins  disaient  color  pressior,  pour  dire 
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couleur  foncée  (Pline),  c'est-à-dire,  plus  énergique  en 
teinte,  et  non  plus  intense  en  ton,  ou  bien  non  disten- 
due et  délavée,  mais  comme  serrée  et  pressée. 

Formes.  Voy.  Superficies,  Plan,  etc. 

Fracas.  C'est  fort  bien  s'exprimer  que  de  dire,  au 
sujet  de  certains  tableaux  de  batailles  ou  de  scènes  tu- 
multueuses, que  l'artiste  a  su  mettre  du  fracas  dans  sa 
composition.  Mais  rien  ne  démontre  qu'il  faille  du  fracas 
dans  les  sujets  dont  le  mode  ne  comporte  point  ce  fra- 
cas. Cependant  on  a  voulu  non -seulement  faire  un  genre 
de  certains  tableaux,  qu'on  a  appelés  tableaux  d'apparat, 
mais  on  a  dit  que  dans  ces  tableaux  on  pouvait  introduire 
un  peu  de  fracas.  Il  est  évident  que  c'est  la  tolérance  de 
toutes  sortes  de  mots  étrangers  au  langage  de  l'art,  qui 
cause  tous  ces  préceptes  pernicieux. 

Fresque  ou  Feaisque,  peinture  sur  un  enduit  frais 
(voy.  le  chap.  60 5).  Ne  pourrait-on  pas  dire  fresquiste 
ou  frescateur,  comme  on  dit  mosaïciste  ou  stuccateur  ? 
Lanzi  appelle  frescanti  les  peintres  à  fresque. 

Front  (aspect  de) ,  par  opposition  à  fuyant  ou  en  re- 
tour sur  le  front.  De  front  ne  signifie  pas  de  face,  mais  en 
face. 

G. 

Galbe.  Ce  mot,  qui  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
est  passé  dans  la  peinture,  signifie  tout  l'ensemble  du  pour- 
tour ou  de  la  silhouette  d'un  objet  sous  le  rapport  de  la 
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beauté  dans  le  mouvement  de  la  ligne  générale  offerte 
par  ce  contour  (voy.  Sagoma).  On  dit  4onc  un  vase,  une 
jambe  d'un  beau  galbe. 

Genre.  Il  peut  y  avoir  différens  genres  de  tableaux, 
mais  il  n'y  a  qu'un  genre  de  peinture.  Ainsi,  on  ne  doit 
pas  plus  dire  la  peinture  de  portraits  que  la  peinture 
d'histoire.  On  a  été  jusqu'à  appeler  peinture  de  genre  la 
peinture,  lorsqu'elle  représente  des  scènes  de  la  vie  pri- 
vée, scènes  ou  sujets  pris  dans  la  classe  inférieure  de  la 
société.  Rien,  que  la  routine,  ne  peut  autoriser  un  tel  lan- 
gage. On  a  aussi  imaginé  de  classer  dans  un  genre  les  ta- 
bleaux d'apparat,  les  tableaux  dits  grandes  inachines  (voy. 
ce  mot);  mais  toutes  ces  distinctions  sont  de  pure  fantai- 
sie, et  elles  ne  servent  qu'à  embrouiller  la  définition  toute 
simple  de  la  peinture.  Il  n'y  a  qu'un  art  de  peinture, 
mais  il  y  a  plusieurs  genres  de  tableaux,  plusieurs  sujets 
de  tableaux,  et  il  n'est  pas  difficile  de  désigner  par  des 
noms  convenables  ces  sujets.  (Voy.  les  chap,  536  et  55i.) 

Géométral.  On  entend,  en  graphie,  parle  géométral 
ou  le  dessin  géométral,  l'élévation  d'un  objet,  élévation 
qui  résulte  des  largeurs  du  plan  et  des  hauteurs  de  cet 
objet.  C'est,  proprement  dit,  la  projection  orthographique 
de  l'objet,  sous  quelque  côté  ou  aspect  qu'on  le  considère, 
mais  abstraction  faite  de  l'effet  perspectif  ou  scénogra- 
phique,  effet  que  l'on  n'ajoute  que  dans  l'élévation  pers- 
pective. Le  géométral  est  donc  distinct  du  perspectif;  il 
est  distinct  aussi  du  géométrique,  qui  est  la  mesure  réelle 
de  l'objet  et  de  ses  superficies.  Ainsi  une  tombe,  par 
exemple,  a  six  pieds  de  long,  deux  pieds  et  demi  de  large 


DE  QUELQUES  TERMES  IIELÀTIFS  A  LA  PEINTURE.        l6a 

et  deux  pieds  de  haut  :  ici  il  s'agit  de  sa  mesure  géomé- 
trique. Mais  l'élévation  de  cette  même  tombe,  dessinée 
géométralement  sous  un  aspect  de  trois  quarts,  n'offre  que 
cinq  pieds  sur  la  longueur  par  l'effet  du  raccourci  ;  dans 
ce  cas  la  mesure  de  cinq  pieds  est  la  mesure  géométrale 
ou  orthographique.  Si  ensuite  on  la  représente  en  pers- 
pective, l'extrémité  fuyante  de  cette  tombe,  au  lieu  d'a- 
voir deux  pieds  de  haut,  n'aura  peut-être  en  graphie 
qu'un  pied  neuf  pouces  :  or  il  s'agit  dans  ce  cas  de  la 
mesure  de  hauteur  perspective.  Cette  analyse  doit  s'ap- 
pliquer aux  couleurs.  Un  homme  porte  un  habit  que  l'on 
suppose  géométriquement  rouge;  ce  rouge  est  déterminé, 
il  est  connu  et  reconnaissable  à  l'aide  d'échantillons  :  voilà 
pour  ce  qui  est  de  sa  couleur  géométrique  ou  de  la  cou- 
leur propre  et  inhérente  à  cette  étoffe,  à  cet  habit.  Mais, 
si  l'on  compare  les  parties  obliques  aux  parties  de  front  de 
cet  homme  vêtu  de  rouge,  on  remarque  que  cette  si- 
tuation oblique  efface  en  partie  l'apparence  rouge,  qui 
peut  d'ailleurs  être  accidentellement  altérée  par  quelques 
masses  vertes  qui  se  trouvent  de  côté  :  voilà  pour  ce  qui 
est  de  la  couleur  géométrale  ou  orthographique.  Mainte- 
nant cet  homme  s'éloigne,  il  s'enfonce  dans  l'air  azuré,  et 
cet  habit  rouge  se  décolore  beaucoup  étant  aperçu  à  deux 
cents  pas  :  voilà  pour  ce  qui  est  delà  couleur  perspective. 
Un  œuf  est  ovale  et  blanc  géométriquement;  vu  en  rac- 
courci et  géométralement,  il  semble  rond,  et,  s'il  est  placé 
au  soleil  couchant,  il  est  rougeâtre  du  côté  du  soleil.  S'il 
est  vu  fort  éloigné,  la  couleur  aérienne  le  rend  perspecti- 
vement  rougeâtre  ;  cependant  la  forme  géométrique  de  cet 
œuf  n'en  est  pas  moins  ovale  et  sa  couleur  blanche.  Il  y  &' 
donc  à  considérer  en  peinture  le  géométrique,  le  géomé- 
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Irai  ou  l'orthographique  et  le  perspectif.  (  Voy.  les  chapi- 
tres relatifs  à  ces  questions.) 

Géométrie,  science  qui  a  pour  objet  l'étendue,  sa  me- 
sure et  ses  rapports.  (Voy.  le  chap.  259.) 

Gigantesque.  Voy.  Colossal. 

Glacis.  Un  glacis  n'est  autre  chose  qu'une  couche 
très-mince  et  très-unie  de  couleur  plus  ou  moins  fluide 
ou  glutineuse. 

Glênoïde,  Glénoïdale  se  dit  de  toute  cavité  superfi- 
cielle d'un  os  qui  reçoit  le  condyle  d'un  autre  os. 

Glyptographie,  connaissance  des  pierres  gravées  qui 
nous  viennent  des  anciens.  Voy.  Lithoglyphe,  etc. 

Glyptique,  du  ^vec  gfyphein  (creuser).  Art  de  graver 
ou  de  sculpter  en  creux  les  pierres  et  les  métaux.  On  ap- 
pelle en  français  intailles  les  pierres  fines  gravées  en  creux, 
du  mot  italien  intaglio  :  les  pierres  fines  gravées  en  relief 
s'appellent  camées» 

Gothique.  On  abuse  fréquemment  du  mot  gothique^ 
employé  comme  terme  de  critique.  Puisque  ce  mot  est 
relatif  aux  Goths,  et  qu'ainsi  il  appartient  à  l'historique 
des  arts,  il  importe  de  ne  pas  en  faire  un  usage  inconsi- 
déré, et  de  ne  pas  appeler  gothique  tout  ce  qui  est  laid, 
pauvre  et  barbare,  quelle  que  soit  l'époque  où  l'on  a  pro- 
duit ces  ouvrages  barbares  et  misérables.  Si  par  gothique 
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on  veut  dire  grêle,  effilé,  sec  et  roide,  et  qu'il  s'agisse  d'ar- 
chitecture, on  s'exprime  fort  mal,  car  l'architecture  es- 
sentiellement  gothique  était  lourde  et  molle,  ses  colonnes 
étaient  trapues,  et  ses  ornemens  applatis. 

Mais,  sans  considérer  ici  la  nécessité  de  conserver  ou 
de  rejeter  le  mot  gothique  au  sujet  de  certaines  produc- 
tions de  l'architecture,  disons  que,  si  gothique  est  syno- 
nyme de  laid,  de  chétif  et  de  barbare^  on  peut  tout  aussi 
bien  l'appliquer  à  la  foule  de  vilains  tableaux  des  écoles 
modernes  qu'aux  essais  du  1 4^  ou  du  1 5^  siècle.  Enfin 
ceux  qui  emploient  le  mot  gothique  au  figuré,  pour  dé- 
signer tout  ce  qui  est  d'un  goût  vieux  et  mauvais,  se 
mettent  fort  à  l'aise  avec  ce  mot  assez  bannal  ;  mais,  si  on 
veut  s'en  servir  littéralement,  il  faut  en  user  directement, 
et  ne  pas  l'apphquer  à  des  productions  qui  tiennent  à 
l'antiquité,  ou  qui  ont  paru  lors  des  écoles  primitives  de 
l'art  moderne. 

Gouache  ou  Gouasse,  peinture  à  la  gomme.  Ge  mot 
vient  de  l'italien  gouazzo, 

GousToso.  Cet  adjectif  italien  [gustoso)  signifie  fait 
avec  goût,  agréable,  gracieux.  Gomme  le  mot  goût  n'est 
accompagné  dans  le  Vocabulaire  français,  ni  d'adjectif 
ni  d'adverbe,  quelques  artistes  ont  employé  le  terme  ita- 
lien. En  le  concentrant  dans  le  langage  de  l'art,  il  est 
aussi  utile  que  les  mots  grandioso,  virtuose,  et  peut  se 
franciser  comme  eux. 

,  Grandeur.  On  entend  par  grandeur  tout  ce  qui  peut 
être  augmenté  ou  diminué.  Ainsi  le  nombre,  le  meuve- 
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ment,  la  vitesse,  etc.,  sont  des  grandeurs,  parce  qu'ils 
sont  capables  d'augmentation  et  de  diminution;  toutes 
ces  choses  sont  aussi  appelées  quantitéSf  en  sorte  que 
ces  deux  termes  gra7ideur  et  quantité  ont  la  même  signi- 
fication dans  les  mathématiques,  et  peuvent  être  pris  l'un 
pour  l'autre. 

Grandiose  (du  mot  italien  grandioso)  signifie  le  grand 
qui  ne  provient  pas  absolument  de  la  dimension,  mais  des 
combinaisons  qui  produisent  la  grandeur  esthétique.  Voy. 
Esthétique. 

Graphie,  science  graphique.  L'expression  dessin  pou- 
vant s'appliquer  à  la  beauté  des  formes  dans  les  repré- 
sentations de  la  figure  humaine,  il  serait  inconvenant  de 
délaisser  le  mot  graphie  qui  signifie  exclusivement  Vart 
de  l'imitation  linéaire  par  rapport  à  toutes  sortes  de  for- 
mes et  d'objets  imités,  et  quelle  que  soit  l'imperfection 
ou  le  mauvais  choix  de  ces  objets  ou  de  ces  formes.  Ainsi, 
la  graphie  est  une  science  indépendante  du  beau.  Le 
dessin  considéré  comme  science,  est  appelé  par  Vitruve 
grapkidos  seientia, 

Graticuler  ou  plutôt  Craticuler,  du  mot  itahen 
grata^  grille  de  parloir.  Voy.  Carreaux. 

Grêle,  du  mot  latin  gracilis,  se  dit  des  objets,  et  sur- 
tout de  la  figure  humaine,  lorsque  le  caractère  des  formes 
en  est  long,  pauvre  et  efîilé. 

Grignotis,  traits  fort  courts,  tremblés  dans  toutes  sortes 
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de  directions  et  mêlés  de  points  et  de  hachures  de  toute 
espèce,  employés  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs,  pour 
exprimer  certains  objets  et  certaines  obscurités  où  le  tra- 
vail doit  être  brut,  sensible,  rude  et  détaillé.  Un  grignotis 
léger  est  encore  propre  à  égaliser  les  tons  établis  par  le 
crayon,  et  à  couvrir  également  les  taches  blanches.  Voy. 
Hachures. 

Gris.  Par  g7ns  on  entend  un  mélange  de  blanc  et  de 
noir  parfaitement  incolore;  s'il  n'est  pas  incolore,  on  l'ex- 
prime en  disant  gris  jaunâtre,  rougeâtre,  etc.,  ou  bien 
rouge  grisâtre,  bleu  grisâtre,  etc. 

Grisaille,  peinture  d'une  seule  couleur  grise,  diver- 
sifiée seulement  par  la  variété  des  tons  :  le  vrai  terme  est 
monochrome^  mot  qui  signifie  d'une  seule  couleur.  On  a 
employé  aussi  dans  ce  sens  le  mot  cam>ayeu  ;  on  a  encore 
dit  tableau  de  clair-obscur,  parce  que  cette  espèce  de 
peinture  n'offre  que  du  clair  et  de  l'obscur.  Les  monochro- 
mes jaunes  ont  été  appelés  dans  un  tems  cirages.  L'usage 
que  font  les  peintres  des  tableaux  préparatoires  mono- 
chromes est  très-propre  au  perfectionnement  du  dessin, 
l'artiste  n'étant  point  préoccupé  des  teintes  et  de  tout  ce 
qui  dépend  de  leur  modification  et  de  leur  harmonie. 
Voy.  Carton. 

Grylli,  nom  donné,  selon  Pline,  aux  sujets  grotesques, 
comiques  et  de  fantaisie.  Ce  mot  s'applique  aussi  aux  ca- 
ricatures. GrilU,  en  italien,  a  la  même  signification. 

Grotesques,  ornemens  antiques,  peints  ou  sculptés,  que 
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Jean  d'Udine,  peintre,  élève  de  Raphaël,  trouva,  dit-on, 
dans  des  grottes  ;  on  leur  a  donné  aussi  le  nom  à^ arabes- 
ques. Ajoutons  ici  en  passant  que  ces  ornemens  datent  de 
Tépoque  de  la  décadence  de  l'art  antique,  et  que  d'ailleurs 
les  modernes  les  ont  souvent  chargés  et  altérés. 

Groupe,  mot  qui,  selon  Milizia,  provient  peut-être  du 
mot  grappe.  Le  Dictionnaire  explique  assez  bien  ce  mot, 
en  disant  qu'il  signifie  un  assemblage  d'objets  rapprochés 
et  que  l'œil  embrasse  à  la  fois.  Agroiiper^  c'est  assembler 
des  figures  en  groupe. 


H. 


Hachures,  traits  parallèles  et  multipliés  du  crayon  ou 
du  pinceau,  et  dont  l'office  est  d'exprimer  selon  les  règles 
de  l'art  les  clairs  et  les  bruns,  et  de  produire  une  foule  de 
tons  équivalens  à  un  travail  véritablement  et  matériel- 
lement fonda,  tel  que  celui  qu'on  obtient  à  l'aide  de 
l'estompe  ou  du  pinceau.  L'effet  des  hachures  est  souvent 
plus  imitatif  que  cette  fusion  même.  Quelquefois  cepen- 
dant on  en  abuse,  témoins  ces  têtes  toutes  barricadées  de 
grillages,  et  qu'on  donnait  à  copier,  il  y  a  cinquante  ans, 
aux  élèves  qui  ne  comprenaient  pas  du  tout  la  nécessité 
et  le  but  de  ces  hachures.  Les  hachures  servent  encore, 
et  les  bons  graveurs  en  tirent  ce  parti,  à  imiter  le  carac- 
tère inhérent  à  chaque  objet  représenté,  en  rendant  rude 
ce  qui  est  rude,  et  doux  ce  qui  est  doux.  Cependant, 
comme  le  mécanisme  des  traits  ou  hachures  du  burin  et 
du  crayon  est  plus  ou  moins  aperçu,  c'est  à  la  discrétion 
de  l'artiste  à  le  laisser  apparaître,  comme  moyen  imitatif 
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savamment  employé,  et  à  faire  qu'il  disparaisse  d'une  pe- 
tite distance,  afin  de  rentrer  dans  la  vérité  et  la  naïveté 
de  l'imitation  de  la  nature  dont  les  ombres  n'offrent  point 
de  hachures.  Voy.  Grignotis. 

Harmoaie.  L'harmonie  est  l'accord  qui  produit  la 
beauté  :  c'est  l'union  et  la  concordance  des  parties  entre 
elles  et  avec  le  tout.  C'est,  en  peinture,  la  modification, 
l'arrangement,  l'ordre  des  parties  ou  des  élémens  du  ta- 
bleau. Il  résulte  que  l'harmonie  doit  avoir  lieu  autant 
dans  la  disposition  des  lignes,  autant  dans  les  expressions 
et  les  actions  des  personnages,  que  dans  les  tons,  les 
couleurs  et  toute  l'exécution.  En  un  mot,  l'harmonie 
est  le  caractère  le  plus  dominant  de  la  beauté.  L'union 
ou  le  passage,  le  mélange  d'une  teinte  ou  d'une  couleur 
dans  une  autre  couleur,  semble  avoir  été  désigné  chez  les 
anciens  par  le  mot  harmogé  (voy.  Pline.  1.  55.  c.  5). 
Les  Latins  l'ont  appelé  aussi  commissura.  Mais  commis- 
swa  semble  indiquer  seulement  un  mélange  quelconque, 
tandis  qu  harmogé  suppose  un  mélange  harmonieux  et 
conforme  aux  lois  de  la  chromatique  et  de  l'eurythmie. 

Hauteur.  En  graphie  on  appelle  hauteur  la  dimension 
qui  s'élève  du  terrein  jusqu'en  haut  de  l'objet,  quelle 
qu'en  soit  l'inclinaison.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle 
élévation  géométrale  la  hauteur  de  chaque  point  de  l'ob- 
jet à  partir  du  terrein,  et  on  la  distingue  de  l'élévation 
perspective,  parce  que  celle-crdans  certains  cas  n'est  plus 
la  hauteur  réelle.  Rappelons  ici  que  le  mot  hauteur  peut 
exprimer  aussi  ce  que  certains  géomètres  ont  appelé  quel- 
quefois profondeur.  Voy.  Profondeur.  ^ 
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«  Hermosmenon,  partie  de  la  musique  des  Grecs,  la- 
»  quelle  consistait  à  connaître  et  choisir  le  bienséant  en 
»  chaque  genre,  et  ne  leur  permettait  pas  de  donner  à 
»  chaque  sentiment  et  à  chaque  objet  toutes  les  formes 
»  dont  il  était  susceptible,  mais  les  obligeait  à  se  borner 
»  à  ce  qui  était  convenable  au  sujet,  à  l'occasion,  aux 
»  personnes  et  aux  circonstances.  »  (  Millin.  Dict.  des 
B.-Arts.)  Voy.  Modes. 

Histoire  (peintre  d').  Voilà  que  notre  Vocabulaire 
artistique  nous  met  encore  dans  l'embarras.  Les  peintres, 
appelés  peintres  d'histoire^  ont  presque  tous  et  fort  sou- 
vent exécuté  des  portraits,  de  petits  sujets,  des  allégories, 
des  paysages,  etc.,  et,  malgré  cela,  nous  devons,  selon 
nos  Dictionnaires,  les  appeler  du  nom  de  peintres  d'his- 
toire. On  reconnaît  cependant  la  nécessité  de  n'affecter 
ce  nom  qu'au  peintre  qui  n'aurait  absolument  représenté 
que  des  sujets  historiques,  car,  pour  les  autres,  le  nom 
de  peintre  doit  suffire.  Qui  dit  peintre,  dit  imitateur  des 
beaux  sujets  ou  objets  naturels;  mais  qui  dit  tableau  doit 
nécessairement  ajouter  une  expression  pour  spécifier  le 
caractère  de  ce  tableau,  et  cela  n'est  pas  difficile.  Un 
tableau  est  un  portrait,  un  paysage,  un  tableau  mytho- 
logique, de  bataille,  de  l'histoire  de  l'ancien  ou  du  nou- 
veau Testament,  un  tableau  d'Apôtres,  de  S*^  Famille, 
un  tableau  homérique,  un  tableau  de  villageois,  d'en- 
fans,  un  tableau  de  Diane,  de  Jupiter,  d'Hercule,  etc.  : 
avec  ces  distinctions  tout  est  expliqué.  Ce  point  de  ques- 
tion est  donc  tout  relatif  au  titre  de  peintre  artiste  et  à 
celui  de  peintureur  artisan.  L'expression  peintre  artiste 
porte  avec  elle  une  signification  passablement  explicative; 
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mais  elle  ne  sourit  pas  au  peintre  qui  consacre  sa  vie  aux 
grands  sujets  de  peinture.  Qui  empêche  donc  d'appeler 
celui-ci  peintre  inégalograplie  ou  peintre  de  grands  su- 
jets^ de  même  qu'on  en  appelle  d'autres  peintres  de  mi- 
niatures? Les  paysagistes  se  trouvent  par  l'effet  de  nos 
locutions  routinières  hors  de  l'équivoque;  cependant  il 
y  a  une  grande  distance  entre  le  génie  et  le  mérite  d'un 
Claude,  d'un  Guaspe,  paysagistes,  et  le  génie  et  le  mé- 
rite de  Panini  ou  de  Lantara  \  Voy.  Mégalographies. 

HouDiNG.  Chez  les  Hollandais  et  les  Flamands,  ce  mot 
exprime  le  maintien  des  accords;  il  disent  :  il  y  a  hou- 
ding  dans  ce  tableau,  pour  dire  on  y  a  tenu  l'accord  et 
l'harmonie. 


^  Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Revue  encyclopédique  (octobre  1824)  : 
«  La  dénomination  de  peinlure  historique  est  bien  vague  ;  aussi  a-t-elle 
»  donné  lieu,  dans  l'école,  à  beaucoup  de  discussions.  Les  gens  du  monde 
a  appellent  tableaux  d'histoire  ceux  dont  les  sujets  sont  puisés  dans  les 
»  récits  des  historiens  ;  parmi  les  artistes  on  appelle  tableaux  d'histoire 
»  ceux  où  l'on  a  cherché  à  surmonter  les  plus  grandes  difficultés  de  l'art, 
»  c'est-à-dire,  à  représenter  un  sujet  puisé  dans  l'histoire  ancienne  ou 
»  dans  la  mythologie,  peu  importe,  pourvu  que  le  caractère  de  la  scène 
»  soit  grand  et  noble,  et  que  la  figure  humaine  s'y  montre  autant  que 
»  possible  dans  sa  plus  grande  beauté  et  dans  sa  proportion  réelle.  Mais 
»  les  tableaux  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  l'histoire  moderne,  cette 
»  époque  malheureuse,  qui  ne  permet  pas  à  l'art,  lorsqu'il  veut  y  puiser, 
»  de  se  montrer  dans  tout  son  éclat,  quelle  que  soit  la  dimension  dans 
»  laquelle  ils  aient  été  exécutés,  sont  difficilement  admis  dans  cette 
»  classe.  On  voulait  établir  à  cet  égard  une  distinction  particulière  et 
»  les  nommer  tableaux  d'apparat  ;  il  s'éleva  des  contradicteurs,  et,  à  la 
»  suite  d'une  discussion  très-vive  dans  le  sein  de  l'institut,  où  cette 
»  question  s'agitait,  l'un  de  nos  peintres  les  plus  célèbres,  qui  tenait 
»  pour  cette  distinction,  abandonna  la  part  qui  lui  avait  été  donnée 
»  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire  des  Beaux-Arts,  » 
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Huile  grasse  :  il  convient  de  dire  huile  siccative.  Le 
caractère  de  cette  huile  est  d'être  dégraissée  :  or  par  cela 
même  le  nom  d'huile  grasse  est  tout  à  fait  impropre. 
Watin  releva  ce  contresens  il  y  a  déjà  long-tems. 


IcHNOGRAPHiE,  plan  géométral  ou  plan  par  terre  d'un 
édifice,  d'un  solide,  etc.  Ichnographie  vient  de  deux 
mots  :  ichnos,  vestige  ou  trace  par  terre,  et  graphein, 
écrire  ou  dessiner.  Le  plan  ou  l'ichnographie,  est  un  des 
trois  moyens  préparatoires  nécessaires  pour  obtenir  l'élé- 
vation de  l'objet;  les  deux  autres  moyens  sont  le  profil 
et  la  face.  Voy.  Plan. 

IcoNiQUES ,  statues  iconiques.  Les  statues  iconiques 
étaient  érigées  aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trois 
victoires;  ces  statues  étaient  de  leur  taille  :  elles  étaient 
d'ailleurs  une  image  exacte  de  leurs  formes  et  de  leur 
caractère  gymnastique.  Un  passage  d'iElien  (  Far.  Hist. 
Lib,  9.  Cap,  §2)  donne  à  croire  qu'à  Athènes  on  faisait 
aussi  des  statues  iconiques  d'après  de  beaux  chevaux. 

Idéal  (beau  idéal).  Tous  les  jours  on  entend  répéter 
cette  expression,  qui  est  la  source  d'un  grand  nombre  de 
malentendus  au  sujet  des  productions  des  beaux-arts. 
Idéal  signifie  imaginaire,  autant  qu'il  signifie  archétype 
natuî'el.  Ce  qu'on  emprunte  à  la  nature,  est  plutôt  beau 
qu'il  n'est  idéal,  quoique  la  nature  en  ait  donné  l'idée. 
Mais  ce  qu'on  emprunte  à  ses  propres  idées,  peut  être  et 
est  même  assez  souvent  fantasque,  sans  être  vraiment 
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beau»  Le  mot  archétype  remplace  très-bien  le  mot  idéal, 
car,  bien  qu'on  suppose  cet  archétype  dans  l'idée,  ce  mot 
ne  donne  point  matière  à  équivoques.  (Voy.  à  ce  sujet  le 
chap.  124,  tom.  4>  pag*  80.) 

Imagers  (faiseurs  d'images),  dénomination  générale 
sous  laquelle  les  Grecs  de  Constantinople  désignaient  les 
sculpteurs.  (Voy.  l'Encycl.  méth.  impartie,  pag.  275.) 

Impastation.  Yoy.  Mouler. 

Impression,  Imprimure.  Voy.  Apprêt. 

Incarnat,  qui  est  d'une  couleur  entre  celle  de  la  cerise 
et  celle  de  la  rose  (Dict.  de  Wailly).  Incarnadin^  d'un 
incarnat  faible  (Dict.  de  W^ailly). 

Individuel,  Individu.  Ces  mots  sont  très-propres  à  ex- 
primer dans  l'art  ce  qui  diffère  du  choix.  On  comprend 
très-bien  que  quand  on  dit  individu  modèle,  il  ne  s'agît  pas 
d'un  archétype  tel  que  l'a  conçu  l'imagination,  et  tel  que  le 
requiert  la  haute  beauté;  de  même,  par  dessin  ou  coloris 
individuel,  on  ne  comprend  que  la  justesse  d'imitation 
d'après  un  individu,  quel  qu'il  soit,  et  non  d'après  l'idée 
générale  des  plus  belles  formes  et  des  plus  belles  teintes 
que  puisse  manifester  tel  ou  tel  objet  en  général.  Voy. 
Modèle. 

Intailles,  pierres  fines  gravées  en  creux. 

Isabelle.  La  couleur  isabelle,  selon  le  Dictionnaire, 
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est  manifestée  entre  le  blanc  et  le  jaune;  on  veut  dire 
sûrement  le  jaune  rougeâtre  ou  l'orangé  jaunâtre  :  ce- 
pendant un  cheval  isabeile  est  plutôt  couleur  café  au  lait, 
que  couleur  cilrine,  et  même  que  couleur  chamois.  La 
couleur  isabeile  semble  donc  composée  de  violet  clair 
et  d'orangé  clair,  ou,  si  l'on  veut,  d'ocre  jaune,  de  laque 
violette  et  de  blanc. 

IsoMÈiTREs,  statues  qui  étaient  de  grandeur  naturelle. 
Voy.  Iconiques. 


Jaune.  La  cqxAqxxv  jaune^  pure  et  élémentaire,  ne  doit 
être  mêlée  ni  de  rouge  ni  de  blanc;  le  jaune  d'œuf  est 
mêlé  de  rouge  :  aussi  les  Italiens  disent-ils  rouge  d'œuf^ 
tandis  que  nous  disons  jaune  d'œuf.  Nos  ocres  sont  tous 
mêlés  de  rouge.  Le  citron  et  le  soufre  sont  des  couleurs 
jaunes  pures,  mais  claires» 


Lâchée.  On  entend  très-souvent  les  artistes  et  les  ama- 
teurs employer  le  mot  Lâchée  manière  lâchée,  pour  dire 
lâche  et  Jiégligée.  Il  convient  de  faire  observer  que  le 
mot  lâché  n'est  point  français  dans  ce  sens.  Une  peinture, 
une  partie  de  tableau  qui  n'est  point  assez  étudiée,  assez 
rendue,  n'est  point  lâchée^  elle  est  lâche  ou  négligée^,  ou 
encore,  s'il  est  permis  d'employer  ce  mot,  relâchée. 

Laque.   C'est  ne  pas  s'exprimer  clairement  que  d'ap- 
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peler  laqtie  la  couleur  violette,  connue  sous  ce  nom, 
puisqu'il  y  a  des  laques  de  toutes  couleurs  ;  ainsi  il  est 
nécessaire  d'ajouter  au  mot  laque  le  nom  de  ces  couleurs, 
en  sorte  qu'il  convient  de  dire  laque  de  garance^,  laque 
de  gaude^  laque  de  cochenille j,  laque  colombine,  etc., 
celle-ci  ayant  une  teinte  colombine. 

Large,  expression  métaphorique  très -usitée  aujour- 
d'hui, pour  signifier  ce  qui  est  fait,  conçu  ou  traité  d'une 
manière  grande  ;  on  dit  un  pinceau  large,  une  compo- 
sition large,  etc.  Beaucoup  de  critiques  se  mettent  à  l'aise 
en  employant  ce  terme,  qui  contribue  fort  peu  à  éclaircir 
le  technique  de  l'art. 

Largeur.  Par  largeur  le  dessinateur  doit  entendre 
autre  chose  que  la  largeur  réelle  et  géométrique.  On  dé- 
finit celle-ci  en  disant  qu'elle  est  l'étendue  d'une  chose 
considérée  dans  le  côté  qui  occupe  la  ligne  la  plus  courte 
entre  ses  extrémités.  Ainsi,  le  côté  large  d'un  vaisseau, 
c'est  le  côté  le  plus  court  du  vaisseau,  celui  qui  est  en 
retour  sur  le  côté  long;  mais,  si  on  représente  un  vaisseau 
vu  par  sa  longueur  et  un  peu  de  trois  quarts,  de  manière 
qu'on  en  voie  un  peu  l'avant,  la  largeur  du  plan  de  ce 
vaisseau  sera,  par  rapport  à  l'aspect  déterminé,  ce  côté 
le  plus  long  et  cette  même  face  aperçue  de  trois  quarts. 
Quant  au  côté  le  plus  étroit,  et  qui  est  en  effet  la  largeur 
du  vaisseau,  comme  il  se  présente  à  la  vue  fuyant  ou  rac- 
courci, et  qu'il  est  censé  s'enfoncer  dans  le  tableau  et 
s'éloigner  du  cadre,  le  dessinateur  l'appelle  e^ifoneement. 
Ainsi,  en  dessin,  peu  importe  quelle  soit  la  mesure  du 
côté  situé  en  face  du  spectateur,  ce  côté  est  toujours 
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pour  lui  la  largeur  de  l'objet;  et,  quand  il  prend  sur  le 
plan  cette  mesure  de  front  de  tout  l'objet,  il  appelle  cela 
en  prendre  la  largeur.  On  pourrait  donc  distinguer  la 
largeur  réelle  et  géométrique,  et  la  largeur  d'aspect. 

Lavée,  couleur  lavée,  ou  plutôt  délavée,  c'ést-à-dire, 
affaiblie  et  déchargée. 

Lavis,  peinture  (on  pourrait  dire  teinture)  à  l'eau 
gommée  et  par  conséquent  sans  épaisseur.  On  dit  aussi 
aquarelle^,  de  l'italien  aquarella.   (Voy.  le  chap.  ôgS.) 

Lazzi,  mot  italien  qui  signifie  jeu  muet  d'un  valet  de 
comédie.  On  a  ait  peintre  et  peinture  de  lazzis fi^ovv  dire 
peinture  de  routine,  de  lieux  eommuns^  de  manière  et 
non  de  sentiment. 

Léché,  pinceau  léché,  manière  léchée,  c'est-à-dire, 
péniblement  soignée,  lisse  et  finie  m^aclii^ialem^ent* 

^  Ligne,  étendue  en  longueur.  On  dit  quelquefois  lignes 
pour  masses;  dans  ce  cas  on  veut  dire  les  lignes  qu'offrent 
à  la  vue  et  sous  certains  aspects  les  masses  ou  les  objets. 

LiTHOGLYPHES,  gravcurs  sur  pierres  fines.  Les  Latins  les 
appelaient  scalptores  ou  cavatores;  les  graveurs  sur  mé- 
taux étaient  a^^elés  cœlator es.  (Voy.  les  mots  Glyptique, 
Dactylioglyphes.) 

Longueur.  Ce  mot  a  besoin  de  quelque  explication.  Le 
mo¥ longueur  sert  à  exprimer  l'idée  d'une  mesure;  mais 
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de  quelle  mesure  :  voilà  la  question  ?  Quand  on  parle  de 
la  longueur  d'une  ligne  ou  d'une  figure  de  géométrie,  on 
s'entend  aisément;  mais,  si  on  parlait  de  la  longueur  d'un 
corps,  tel  que  d'un  croissant,  par  exemple,  ou  d'un  corps 
oblique,  tel  qu'un  fer  de  charrue,  on  ne  s'entendrait  pas 
sans  s'expliquer  particulièrement.  Si  l'on  chargeait  une 
personne  étrangère  à  la  géométrie  ou  à  la  stéréométrie 
(fart  de  mesurer  les  solides)  de  prendre  la  longueur  d'une 
pyramide  un  peu  penchée  à  droite  ou  à  gauche,  cette 
personne  serait  embarrassée,  car  elle  ne  saurait  pas  s'il 
s'agit  de  la  longueur  de  la  plus  grande  surface  ou  côté 
de  la  pyramide,  ou  s'il  s'agit  de  la  longueur  de  son  axe, 
c'est-à-dire,  de   la  ligne  droite   qui  parcourrait  depuis 
son  sommet  jusqu'au  centre  de  sa  base,  ou  bien  encore, 
s'il  s'agit  de  la  longueur  que  donnerait  le  plan  par  terre 
de  cette  pyramide  un  peu  penchée.  Longueur  est  donc 
un  terme  qu'il  ne  faut  employer  qu'avec  discrétion  et 
toujours  conventionnellement.  Au  reste,  toute  cette  ques- 
tion est  expliquée  à  l'esprit  de  celui  qui  comprend  que 
les  solides  se  mesurent  par  les  trois  dimensions  longueur, 
largeur  et  hauteur,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  lon- 
gueur avec  hauteur. 

Luminaire.  Ce  mot  est  l'expression  générale;  mais  fe- 
nêtre, jour,  ftambeaus  sont  des  termes  particuliers. 


M. 


Machine,  grande  machine.  On  donne  ce  nom,  disent 
nos  Vocabulaires,  à  tout  grand  ouvrage  de  génie.  Ce  mot 
ne  doit  donc  point  être  donné  à  une  composition  qui 
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n'est  que  vaste  ou  compliquée,  et  où  l'artiste  a  étalé  une 
foule  de  grandes  figures  et  de  groupes,  le  tout  sans  sim^ 
plicité,  sans  expression  et  sans  génie.  De  telles  peintures 
ne  sont  que  de  grandes  pancartes,  et  non  de  grandes 
machines  poétiques  et  pittoresques.  Tels  sont  au  reste 
presque  toutes  ces  coupoles,  ces  plafonds,  ces  tableaux 
dits  d'apparat,  qui  imposent  aux  ignorans  par  leur  vo- 
lume et  leur  masse,  mais  qui  au  fait  sont  des  excès  assez 
pauvres  de  l'art  moderne,  et  ne  produisent  guère  que  de 
l'éloquence  de  cohue.  Ce  mot  machine  est  surtout  à  la 
bouche  de  ces  faux  connaisseurs  qui  croient  devoir  juger 
la  peinture  à  la  toise.  Pline  appelle  machina  (machine) 
l'échafaud  nécessaire  pour  exécuter  de  grandes  peintures 
sur  mur. 

Maquettes.  Voy.  Marquettes» 

Maroufle.  De  même  que  l'on  colle  avec  du  gluten 
gommeux,  de  même  on  colle  (ou  l'on  maroufle)  avec  du 
gluten  gras,  huileux  ou  résineux;  on  a  donc  appelé  ces  der- 
niers maroufles,  et  on  s'en  sert  pour  agglutiner  ou  fixer 
ensemble  deux  toiles  à  tableau,  ou  pour  fixer  même  une 
toile  sur  un  mur  ou  sur  un  panneau.  Pourquoi  use-t-on 
de  ce  mot  maroufle,  qui  veut  dire  aussi  fripon,  rustre? 
On  l'ignore.  Ce,  maroufle  se  fait  souvent  avec  d^anciennes 
huiles  épaissies  et  chargées  de  couleurs  vieillies  dans  les 
godets  des  peintres.  On  a  appelé  ces  huiles  or-couleur, 
autre  dénomination  assez  bizarre. 

Marquettes,  et  non  maquettes,  petits  pains  de  cire. 
Les  petites  figures  modelées  en  terre  par  les  peintres  pour 
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leurs  tableaux,  s'appellent  marquettes^,  nom  qui  provient 
de  celles  qui  sont  modelées  en  cire. 

Masses.  Il  importe  infiniment  aux  peintres  de  bien 
comprendre  la  définition  de  ce  qu'on  doit  entendre  par 
masses.  Masse  est  opposé  à  détail.  Gomme  l'oeil  et  l'esprit 
sont  portés  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus  à  saisir 
plutôt  les  détails  et  les  particularités  que  les  masses,  la 
première  chose  à  faire  pour  agrandir  cette  faculté  qu'ont 
l'esprit  et  la  vue  de  saisir  les  masses,  c'est  d'en  former 
une  idée  nette  dans  l'intelligence.  Les  vues  et  les  esprits 
microscopiques  ne  perçoivent,  ne  saisissent  qu'un  point; 
les  vues  et  les  esprits  vastes  saisissent,  embrassent  et  l'en- 
semble général  d'un  tout,  quelque  grand  qu'il  soit,  et 
les  ensembles  particuliers  qui  le  composent.  Or  ces  en- 
sembles particuliers,  ce  sont  les  masses  ;  point  de  senti- 
ment des  masses,  point  d'artiste, 

MicHANOGRAPHiE,  art  de  multiplier  le  même  morceau 
de  peinture  par  des  procédés  mécaniques.  Les  papiers  de 
tenture  sont  ainsi  exécutés  à  l'aide  de  planches  servant  à 
imprimer  les  couleurs.  On  a  exécuté  des  méchanogra-- 
phies  à  huile,  au  vernis  et  à  colle. 

Médaillon,  pièce  d'un  plus  grand  volume  que  les  mé- 
dailles, et  n'ayant  pas  servi  de  monnaie. 

Mégalographie  (  tableaux  et  peintures  mégalographi- 
ques,  peintres  mégalographes),  mot  opposé  à  ryparogra- 
pliie,  c'est-à-dire  qu'il  signifie  peinture  noble,  représen-^ 
tant  les  actions  des  dieux  ou  des  héros  (Vitruve). 
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Méplat.  Puisqu'on  a  les  mois  pleins  et  surfaces^  à  quoi 
sert  le  mot  méplat?  On  a  employé  ce  mot  méplat  h  pro- 
pos de  lignes,  de  contours  et  de  formes  dont  on  voulait 
signaler  le  caractère  de  beauté;  faute  du  vrai  principe 
du  beau,  on  a  eu  recours  à  une  idée  confuse,  et  on  a  in- 
troduit les  mots  mystérieux  de  méplat ,  ligne  méplate,  qui, 
a-t~on  dit,  est  une  ligne  tendant  à  la  droite  sans  être 
droite,  et  à  la  ronde  sans  être  ronde.  Quoi  de  plus  obs- 
cur et  de  plus  inutile  que  cette  définition  ?  (Voy.  à  ce 
sujet  ce  qui  est  dit  au  chap.  124,  tom.  4?  pag-  27.) 

Mesure.  On  appelle  mesure  ce  qui  sert  de  règle  pour 
connaître  l'étendue  ou  la  quantité  d'un  corps.  On  est 
convenu  d'employer  certaines  mesures,  pour  obtenir  ou 
connaître  les  mesures  d'étendue  :  ces  mesures  sont  des 
toises,  des  pieds,  des  pouces,  des  lignes,  etc.,  et,  selon  le 
nouveau  système,  des  mètres,  des  décimètres,  des  centi- 
mètres, etc.  La  nouvelle  mesure  appelée  mètre  a  environ 
trois  pieds  onze  lignes  et  un  quart.  Voy.  Minute. 

Miniaturiste,  peintre  en  miniature.  Les  Italiens  disent 
miniature. 

Minute  est  le  nom  d'une  mesure  de  subdivision.  On 
emploie  cette  expression  au  sujet  des  proportions  du  corps 
humain,*  mais  les  minutes  varient  dans  leur  rapport  avec 
les  parties  dont  elles  sont  des  subdivisions.  Tantôt  on  con- 
vient qu'une  partie  contiendra  douze  minutes,  tantôt  dix, 
tantôt  trente;  ce  terme  ne  porte  donc  point  avec  lui  l'idée 
d'une  mesure  ou  subdivision  déterminée,  comme  le  pied 
de  France  qui  contient  douze  pouces,  ou  le  pouce  qui 
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contient  douze  lignes.  Quelques  artistes,  et  les  architectes 
surtout,  divisent  par  modules,  ce  qui  est  la  même  chose; 
il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  nom.  Malgré  tout,  par 
minute  on  entend  une  subdivision. 

Mi-parti,  divisé  linéairement  en  deux  parties  égales 
qui  peuvent  être  dissemblables;  cependant  A.  Bosse  em- 
ploie ce  terme,  pour  signifier  divisé  également  en  deux 
parties. 

Modelé,  de  modeler  en  terre  ou  en  cire.  Nous  n'avons 
aucun  mot  en  français  qui  soit  équivalent  à  celui-ci,  et, 
bien  qu'il  appartienne  à  la  plastisque,  il  semble  qu'on 
peut  en  user  sans  inconvénient.  Comment  dire  en  effet 
que  dans  un  tableau  les  formes  sont  bien  exprimées  par 
le  clair-obscur;  que  les  fuyans,  les  saillies,  les  creux,^  le 
relief  enfin  sont  justement  représentés,  et  que  le  peintre 
a  donné  une  idée  exacte  et  de  ces  formes  et  de  la  lumière 
qui  les  éclairait?  Aucun  terme  de  notre  Vocabulaire  ne 
se  présente  donc  pour  rendre  cette  idée  et  pour  remplir 
cet  objet.  Mais  en  usant  par  métaphore  du  mot  modelé, 
qui  est  emprunté  à  l'art  du  plasticien  ou  du  sculpteur, 
on  s'exprime  d'une  manière  intelligible  et  claire  pour 
tout  le  monde.  On  entend  donc  souvent  dire  aux  peintres  : 
cette  tête,  ce  bras  dans  ce  tableau  est  bien  modelé,  ce  qui 
veut  dire  que  les  plans  en  étant  bien  sentis  et  rendus  par 
les  tons  et  les  lignes,  l'artiste  a  semblé  modeler  ces  objets 
comme  l'aurait  fait  un  plasticien,  qui  modèle  véritable- 
ment avec  la  terre  ou  la  cire. 

Module.  Il  importe  de  ne  pas  employer  indifféremment 
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le  mot  modèle»  Quand  on  dit  les  grands  modèles,  on  s'en- 
tend très-bien  ;  mais,  quand  on  dit  le  modèle,  il  reste  à 
faire  entendre  si  le  tnodèle  est  un  archétype  qu'on  se 
propose  de  copier,  ou  si  ce  n'est  qu'un  individu  qu'on 
tâchera  d'embellir  en  l'imitant.  Quand  on  dit  l'individu 
modèle^  on  donne  clairement  à  entendre  qu'il  s'agit  d'un 
modèle  vivant.  Ainsi  dessiner  d'après  le  modèle  veut  tout 
aussi  bien  dire  d'après  une  statue  de  plâtre,  que  d'après 
un  individu  vivant.  Il  faut  donc  s'expliquer  et  dire  d'a- 
près  le  modèle  vivant,  ou  l'individu  modèle,  ou  encore 
d'après  un  ^modèle  archétype.   Voy.  Individuel. 

Moderne.  Dans  1«  langage  des  beaux-arts,  ancien  signi- 
fie ce  qui  date  d'un  ou  de  quelques  siècles.  Cependant, 
quand  on  dit  les  anciens,  on  entend  toujours  dire  abso- 
lument les  anciens  Grecs,  Romains  et  autres.  Par  le  mot 
antique,  on  entend  toujours  aussi  ce  qui  date  du  tems  de 
ces  mêmes  Grecs,  Romains,  etc.  Moderne  signifie  donc, 
par  opposition  à  antique  et  à  ancien,  ce  qui  a  été  produit 
depuis  la  renaissance  des  arts  jusqu'à  nos  jours.  L'inter- 
valle qui  sépare  le  m^oderne  de  l'antique  est  appelé  moyen 
âge.  On  distingue  encore  haute  antiquité  et  basse  anti- 
quité, de  même  qu^on  distingue  les  écoles  primitives  tno- 
dernes,  des  écoles  modernes  proprement  dites.  En  disant 
l'école  moderne,  on  entend  dire  l'école  actuelle;  mais  en 
disant  les  écoles  modernes,  il  convient  d'ajouter  de  tel  ou 
tel  siècle,  à  moins  qu'on  ne  comprenne  toutes  les  écoles 
modernes  en  général. 

Mode.  On  a  distingué  divers  modes  ou  divers  caractères 
dans  l'art,  parce  que  chaque  sujet,  quel  qu'il  soit,  comporte 
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et  doit  offrir  un  mode  propre.  C'est  donc  une  faute  mons- 
trueuse que  de  dénaturer  ce  mode,  et  de  prétendre  au 
succès  en  oubliant  ce  que  la  peinture  a  de  plus  important 
comme  moyen,  c'est-à-dire,  les  caractères  et  les  modes.  Il 
n'y  a  pas  une  ligne,  une  teinte,  une  touche  qui  ne  doive 
concourir  au  mode  du  tableau. 

Module,  mesure  de  division.    Voy.  Minute. 

Monochrome,  du  grec  moaochromatos,  mot  usité  chez 
les  anciens,  en  parlant  des  tableaux  d'une  seule  couleur  ou 
teinte,  mais  modelés  par  différons  tons.  Voy.  Grisaille. 

Monogramme,  signe  ou  caractère  unique  composé  de 
plusieurs  lettres  groupées  :  c'est  une  signature  que  les  ar- 
tistes apposent  quelquefois  à  leurs  ouvrages. 

Monographique,  dessin  monographique,  dessin  exécuté 
par  un  seul  trait  sans  hachures  :  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui dessiné  au  trait.  Les  calques,  la  damasquinure, 
les  caractères  d'imprimerie  sont  des  m^ono graphies.  Les 
estampes  d'après  les  bas-reliefs  deFlaxmann  sont  des  mo- 
nographies, ainsi  que  les  dessins  patrons  pour  les  brode- 
ries. 

MoRBiDESSE,  de  l'italien  m^orbidezza,  se  dit  de  l'expres- 
sion de  souplesse,  de  douceur  et  de  délicatesse  tendre  des 
chairs. 

Mordoré,  couleur  demi-obscure,  dans  laquelle  l'orangé 
domine. 
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MosAïciSTE,  peintre  en  mosaïque. 

Mouler.  Il  y  a  le  moule  et  il  y  a  V empi'elnte.  Faire 
mouler  une  statue  veut  dire  la  reproduire  en  jetant  en 
moule  la  matière  qui  composera  cette  copie  ou  ce  sim^ile  : 
or  ce  moule  doit  être  fait  sur  la  statue  originale^  en  sorte 
que,  si  l'opération  du  moule  s'appelle  moulage,  on  ne 
doit  pas  appeler  aussi  m.oule  l'ectype  ou  l'empreinte  qu'on 
obtient  dans  ce  'inouïe.  Le  mot  poljtjper  conviendrait 
mieux  pour  dire  multiplier  des  empreintes,  et  le  mot 
mouler  pour  dire  former  le  moule  ou  le  creux  sur  l'ori- 
ginal (le  vrai  mot  à  donner  à  ce  moulage  du  creux  est 
proplastique).  Lorsque  l'on  polytype  dans  un  moule  avec 
des  matières  molles  ou  fluides,  on  appelle  cela  poljtjper 
par  impastatio?i. 

Mouvement.  C'est,  proprement  dit,  la  position  de  l'en- 
semble et  des  parties  de  tous  les  corps  mobiles  et  souples, 
tels  que  la  figure  humaine,  en  sorte  qu'au  lieu  de  dire 
la  pose  ou  V attitude,  qui  est  un  résultat,  on  dit  le  mouve- 
ment, qui  est  la  cause  ou  un  des  principes  de  la  pose.  On 
dit  donc  le  mouvement,  pour  dire  les  inflexions  d'une 
tige  d'arbre,  d'une  draperie;  on  dit  même  mouveinens 
de  terrain,  etc. 

N. 

Nacarat.  Le  Dictionnaire  appelle  de  ce  nom  un  rouge 
clair  tirant  sur  l'orangé.  Ce  mot,  peu  usité,  parce  que 
son  acception  n'est  pas  bien  établie,  ne  viendrait-il  pas 
de  nacre,  et  n'exprimerait-il  pas  ce  rouge  purpurin  que 
reflète  ce  coquillage  ? 
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Nature  (dessiner  d'après).  Voy.  Dessiner. 

Nature  morte,  expression  moderne  assez  impropre, 
pom^  signifier  ies  peintures  représentant  des  objets  ina- 
nimés. (Voy.  le  chap.  556  :  Des  différens  genres.) 

Nimbe,  cercle  lumineux  et  quelquefois  radieux  que  les 
anciens  représentaient  au-dessus  de  la  tête  de  leurs  divi- 
nités. Dans  les  peintures  chrétiennes,  ce  cercle  ou  ce 
disque  (car  quelquefois  ce  cercle  est  rempli)  s'appelle 
auréole.  Le  disque  véritable  et  ^^e  bronze  qu'on  mettait 
sur  les  statues,  pour  les  préserver  des  injures  de  l'air, 
s'appelait  ménisque. 

Nu,  Nudités.  Les  ennemis  de  la  peinture  aiment  à 
donner  le  nom  de  nudités  au  nu.  Tout  le  monde  convient 
que  certaines  antiques  nues,  où  la  pudeur  est  exprimée, 
ne  doivent  point  être  appelées  du  nom  de  nudités.  Il  faut 
convenir  cependant  qu'une  foule  de  mauvais  peintres, 
bons  imitateurs  d'ailleurs,  ont,  par  ignorance  de  l'art, 
offert  des  nudités  en  offrant  du  nu. 

Nuances,  degrés  différens  d'une  même  couleur  plus  ou 
moins  foncée.  Par  nuances  n'entend-on  pas  aussi  les  va- 
riétés de  la  teinte  ?  D'autres  ont  défini  ce  mot,  en  disant 
qu'il  signifiait  l'assortiment  des  couleurs.  Au  reste  l'em- 
ploi bien  entendu  des  mots  teinte  et  ton  peut  dispenser, 
s'il  le  faut,  d'employer  le  mot  nuance. 

NuER,  c'est  assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrages 
tissés. 
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Numismatique,  qui  a  rapport  aux  médailles  et  aux  mon- 
naies. On  dit  la  science,  l'art  numismatique.  Ce  dernier 
est  l'art  de  composer  et  d'exécuter  les  médailles. 

Numismatograpiiie,  description  des  médailles. 

o. 

Ocre.    Comme  il  y  a  des  ocres  de  toutes   sortes  de 
teintes,  le  mot  couleur  d'ocre  exprimerait  mal  l'idée  d'une 
couleur  jaune  déterminée.  Les  ocres  étant  des  oxides  de 
fer,  il  est  plus  naturel  de  les  appeler  oxides  de  fer^  et 
d'ajouter  jatme  clair,  jaune  foncé,  orangé,  rose,  violet, 
brun;  ces  expressions   dispenseraient  de  dire  ocre  de 
Berrj,  terre  d'Italie,  ocre  de  ru,  brun  rouge,  ou  bien 
encore,  et,  comme  on  a  coutume  de  les  désigner  depuis 
peu  chez  certains  marchands,  de  les  appeler  violet  mars, 
brun  mars,  orangé  mars.  D'ailleurs  le  mot  mars  appar- 
tenant à  l'ancienne  nomenclature  chimique,  où  il  signi- 
fiait le  fer,  est  à  délaisser.   On  pourrait  ajouter  à  oxlde 
les  mots  artificiel  et  naturel. 

OEcoNOMiE  ou  OEcoDOMiE.  Voy.  Symétrie. 

Olympiades.  Les  olympiades  étaient  des  intervalles 
qui  séparaient  de  quatre  ans  les  époques  des  jeux  olym- 
piques. La  première  année  de  la  première  olympiade 
correspond  à  l'an  776  avant  notre  ère. 

Ombre.  En  peinture,  il  importe  de  distinguer  les  om-- 
hres  d'avec  les  ombrages.  Les  ombres  sont  les  privations 
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(le  lumière  résultant,  soit  des  degrés  de  l'obliquité  des 
surfaces  ou  de  leur  opposition  totale  au  luminaire,  soit  de 
l'obscurité  du  lieu  où  se  trouvent  situées  ces  surfaces  ou 
objets.  Les  ombrages  sont  les  ombres  que  portent  les 
objets  qui  s'interceptent  entre  le  luminaire  et  la  surface 
recevant  cet  ombrage.  Uombrage  est  donc  l'efîet  de  l'in- 
terposition d'un  corps  entre  le  luminaire  et  la  surface 
ombragée. 

Ombrage.  Voy.  Ombre. 

Ombrager,  porter  un  ombrage.  L'air  même  peut  être 
onibréj  c'est-à-dire,  dansVombre  ou  V obscurité;  et  il  peut 
être  ombragé,,  c'est-à-dire,  recevant  ou  éprouvant  unom- 
binage,  (Voy.  les  chapitres  relatifs  à  cette  question.  ) 

Opposition.  Voy.  Contraposto. 

Optique,  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
de  la  vision. 

On  appelle  Dloptrique  la  partie  de  l'optique  qui  traite 
de  la  réfraction. 

On  appelle  Catoptrique  la  partie  de  l'optique  qui  en- 
seigne les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière. 

Orangjè,  couleur  binaire  composée  de  deux  couleurs 
élémentaires,  le  jaune  et  le  rouge,  l'une  et  l'autre  étant 
de  la  même  énergie  de  teinte  et  de  la  même  intensité  de 
ton.  (Voy.  le  chap.  44 7«) 

Or-couleur.  Voy.  Maroufle. 
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Orthographie,  projection  sur  un  plan  ou  sur  un  ta- 
bleau des  rayons  partant  de  tous  les  points  d'un  objet  en 
droiture  et  par  lignes  parallèles  et  non  convergentes  à 
l'œil  ou  perspectives.  En  supposant  donc  toutes  les  lignes 
arrivant  en  droiture  et  horizontalement  de  l'objet  sur 
une  superficie  plane  ou  tableau,  on  aura  sur  ce  tableau 
tous  les  points  de  l'objet,  selon  leur  véritable  écartement 
respectif;  on  aura  une  représentation  géométrale  ou  or- 
thographique que  l'on  rendra  ensuite  aisément  perspec- 
tive, si  on  veut  tenir  compte  de  l'effet  des  distances  dif- 
férentes ou  des  diverses  hauteurs  où  se  trouve  chaque 
point  de  Tobjet  par  rapport  à  l'œil  du  regardant  et  par 
rapport  à  la  base  du  tableau,  distances  et  hauteurs  qui, 
diminuant  plus  ou  moins  les  angles  visuels,  doivent  di- 
minuer les  dimensions  sur  le  tableau.  (Voy.  le  chap. 
263.) 

Outremer.  Pourquoi  donner  le  nom  ^outremer  à  la 
couleur  qu'on  obtient  du  lapis  pulvérisé,  pierre  appelée 
aussi  lapis  lazzuii?  Pour  quelle  nation  d'Europe  n'est- 
elle  pas  d'outre-mer,  et  combien  de  couleurs  sont,  comme 
celle-ci,  d'outre-mer  ?  On  dit  cendres  d'outremer,  mot 
bien  plus  singulier  encore.  Puisque  les  chimistes  d'au- 
jourd'hui coopèrent  à  tous  les  arts,  il  n'appartient  pas 
aux  artistes  de  repousser  les  noms  désignés  par  les  sciences 
auxiliaires ,  qui  dans  ce  siècle  tendent  beaucoup  à  être 
utiles  à  la  peinture. 

OuvROiR.  Voy.  Atelier. 
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P. 

Pan,  l'un  des  côtés  d'un  ouvrage  en  relief,  etc.,  ou  le 
côté  d'une  figure  rectiligne. 

Panorama,  tableau  dont  l'espèce  n'appartient  pas  à 
l'art  libéral  de  la  peinture,  en  ce  que  les  moyens  auxi- 
liaires qu'on  y  emploie  sont  hors  de  cet  art,  et  qu'ils  con- 
sistent en  une  association  de  procédés  qui  dénatureraient 
le  caractère  de  la  peinture,  s'ils  étaient  admis  comme  lui 
appartenant.  Sans  ces  restrictions  que  l'art  impose  à  l'in- 
dustrie, il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  qu'on  n'appelât 
pas  productions  de  la  peinture  les  effets  de  la  lanterne 
magique,  ceux  des  ombres  chinoises,  les  jeux  si  variés  enfin 
de  couleurs  et  de  formes  qui  sont  offerts  dans  ces  cylin- 
dres optiques  appelés  kaléidoscopes ^  prêtées  agréables  par 
leurs  subites  métamorphoses  ,  caméléons  brillans  dont 
les  nuances  et  l'éclat  divertissent  et  enchantent  quelque- 
fois. En  effet,  si  en  peinture  l'admiration  était  absorbée 
par  les  effets  optiques  fort  décevans  et  par  les  illusions  sou- 
vent complètes  des  panoramas,  que  resterait-il  d'atten- 
tion pour  les  ouvrages  de  la  pensée  et  pour  les  efforts  que 
rendent  si  souvent  admirables  les  limites  mêmes  de  l'art? 

La  peinture  a  donc  ses  limites  naturelles.  Qui  ne  re- 
culerait pas  en  tentant  de  les  outrepasser  ?  Un  tableau 
doit  être  utile  non-seulement  par  le  caractère  qu'il  offre 
comme  peinture,  mais  aussi  parce  qu'il  est,  si  on  le  veut, 
un  exemple  portatif  qu'on  peut  consulter  à  toute  heure, 
en  tout  lieu  et  au  besoin.  Les  panoramas  sont  des  pro- 
ductions  ingénieuses  de  l'industrie  et  de  l'optique-,   et 
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à  l'aide  de  la  peinture,  ils  produisent  de  très-intéres- 
sans,  de  très-curieux  résultats  ;  mais  ce  ne  sont  point  des 
productions  propres  de  la  peinture,  ce  ne  sont  point  des 
chefs-d'œuvre  de  peinture,  malgré  toute  leur  perfection, 
de  même  que  de  très-belles  figures  en  cire  colorée  ne 
sont  point  des  chefs-d'œuvre  de  sculpture.  Et,  s'il  n'y  a 
que  de  très-habiles  peintres  qui  puissent  produire  de  très- 
beaux  panoramas,  cette  réflexion  ne  détruit  pas  plus  ce 
que  nous  venons  d'avancer,  que  si  on  objectait  qu'il  n'y  a 
que  de  très-habiles  poètes  qui  puissent  produire  ces  mé- 
lodrames, dans  lesquels  on  associerait  toutes  les  magies 
de  la  mécanique,  de  l'optique,  de  la  musique,  de  la  danse, 
ainsi  que  des  spectacles  ou  des  réunions  d'animaux  vi- 
vans.  On  ne  produira  donc  pas  par  ce  moyen  des  chefs- 
d'œuvre  en  poésie,  et,  quand  on  ferait  défiler  toute  la  ca- 
valerie de  l'Europe  dans  une  scène  de  l'opéra,  la  poésie 
de  cet  opéra  n'en  restera  pas  moins  la  même,  et  l'art  poé- 
tique n'y  aura  rien  gagné  du  tout. 

Ainsi,  tout  en  admirant,  tout  en  reconnaissant  l'utilité 
des  panoramas,  et  la  grande  habileté  qui  est  nécessaire 
pour  en  produire  d'aussi  curieux,  d'aussi  attachans  que 
ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui,  il  faut  lès  considérer 
exclusivement  comme  de  magnifiques  productions  d'op- 
tique, auxquelles  on  associe  les  moyens  de  la  peinture; 
il  ne  faut  pas  les  considérer  comme  l'œuvre  de  la  pein- 
ture. Ces  distinctions  ne  laissent  pas  que  d'être  impor- 
tantes, et  la  théorie  les  réclamera  dans  tous  les  tems.  Je 
comprends  dans  ces  réflexions  les  dioramas,  pour  lesquels 
on  emploie  le  même  moyen  d'éclat,  la  transmission  de  la 
lumière  à  travers  le  subjectile  ou  la  surface  qui  reçoit  les 
couleurs^  et  quelquefois  aussi  la  transmission  de  la  lu- 
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mière  des  flambeaux  qui  sont  toutefois  des  moyens  parti- 
culiers aux  dioramas  :  or  la  peinture  heureusement  n'use 
point  de  ces  ressources  qui  rendraient  bien  vulgaires  ses 
triomphes. 

Pourquoi  demande-t-on  et  réclame-t-on  dans  un  dio- 
rama  l'ilkisionmême  par  le  mouvement  des  figures  ?  C'est 
que  l'on  se  fait  l'idée  d'un  spectacle  dont  le  caractère  es- 
sentiel est  l'illusion;  d'un  spectacle  qui  doit  absolument 
la  produire,  autant  qu'il  est  possible.  Ce  silence,  cette 
immobilité  de  la  nature,  cette  absence  d'agitation  par 
l'air,  sont  autant  d'obstacles  à  la  satisfaction  du  specta- 
teur, qui  exige  la  parfaite  similitude  avec  les  objets  de  la 
nature;  et  cependant,  on  n'exige  point  dans  un  tableau 
ordinaire  ces  auxiliaires  étrangers  à  la  peinture.  Pour- 
quoi ?  C'est  qu'un  tableau  est  la  production  d'un  art  libé- 
ral dont  on  a  reconnu  les  limites» 

Ainsi  un  diorama  est  un  spectacle  pour  lequel  on  em- 
ploie surtout  la  peinture,  mais  que  peut  très-bien  fa- 
voriser en  même  tems  la  mécanique,  la  sculpture  même, 
s'il  est  nécessaire,  et  de  plus  la  musique,  etc.  Si  l'on 
pouvait  mettre  en  perspective  les  chants  des  bergers  et 
des  jeunes  filles  reposant  à  l'ombre  près  de  leurs  trou- 
peaux, ou  le  bruit  d'un  chariot  roulant  sur  un  pont,  et 
que  tout  fût  d'accord  dans  cette  imitation,  le  spectateur 
le  plus  raisonnable  jouirait  de  cette  production,  résultat 
de  ces  différons  arts ,  et  certainement  il  applaudirait. 
Cependant  il  exigerait  quelque  chose  de  plus  que  cette 
illusion  ;  il  exigerait  l'utilité  que  produit  la  beaulé. 

Depuis  peu  quelques  horlogers  ont  incrusté  des  hor- 
loges véritables  dans  des  tableaux  de  paysages  :  les  ca- 
drans y  sont  fixés,  soit  à  la  tour  d'une  église,  soit  ailleurs;. 

TOME    I.  i5 
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mais  ce  mélange  est  monstrueux.  D'ailleurs  le  son  proche 
que  produisent  ces  horloges,  est  une  barbarie  de  plus. 

Paon  ACE,  vieux  mot  qui  signifiait  une  couleur  chan- 
geante tirant  sur  celle  de  la  queue  du  paon.  Le  Vocabu- 
laire italien  a  le  mot  paonazzo,  Voy.  le  mot  Colombin. 

Parerga,  épisodes  contraires  au  sujet.  (Voy.  Pline. 
Liv.  35.  Ch.  10.) 

Parti  (en  italien  partito),  un  beau  parti.  Parti  sup- 
pose une  résolution,  une  combinaison  arrêtée,  franche  et 
frappante.  On  dit  prendre  un  parti,  etc. 

Passé,  hlen  passée  àe  beaux  passés  y  mot  équivalent  au 
transltus  colorum  de  Pline.  Il  exprime  la  fusion  chroma- 
tique et  matérielle  des  couleurs. 

Pastels,  du  mot  pa^^ût  (pâte). 

Pastiches,  nom  donné  aux  tableaux  que  les  peintres 
font  parfois  en  imitation  de  quelques  autres  peintres  dont 
ils  copient  si  bien  la  manière  que  l'imitation  est  attribuée 
souvent  au  peintre  imité.  On  a  fait  beaucoup  de  pastiches 
de  Teniers,  et  Teniers  a  été  lui-même  le  plus  habile  pein- 
tre de  pastiches. 

Pâte.  Voy.  Empâter. 

Patine,  du  mot  italien  patina,  crasse  qui  recouvre  les 
bronzes  et  même  les  marbres  antiques  restés  enfouis.  On 
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donne  aussi  ce  nom  à  la  crasse  artificielle  que  la  super- 
cherie sait  adroitement  apposer  .sur  des  tableaux  ou  mé- 
diocres ou  usés.  Voy.  Grasse. 

Paysages,  tableaux  de  paysages.  On  a  cru  devoir  dis- 
tinguer les  tableaux  de  paysages  héroïques,  ceux  qui  sont 
historiques,  les  paysages  rustiques,  sauvages  et  autres, 
dont  le  caractère  peut  au  reste  être  désigné  par  un  terme 
particulier.  Bien  que  tous  les  peintres  habiles  sachent  re- 
présenter les  paysages,  on  a  affecté  le  nom  de  paysagistes 
à  ceux  qui  ne  s'occupent  exclusiveaient  que  de  ces  sortes 
de  représentations.  (Voy.  le  chap.  556,  sur  les  différens 
genres  en  peinture.) 

Peintureur.  Tout  le  monde  reconnaît  le  besoin  d'un 
terme  particulier  qui  serve  à  distinguer  l'ouvrier  peintre 
d'avec  le  peintre  artiste,  le  peintre  en  bâtiment  d'avec 
le  peintre  poète,  celui  enfin  qui  couche  à  plat  une  couleur 
tjuelconque  d'avec  le  coloriste  qui  sait  combiner  la  beauté 
ou  Tharmonie  des  teintes  avec  la  vérité.  Nos  anciens  Vo- 
cabulaires offrent  le  mot  peintureur,  ainsi  que  les  mots 
peinturage,  peinturer  :  pourquoi  les  a-t-on  délaissés? 
On  en  trouverait  peut-être  la  cause  dans  l'historique  des 
peintres  vitriers  et  des  privilèges,  historique  prouvant 
fétat  confus  des  beaux-arts  dans  nos  tems  de  barbarie  ; 
mais  cette  recherche  serait  superflue.  Les  statuaires  sont 
distingués  des  tailleurs  de  pierre;  les  peintres  doivent 
l'être  aussi  des  barbouilleurs,  terme  injurieux  que  le 
besoin  fait  parfois  adopter,  et  dont  ont  droit  d'être  cho- 
qués tant  d'habiles  artisans,  qui  sans  coloris  et  sans  dessin 
savent  assainir ,   rendre  plus  durables  et  embellir  nos 
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habitations.  Ainsi  au  mot  barbouiller  il  faut  substituer 
celui  àQ peinturer.  On  trouve  un  article  bien  fait,  au  sujet 
de  ce  mot,  dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

Disons  maintenant  qu'il  importe  de  distinguer  peinture 
d'avec  teinture.  La  teinture  n'a  point  d'épaisseur;  elle 
laisse  une  teinte  dont  l'objet  teint  reste  empreint;  mais 
le  peinturage  se  fait  par  couches  superposées  ayant  épais- 
seur. On  dit  teindre  un  parquet  de  chêne ,  et  peindre 
un  carreau  de  brique.  Le  teinturier  opère  différemment 
du  peintre,  cependant  celui-ci  opère  dans  certains  cas 
par  des  couleurs  si  fluides  qu'elles  ne  produisent  qu'une 
teinture  ou  un  lavis.... 

Perspective.    Perspective  est  un  terme  général  qui 
signifie  le  résultat  de  tous  les  moyens  employés  dans  la 
science  de  la  perspective,  en  sorte  que  toutes  les  opéra- 
tions préparatoires,  telles  que  le  plan,  le  géométral,  les 
profils ,  coupes  ,  cotes  ,  ou  mesures  géométriques  ,  sont 
comprises  dans  ce  terme  général  perspective.  Cette  science 
s'est  appelée  même  autrefois  pourtraicture.  I^  J  ^  évidem- 
ment confusion  dans  cette  façon  d'exprimer  par  un  seul 
mot  des  choses  qui  nécessairement  sont  diverses  et  dis- 
tinctes.  Voici  donc  comment  dans  notre  théorie  nous 
distinguerons  les  questions  à  ce  sujet.  Nous  appellerons  1** 
dessin  stéréographique,  le  dessin  qui,  simultanément  avec 
le  plan,  offre  l'élévation ,  en  conservant  les  mesures  de 
l'objet;  2°  dessin  orthographique  ou  élévation,  le  dessin 
qui  peut  être  considéré  comme  la  projection  par  rayons 
droits  et  parallèles  des  points  de  l'objet;  et  3°  dessin  scé- 
nographique,  la  projection  par  rayons  convergens  vers 
l'œil  du  spectateur.  Quant  au  plan,  qui  est  un  dessin  ichno- 
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graphique,  c'est-à-dire,  projeté  par  terre  à  plat  et  de  haut 
en  bas,  il  est  lui-même  un  dessin  orthographique.  (Voy. 
les  chapitres  qui  se  rapportent  à  cette  question,) 

Petit -Pied,  mot  usité  du  tems  de  Desargues,  pour 
signifier  la  réduction  d'un  pied  de  roi  en  une  petite  me- 
sure quelconque.  Réduire  au  petit-pied.  Voy.  Carrelage. 

Pierre  de  fiel,  couleurd'un  jaune  brun,  propre  à  om- 
brer dans  la  peinture  au  lavis  les  teintes  de  jaune  clair; 
elle  est  le  résultat  du  fiel  de  certains  animaux ,  et  le 
plus  souvent  du  fiel  de  poissons. 

PiNACOTHÎîQiJES,  nom  que  l'on  donnait  dans  l'antiquité 
aux  collections  de  tableaux  et  aux  lieux  qui  renfermaient 
ces  collections. 

Pinceau.  Voy.  Brosse. 

Plafonner,  expression  qu'on  a  cru  devoir  employer, 
pour  exprimer  l'efFet  du  raccourci  vu  de  bas  en  haut  sur 
les  figures  peintes  des  plafonds.  Lanzi,  en  parlant  de  G. 
Contarini,  nous  dit  que  ce  peintre  avait  le  grand  talent 
du  sens-dessous-dessus  :  opthna  perizia  del  sotto  in.  su» 

Plan.  En  graphie  on  appelle  plan  la  figure  que  pré- 
sente l'objet  vu  en  dessus  et  d'une  distance  infinie.  Le 
plan  est  donc  l'ichnographie  que  formeraient  sur  le  ter- 
rein  les  divers  points  tombant  aplomb  de  toutes  les  parties 
de  l'objet,  soit  que  cet  objet  repose  en  effet  sur  le  ter- 
rein,  soit  que  suspendu  il  paraisse  planer  au-dessus  de  lui. 
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soit  encore  que  cet  objet  se  trouve  dans  une  posil^ion 
d'aplomb  ou  dans  une  position  inclinée. 

Ainsi,  en  voyant  le  plan  d'un  objet,  on  peut  supposer 
que  cet  objet  ainsi  représenté  étant  transparent  et  péné- 
trable,  on  a  tracé,  avec  un  stylet  qui  pouvait  le  traver- 
ser, tous  les  points  et  contours  des  parties  dont  on  avait 
besoin  pour  connaître  et  exprimer  par  des  traits  les  écarte- 
mens  et  les  situations  et  positions  respectives,  par  consé- 
quent les  largeurs  et  les  longueurs,  l'œil  de  celui  qui  traçait 
cette  image  étant  ou  à  une  distance  infinie,  ou  étant  aussi 
grand  que  l'objet.  Dans  ce  cas, tous  les  rayons  ou  projections 
sont  orthographiques  par  rapport  au  plan,  et  non  conver- 
gens  perpectivement  en  un  seul  point.  Il  résulte  qu'un 
plan  sert  à  faire  connaître  les  objets,  sauf  leur  hauteur. 

Exemple.  Si  vous  placez  un  sou  sur  un  papier  posé  à 
terre,  et  que  vous  crayonniez  un  trait  autour  de  ce  sou, 
vous  en  aurez  obtenu  le  plan,*  si  ensuite  vous  prenez  au 
compas  les  écartemens  des  saillies  figurées  sur  ce  sou, 
vous  en  aurez  le  pian  complet,  c'est-à-dire,  l'ichnogra- 
phîe.  Vous  en  eussiez  eu  de  même  une  apparence  qui 
s'appellerait  orthographie  verticale,  si  vous  eussiez  placé 
verticalement  ce  sou,  et  si  vous  en  eussiez  tracé  le  contour 
sur  un  papier  vertical  lui-même  et  parallèle  à  ce  sou. 
(Voy.  vol.  f),  chap.  282  et  autres.) 

Les  moyens  de  représenter  le  plan  des  objets  verticaux 
ou  d'aplomb,  sont  familiers  aux  architectes  et  à  tous  les 
dessinateurs,*  mais  les  moyens  de  représenter  les  objets 
inclinés  et  dans  toutes  sortes  de  positions  ou  penchemens 
ne  leur  sont  pas  familiers.  La  méthode  enseignée  sur  ce 
point  dans  ce  traité  peut  devenir  très-utile  et  à  l'art  du  pein- 
tre et  à  tous  les  arts  d'industrie  qui  ont  besoin  des  signes 


DE  QUELQUES  TERMES  RELATIFS  A  LA  PEINTURE.        J  (Jf) 

graphiques  pour  produire  soit  des  projets,  soit  des  chan- 
gemens  dans  les  ouvrages. 

Le  plan,  il  faut  Lien  se  le  persuader,  est  un  moyen  ou 
une  opération  dont  le  peintre  ne  saurait  se  passer  ;  cela 
est  aisé  à  démontrer.  En  effet,  puisque  la  peinture  doit 
exprimer  les  diminutions  apparentes  des  dimensions  et 
des  couleurs,  et  que  ces  diminutions  ou  affaiblissemens, 
si  on  veut  les  appeler  ainsi,  ont  lieu  en  raison  des  dis- 
tances, c'est-à-dire,  des  enfoncemens  et  éloignemens  où 
elles  se  trouvent  par  rapport  à  la  base  du  tableau,  il  faut, 
pour  connaître  ces  affaiblissemens,  qui  doivent  être  ren- 
dus sensibles  dans  la  représentation,  connaître  les  enfonce- 
mens relatifs  des  objets.  Or  c'cvSt  le  plan  qui  fait  connaître 
ces  enfoncemens,  en  sorte  que  la  distance  étant  déter- 
minée, le  peintre  peut,  par  une  échelle  perspective,  ou 
préjuger,  ou  mesurer  ces  diminutions  ou  affaiblissemens  j 
puisqu'il  connaît  les  enfoncemens  par  la  situation  du  plan. 

Soit  donc  qu'il  s'agisse  d'un  paysage,  et  que  le  peintre 
veuille  connaître  l'affaiblissement  ou  la  diminution  appa- 
rente d'un  édifice  ou  d'un  arbre  ou  de  tout  autre  objet; 
soit  qu'il  s'agisse  d'une  tête,  et  qu'il  faille  connaître  la 
diminution  de  volume  et  de  couleur  que  doit  éprouver 
dans  la  représentation  une  oreille  ou  un  œil  fuyant;  soit 
enfin  qu'il  s'agisse  de  connaître  sur  toute  une  figure  quelle 
est  la  diminution  optique  d'un  pied  situé  en  arrière,  ou  si 
l'on  veut ,  d'un  genou ,  et  de  savoir  quelles  parties  au 
contraire  n'éprouvent  point  de  diminution  ,•  pour  connaî- 
tre, dis-je,  ces  choses,  il  faut  avoir  le  plan  de  l'objet,  car 
le  plan,  je  le  répète,  donnera  les  enfoncemens,  et  comme 
'  l'échelle  perspective  désigne  ensuite  toutes  les  réductions 
qui  ont  lieu  à  tels  ou  tels  enfoncemens,  le  peintre  saura 
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ce  qu'il  a  à  faire,  le  fera  aisément,  et  parviendra  par  con- 
séquent à  la  justesse  de  représentation. 

Il  est  nécessaire  d'ajouter  qu'un  plan  est  aussi  une 
surface  considérée  sans  épaisseur»  qui  n'a  ni  courbure  ni 
profondeur,  et  à  laquelle  une  ligne  droite  peut  s'appliquer 
en  tous  sens,  de  manière  qu'elle  coïncide  toujours  avec 
cette  surface.  De  même  que  la  ligne  droite  est  la  plus  courte 
distance  qu'il  y  ait  d'un  point  à  un  autre^  de  même  le 
plan  est  la  plus  courte  surface  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
deux  lignes.  Une  table  rase,  une  glace  plane  offre  un  plan 
unique.  Toutes  les  fois  même  que  des  surfaces  planes  sont 
horizontales,  on  les  appelle  plans  :  on  dit  le  plan  d'une 
pyramide,  pour  dire  sa  base;  le  plan  d'une  boîte  d'aplomb» 
pour  dire  le  fond  de  cette  boîte,  mais  c'est  parler  au  figuré. 
Le  plan  est  donc  une  ichnographie  ou  un  dessin  posé  à 
plat  et  horizontalement  d'après  un  objet. 

Dans  le  langage  des  dessinateurs,  on  appelle  encore 
plans  les  surfaces  souvent  planes  composant  des  formes. 
On  dit  les  plans  de  ce  nez  sont  bien  sentis  ;  tel  ou  tel 
plan  est  oblique  à  un  autre,  ou  oblique  au  jour.  On  dit 
grands  plans,  pour  dire  grandes  surfaces,*  on  dit  dessiner 
par  plans.  On  peut  donc  dire  le  sentiment  des  plans,  pour 
dire  le  sentiment  des  formes  et  de  l'étendue  des  objets. 
On  entend  encore  par  plans  les  enfoncemens  dans  le 
tableau  ou  sur  la  nature  par  rapport  à  un  aspect  qu  on 
adopterait,  en  sorte  qu'on  dit  le  premier  plan  de  ce  pay- 
sage ou  de  ce  site,  le  second,  le  troisième  et  le  dernier 
plan,  pour  exprimer  les  coupes  parallèles  au  tableau  et 
qu'on  ferait  perspectivement  à  des  dislances  déterminées. 
Premier  plan,  première  distance,  sont  des  termes  syno- 
nymes et  conventionnels. 
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Plasticien,  celui  qui  pratique  la  plastique. 

Plastique.  L'art  de  la  plastique  est  l'art  de  modeler 
ou  de  répéter  les  formes  des  objets  avec  des  substances 
molles ,  telles  que  la  terre ,  la  cire ,  etc.  La  plastique 
comprend  l'impastation  et  le  moulage.  (Voy.  les  mots 
Mouler,  Ectypes,  etc.) 

Pochade.  Ce  mot  est  fort  usité  parmi  les  peintres, 
parce  qu'il  leur  est  nécessaire  pour  exprimer,  au  sujet 
d'une  première  esquisse  coloriée,  ce  qu'on  entend  par 
brouillon  dans  l'art  d'écrire.  En  effet,  il  faut  un  mot  pour 
dire  ces  essais  libres,  ou  hardiment  pochés,  quelquefois 
maculés  et  à  travers  desquels  s'aperçoivent  même  d'an- 
ciennes couleurs,  et  parfois  d'anciennes  figures.  Ce  tra- 
vail tout  grossier,  tout  heurté,  tout  strapassé  qu'il  est, 
produit  souvent  une  tentative  fort  précieuse,  et  en  cela 
il  est  différent  du  travail  ordinaire  de  l'esquisse,  qui  est 
exécutée  déjà  avec  plus  de  retenue  et  avec  moins  d'in- 
décision. Ainsi,  en  attendant  que  le  Dictionnaire  offre 
aux  peintres  un  terme  équivalent,  ils  emploieront  par 
besoin  le  mot  pocliade,  qui  au  reste  n'est  pas  très-étrange, 
puisqu'il  se  trouve  être  emprunté  au  domaine  de  l'écri- 
ture ou  de  l'art  de  former  les  caractères  écrits.  Il  est 
sous-entendu  que  cette  espèce  d'exécution  rentre  dans 
ce  qu'on  appelle  quelquefois  tapé. 

Points  (mettre  aux  points).  Ce  terme  de  sculpture 
signifie  avancer  le  travail  d'une  statue  en  marbre,  de 
telle  sorte  que  ce  marbre  devienne  conforme  aux  saillies 
et  aux  rentrans  qui,  sur  le  modèle  en  argile  ou  en  plâtre. 
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sont  indiqués  par  des  points  placés  et  multipliés  au  gré 
de  l'artiste.  Cet  emploi  des  points  facilite  au  praticien  ou 
à  l'ouvrier  en  marbre  les  moyens  de  répéter  en  marbre 
le  modèle  et  de  le  livrer  en  cet  état  au  statuaire,  qui  le 
finit  ensuite  et  le  perfectionne.  Dégrossir  est  le  premier 
travail  du  praticien  ;  mettre  aux  points  est  le  second  : 
l'artiste  se  charge  du  reste. 

Point  de  distance,  point  de  vue.  Rigoureusement 
parlant,  il  n'y  a  qu'un  point  visuel  en  scénographie,  c'est 
le  point  où  est  placé  l'œil  du  regardant  (  ce  point  a  été 
appelé  par  quelques  auteurs  point  principal).  Mais, 
comme  dans  les  opérations  on  a  distingué  et  l'éloigne- 
ment  ou  la  distance  de  l'œil  aux  objets,  et  la  hauteur  de 
l'œil  par  rapport  aux  objets,  on  a  dit  qu'il  y  avait  le  point 
de  distance  et  le  point  de  vue,  et  par  ce  dernier  on  a  en- 
tendu la  hauteur  de  l'œil.  Ce  qui  a  fait  admettre  cette 
distinction,  c'est  que  dans  les  opérations  usitées  jusqu'ici, 
on  a  été  forcé  de  placer  en  effet  sur  le  tableau  un  point 
fictif,  qu'on  a  appelé  point  de  vue,  et  qui  exprime  le  point 
de  hauteur  de  l'œil;  et  un  autre  point  fictif  qu'on  a  ap- 
pelé point  de  distance,  et  qui  exprime  son  éloignement  : 
ainsi  il  y  a  eu  deux  points  d'indiqués  pour  n'exprimer 
qu'une  même  chose.  Nous  verrons  que  l'usage  de  l'échelle 
perspective  débarrasse  de  cette  confusion,  ainsi  que  du 
point  accidentel,  dont  nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler 
ici.  (  Voy.  au  reste  les  chapitres  relatifs  à  cette  partie  fon- 
damentale du  dessin.) 

PoNcis,  dessin  piqué,  à  travers  lequel  on  fait  passer  du. 
charbon  pilé  contenu  dans  un  sachet.  Par  ce  moyen  le 
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dessin  se  trouve  répété  par  des  points  noirs  déposés  sur 
le  papier  ou  sur  tout  autre  subjectiîe  placé  sous  le  poncis. 
Les  peintres,  pour  dire  un  mauvais  dessin  fait  de  rou- 
tine et  sans  la  nature,  l'appellent  quelquefois  poncis.  Le 
mot  ponrÂf,  que  quelques-uns  emploient  à  ce  sujet,  n'est 
pas  français.  On  peut  dire  calquer  au  sachet.  V.  Cartons. 

PoRAcÉE,  couleur  verdâtre  tirant  sur  celle  des  poireaux. 

Porcelaine,  peinture  sur  porcelaine.  Voy.  les  mots 
Émail,  Céramie. 

Pornographe.  Ce  nom  fut  donné  aux  peintres  de  cour- 
iisannes. 

PoRTRAiRE.  Se  faire  peindre  n'est  pas  mieux  dit  que  se 
faire  portraire;  aussi  les  gens  du  commun  disent-ils  se 
faire  tirer  en  portrait.  En  italien,  le  mot  ritratto  (portrait) 
vient  de  ritrarre  (portraire.). 

Pose  ,  poser.  Les  peintres  n'emploient  guère  le  mot 
attitude,  non  plus  que  le  mot  posture;  ils  disent  une  belle 
pose  et  non  une  belle  attitude.  Cependant,  si  le  mot  pose 
est  technique,  il  ne  doit  point  exclure  l'emploi  du  mot 
attitude,  qui  est  plus  noble  et  plus  général.  Ils  disent 
aussi  poser,  pour  signifier  mettre  en  pose;  poser  le  modèle, 
c'est-à-dire,  mettre  en  pose  le  modèle.  Mais  au  lieu  de 
dire  tenir  la  pose,  en  parlant  du  modèle,  ils  disent  que  le 
modèle  pose,  et  ici  commence  une  équivoque  dont  les 
dictionnaires  doivent  se  garantir  ;  on  ne  doit  point  dire  à 
quelqu'un  qu'on  a  mis  en  pose  :  vous  posez  bien posez 
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mieux....    On  doit  lui  dire  :  tenez  mieux,   tenez  bien  la 
pose.  Voy.  Mouvement- 

Position.  Voy.  Situation. 

Posture.  Voy.  Pose. 

Pourpre.  Il  paraît  que  la  pourpre  antique  était  le  rouge 
élémentaire  pur,  et  par  conséquent  sans  mélange  de  jaune 
ou  de  bleu,  en  sorte  qu'elle  n'était  ni  tirant  sur  le  violet, 
ainsi  qu'on  l'a  dit  souvent,  ni  tirant  sur  la  couleur  de  feu. 
Pourpre  ne  se  dit  que  de  cette  teinte  dans  l'état  très- 
intense.  (Voy.  le  chap.  447')  On  appelle  couleurs  pur- 
purines celles  qui  participent  de  la  couleur  de  pourpre. 

Pousser.  Pousser  au  noir,  au  jaune,  etc.,  se  dit  des 
glutens  et  des  couleurs  enveloppées  de  ces  glutens,  cou- 
leurs dont  l'altération  augmente  avec  le  tems,  et  semble 
pousser  à  travers  les  couleurs  de  dessus.  Voy.  Repentirs, 
Piepeints. 

Praticien.  Voy.  Points  (mettre  aux  points) *^ 

Pratique.  Voy.  Théorie, 

Profil.  Quel  est  le  profil  d'un  polygone,  d'une  sphère? 
Il  est  conventionnel.  Le  profil,  a-t-on  dit,  est  le  côté  qui 
est  en  retour  sur  la  face  (voy.  Face).  Cependant  ne 
pourrait -on  pas  appeler  face  le  côté  quelconque  sous 
lequel  un  objet  se  présente  à  la  vue  ?  On  dit  se  mettre  en 
face  ou  vis-à-vis  d'un  objet,  bien  que  cet  objet  présente 
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^on  profil  et  même  son  obliquité.  Il  y  a  donc  absolument 
la  face  de  l'objet  et  par  conséquent  son  profd,  et  il  y  a 
l'aspect  de  front  et  par  conséquent  l'aspect  fuyant  qui  est 
l'aspect  du  côté  en  retour  sur  le  côté  fuyant.  Toute  dlifi- 
t:ulté  sur  cette  question  du  langage  s'évanouit,  si  l'on  ré- 
serve absolument  les  mots  face  en  profd  pour  les  objets, 
et  les  mots  de  front  et  fuyant  pour  le  côté  d'aspect.  Ces 
observations  se  trouvent  être  importantes  aujourd'hui,  vu 
la  lacune  que  nous  laissons  subsister  depuis  silong-tems; 
dans  la  science  graphique  à  laquelle  on  s'obstine  à  substi- 
tuer le  seul  sentiment  de  la  vue,  science  qui  n'a  été  fixée 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour,  ni  par  les  géomètres  qui  se 
sont  arrêtés  en-deçà,  ni  par  les  peintres  qui,  délaissant 
la  géométrie,  ne  pensent  d'ailleurs  qu'à  s'élancer  sans 
s'appuyer  sur  le  positif  de  l'art. 

Profondeur.  Plusieurs  géomètres  emploient  le  mot 
profondeur  comme  synonyme  de  hauteur.  Mais  n'y  a-t-ii 
pas  quelqu'équivoque  dans  cette  acception  ?  En  effet, 
le  mot  profondeur  ne  s'applique  pas  seulement  aux  éten- 
dues de  haut  en  bas;  et,  bien  qu'on  puisse  dire  qu'il  s'ap- 
plique à  l'étendue  d'une  chose  depuis  le  dessus  jusqu'au 
fond,  le  fond  est  souvent  placé  verticalement  :  tel  est,  par 
exemple,  celui  d'un  four  ,*  on  dit  même  le  fond  d'une  plaie, 
d'une  cloche  suspendue,  etc.  Il  semble  donc  que  ce  mot 
profondeur  ne  devrait  être  employé  qu'avec  un  terme 
auxiliaire.  Quand  on  dit  profondeur  dans  le  tableau,  on 
veut  parler  de  l'enfoncement  des  objets,  à  partir  du  cadre, 
ou  à  partir  de  l'enfoncement  des  points  ou  des  parties  de 
l'objet  même  par  rapport  à  la  situation  de  front  du  spec- 
tateur et  parallèle  au  cadre.  Voy.  le  mot  Enfoncement. 
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Projection,  de  projicere  (lancer).  On  peut  considérer 
les  rayons  solaires  ou  réfléchis  comme  des  lignes  projetées 
ou  lancées  par  le  soleil  ou  par  les  objets  qui  les  réfléchis- 
sent. Si  donc  on  interpose  entre  l'œil  et  les  corps  lumi- 
neux un  tableau,  ce  tableau  recevra  les  rayons  ou  leur 
projection  scénographique,  c'est-à-dire,  une  projection 
de  rayons  convergens  vers  l'œil.  Toute  autre  projection 
des  rayons  ou  des  lignes  est  orthographique,  c'est-à-dire, 
selon  une  direction  droite  et  parallèle.  Voy.  Rayons  visuels. 

Proplastique.   Voy.  les  mots  Mouler,  Ectypes,  etc. 

Proportion.  Il  y  a  des  proportions  en  toutes  choses, 
c'est-à-dire,  des  rapports  de  mesure  entre  toutes  choses  : 
ces  rapports  ou  ces  proportions  sont  conformes  ou  non 
conformes  au  beau  ou  au  bon.  Ainsi,  par  proportionné, 
on  n'entend  pas  bien  ou  mal  proportionné,  et  par  dispro- 
portion, on  n'entend  pas  proportion  vicieuse,  mais  pro- 
portion inégale.  On  ne  doit  pas  dire  la  proportion  d'une 
planche,  pour  dire  la  mesure  seulement  de  la  longueur 
de  cette  planche;  mais,  en  disant  la  proportion  de  cette 
planche,  on  entend  dire  le  rapport  de  sa  hauteur  avec  sa 
largeur  et  avec  son  épaisseur.  En  dessin,  la  proportion 
est  le  rapport  de  l'étendue;  en  clair-obscur,  la  propor- 
tion est  le  rapport  de  l'intensité  des  tons  et  de  leur  vo- 
lume; en  coloris,  la  proportion  est  le  rapport  de  l'énergie 
des  teintes  et  de  leur  volume,  (Voy.  le  chap.  229,  tom.  6, 
pag.  102.)  La  science  ou  l'art  des  proportions  du  corps 
humain  peut  être  distinguée  par  le  mot  anthropométrie. 

Pur.  On  entend  si  souvent  les  faux  connaisseurs  parler 
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île  la  pureté  du  dessin,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  la  pureté 
de  la  délinéation  ou  de  la  netteté  des  monographies,  qu'il 
importe  d'avertir  que  le  caractère  de  la  pureté  doit  s'en- 
tendre pardessus  tout  des  formes  représentées,  et  particu- 
lièrement des  formes  de  la  figure  humaine.  Un  trait  pur 
en  gravure,  et  même  si  pur  qu'il  n'en  aura  jamais  existé 
de  pareil,  peut  très-bien  exprimer  des  formes  qui,  loin 
d'être  pures,  seront  contraires  à  la  correction,  à  l'har- 
monie et  à  la  pureté  de  la  nature.  Ce  n^est  certainement 
pas  par  cette  pureté  qu'a  brillé  Marc-Antoine  dans  ses  fa- 
meuses gravures,  ni  Michel -Ange,  ni  David  dans  leurs 
dessins  au  crayon.  Lucas  Cranack,  dans  ce  sens,  serait 
un  peintre  bien  pur;  car  la  silhouette  de  ses  figures  peintes 
est  découpée  avec  une  netteté  qu'on  n'a  pas  surpassée  : 
cependant  qui  oserait  vanter  la  pureté  du  dessin  de  Cra- 
nack, ce  sec  et  longitudinal  anthropographe  qui  fit  tant 
de  jambes  sans  mollets,  tant  de  bras  sans  deltoïdes?  Un 
graveur  qui  sait  filer  des  traits  capillaires  et  si  fins  qu'ils 
sont  inaperçus,  se  croira  donc  un  artiste  très-pur.  Mais  il 
y  a  pureté  d'outil  et  d'exécution,  et  pureté  de  formes  :  ce 
sont  deux  choses  qu'il  importe  absolument  de  ne  pas  con- 
fondre, et  si  la  première  de  ces  conditions  est  quelquefois 
nécessaire,  la  seconde,  la  pureté  des  formes,  qui  a  pour 
fondement  la  connaissance  de  l'homme,  est  bien  plus  né- 
cessaire encore. 

Purpurine  (couleur).   Voy.  Pourpre. 

R. 

Raccourci.  Étendue  optiquement  accourcie  des  objets 
qui  se  présentent  sous  certains  aspects,  par   rapport  à 
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î'élendue  réelle  des  objets  qui  se  présentent  sous  des  as- 
pects tout  à  fait  développés.  Nous  verrons  aux  chap.  265 
et  autres,  qu'il  importe  aux  peintres  de  distinguer  le  rac- 
courci géométral  ou  orthographique  d'avec  le  raccourci 
perpectif  ou  scénographique,  qui  est  une  altération  ou 
modification  du  raccourci  orthographique. 

Rayon  d'un  Cercle,  c'est  le  demi-diamètre  d'un  cercle. 

Rayon  principal.  On  a  donné  quelquefois  ce  nom  au 
rayon  qui,  partant  de  l'œil  du  spectateur,  va  aboutir  au 
point  de  vue  appelé  aussi  point  principal.  Ce  rayon  est 
par  conséquent  censé  perpendiculaire  au  tableau. 

Rayons  visuels.  Lorsque  l'on  considère  d'un  seul  point 
optique  le  haut  de  la  tête  de  l'Apollon,  et  le  bas  de  sa  chaus- 
sure, ces  deux  points  extrêmes  arrivent  à  notre  œil  chacun 
par  une  route  dijfFérente  en  ligne  droite  ;  et  quand  ils  sont 
arrivés  à  noire  œil,  on  peut  considérer  ces  deux  points, 
ces  deux  routes  ou  ces  lignes,  comme  formant  un  angle 
dont  la  pointe  ou  le  sommet  serait  dans  l'œil.  Si  nous  nous 
approchons  ensuite  davantage  de  cette  statue,  ces  mêmes 
points  extrêmes  du  haut  et  du  bas  n'arriveront  pas  à  l'œil 
par  la  même  route  qu'ils  avaient  parcourue  précédem- 
ment, et  l'angle  qu'ils  formeront  sera  plus  grand  ou  plus 
ouvert.  On  a  donc  cru  pouvoir  donner  à  ces  directions 
le  nom  de  rayons,  de  même  qu'on  a  donné  le  nom  d'a?i- 
gles  à  leurs  différentes  inclinaisons  par  rapport  à  l'œil. 
Le  tableau  ou  la  vitre  interposée  entre  l'objet  et  l'œil  re- 
çoit ces  rayons,  et  cela  s'appelle  la  projection  des  rayons 
sur  le  tableau. 
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Réchampir  ou  Échampir,  distinguer  et  séparer  du  fond 
les  traits  de  contour  d'un  objet  peint,  en  posant  de  nou- 
velles couleurs  sur  le  fond  ou  sur  la  figure  représentant 
cet  objet.  On  réchampit  de  noir  les  lettres  jaunes  ou 
dorées  des  enseignes,  afin  d'obtenir  la  netteté  et  la  cor- 
rection que  le  premier  travail  n'a  pas  pu  produire. 

Rehauts.  On  définit  mal  dans  le  Dictionnaire  les  re- 
hauts, en  disant  que  ce  sont  les  endroits  où  les  couleurs 
sont  le  plus  vives.  Car  si  ces  rehauts  sont  des  luisans,  ils 
peuvent  avoir  lieu  même  dans  l'ombre.  Les  termes  re- 
hauts^ rehausser,  ou,  si  l'on  veut,  réveillons,  sont  des  ex- 
pressions dont  on  peut  se  passer  et  dont  l'emploi  ne  peut 
êlre  utile  tout  au  plus  que  dans  les  arts  de  fabrique. 

Relief,  bas  -  relief  (6a5,s6>  relievo)  ;  haut -relief  {alto 
relievo);  demi-reliGÏ  hnezzo  relievo)  ;  en  ronde  bosse, 
en  tout  relief  [tutto  relievo). 

Rentoiler.  Voy.  Entoiler, 

Repeints.  On  appelle  repeints  les  retouches  tardives 
qu'un  peintre  donne  après  plusieurs  années  à  un  de  ses  ta- 
bleaux, ou  les  réparations  des  vieux  tableaux  sur  lesquels 
on  refait  des  parties  détruites.  Les  repeints  ne  manquent 
pas  de  se  désaccorder,  lorsqu'ils  sont  exécutés  à  huile,  et 
s'ils  sont  quelquefois  choquans  par  le  peu  de  talent  du 
réparateur,  ils  le  deviennent  presque  toujours  par  l'effet 
de  l'obscurcissement  ou  du  jaunissement  des  huiles  qui 
ont  délayé  les  couleurs.  Il  convient  donc  que  les  repeints 
soient  exécutés  avec  des  couleurs  inaltérables. 
touîe  i.  i4 
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Repentirs,  Souvent  les  peintres  qui  se  repentent  d'a- 
voir exécuté  certaines  parties  de  leur  tableau,  couvrent 
d'un  nouveau  travail  et  de  nouvelles  figures  ces  parties, 
sans  enlever  les  couleurs  de  dessous  ;  mais  il  arrive  parfois 
au  bout  de  quelque  tems  que  les  figures  du  premier  travail 
ou  du  dessous,  poussent  ou  repoussent  à  travers  les  nou- 
velles couleurs.  Quelquefois  aussi  en  nétoyant  rudement 
et  en  enlevant  les  couleurs  d'un  tableau  sali,  on  découvre 
les  premières  faules  du  peintre,  qui  s'en  étant  repenti, 
les  a  couvertes  d'un  travail  nouveau  qu'on  a  eu  la  mal- 
adresse de  détruire.   Voy.  Pousser. 

Répétition,  double.  Il  faut  distinguer  une  répétition 
ou  un  double  d'un  auteur  d'avec  une  copie  faite  par  une 
autre  main  que  celle  de  l'auteur.  Une  copie  n'est  jamais 
considérée  comme  un  double  ou  répétition,  quelqu'exacte 
et  savante  qu'elle  soit.  Cependant  beaucoup  de  personnes, 
pour  servir  leur  intérêt,  font  passer  des  copies  pour  des 
doubles. 

Repoussoir,  mot  admis  inconsidérément  dans  le  Dic- 
tionnaire, au  sujet  des  objets  très-fortement  ombrés  que 
certains  peintres  ont  placés  sur  le  devant  de  leurs  tableaux 
dans  l'intention  (mal  entendue)  de  faire  fuir  ou  de  re- 
pousser loin  du  cadre  les  autres  objets,  on  verra,  à  la 
partie  du  clair-obscur  et  du  coloris,  que  la  juste  imitation 
du  perspectif  seul  fait  repousser  ou  fuir  les  objets  fuyans, 
et  que  le  noir  n'est  point  un  repoussoir,  puisqu'il  peut  être 
fuyant,  de  même  que  ce  qui  est  incolore  peut  être  proche. 

Résolution  de  clair-obscur,  de  lignes.  Voy.  Parti. 
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Restaurer,  Piestaurateur.  Pourquoi  ne  pas  dire  ré- 
parer, réparateur,  puisque  restaurateur  est  souvent  un 
terme  de  cuisine  ?  Il  n'en  est  pas  de  même  du  mot  restau- 
ration, qui  n'est  pas  employé  dans  un  sens  vulgaire. 

Rhyparagraphe.  Selon  Pline,  on  donnait  ce  nom  à 
Périscus,  qui  représenta  des  objets  vulgaires,  de  même 
qu'on  donnait  le  nom  d'anthropographe  à  Dionysius,  qui 
ne  peignait  que  des  hommes.  Pline  différencie  encore  les 
rhyparagraphies  d'avec  les  grillj  [Lib.  55.  Cap,  lo). 
Rhyparagraphe  est  opposé  à  mégalographe. 

Romantiques  (tableaux).  Ce  sont  des  tableaux  traités 
dans  le  genre  des  romans,  c'est-à-dire,  oii  l'on  vise  à 
étonner,  à  surprendre ,  et  dans  lesquels  on  se  propose 
moins  d'atteindre  au  grand  but  moral  de  la  peinture  que 
d'arriver  à  une  certaine  célébrité  du  moment.  Les  admi- 
rateurs, les  émerveillés,  en  présence  des  tableaux  roman- 
tiques, sont  de  la  même  espèce  que  les  admirateurs  et  les 
émerveillés  spectateurs  des  mélodrames  d'aujourd'hui. 

Rompre,  couleurs  rompues,  rupture  des  couleurs.  Il 
faut  distinguer  l'expression  de  rompre  une  couleur  ou  de 
salir  une  couleur.  Une  couleur  ne  peut  être  salie  sans 
être  rompue^  mais  une  couleur  peut  être  rompue  sans 
être  salie.  Presque  toutes  les  couleurs  de  la  nature  ne 
sont  que  des  couleurs  rompues,  puisque  l'archétype  élé- 
mentaire des  trois  couleurs  jaune,  rouge  et  bleu,  est,  pour 
ainsi  dire,  inconnu.  (Voy.  le  chap.  44?  ^^  l'achroma- 
tisme. )  Rompre  une  teinte,  c'est  donc  atténuer  son  carac- 
tère dominant,  à  l'aide  d'une  autre  teinte  contraire. 
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Rond,  terme  de  critique,  pour  dire  ce  qui  est  arrondi 
sans  égard  aux  plans  variés  qui  dans  la  nature  interrom- 
pent plus  ou  moins  la  régularité  des  formes  arrondies. 

Rose,  couleur  des  roses.  Cette  couleur  n'est  pas  la 
couleur  rouge-clair  proprement  dite,  car  elle  est  souvent 
mêlée  de  jaune. 

Rouge.  La  couleur  rouge  est  celle  qui  n'est  mêlée  ni 
de  jaune  ni  de  bleu.  La  couleur  du  coquelicot  et  de  la 
cerise  n'est  pas  la  couleur  rouge  élémentaire  proprement 
dite,  car  cette  couleur  est  mêlée  de  jaune;  la  couleur  des 
giroflées  rouges  est  souvent  mêlée  de  bleu  ;  mais  la  tein- 
ture de  garance,  la  rose  de  Provins,  etc.,  offrent  la  cou- 
leur rouge  pur  et  élémentaire. 

Roux,  orangé  sali,  ou  mélange  de  jaune  et  de  rouge. 

s. 

Sago3ia,  mot  italien  qui  signifie  à  peu  près  ce  que  les 
peintres  entendent  par  silhouette.  Les  Italiens  disent  una 
bella  sagoma^  avère  la  sagotna  negll  occlii.  Ce  mot,  que 
l'on  ne  trouve  point  dans  les  Dictionnaires  italiens,  est 
parvenu  dans  les  arts  par  tradition.  Sagoma  signifiait 
proprement  l'étui  qui  contient  une  arme  et  qui  laisse  de- 
viner par  sa  propre  forme  celle  de  l'arme  contenue.  Ainsi 
la  sagoina  d'une  statue  est,  pour  ainsi  dire,  la  silhouette 
de  son  enveloppe  ou  de  ses  grands  contours  extérieurs  % 

'  Telle  était  l'opinion  de  Visconti,  que  j'ai  consulté  à  ce  sujet. 
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de  même  que  la  boîte  des  momies  a  la  forme  de  la  momie 
elle-même.  Dechambray^  dans  son  parallèle  d'architec- 
ture, se  sert  du  mot  sacome,  pour  désigner  le  profd  d'un 
membre  d'architecture,  quel  qu'il  soit. 

Salon  de  peinture.  Voy.  Exposition. 

Saure,   couleur  jaune  tirant  sur  le  brun. 

Schéma,  mot  employé  par  l'école  d'Allemagne,  pour 
dire  la  beauté  qui  est  au-delà  de  l'image,  la  beauté  su- 
prême que  nos  plus  beaux  modèles  ou  chefs-d'œuvre  nous 
laissent  seulement  supposer,  et  vers  laquelle  tous  les 
hommes  aspirent. 

Scénographie.  Par  projection  scénographique  des 
rayons,  on  entend  leur  projection  selon  une  direction 
conique,  dont  l'œil  du  spectateur  est  le  sommet.  Et  en 
cela  cette  projection  ou  direction  diffère  de  l'orthogra- 
phique, qui  est  supposée  avoir  lieu  par  des  rayons  paral- 
lèles. Ce  mot  scénographie  vient  du  mot  scena  (scène), 
mettre  en  scène,  en  spectacle,  ou  bien,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  en  perspective.  Il  était  nécessaire  d'user 
d'un  terme  particulier,  pour  distinguer  cette  disposition 
ou  ce  système  optique  et  naturel  d'avec  le  système  ou 
l'opération  analytique  et  mathématique,  dont  la  conven- 
tion était  nécessaire  aussi  par  rapport  à  l'art  des  mesures 
ou  de  la  graphie  selon  les  mesures  géométrales  et  géomé- 
triques. (Voyez,  pour  l'intelligence  de  ce  mot  ou  de  cette 
question,  les  chap.  257,  'i58,  etc.  vol.  6.) 
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SciAGRAPHiE,  graphie  des  ombres.  Dire  que  la  sciagra- 
phie  est  tout  à  fait  distincte  de  la  chromographie,  c'est 
dire  que  le  clair-ohscur  est  tout  à  fait  distinct  du  coloris. 
(Voy.  sur  Texplication  et  sur  l'extension  de  cette  ex- 
pression, les  mots  Ton,  Tonographie.)  Nous  appelerons 
sciagraphie,  la  science  de  représenter  les  tons,  et  par 
conséquent  les  ombres  par  le  clair-obscur;  et  nous  adop- 
terons ce  mot  de  préférence  à  celui  de  tonographie,  parce 
que  celui-ci,  bien  que  collectif,  ne  spécifie  pas  l'étude 
mathématique  des  degrés  des  tons  selon  les  ombres  pro- 
duites par  les  obliquités  et  selon  les  ombrages,  etc.  Voy» 
vol.  3,  pag.  4i5.  Voy.  aussi  le  mot  Tonographie. 

Semi-colossal.  D'une  dimension  qui  tient  du  colosse» 
Voy.  Gigantesque. 

Seppia.  La  sèche  (en  italien  seppia)  est  un  polype  de 
mer  qui  fournit  une  liqueur  noire,  dont  les  dessinateurs 
font  usage  pour  exécuter  les  lavis,  de  même  qu'ils  font 
usage  du  bistre,  qui  est,  ainsi  que  l'encre  de  la  Chine, 
une  préparation  de  suie. 

Sfumato,  mot  italien  adopté  par  les  peintres,  pour 
signifier  le  moelleux  extrême  du  pinceau ,  et  la  fusion 
très-douce  des  tons  et  des  contours.  Ce  caractère,  qui 
convient  quelquefois  pour  rendre  certains  effets  naturels, 
quoique  peu  ordinaires,  devient  un  contresens,  lorsque, 
par  manière,  le  peintre  l'emploie  pour  des  effets  naturel- 
lement opposés  à  cette  douce  fusion,  ou  pour  des  sujets 
dont  le  caractère  ne  comporte  point  la  douceur  et  la  sua- 
vité de  cette  fusion. 
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Sgrafitti.  Ce  sont  des  espèces  de  grands  dessinages 
sur  mur,  obtenus  en  enlevant  ou  en  égratignant  par  des 
hachures  le  noir  dont  on  a  couvert  le  mur,  et  en  mettant  à 
couvert  le  blanc  qui  sert  de  dessous.  Ce  moyen,  pratiqué 
autrefois  en  Italie  et  à  Rome  surtout,  où  il  en  reste  quel- 
ques vestiges,  est  une  suite  de  la  niellure,  de  la  damas-^ 
quinure  et  des  autres  moyens  analogues  employés  dans 
les  siècles  de  la  renaissance  des  arts.  Des  sgrafitti  exé- 
cutés par  un  très-habile  dessinateur,  sont  précieux;  mais, 
s'ils  sont  l'ouvrage  d'un  artiste  médiocre,  ils  n'offrent  au- 
cun intérêt.  Le  tems  qui  salit  irrégulièrement  toutes  les 
murailles,  et  surtout  les  murailles  du  dehors,  où  l'on  exé- 
cutait ces  sgrafitti,  est  très-préjudiciable  à  ce  procédé, 
qui  aujourd'hui  est  tout  à  fait  abandonné.  Polydore  de 
Carravagio  et  Mathurino,  élèves  de  Raphaël,  exécutèrent 
des  sgrafitti  dont  on  voit  encore  quelques  restes  sur  la  fa- 
çade d'une  maison  qui  est  vis-à-vis  le  palais  Gési,  à  Rome: 
le  sujet  est  la  fable  de  Niobé.  Des  détrempes  bien  faites^ 
ont  beaucoup  mieux  résisté  au  tems,  peut-être  à  cause  de 
leur  poli,  que  ces  sgrafitti  dont  les  hachures  égratignées 
s'obtenaient  à  l'aide  d'une  espèce  de  fourchette. 

Situation.  Il  importe  infiniment  de  ne  pas  confondre 
la  position  avec  la  situation.  La  position  est  la  manière 
d'être  d'un  objet;  elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  site  sur 
lequel  il  pose  ou  est  placé,  ni  avec  l'aspect  sous  lequel  on 
le  considère.  Ainsi  un  arbre  est  posé  droit  ou  penché,  et 
la  position  de  ses  branches  est  plus  ou  moins  inclinée,  ou 
plus  ou  moins  verticale  :  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  posi- 
tion. Mais  la  situation  de  cet  arbre  est  tout  autre  chose; 
elle  est  relative  à  la  place  qu'il  occupe  sur  le  terrein  par 
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rapport  à  d'autres  objets  et  à  ce  même  terrein,  ou  par 
rapport  à  celui  qui  regarde  cet  arbre,  en  sorte  qu'un  arbre 
penché  et  courbé  pouvant  être  situé,  par  rapport  à  celui 
qui  le  considère,  de  manière  que  son  contour  soit  vertical 
et  droit,  sa  position  n'en  est  pas  moins  géométriquement 
et  effectivement  courbe  et  inclinée,  bien  que  la  graphie 
l'exprime  par  une  ligne  droite.  Mais  changez  la  situation 
de  cet  arbre  par  rapport  au  regardant,  et  cet  arbre  vu  de 
côté,  par  exemple,  apparaîtra  avec  son  caractère  ou  sa 
position  courbe  et  inclinée.   (Voy.  le  chap.  246.) 

Sphurélaton,  ouvrage  en  métal  battu  et  repoussé  au 
marteau. 

Statuaire  (la).  L'art  de  faire  des  statues,  pour  le  dif- 
férencier de  l'art  général  de  sculpter.  Les  modernes  ne 
sont  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  les  anciens  au  sujet  de 
plusieurs  dénominations  de  ce  genre.  Pline  semble  en- 
tendre par  stataarii  les  statuaires  en  airain,  et  cela,  parce 
que  ces  artistes  exécutaient  en  plastique  leurs  prototypes 
ou  modèles,  pour  ensuite  les  couler  en  bronze;  mais  ils 
ne  sculptaient  point  ces  statues,  et  dans  ce  cas  ils  n'é- 
taient point  des  sculpteurs,  appelés  niarmortun  sculptores 
(sculpteurs  en  marbre).  Les  toreuticiens  dijOTéraient  en- 
core de  ceux-ci,  parce  qu'ils  employaient  dans  un  même 
ouvrage  l'ivoire,  le  marbre  et  tous  les  métaux. 

Statuette,  petite  statue. 

Steint£,  de  l'italien  steritato^  se  dit  d'un  ouvrage  peiné, 
où  le  travail  se  fait  sentir. 
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Stéréographie,  l'art  de  représenter  les  solides  en  joi- 
,   gnant  l'élévation  à  leur  plan  et  en  conservant  les  mesures 
réelles  des  superficies,  accompagnées,  s'il  le  faut,  de  leurs 
cotes. 

Stéréométrie,  science  qui  traite  de  la  mesure  des 
solides. 

Strapasser,  extrapasser,  strapassoner,  passer  par- 
dessus toutes  les  règles  et  les  mesures,  peindre  ou  dessi- 
ner à  tort  et  à  travers. 

Stuc,  composition  de  poudre  de  marbre  et  de  chaux, 
susceptible  de  prendre  un  brillant  poli  et  beaucoup  de 
dureté.  Les  Italiens  appellent  stiiccatore  (  stuccateur  ) 
celui  qui  travaille  en  stuc. 

Style,  chercher  le  style,  etc.  Ce  mot,  dont  l'acception 
est  généralement  convenue,  lorsqu'il  s'agit  du  langage  ou 
du  discours,  et  par  conséquent  de  la  composition,  n'offre 
plus  la  même  clarté  d'acception,  lorsqu'on  s'en  sert  par 
analogie,  en  parlant  des  beaux-arts.  C'était  donc  assez 
peut-être  d'avoir  fait  usage  de  ce  mot  au  figuré,  à  propos 
de  l'art  de  dire  ou  d'écrire  (ce  terme  signifiant  littéralement 
le  poinçon,  le  stylet  qui  servait  aux  anciens  pour  tracer 
les  lettres  sur  des  tablettes  enduites  de  cire) ,  et  il  semble 
que  c'est  par  une  extension  forcée  qu'on  l'a  appliqué  à  la 
peinture,  à  la  sculpture  et  même  à  la  musique,  extension 
qui  au  reste  paraît  prouver  que  le  mot  stjle  ne  doit  jamais 
être  considéré  autrement  que  comme  une  expression  gé- 
nérale et  collective.   Mais  qu'est-ce  qui  oblige  à  s'em- 


2l8  DICTIONNAIRE  EXPLICATIF  ET   CRITIQUE 

barrasser  de  certains  mots  dont  l'acception  est  douteuse, 
et  qui  sont  plus  capables  d'obscurcir  que  d'enrichir  la 
définition  de  l'art  ?  Tel  est  cependant  le  mot  style  appli- 
qué à  la  peinture. 

Ainsi  par  style,  en  fait  de  tableau,  on  doit  entendre  la 
manière  d'être  en  général,  ou  le  caractère  général  d'un 
tableau,  en  sorte  que,  pris  dans  cette  acception  simple  et 
naturelle,  ce  terme  peut  aider  en  effet  dans  les  explica- 
tions de  la  critique  et  de  la  théorie.  Mais,  si  on  lui  donne 
des  acceptions  particulières,  il  embarrasse  dès-lors,  parce 
qu'il  ne  peut  être  que  difficilement  considéré  comme 
synonyme  d'une  quahté  distincte,  par  cela  même  qu'il 
est  collectif.  Pour  prendre  un  exemple,  je  demanderai  si 
par  style  du  dessin  on  entend  dire  le  choix  et  le  grand 
goût  seulement,  ou  bien  le  choix  ajouté  à  l'exécution  et 
à  l'imitation  ?  Dès  à  présent  on  aperçoit  l'embarras  qui 
peut  résulter  de  l'emploi  de  ce  mot. 

Mengs  a  dit  :  «  La  réunion  de  toutes  les  parties  qui 
»  concourent  au  mécanisme  ou  à  l'exécution  d'un  tableau , 
})  forme  ce  que  j'appelle  style^,  qui,  à  proprement  par- 
1)  1er,  constitue  la  manière  d'être  des  ouvrages  de  l'art.  » 
Les  Italiens  appellent  aussi  style  l'exécution.  Enfin  il 
semble  qu'en  français  on  entende  par  style  l'idée  générale 
du  tableau,  le  goût  de  tout  l'ouvrage  pris  dans  son  en- 
semble ,*  et  cependant  on  n'applique  pas  ce  mot  style  aux 
sujets  d'un  ordre  inférieur,  on  ne  l'applique  qu'aux  com- 
positions importantes  et  relevées,  et  c'est  alors  que  l'on 
juge  ces  compositions  comme  étant  d'un  bon  ou  d'un 
mauvais  style,  d'un  style  grand  ou  d'un  style  commun, 
et  malgré  tout,  quelques  écrivains  ont  dit  que  tel  peintre 
n'avait  pas  de  style,  n'avait  pas  l'amour  du  style,  etc.,  ce 
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qui  fait  croire  que  par  style  on  entend  exclusivement  le 
style  grand  et  beau.  Voici  un  passage  qui  prouvera  com- 
bien l'emploi  et  l'abus  de  certains  mots  est  funeste  à  la 
théorie  de  l'art.  «  Il  faut  prendre  ici,  dit  l'auteur  d'un 
»  article  sur  Flaxmann  (V.  le  journal  intitulé  la  Pandore. 
»  i8o4),  le  stylé  dans  son  acception  la  plus  générale. 
»  S'il  s'agit  du  dessin,  c'est  la  pureté,  la  beauté,  le  choix 
»  des  formes;  s'il  s'agit  des  expressions  et  des  caractères 
»  de  tête,  c'est  l'élévation,  la  noblesse,  la  sublimité  des 
»  visages;  s'il  s'agit  de  la  composition,  c'est  l'art, le  goût 
»  dans  l'arrangement  de  la  scène,  c'est  l'observation  des 
»  convenances,  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  choque  ou 
»  paraît  peu  clair  dans  l'exposition  d'un  sujet;  en  tout, 
»  le  style  résulte  d'un  choix  de  l'esprit  qui,  sans  rien 
»  supposer,  recueille  les  plus  beaux  souvenirs  et  en  com- 
»  pose  les  formes  les  plus  nobles,  les  expressions  les  plus 
»  élevées ,  les  combine  ensuite  de  la  manière  la  plus 
»•  adroite,  pour  en  former  un  tout  harmonieux,  clair  et 
»  exempt  de  bizarrerie.  Le  style  bien  entendu,  en  un 
»  mot,  est  la  beauté  du  choix;  c'est  l'idéal.  » 

On  conviendra  qu'on  est  bien  à  plaindre  d'être  obligé 
de  faire  de  telles  explications,  et  cela,  parce  qu'on  a  voulu 
user  d'un  mot  dont  on  pouvait  fort  bien  se  passer. 

SuBJECTiLE,  terme  nécessaire  pour  signifier  les  corps 
divers  dont  la  superficie  reçoit  la  peinture  ou  les  cou- 
leurs :  tels  sont  les  panneaux,  les  mi^rs  ou  les  crépis,  les 
toiles,  le  cuivre,  l'ivoire,  le  papier,  etc. 

SuGoso,  mot  italien  qui,  appliqué  aux  teintes,  signifie 
pleines  de  suc  et  de  vie. 
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Superficie,  mot  synonyme  de  surface.  Voy.  Surface. 

Surface  ou  Superficie.  On  appelle  de  ce  nom  l'éten- 
due en  longueur  et  en  largeur  considérées  ensemble  in- 
dépendamment de  la  hauteur.  Une  superficie  tient  aux 
arêtes  qui  la  séparent  des  superficies  voisines.  S'il  n'y  a 
point  d'arête ,  la  superficie  continue  n'en  rencontrant 
pas  d'autre.   Voy.  Point  d'arête. 

Symbole,  terme  synonyme  d'emblème.  Voy.  Devise. 

Symétrie.  Nous  réunirons  ici  dans  un  seul  article  les 
mots  symétrie,  eiirjthinie,  œconomie. 

Symétrie  signifie  proportion  et  bonne  proportion,  c'est- 
à-dire,  rapports  convenables  de  grandeur,  de  figure,  de 
couleurs,  etc.  Les  modernes  ont  employé  aussi  ce  mot, 
pour  dire  parité,  égafité  entre  deux  objets  qui  doivent 
être  les  mêmes,  en  sorte  qu'on  dit,  au  sujet  de  l'aile  d'un 
bâtiment  qui  n'est  pas  aussi  haute,  aussi  longue,  ni  divisée 
de  même  que  l'autre  aile  qui  lui  sert  de  pendant,  que 
cette  partie  d'édifice  manque  de  symétrie.  Mais  c'est  user 
4'un  mot  d'emprunt  :  telle  est  cependant  l'opinion  de 
Perrault,  de  Félibien,  du  géomètre  Wolf,  etc.  Il  con- 
vient donc  de  réserver  le  mot  symétrie,  pour  dire  bonne 
proportion,  et  d'employer  celui  de  parité,  égalité,  pen- 
dant, correspondant,  similitude,  pour  exprimer  ce  que 
les  auteurs  que  nous  venons  de  nommer,  entendent  par 
symétrie. 

Pline,  en  citant  le  mot  symétroii  des  Grecs,  et  en 
ajoutant  qu'il  n'y  a  pas  de  terme  latin  propre  à  exprimer 
l'idée  attachée  à  ce  mot  qu'il  traduit  par  symctria,  a 


DE  QUELQUES  TERMES  RELATIFS  A  LA  PEINTURE.   22  1 

voulu  indubitablement  le  considérer  comme  signifiant  la 
bonne  proportion,  car  il  répète  ce  mot  d'après  l'auteur 
grec  qu'il  compulsait  au  sujet  des  ouvrages  de  Lysippe, 
et  lorsqu'il  cherche  à  s'expliquer  sur  les  études  et  les  mo- 
difications que  ce  célèbre  statuaire  fit  relativement  aux 

proportions,  il  dit  :   « Symétrie  que  Lysippe  observa 

»  parfaitement,  quani  diligentissimè  custodivit.  [Lib.  54* 
»  Cap.  8.)  »  Or  il  n'eût  pas  fallu  de  la  part  de  Lysippe  un 
effort  digne  d'éloge,  pour  observer  simplement  la  parité 
et  l'égalité  entre  les  membres  de  ses  figures. 

Vitruve  dit  positivement  que  la  symétrie  consiste  dans 
la  conformité  des  parties  d'un  ouvrage  avec  leur  tout,  ou 
dans  le  rapport  de  la  beauté  de  chaque  partie  avec  celle 
de  tout  l'ouvrage,  eu  égard  à  une  certaine  mesure  qui  en 
est  la  règle  ;  et  en  parlant  du  statuaire  Silanion,  il  dit 
qu'il  avait  publié  des  livres  sur  les  symétries.  Voilà  bien  la 
définition  de  ce  que  les  géomètres  entendent  par  bonnes 
proportions.  Scheffers  et  Fr.  Junius  ont  cru  devoir  tra- 
duire synietron  par  convenance  des  parties,  convenientia 
partiimi,  concordance,  con^ruentia  (expression  de  Sym- 
maque  et  de  Gicéron),  commodulatio  (expression  de  Vi- 
truve), etc. 

Cette  définition  du  mot  symétrie  [symetron,  symetria) 
étant  établie,  il  faut  passer  à  l'examen  d'une  autre  expres- 
sion qui,  à  proprement  parler,  signifie  la  beauté  générale 
de  toute  la  disposition,  soit  d'un  ensemble,  soit  d'une 
partie.  La  nécessité  de  la  bonne  disposition  ou  ordon- 
nance dans  les  productions  d'art,  comme  en  beaucoup 
d'autres  productions,  la  nécessité,  dis-je,  du  meilleur  or- 
dre, du  meilleur  arrangement,  vient  à  l'esprit  de  tout  le 
monde.  Les  anciens  ont  donc  employé  un  mot  pour  signi- 
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fier  cette  qualité  ou  condition,  et  ce  mot  c'est  eurjtliinle, 
«  L'eurythmie,  dit  Vitruve,  est  cette  grâce  et  cet  aspect 
»  qui  plaît  dans  la  disposition  des  membres  d'un  tout, 
))  est  venusta  specieSj  coniinodusque  in  co^npositlonibus 
»  ineinbrorum  aspectus.  »  Quintilien,  en  parlant  du  geste 
{histit.  Orat.  Lib.  i.  Cap.  12.),  dit  :  «  Il  faut  qu'il  soit 
))  réglé  et  qu'il  y  ait  de  la  grâce  dans  tous  les  mouvemens 
»  du  corps,  ce  que  les  Grecs  expriment  si  heureusement 
»  par  un  seul  terme  (eurythmie).  »  Dufresnoy  semble  atta- 
cher à  ce  mot  le  même  sens  :  ...  totoque  eurjthmia  par- 
tesy  vers  1 15.  Plus  loin,  vers  171,  le  même  théoriste  dit, 
en  parlant  de  la  parité  des  lignes,  ingratam  sjmetriam^ 
ce  qui  différencie  évidemment  la  symétrie  de  l'eurythmie. 

Les  Grecs  avaient  un  troisième  mot  qui  semble  sup- 
poser les  deux  précédens,  c'est  le  mot  œconomie  ou  œco- 
domie  qu'ils  appliquaient  à  la  composition  en  général  et 
à  toute  l'invention  :  ce  mot  en  effet  était  nécessaire. 

Nous  pouvons  donc  suivre  utilement  les  anciens  dans 
cette  question.  Nous  leur  emprunterons  premièrement  les 
mots  œcodomie  générale,  qui  est  l'invention  supposée  selon 
le  meilleur  ordre  :  cette  œcodomie  est  toute  l'ordonnance 
métaphysique  et  optique  (voy.  Gallistrate.  Satyr,  pag. 
854.  Traduct.  de  Vigenère).  Secondement  V eurythmie 
qui  est  le  beau  ou  la  règle  du  beau  dans  les  rapports 
étabHs  par  l'œcodomie  ou  par  la  composition  générale. 
Troisièmement  la  symétrie,  qui  est  la  proportion  déter- 
minée par  le  bon  et  le  possible  dans  les  objets  ou  même 
dans  tout  l'objet  qui  peut  constituer  l'œcodomie  du  tout. 

La  confusion  que  des  écrivains  peu  appliqués  ont  laissé 
régner  sur  la  signification  de  tous  ces  termes,  sert  même 
à  prouver  que  les  caractères  que  nous  venons  d'assigner 
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sont  distincts  et  propres  à  chacun  de  ces  terme$.  En 
effet,  le  géomètre  Wolf,  par  exemple,  qui  a  appelé  sy- 
métrie la  parité  entre  des  parties  de  bâtimens,  fut  obligé 
d'appeler  eurythmie  le  défaut  de  parité,  c'est-à-dire, 
l'égalité  de  deux  côtés  avec  un  milieu  inégal.  Aussi  ajoute- 
t-il  ;  «  Quand  le  point  du  milieu  offre  un  autre  aspect 
»  que  les  points  des  côtés,  l'ame  n'a  pas  long-tems  à  dé- 
»  libérer  sur  quelle  partie  elle  se  portera  en  premier.  » 
Ici  il  est  évident  que  c'est  le  principe  de  l'unité  ou  du 
beau  que  veut  signaler  ce  géomètre.  Quant  à  l'œconomie, 
on  voit  dans  presque  tous  les  auteurs  qu'ils  cherchent  à  la 
définir  en  la  considérant  comme  le  rassemblement  et  des 
meilleurs  proportions,  et  des  plus  heureuses  combinaisons 
de  l'harmonie,  soit  des  couleurs,  soit  de  la  disposition. 
Enfin  je  répète  que  cette  confusion  nous  prouve  que  le 
mot  œconomie  est  en  effet  synonyme  d'ordonnance  et  de 
composition.  Pour  ce  qui  est  du  mot  symétrie,  défini  par 
quelques-uns  la  parité  entre  les  membres,  il  faut  conclure 
de  cette  même  définition  que  ce  mot  est  l'expression  pro- 
pre pour  désigner  la  conformation  régulière  pour  l'équili- 
bre indispensable  dans  tous  les  corps,  et  qu'il  désigne  aussi 
cette  faculté  motrice  répartie  avec  mesure,  et  qui  est  pres- 
que toute  la  vie  mécanique  des  êtres.  Cicéron  même  sem- 
ble, en  appelant  la  régularité  des  édifices  œdificionnn 
description,  confirmer  ce  que  l'on  avance  ici.  Une  dernière 
observation  relative  à  un  autre  mot  de  Pline,  ne  sera  pas 
de  trop  ici,  quoiqu'un  peu  étii^ngère  à  ce  point  :  c'est  le 
mot  mensurœ,  les  mesures.  Pline  emploie  ce  mot  au  sujet 
d'Apelle  et  d'Asclépiodore,  qui,  dit-il,  l'emportait  sur  ce 
premier  dans  l'art  des  mesures,  de  mensarisy  hoc  est 
quanto  (jiiid  à  fjuo  distare  débet,  c'est-à-dire,  l'art  d'éta- 
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blir  les  distances  d'un  objet  à  un  autre.  Il  est  évident 
que  s'il  se  fût  agi  de  la  belle  disposition,  qualité  dans 
laquelle  excellait  Apelle,  le  peintre  des  grâces,  Pline  eût 
employé  le  mot  eurythmie.  Par  'ineiisurœ,  et  par  son  ex- 
plication, Pline  \oulait  donc  parler  de  la  réduction  des 
distances  ou  mesures  perspectives. 

Symplegmata.   On  appelait  ainsi  les  statues  groupées, 

T. 

Tapé.  Voy.  Pochade. 

Teinte.  Voy.  Ton. 

Terrein.  Nous  appelons  terrein  la  surface  sur  laquelle 
pose  ou  plane  l'objet,  surface  que  nous  supposons  toujours 
plane  et  horizontale.  Nous  donnerons  aussi  dans  certains 
cas  le  nom  de  terrein  au  papier  sur  lequel  on  représente 
le  plan,  parce  que  le  papier  deviendra  alors  un  terrein 
supposé. 

Théorie.  La  théorie  est  la  réunion  de  toutes  les  règles, 
soit  dans  l'esprit,  soit  dans  des  écrits.  La  théorie  par  elle- 
même  est  aussi  parfaite,  aussi  complète  que  l'art.  Une 
théorie  peut  être  incomplète  et  obscure,  de  même  qu'un 
tableau  peut  être  incomplet  et  confus ,  sans  que  cela 
change  rien  à  la  peinture  ou  à  la  théorie  de  la  peinture. 
Le  théoriste  est  celui  qui  a  publié  une  théorie;  le  théo- 
ricien ,  celui  qui  connaît  la  théorie  seulement  sans  la 
pratique  de  l'art.  Puisque  la  théorie  est  censée  parfaite. 
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comme  l'art,  étudier  la  théorie,  c'est  étudier  la  perfection 
de  l'art  ;  négliger,  dédaigner  la  théorie,  c'est  négliger,  c'est 
dédaigner  la  perfection  de  l'art.  On  n'étudie  pas  l'art,  si 
l'on  n'en  étudie  pas  la  théorie,  et  de  même  que  savoir  la 
théorie  n'est  pas  savoir  faire  de  hons  tableaux,  de  même 
savoir  faire  des  tableaux  n'est  pas  savoir  la  peinture.  La 
pratique  est  l'application  des  règles  que  l'on  a  trouvées 
seul  ou  que  l'on  a  reçues  des  écrits  ou  des  discours  d'au- 
trui.  Entre  pratique  et  exécution  il  y  a  de  la  différence. 
Pratiquer,  c'est  mettre  en  pratique  des  préceptes,  des 
règles  ;  exécuter,  c'est  opérer  ou  par  les  règles  ou  sans 
les  règles,  c'est-à-dire,  de  caprice.  Des  personnes  qui 
possèdent  la  pratique,  peuvent  manquer  d'exécution  ou 
de  dextérité  dans  l'exécution  :  tel  était  Poussin,  et  Rubeus 
même;  mais  tel  n'était  pas  Vandîck,  qui  brillait  par  Fun 
et  par  l'autre.  Cependant  la  théorie  de  Poussin  et  de  Ra- 
phaël était  bien  autrement  élevée  que  celle  de  Rubens  ou 
de  Vandick,  et  leur  pratique  était  fort  remarquable.  L'exé- 
cution tient  à  l'homme,  et  Rubens  n'eût  pas  pu  exécuter 
comme  Tiziano  ou  comme  Léonard  de  Vinci.  Un  mauvais 
peintre  d'enseigne  n'a  ni  théorie,  ni  pratique,  ni  exécu- 
tion ;  cependant  il  y  a  un  grand  nombre  de  peintres  très- 
médiocres  qui  ont  beaucoup  d'exécution,  mais  qui  n'ont 
que  cela.  Enfin  la  théorie  est  indispensable;  mais  on  doit 
le  dire,  elle  existe,  elle  a  toujours  existé,  et  elle  est  aussi 
ancienne  que  l'art  ou  que  le  monde  :  dans  certains  tems  on 
Fa  recueillie,  dans  d'autres  on  ne  Fa  pas  même  aperçu^. 
La  pratique  est  de  même  indispensable,  puisque  par  la 
contemplation  on  ne  produit  point  de  tableaux.  Quant  à 
l'exécution,  elle  doit  être  conforme  à  la  théorie,  elle  doit 
donc  être  belle,  imîtative  et  convenable  ;  cependant  on 

TOME   I.  j5 
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peut   exiger  d'elle  moins  de  perfection,  parce  qu'elle 
est  plus  Touvrage  de  la  main  que  l'ouvrage  de  l'esprit. 

Tirer.  On  dit  des  couleurs  à  huile  qu'elles  tirent, 
quand  commençant  à  sécher  elles  deviennent  glutineuses, 
et  que  le  pinceau,  en  les  conduisant,  semhle  peindre  dans 
une  espèce  de  vernis  gras,  ce  qui  donne  au  tableau  un 
aspect  poli  et  émaillé  qui  est  souvent  recherché  par  cer- 
tains coloristes. 

Tirer  en  portrait.  Voy.  Dessiner. 

Ton.  Il  est  évident,  par  un  passage  de  Pline  (Liv.  55. 
Ghap,  5.),  que  par  ton  les  anciens  entendaient  le  clair- 
obscur  ou  le  clair  et  l'obscur,  c'est-à-dire,  les  degrés  d'in- 
tensité lumineuse,  condition  qui,  en  peinture,  comme  en 
physique,  doit  être  séparée  des  teintes  ou  de  l'énergie  des 
couleurs.  Il  y  a  donc  la  teinte,  et  il  y  a  le  ton.  A  ton  égal, 
les  teintes  peuvent  varier;  à  teintes  égales,  les  tons  peu- 
vent être  difFérens.  C'est  ainsi  que  la  fleur  du  lilas  et  le 
violet  de  l'habit  épiscopal  sont  de  la  même  teinte  ;  mais 
le  lilas  est  d'un  ton  plus  clair.  De  même  les  grains  d'une 
grappe  de  chasselas  peuvent  être  du  même  ton ,  mais 
offrir  des  teintes  différentes.  Voy.  Nuances. 

Tonographie.  Nous  avons  proposé  le  mot  sciagraphie, 
pour  remplacer  le  mot  clair-obscur.  Il  est  vrai  qu'un 
terme  plus  collectif  serait  le  mot  tonographie^  puisqu'au 
fait  les  ombres  sont  des  tons  de  diverses  intensités,  et  que 
la  tonographie  est  l'art  de  représenter  et  les  ombres  et 
les  ombrages  par  leurs  tons,  en  sorte  qu'on  désirerait  peut- 


être  que  le  mot  sciagraphie  fût  réservé  seulement  pour 
dire  l'étude  des  ombres  et  ombrages,  d'où  il  résulterait 
que  ce  mot  sciagraphie  serait  particulier,  tandis  que  le 
mot  tonographie  serait  général  et  s'appliquerait  aux  beaux 
choix  des  tons  et  des  combinaisons  qu'ils  permettent; 
mais  comme  les  tons  sont  au  fait  le  résultat  des  ombres, 
lesquelles  sont  des  degrés  de  privation  de  lumière,  qui  dit 
sciagraphie,  dit  en  même  tems  tonographie. 

ToREUTiciEN,  celui  qui  travaille  en  toreutique. 

ToREïïTiQUE.  Emploi  en  sculpture  de  diflférens  métaux 
unis  au  bois,  au  marbre  ou  à  l'ivoire. 

Torse,  de  l'italien  torso.  C'est  le  nom  que  les  artistes 
donnent  à  des  statues  mutilées,  dont  il  ne  reste  que  le 
tronc. 

Treillis.    Voy.  les  mots  Graticuler,  Carrelage. 

Trezalé.  Ce  terme  inusité  ne  peut  que  signifier  exclu- 
sivement un  des  accidens  qui  surviennent  aux  tableaux. 
Un  tableau  à  huile  est  ou  gercé,  ou  soulevé  par  boursou- 
flures et  par  cloches,  ou  il  est  fendillé  circulairement  et 
dans  la  forme  d'une  toile  d'araignée,  ou  bien  encore,  il 
est  réellement  écaillé,  et  se  détache  de  son  subjectile  : 
quelquefois  il  n'est  que  desséché.  Tous  ces  cas  sont  diffé- 
rens,  et  si  ce  mot  trézaU  s'applique  à  l'un  de  ces  cas,  il 
faudrait  aussi  employer  d'autres  mots  prétendus  techni- 
ques, pour  exprimer  tous  les  autres  cas  analogues.  Or  le 
Vocabulaire  ordinaire  suffit  et  ne  met  pas  les  artistes  dans 
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la  nécessité  de  composer  une  espèce  de  grimoire  pour 
leur  usage. 

Trochisques,  tablettes  ou  pastilles  de  couleurs  broyées, 
séchées,  et  prêtes  à  être  broyées  de  nouveau  et  mêlées 
avec  Thuile  ou  avec  l'eau,  pour  l'usage  des  peintres.  Le 
terme  pastilles  est  tout  aussi  clair  que  le  mot  tro- 
chisques. 

Trois-quarts,  de  trois-quarts.  Les  peintres  emploient 
ce  mot  assez  utilement,  pour  désigner  l'aspect  sous  lequel 
un  corps  supposé  cylindrique  est  aperçu,  lorsque  le  spec- 
tateur n'est  placé  ni  vis-à-vis  ou  parallèlement  au  profil 
de  ce  corps,  ni  vis-à-vis  ou  parallèlement  à  sa  face,  mais 
entre  les  deux.  Les  dessinateurs  distinguent  aussi  le  trois- 
^  quarts  faible,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  de  face,  et  le 
trois-quarts  perdu,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  par- 
derrière  :  tel  est  le  dessin  d'une  tête  vue  par  derrière  et 
qui  laisse  voir  la  joue  fuyante  et  un  peu  le  bout  du  nez. 
Voy.  les  mots  Profil,  Face,  etc. 

TuRQuiN,  bleu  foncé.  Ce  mot  vi^nt  de  l'italien  tur- 
quino. 


Y. 


Vaguezza,  mot  italien  que  les  artistes  emploient,  pour 
signifier  le  charme,  la  grâce,  la  légèreté  dans  les  effets. 

Yerd,  couleur  binaire  composée  d'autant  de  jaune  que 
de  bleu. 
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Vernir  un  tableau,  le  couvrir  d'un  vernis.  Vernisser 
est  un  terme  de  poterie.  Vernisseur,  celui  qui  fait  ou 
emploie  des  vernis.  Vernissure^  application  du  vernis, 
vernis  appliqué. 

Verre,  peinture  sur  verre.  Doit-on  dire  peinture  sur 
verre,  comme  on  dit  peinture  sur  émail?  Par  l'efTet  du 
feu,  la  couleur  pénètre  dans  l'intérieur  du  verre  et  se 
trouve  autant  dans  le  verre  que  dessus.  D'ailleurs  on 
peint  souvent  sur  verre  en  apposant  sur  ce  corps  dia- 
phane des  couleurs  diaphanes  elles-mêmes  et  mêlées  avec 
l'huile,  les  vernis,  etc.  :  tels  sont  certains  transparcns, 
comme  les  verres  des  lanternes  magiques.  Pourquoi  donc 
ne  dirait-on  pas  plutôt  peinture  en  verre,  peinture  en 
crystal,  peinture  de  vitraux,  et  même  peinture  spécu- 
laire,  etc.  ? 

Vert-de-gris  ou  Verdet,  oxide  vert  de  cuivre.  Le 
mot  verdet  est  à  préférer  au  premier;  mais  l'expression 
oxide  vert  de  cuivre  semble  encore  plus  exacte. 

Vert  de  vessie,  vert  qui  s'emploie  en  lavis,  et  qui  est 
le  produit  de  l'arbrisseau  appelé  nerprun.  Comme  on  ren- 
ferme dans  des  vessies  l'espèce  de  pâte  obtenue  pour  cette 
couleur,  on  lui  a  donné  ce  nom,  qu'on  pourrait  assez 
convenablement  remplacer  par  celui  de  vert  de  nerprun. 

Vessies,  vessies  de  couleurs.  On  appelerait  tout  aussi 
bien  nouets  de  couleurs,  ou  couleurs  en  nouets  les  pa- 
quets de  couleurs  broyées  à  l'huile  et  que  l'on  renferme 
dans  un  morceau  de  vessie  de  mouton,    quelquefois  de 
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porc,  ficelée  en  tampon,  et  que  l'on  perce,  pour  faire 
sortir  la  couleur  quand  on  en  a  besoin. 

Villa,  maison  de  campagne  des  Romains. 

Violet,  couleur  binaire,  composée  d'autant  de  rouge 
que  de  bleu. 

Vue,  tableau  de  vue.  C'est  la  représentation  exacte 
d'un  site,  d'un  lieu,  d'un  ou  de  plusieurs  édifices,  etc. 
La  ressemblance  individuelle  est  la  première  condition 
de  ces  représentations  ou  de  ces  vues;  mais,  comme  ces 
tableaux  sont  au  fait  des  productions  de  l'art  libéral  de 
la  peinture,  on  exige  qu'ils  offrent  de  plus  toute  la  beauté 
dont  ils  sont  susceptibles.  Ainsi,  de  même  que  dans  un 
portrait  on  requiert,  outre  la  ressemblance,  le  beau  choix, 
c'est-à-dire,  le  choix  des  beaux  momens  du  modèle,  et  la 
belle  combinaison  dans  tout  ce  spectacle  vrai  et  vraisem- 
blable, de  même  on  exige  que  les  vues,  bien  qu'exacte- 
ment et  scrupuleusement  répétées,  offrent,  soit  par  le 
choix  du  clair-obscur,  soit  par  le  choix  de  l'atmosphère, 
soit  par  le  choix  d'aspect,  etc. ,  toute  la  beauté  à  laquelle 
ces  sortes  de  peintures  peuvent  atteindre. 

X. 

Xénia.  Pline  donne  ce  nom  aux  peintures  représen- 
tant les  fruits  ou  autres  mets  offerts  aux  convives  par  les 
hôtes  pour  leurs  repas. 
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U  NE  des  obligations  qu'on  croit  pouvoir  imposer  à  tout 
écrivain  qui  publie  un  livre  sur  un  art  quelconque,  c'est 
qu'il  ait  acquis  la  connaissance  préliminaire  de  tous  les 
principaux  ouvrages  qui  ont  été  déjà  donnés  au  public 
sur  cet  art.  Cette  rigueur  a  lieu  particulièrement  envers 
ceux  qui  traitent  des  questions  sur  lesquelles  on  croit  qu'il 
n'existe  qu'un  petit  nombre  d'écrits  ;  or,  parmi  ces  ques- 
tions, on  comprend  la  peinture.  Mais  c'est  par  erreur 
qu'on  croit  qu'il  n'existe  que  peu  d'ouvrages  publiés  sur 
la  peinture,  et  que  ces  ouvrages  sont  faciles  à  rencontrer, 
ïl  faut  donc  savoir  qu'il  existe  près  de  deux  mille  écrits 
sur  cette  matière,  et  que  plus  de  la  moitié  de  ces  écrits 
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sont  peu  connus.  Or  on  n'a  guère  le  droit  d'exiger  de 
tout  auteur  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  cet  art  qu'il  ait 
pris  connaissance  de  tant  de  livres.  Au  reste  il  convient 
d'ajouter  qu'il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  même  l'in- 
dication ou  les  titres  de  tous  ces  ouvrages,  vu  le  manque 
d'un  catalogue  particulier  et  satisfaisant  sur  cette  ma- 
tière. 

Mais  pourquoi,  soit  dit  en  passant,  s'est-on  peu  occupé 
de  recherches  bibliographiques  sur  la  peinture  ?  C'est 
que  cet  art  n'ayant  pas  encore  été  soumis  à  une  théorie 
fixe  chez  les  modernes,  qui  l'ont  si  souvent  considéré 
comme  étant  un  art  de  luxe  et  d'agrément,  comme  un 
art  enfin  d'imagination  et  indépendant  de  règles  immua- 
bles, il  en  est  résulté  que  les  divers  écrits  sur  la  peinture 
ont  été  eux-mêmes  considérés  comme  des  observations 
dictées  par  des  goûts  particuliers  tout  à  fait  arbitraires,  et 
par  des  préventions  qui,  se  contredisant  fort  souvent,  mé- 
ritaient peu  d'être  recueillies  et  classées  par  catalogues 
pour  l'intérêt  de  l'art.  Cependant  un  tel  catalogue  serait 
très-utile,  parce  qu'il  indiquerait  des  sources  peu  connues 
et  peut-être  fort  précieuses,  auxquelles  auraient  recours  les 
écrivains.  J'ai  donc  cru  qu'il  importait  ici^  vu  l'étendue 
du  traité  que  j'offre  aux  artistes,  de  les  mettre  à  même, 
ainsi  que  les  critiques,  de  corriger,  à  l'aide  de  ces  divers 
écrits,  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre,  et  d'étudier  sur 
toutes  les  faces  des  idées  qui,  leur  paraissant  d'abord 
neuves  et  étranges ,  se  retrouvent  souvent,  bien  qu'au- 
trement exposées,  dans  tel  ou  tel  livre  dont  ils  ignoraient 
l'existence.  Soit  donc  que  le  grand  nombre  de  volumes 
que  j'indique  dans  ce  catalogue  serve  à  vérifier  ou  à  épu- 
rer les  préceptes  que  j'ai  pu  ou  découvrir  moi-même  ou 
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emprunter  à  ces  écrivains,  soit  que  l'indication  des  ou- 
vrages de  quelques  auteurs  anciens  ou  peu  connus  excite 
la  curiosité  des  théoriciens  qui  sauront  les  faire  servir  un 
jour,  soit  enfin  que  cet  anias  informe  de  préceptes  fasse 
sentir  la  nécessité  de  ne  communiquer  dorénavant  que 
des  choses  neuves,  fortes,  claires,  philosophiques  et  ex- 
posées avec  méthode,  je  crois  avoir,  dans  tous  les  cas, 
rendu  service  à  l'art,  en  publiant  ce  catalogue,  qui  d'ail- 
leurs sera,  avec  le  tems,  corrigé  et  complété^  celui-ci 
étant  encore  loin  d'être  tel  que  pourraient  le  désirer,  sous 
plusieurs  rapports,  les  bibliographes  érudits. 

J'avais  entrepris  une  suite  d'observations  critiques  sur 
un  assez  grand  nombre  d'écrits;  mais  ces  mêmes  obser- 
vations se  trouvant  fondues  dans  le  traité  que  je  publie 
ici,  et  ce  genre  de  critique  étant  d'ailleurs  assez  épineux, 
je  n'ai  point  cru  devoir  poursuivre  ce  travail.  Au  surplus, 
comment  composer  ces  critiques,  sans  composer  en  même 
tems  un  traité,  puisque  l'on  n'a  pas  le  droit  de  blâmer  ou 
d'applaudir  sans  démonstrations  et  sans  preuves  ?  Je  sais 
qu'une  telle  critique,  si  elle  était  bien  faite,  épargnerait 
beaucoup  de  peines  à  ceux  qui,  avides  de  consulter  les 
écrivains,  s'adressent  souvent  à  des  livres  qu'ils  se  repen- 
tent d'avoir  trop  long-tems  désirés  et  cherchés;  mais  de 
quelle  étendue  ne  serait  pas  l'analyse  de  tant  de  livres, 
et  quelle  témérité  n'y  aurait-il  pas  à  n'en  donner  qu'une 
critique  superficielle  ou  trop  peu  raisonnée  !  Je  me  con- 
tenterai donc  ici  d'engager  les  amis  de  l'art  à  puiser 
dorénavant  de  préférence  dans  les  sources  peu  connues 
et  où  il  y  a  probablement  beaucoup  d'excellentes  choses 
nouvelles  à  recueillir,  tandis  que  ce  qu'on  emprunterait 
dorénavant  aux  livres  très-connus,  et  qui  ont  été  souvent 
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interrogés,  se  réduirait  à  des  lieux  communs  qu'on  ne 
donnerait  pour  nouveaux  que  par  inexpérience,  ou  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  pour  tels  qu'à  l'aide  d'un  style 
différent  et  rajeuni. 

Maintenant  disons  un  mot  sur  l'historique  de  la  théorie 
écrite,  et  parlons  d'abord  des  écrivains  de  l'antiquité. 
C'est  à  tort  qu'on  a  dit  que  les  anciens,  ayant  été  très- 
habiles  dans  les  arts,  ont  peu  écrit  sur  leur  théorie  :  il  est 
certain  au  contraire  qu'ils  ont  beaucoup  écrit  sur  la  pein- 
ture; mais  leurs  livres  sont  perdus,  et  ce  silence  est  sou- 
vent désespérant.  Quelques  passages  recueillis  dans  les 
écrivains  anciens  que  nous  possédons ,  sont  les  seules 
sources  où  nous  puissions  aller  puiser  d'antiques  et  de 
précieux  documens.  Aussi  des  commentaires  bien  faits 
sur  ces  passages  seraient-ils  de  la  plus  grande  utilité. 
Ceux  qu'on  a  essayés  sur  Pline  ont  déjà  rendu  de  grands 
services,  et  il  faut  espérer  que  Philostrate  et  CaUistrate, 
que  Pausanias  et  que  ce  même  Pline,  et  tant  d'autres, 
exerceront  la  sagacité  des  savans,  amis  et  élèves  de  la 
peinture.  Un  passage  de  Pline  suffit  au  reste  pour  nous 
prouver  qu'un  assez  grand  nombre  d'artistes  avaient  écrit 
sur  leur  art.  «  On  a  écrit,  dit-il,  un  grand  nombre  de 
»  volumes  sur  l'art  statuaire  ;  on  peut  en  consulter  plu- 
))  sieurs,  mais  il  est  impossible  de  les  connaître  tous. 
»  (  Liv.  54.  Chap.  7.  )  »  On  croit  qu'il  existait  du  tems  de 
Pline  trois  traités  de  peinture  par  Apelle  ;  ce  que  nous 
dirons  sur  les  proportions  fera  assez  comprendre  que 
les  premiers  artistes  ont  dû  publier  leurs  recherches  au 
moins  sur  ces  questions.  Enfin  nous  devons  supposer  que 
la  fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  qui  devint  la  proie 
des  flammes,  nous  en  eut  fait  connaître  bien  d'autres  que 


PUBLIÉS    SUR    LA    PEINTURE.  2O7 

ceux  dont  l'indication  se  trouve  par  hasard  dans  les  écri- 
vains. 

Les  noms  des  auteurs  connus  aujourd'hui  pour  avoir 
laissé  des  écrits  sur  l'art,  sont  : 

Anaxagoras,  statuaire,  qui  a  traité  de  la  perspective  des 
théâtres  ; 

Antigonus,  statuaire, qui  a  écrit  sur  la  sculpture; 

Antigonus,  peintre,  qui  écrivit  sur  la  peinture; 

Apion,  le  grammairien,  sur  l'art  en  Egypte; 

Apelle,  peintre,  sur  la  peinture; 

Apollodore,  peintre,  sur  le  coloris; 

Aristodême,  sur  les  avantages  et  les  honneurs  accordés 
aux  peintres; 

Asclépiodore,  peintre,  sur  la  peinture; 

Gallistrate,  qui  a  fait  une  description  de  statues  ; 

Durîs,  peintre,  qui  a  écrit  sur  la  peinture; 

Duris,  statuaire,  sur  la  statuaire  en  bronze; 

Euphranor,  peintre  et  statuaire,  sur  les  proportions  et 
sur  le  coloris; 

Fabius- Vestalis,  historien,  sur  la  peinture; 

Hypsicrate,  sur  les  tableaux; 

Hégésander,  sur  la  peinture  ; 

Juba  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  sur  les  peintres  et 
?ur  la  peinture  ; 

Mélanthe,  peintre,  sur  la  peinture; 

Métrodore,  architecte,  sur  l'architecture  et  sur  les  ta- 
bleaux ; 

Parrhasius,  peintre,  sur  les  proportions; 

Pasitèle,  statuaire,  sur  les  chefs-d'œuvre  connus  de  son 
tems; 

Philostrate,  qui  a  fait  une  description  de  tableaux; 
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Polémon,  qui  a  écrit  sur  les  peintures  de  Sicyone  ; 

Polyclète,  statuaire,  sur  les  proportions  ; 

Protogène,  peintre,  sur  les  proportions; 

Silanion,  peintre,  sur  les  proportions; 

Soidas,  statuaire,  sur  la  statuaire; 

Timéus,  historien,  sur  les  artistes  célèbres; 

Xénocrate,  statuaire,  sur  la  sculpture; 

Xénocrate,  peintre,  sur  la  peinture. 

On  peut  consulter  sur  ce  point  Fabricius  (Biblioth. 
Grecq.  Liv.  5.  Chap.  24.)  ;  Fr.  Junius  (Liv.  11.  Chap.  5.); 
Durand  (traduct.  de  Pline).  On  lira  encore  avec  fruit  les 
recherches  que  M.  Heyne  a  faites  sur  les  écrivains  dont 
Pline  s'est  servi  dans  son  ouvrage,  lorsqu'il  parle  des 
productions  de  la  sculpture  et  de  la  peinture. 

Pour  parler  maintenant  des  modernes,  disons  que, 
lorsqu'on  cherche  les  causes  du  petit  nombre  de  livres 
écrits  sur  les  arts  à  l'époque  de  leur  réveil  et  de  leur  nou- 
velle activité  chez  les  modernes,  on  en  trouve  une  d'abord 
dans  la  difficulté  que  devaient  en  général  éprouver,  pour 
écrire  des  ouvrages  réguliers,  les  artistes  de  ces  tems,  vu 
le  reste  de  barbarie  qui  subsistait  encore  dans  l'éduca- 
tion. Mais  la  cause  principale  de  ce  retard,  provenait 
probablement  de  l'incertitude  dés  idées  sur  le  but  et  sur 
l'essence  des  beaux-arts,  en  sorte  que,  la  définition  de  la 
peinture  n'étant  point  reconnue,  et  mille  difficultés  tech- 
niques arrêtant  les  artistes  presque  tous  isolés,  je  veux 
dire  dénués  des  secours  d'écoles  publiques  et  complètes, 
on  dut  s'occuper  d'abord  et  principalement  des  questions 
positives  et  techniques  de  la  peinture.  Aussi  vit -on  pa- 
raître plusieurs  écrits  sur  la  perspective,  sur  l'anatomie, 
sur  les  proportions  de  l'homme  et  sur  toutes  les  questions 
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mathématiques  relatives,  soit  à  la  sculpture,  soit  à  la  pein- 
ture ou  à  l'architecture. 

Mais  revenons  à  notre  catalogue.  Théophile  Demurr 
publia  en  1 770  une  Bibliothèque  de  peinture,  sculpture  et 
gravure  (Francfort  et  Leipsick).  C'était  le  plus  consi- 
dérable recueil  que  l'on  avait  eu  jusqu'alors  ;  mais  le 
Dictionnaire  des  Beaux- Arts,  que  Millin  donna  en  1800, 
a  fourni  depuis  de  très-nombreuses  additions.  Il  a  profité 
particulièrement  et  de  l'ouvrage  de  Demurr  et  de  l'excel- 
lente Bibliographie  que  Blankenburg  a  jointe  au  Diction- 
naire de  Sulzer.  Malgré  le  produit  des  différentes  sources 
où  Millin  a  puisé,  il  restait  encore  à  publier  un  catalogue 
plus  complet.  Il  faut  indiquer  aussi  le  catalogue  assez 
étendu  qui  se  trouve  dans  l'Histoire  de  la  peinture  en  Ita- 
lie, par  Lanzi;  celui  d'Orlandi  dans  son  Abécédario,  etc. 

Il  résulte  de  ces  indications  comparatives,  que  le  Cata- 
logue publié  dans  ce  volume  est  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  le  plus  nombreux  qu'on  ait  encore  composé,  et 
que,  s'il  n'est  pas  complet,  condition  importante  mais 
qu'il  est  bien  difficile  de  remplir  dans  un  premier  travail, 
il  est  assez  étendu  pour  devenir  d'une  grande  utilité,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  voudra  l'augmenter.  Or  cette  con- 
dition de  l'utilité  est  la  plus  essentielle  de  toutes.  J'ai  cru 
devoir  indiquer  dans  ce  Catalogue  quelques  ouvrages  qui 
peuvent  jeter  de  la  lumière  sur  certains  points,  soit  tech- 
niques, soit  métaphysiques  de  la  peinture.  Ainsi  on  trou- 
vera énoncés  quelques  écrits  qui  sembleront  d'abord 
étrangers  à  l'art,  mais  qui  cependant  s'y  rapportent. 
C'est  ainsi  qu'on  lira  l'indication  d'ouvrages  publiés  sur 
les  enduits-mastics  propres  aux  subjectiles,  sur  la  physio- 
logie, sur  le  beau,  sur  l'optique,  sur  l'archéologie  artis- 
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tique,  etc.  Il  m'a  semblé  utile  aussi  d'indiquer  quelques 
manuscrits  sur  la  peinture,  ce  qui  est  sans  inconvénient. 
Je  placerai  même  ici  une  communication  de  Lanzi,  qui  dit 
(tom.  5,  pag.  i57,édit.  deBassano.  1809.)  que  «  le  prince 
»  Ercolani  a  formé  une  collection  précieuse  de  manuscrits 
»  et  de  livres  rares  sur  les  beaux-arts.  »  Enfin,  dans  cette 
foule  de  journaux  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  en  Eu- 
rope, on  trouve  souvent  de  très-utiles  et  de  très-neuves 
observations  dont  les  théoriciens  peuvent  tirer  bon  parti 
au  profit  de  l'art.  Cependant  j'ai  cru  ne  devoir  indiquer 
qu'un  petit  nombre  de  ces  journaux.  Au  reste  il  en  est 
du  talent  de  recueillir  les  choses  utiles  des  divers  jour- 
naux comme  de  celui  de  recueiUir  les  choses  utiles  de  la 
conversation  dans  la  société.  Ce  n'est  donc  que  le  plus 
sincère  ami  de  la  vérité,  et  en  même  tems  le  plus  instruit, 
qui  sait  délaisser  impitoyablement  et  au  premier  aspect 
tous  ces  lieux  communs  qu'on  cherche  à  décorer  d'un 
verbiage  de  bon  ton;  un  tel  kcteur  sait  aussitôt  saisir  et 
classer  sans  hésiter  les  précieux  aperçus,  les  idées  es- 
sentielles enfin  que  ne  saurait  découvrir  ou  sentir  un 
lecteur  peu  studieux  et  sans  avidité. 
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AccoLTi  (il  Padre  Pietro).  —  Discorso  intorno  al 
disegno  con  gringanni  del  occliio.  Arezzo.  1625.  — Pros- 
pettiva  pratica.  Firenze.  lô'iS.  in-fol.  Yoy.  Santissimo 
Sacramento. 

Adriani  (Giov. -Bat. -M. -Marcello).  —  Lettera  nella 
quale  brevemente  si  racconta  i  nomi  e  l'opère  di  più 
eccellenti  artefici  antichi  in  pittura,  in  bronzo,  e  in 
martno.  (Cette  lettre  se  trouve  en  tête  du  5^  volume 
des  Vies  des  peintres  de  Vasari.) 

Affo  (P.  Ireneo).  Il  Parmigiano  servitore  di  piazza,  o 
notesullepitturedi  Parma.  Parma.  lyQ/i* — Vita  di  Fran- 
cesco  Mazzola,  detto  il  Parmigianino.  Parma.  1784.  — 
Ragionamento  sopra  una  stanza  dipinta  dal  Corregio  nel 
monastero  di  Monache  Benedetline  di  S.  Paolo  in  Parma. 
Carmlgn.  1794»  M.  Micali  en  a  donné  un  extrait  dans 
le  Magasin  Encyclopédique.  1796.  tom.  1,  p.  2o5.  Cet 
extrait  a  été  traduit  en  allemand  dans  la  Bibliothek  der 
Schœn.  Wiss,  1800.  Voy.  aussi  Lanzi  (Storia  pittorica, 
tom.  5).  Voy.  Fiorello,  p.  266;  et  Morgenstern,  tom.^2, 
p.  63. 

Aglietti  (  il  dottore).  —  Sur  la  peinture  à  huile. 
Voy.  Lanzi. 

Aglioney  (William).  —  Painting  illustrated,  in  three 
dialogues  containing  some  choice  observations  upon  the 
art,  together,  with  the  lives  of  the  most  éminent  Painters 
from  Gimabiie,  to  the  times  of  Raphaël  and  M.  Angeîo  ; 
with  an  explanation  of  the  difficult  terms.  London,  1680. 
in-4°.   1715.  in-8^    1785.  in-4^ 

TOME    I.  16 
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Agucchi  (monsignor).    Voy.  Molini. 

Albani  (  il  cardinale  Annibal). — Le  Buone  Arti  semprc 
più  gloriose  sul  Campidogiio.  Orazione.  1704. 

Albert  (Dal  Borgo  san  sepolcro).  Cité  par  Monnier, 
comme  ayant  écrit  sur  la  peinture  depuis  Léonard  de 
Vinci. 

Albert-Duber.  —  Instruction  sur  la  mesure  avec  le 
compas  et  la  règle,  en  lignes,  surfaces  et  corps  solides. 
En  allemand.  Nuremberg.  lôaS  et  i558.  in-fol.  avec  lig. 
Arnli.  i6o5.  in-fol.  avec  60  grav.  En  latin.  Paris.  i552. 
in-fol.  —  Quatre  livres  sur  les  proportions  du  corps  hu- 
main. En  allemand.  Norimb.  i528.  i535.  in-fol.  Traduit 
en  latin,  par  Joach.  Camérarius.  AWi7n6.  i552.  i535.  in- 
fol.  Paris.  1537.  1567.  En  italien,  par  Gior.  P.  Gabrielli, 
Venet.  \^o,\.  1594.  in-fol.  En  français,  par  Meigret.  Paris. 
1557.  in-fol.  Enhollandais.  Arnh.  1622.  in-fol.  En  anglais 
1666.  in-fol.  Voy.  Weiss  et  Arends,  sur  les  travaux  d'Al- 
bert-Durer. 

Alberti  (André).  —  Traité  de  perspective  en  allemand 
et  en  latin,  in-fol.  Nuremberg.  1623.   1670. 

Alberti  (Charles),  élève  de  David. —  Méthode  pour 
apprendre  l'art  du  dessin,  ouvrage  utile  surtout  aux  per- 
sonnes privées  de  professeurs.  Paris.  1823. 

Alberti  (Léon-Baptiste).  —  De  statua,  de  picturâ. 
Libri  3.  Basil.  i54o.  in-8°.  Et  à  la  suite  du  Vitruve  des 
Elzévirs.  Lejde.  1649.  L'un  et  l'autre  traduit  en  italien, 
par  Bartoli  et  Dominichi.  Venet.  i568.  1547.  in-8°.  En 
français,  par  Jean  Martin.  Paris.  i553.  in-fol.  Les  autres 
éditions  italiennes  sont  de  Bologna.  1782  et  1786.  1  vol. 
in-fol.  avec  figures.  Dans  cette  édition  on  a  réuni  les  peintu- 
res et  les  statues  de  Bologne.  Il  y  a  encore  l'édition  de  Rome. 
Î784.  —  Outre  son  Traité  de  la  peinture,  il  a  donné  en 
latin  un  Traité  d'architecture  imprimé  en  1481.  Ce  Traité 
a  été  traduit  en  anglais  par  Giacomoboni,  architecte,  avec 
le  titre  suivant  :  Leon-Batista  Alberti's,  architecture,  in 
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then  books  of  painting,  b y  James  Leoni,  with  76  plates 
by  Picai  t.  in-fol.  London.  1755.    Voy.  Niccolini. 

Alberti  (Rom.).  — Trattato  délia nobiltà  délia  pittura, 
composto  à  l'instanza  délia  venerab.  comp.  di  S.  Luca  et 
délia  nob.  acad.  di  pittori  di  Roma.  Roma.  i585.  in-4*'. 
Pavia.  i6o/i.\n-/^°.  —  Origine  e  progressi  dell' academia 
del  disegno  di  pittori,  scultori,  e  arcbitetti  di  Roma.  Pavia. 
1604.  in-4''. 

Albinus. — Anatomie.  Trad.  en  anglais,  in-fol.  London» 

1754. 

Albrizzi  (comtesse  Isabelle,  née  Téotochi).  —  Opère 
di  scultura  e  diplastica  dî  Canovadiscritte.  Firenze  i8i3. 
m-8°.  Pisa,  1824.  avec  fig.  in-8°. 

Algarotti  (il  comte  Francesco).  —  Saggio  sopra  la 
pittura.  Livorno.  1763.  in -8°.  Traduit  en  français  par 
Pingeron,  avec  des  notes.  Paris,  1769.  in-12.  Il  y  traite 
de  l'académie  de  France  à  Rome.  trad.  en  anglais,  in-12. 
1764. 

Alhazen.  —  Optique  et  perspective. 

Alison  (Arcbibald).  —  Essay  on  the  nature  and  prîn- 
ciples  of  taste.  London,  1790.  in-8°.  181 5.  in-S".  2  vol. 
Edimburg.  1811.  in-8''.  Voy.  le  Montbly  repertory. 
décemb.  1811.  2  vol.  London,   1812. 

Altan  (il  comte  Federico).  —  Memorie  intorno  alla 
vita  di  Pomponio  Amalteo.  Ces  mémoires  ont  été  insérés 
dans  le  tome  48.  degli  opuscoli  calogeriani.  —  Del  vario 
stato  délia  pittura  in  Friuli,  ragionamento,  inserito  nella 
nuova  raccolta  degli  opuscoli  scientifici  e  fdologici.  tom. 
23.  Venezia, 

Allegrakza  (P.  M.  Giuseppe). —  Spiegazione  e  rifles- 
sioni  sopra  alcuni  sacri  monumenti  di  Milano.  Milano, 
1767.  in-4°.   —  Opuscoli  eruditi.  Cremona,  1781.  in-4''. 

Allori  (Alessandro),  pittore. — Dialogo  sopra  Tarte  del 
disegnare  le  figure,  principiando  da  muscoli,  ossa,  nervi, 


244  CATALOGUE  d'oUVRÀGES 

vene,  membra,  notomia  e  figura  perfetta.  Firenze,  iSgo. 
in-4^ 

AmAto  (Paolo).  —  Nuova  Pratica  di  prospettiva.  PaL 
1736.  in-fol. 

Ambroise  (Saint).  Le  4^  chapitre  de  son  Exameroa 
est  intitulé  :  De  corporis  humani  prœstantiâ,  deque  singu- 
lorum  ejus  membrorum  contbrmatione,  dispositione  et 
officiis. 

Ambianati  (Bartolomeo).  —  Lettera  sopra  le  pitture 
men  che  onesle.   Firenze.  i582.  in-4°. 

Ammainns  (Jobst).  —  Enchiridion  artis  pingendi,  fin- 
gendi  et  sculpendi,  in  quo  thésaurus  novus  et  ingens  va- 
riarum  figurarum  virorum,  mulierum  infantium  et  ani- 
maHumestconjestus.  Franeof.  ad.  M.  P.  Fabricius.  iSyS. 
in-4'*'  fig*  —  Neues  Kunstbuch,  in  welchem  reiszen  und 
malen  zu  lernen,  ou  Nouveau  Traité  pour  apprendre  la 
peinture.  Franckfurt,  lôyS.  i58o.  lôgg.  2  vol.  in-4°. 
Livische  flgureii.  Ibid.  1572.  1573.  Strasburg.  i63i. 
— Allerhand  schœne  Kleidungen  und  Trachten  der  Wei- 
ber.  Fraiickf.  i586.  in-4°.  —  Charta  lusoria  de  trasti-- 
chis  illustrata  per  Janum,  Henricum,  Seroterum  de  Gus- 
trou.  iVortm6.  i584.  in-4°.  ~  Costumes  de  tout  le  clergé 
de  l'église  rom. ,  gravés  par  Jost  Ammann,  d'après  les 
dessins  de  Franc.  Modius.  Franckf.  1 586. 

Amoretti  (Carlo).  —  Scelta  d'opuscoli,  e  d'opuscoli 
scelti  interessanli  sulle  scienzé  e  sulle  arti.  Ce  recueil, 
publié  pendant  vingt-cinq  ans,  par  M.  Carlo  Amoretti  de 
Milan,  et  par  son  ami  le  professeur  Soave  de  Pavie,  ren- 
ferme en  italien  tous  les  Mémoires  intéressans,  tant  en 
entier  que  par  extrait,  qui  ont  paru  sur  les  arts  depuis 
le  commencement  de  sa  publication.  Voy.  le  Moniteur 
de  181 3.  14  septembre.  —  Osservazioni  sopra  i  disegni 
di  Lionardo  da  Vinci.  Milano.  1784.  — Memorie  storiche 
sulla  vita ,  gli  studi ,  e  le  opère  di  Lionardo  da  Vinci. 
Milano,  i8o3.  in-8". 

André  (le  père). —  Sur  le  beau,  avec  un  discours  pré-v 
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liminaire  et  des  réflexions,  par  Formey.    Paris.  1759. 
1  vol.  in~8^ 

A.  Andy.  —  Histoire  de  la  peinture  en  Italie.  Paris. 
1817.  in-12. 

AngIîle  (Philippe).  —  Éloge  de  la  peinture.  PartV 
1642.  in-12. 

Angelis  (Luigidi).  —  Notizie  degli  intagliatori,  eon 
osservazioni ,  raccoîte  di  vari  scrittori,  e  aggiunte  da 
Giovanni  Gori  Gandinelli.  Sienna.  1612.  Tomo  novo  del 
proseguimento  délie  opère  fino  a  nostri  Giorni. 

Ango  (le  père).  —  Optique,  in- 19. 

Ansaldi  (  ïnnocenzio).  —  Descrizione  délie  pitture, 
scult.  ed  archit.  délia  città  e  sobborghi  di  Pescia  nella 
Toscana.  Bologna.  1772.  in-8°.  Cet  ouvrage  a  été  publié 
par  le  chanoine  Crespi,  On  trouve  du  même  Ansaldi, 
dans  l'histoire  de  Pescia  ,  un  catalogue  des  meilleures 
peintures,  etc.,  de  la  Yaldinievole. 

Antolini  (Giov.).  — Osservazioni  ed  aggiunte  ai  prin- 
cipi  di  architettura  civile  di  F.  Milizia.  Fenezia.  1817. 

Antomarchi  (Francesco).  —  Prodromo  délia  grande 
anatomia  di  Paolo  Mascagni.  20  planches.  Firenze.  1819. 
in-fol. 

Aquilonius.  —  Optica, 

Arcangeli.  —  Pitture  esposte  al  publico  délia  città  di 
Urbino.  Manuscrit  cité  par  Lanzi,  à  l'article  Urbino. 

Arends  (Henrich-Gonrad).  —  Leben  Albrecht  Diirers 
(vie  d'Albert-Durer).  Monument  en  l'honneur  d'un  des 
plus  parfaits  artistes,  avec  son  portrait.  Goslar.  1728. 
in- 8".  Voy.  Knorr.  —  Niirnbergische  Munrbelustigun- 
gen.tom.  1.  Num.40,41,  47,49.  —  Muséum  Mazzuchel- 
lianum.  tom.  i.  Tab.  41,42,  p.  187.  —  David  Gottfried 
Schœbers  Leben  Schriften  und  Kunstwerke  Albrecht- 
Diirers.  Leipzig.  1769. 
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Arfé  (Juan  de  Arfe  Villafane),  sculpteur.  —  Varia 
commensuracion  para  la  escultura  y  architectura.  Ma- 
drid. 1675.  in-4^  —  Sur  la  plastique  et  sur  l'art  des 
médailles  et  des  monnaies,  ouvrage  intitulé  :  elQuilador. 

Armand.  —  Réflexions  sur  l'art  de  la  peinture,  consi- 
dérée comme  peinture  héroïque.  Paris.  1808.  1  v.  in-12.. 

Aemewinî  (Giov.-Bat.),  da  Faenza.  — •  De'  veri  pre- 
cetti  della  pittura,  libri  tre  ne'  quali  con  bell  ordine 
d'utili  e  buoni  avvertimenti,  etc.  ^  si  dimostrano  i  modi 
principali  del  designare  e  del  dipingere,  de  far  le  pitture 
che  si  convengono  aile  condizioni  de  luoghi  e  délie  per- 
sone.  Ravenna.  lÔSj.  in-4^  Venez.  1678.  in-4°- 

Aenaldi  (il  comte  Enea).  Voy.  Boschini. 

Aetaud.  —  Considérations  sur  l'état  de  la  peinture  eR 
Italie  dans  les  quatre  siècles  qui  ont  précédé  celui  de 
Raphaël,  par  un  membre  de  l'académie  de  Cortone» 
Paris.  1808.   2'' édit.  augm.  Paris.  1812. 

Arteagea  (l'abbé). — •  Investigaciones  fdosoficos  sobra 
la  belieza  idéal,  considerada  come  objecto  de  todas  las 
artes  de  imitacion.  Madrid.  1789. 

AsNARD,  bibliothécaire  du  collège  desQuatre-Nations. 
—  Ouvrage  inédit  sur  la  théorie  générale  des  beaux-arts, 
dont  le  Moniteur  a  donné  un  extrait  traitant  du  goût  et 
du  génie.  21  août.  1806. 

AsTORRY  (Giov. -Maria). — Opuscolo.^ewe^;^^.  1786.  Cet 
opuscule  d'Astorry,  qui  était  peintre  et  Vénitien,  est  in- 
titulé, au  dire  de  Guarcia  de  la  Huerta  :  Memorie  sopra 
la  pittura  colla  cera  encaustica.  Cet  opuscule  fut  publié 
dans  la  Gazette  de  Venise,  et  se  trouve  dans  l'ouvrage  du 
Père  Fédérici. 

Asselyn  (Jean).  —  De  Broederschap  van  de  schilder- 
konst,  ou  la  Société  des  peintres.  Ainsterd.  i654.  in-4*'. 

Artle  (Thomas). —  Précis  sur  l'origine  et  les  progrès 
de  la  peinture.  A  la  suite  de  l'origine  et  des  progrès  de 
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l'écriture  hiéroglyphique  et  élémentaire,  ouvrage  anglais. 
1784.  in-4°.   i8o5. 

AuBERT.  —  Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.   5  vol.   Paris.  1773.  in-8°. 

AuDRAN  (Gérard).  —  Les  proportions  du  corps  humain 
mesurées  sur  les  plus  belles  figures  antiques.  3o  feuilles. 
Paris.  i683.  in-fol. 

AvEROLDo  (Giov.-Ant.)  —  Scelte  pitture  di  Brescia. 
Brescia.  1700.  — Le  pitture  e  sculture  di  Brescia  di  Giov.- 
Batista  CarLoni.  Brescia.  1760.  in-8''. 

Auzou.  —  Notice  et  table  synoptique  de  ses  prépara- 
tions anatomiques  artificielles.  Paris.  1826. 

Ayala  (J.  interian  de).  ■ — Pictor  chrislianus  eruditus» 
in-fol.  Madrid.  1720.  Voy.  Molanus.  Voy.  Méry.  Yoy. 
Mole,  Ottonelli,  Pelletier,  etc. 

B. 

Baader  (De). — Sur  la  liaison  qui  existe  entre  les  beaux- 
arts  et  la  physique,  mémoire  lu  à  la  séance  du  12  octobre 
181 3,  à  l'académie  royale  des  sciences  de  Munich. 

Bachaumont  (Louis  Petit  de).  —  Mémoires  sur  le  Lou- 
vre, avec  les  témoignages  des  journaux.  Paris.  1751. 
in-8°.  —  Sculpture  et  gravure,  parle  même.  Paris.  1754^ 
in- 12.  —  Essai  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  Tarchi- 
tecture.   Paris.  1751.  in- 12.  Paris»  1752.  in-S". 

Bachelier.  —  École  de  la  miniature,  où  l'art  d'appren- 
dre à  peindre.  Paris.  1814.  in- 12. 

Bachelier.  Voy.  Caylus. 

Bacon  (Roger).  —  Divers  traités  de  perspective.  — 
De  coloribus  per  artem  faciendis. 

Baglione  (Giovani).  — Vite  de'  pittori,  scultori,  e  ar- 
chitetti  dal  pontificato  di  Gregorio  XIII,  del  1572  infino 
a  tempi  di  papa  Urbano  VIII  nel  1642.    Roma.   1642, 
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m-4°«  Borna.  1649.  îiï~4°-  Il  ^n  a  paru  une  autre  édition 
avec  la  vie  deSalvatorRosa,  écrite  par  Giov.-Bat.  Passari. 
C'est  un  supplément  au  Vasari.  NapolL  1753.  in-4°. 
Napoli.  1735.  in-4''. 

Baillet  (Louis-Guillaume  de  S* -Julien).  —  Lettres 
sur  la  peinture,  par  un  amateur.  Genève.  1 760.  în-i  2.  — 
La  Peinture,  ode,  traduite  de  l'anglais.  Londres.  1753.  et 
réimprimée  sous  le  titre  de  Caractères  de  quelques  pein- 
tres français,  1755.  in-12.  C'est  probablement  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Chardin^ 
sur  les  caractères  en  peinture.  Genève.  1753.  in-12. 

Baïlly,  maire  de  Paris.  —  Recueil  de  pièces  intéres- 
santes sur  les  arts,  les  sciences  et  la  littérature.  On  y 
trouve  les  vies  des  peintres  allemands.  Paris.  1810.  in-8°. 

Baïlly,  garde  des  tableaux  du  roi.  —  Catalogue  des 
tableaux  du  cabinet  du  roi,  au  Luxembourg.  Paris.  1751* 

Baldelli  (Nicole). — Proteo,  vagante  ammiratore  délie 
immortali  pennelle  di  Lorenzo  Pasinelli  (Canzone) .  Bo- 
logna.  1691.  in-4°« 

Baldi  (Lazzaro) Brève  compendio  deila  vita  di  J. 

Lazare  monaco  e  pittore,  descritta  da  Baldi  pittore.  Borna, 
1681.  in- 16. 

Baldinucci  (Filippo).  —  Notizie  de'  professori  del  di- 
segno  da  Cimabiie  in  quh.  Parte  1.  secolo  1.  Firenze. 
1681.  in-4°.  —  Con  varie  dissertazionî,  note  e  aggiunte 
da  Giuseppe  Piacenza  architetto  torinese.  Turino.  1682. 
in-4*'«  —  Secolo  2.  Turino.  1768.  in-4''.  —  Parte  3.  Del 
secolo  4»  opéra  postuma.  Firenze.  1702.  in-4''.  —  Il  Vo- 
cabulario  Toscane  dell'  arte  del  disegno  con  propri  termini, 
voci,  non  solo  délia  pittura,  scult.  e  archit. ,  ma  ancora  di 
altre  arti  che  hanno  per  fondamento  il  disegno.  Firenze^ 
1601.  in-4**.  Ant. -Maria  Biscioni  en  a  donné  une  nouvelle 
édition.  Florence.  1730.  in-4''.  Voy.  aussi  Piaccolta  di 
alcuni  opuscoli.  Firenze.  1786.  in-4°'  —  Lettera  al  Cal- 
proni  nella  quaîe  si  risponde  ad  alcuni  quesiti  in  œateria 
di  pittura  e  scultura.  Borna.  1681.  in-4^  — Veglia^dialogo 
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di  SinceroVero  (quiest  Filip.BaIdinucci)in  cui  si  disputano 
e  sciogliono  varie  difficultà  piitoriche.  Lucca.  1G84.  Fi- 
renze.  1690.  in-^**.  —  Cominciamento  e  progresso  delF 
artc  dell'  intagliare  in  rame,  colle  vite  di  maëstri  délia  stessa 
professione.  Firenze.  1686.  in-4**.  Lezione  academica  in- 
torno  a  pittorigreci  e  latini.  Firenze,  1692.  iR-4°.  —  Vita 
del  cavalière  Berninî.  1692.  in-4''.  —  Parte  2.  Del  secolo 
4.  Firenze,  1688.  in-4''.  —  Secolo  5.  dal  i4oo  al  i54o. 
distinto  in  decennali.  Opéra  postuma.  Editeurs  :  François, 
Xavier,  Balduccini  fils  et  François-Marie-Nicolas  Gub- 
buri.  Firenze.  1728»  in-4°.  —  Raccolta  di  alcuni  opus- 
coli  sopra  varie  materie  ài  pittura,  scult.  e  archit. ,  scritti 
in  diverse  occasioni,  con  un  ragionamento  di  Francisco 
Bocchi  suir  eccellenza  délia  statua  di  S. -Giorgio  fatta  da 
Donatello  e  posta  nella  facciata  délia  chiesa  di  S. -Michèle 
di  Firenze.  Firenze,  1765.  6  vol.  in-4°.  —  On  trouve  un 
Mémoire  sur  les  différentes  écoles  d'Italie,  dans  l'édition 
de  Baldinucci,  publiée  par  Piacenza,  architecte  du  roi  de 
Sardaigne,  augmentée  par  des  notes.  1770.  in-4''.  avec 
d'autres  notes  de  Manni.  20  vol.  Firenze.  1767  à  1774. 
in-8^ 

Ballart  (Christophe).  —  Traité  de  la  miniature,  pour 
apprendre  aisément  à  peindre  sans  maître.  Cet  ouvrage  a 
paru  sous  divers  titres,  et  entr'autres  sous  celui  d^Ecole 
de  la  miniature,  avec  les  secrets  pour  faire  les  plus  belles 
couleurs,  l'or  bruni,  l'or  en  coquille.  La  i"^^  édition 
est  probablement  de  Paris,  1672.  Les  autres  sont  de 
La  Haye.  1688.  in- 12.  Paris.  1676.  in-12.  La  Haye. 
1708.  in-12.  L'Ecole  de  miniature  parut  à  Lyon  en 
1679.  in-12.  Bruxelles,  1692.  in-12.  Paris,  1769.  in-8''. 
Paris,  1782.  in-8^  La  plus  récente  édition  portant  le 
titre  d'Ecole  de  la  miniature,  et  revue  par  M.  Gloquet. 
est  de  1817.  Paris,  in-12. 

Bancroft  (G.).  —  Expérimental  Reseachers  concer- 
ning  the  philosophy  of  permanent  coîors,  and  the  best 
meansofproducingthem;  byDycingGallicoPrinting,  etc» 
London,  1794-  in-8°.  Paris,  chez  Parsons,  et  Galignani. 
1  vol.  1811.  Idem  2  vol.  in-8°.  181 5. 
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Barbaro  (monsignore  Daniello),  patriarca  d'Aqullea. 

—  Pralica   délia  prospettiva,   avec  gravures.    Veiiezia, 
i55o.  in-fol.  Idem,  i568.  in-fol.  Idem.  1669.  in-foL 

Barbier  (le).  —  Des  causes  physiques  et  morales  qui 
ont  influé  sur  les  progrès  de  la  peinture  et  de  la  sculpture 
chez  les  Grecs.  Paris^  à  l'imprimerie  des  sciences  et  des 
arts. 

Barbier  de  Veymars.  Voy.  Oreilly. 

Barca  (Piet.-Ant.).  —  Avvertimenti  e  Reg)lesopra 
l'architettura  civile  e  militaire,  la  pittura,  la  sjultura  e 
la  prospettiva.  Miiaiio.  1620.  in-fol. 

Barclay  (  S.  ). —  The  muscular  motions  of  the  human 
Body.  A  Parlsj,  chez  Galignani.   1  vol. 

Bardon.   Voy.  Dandré  Bardon. 

Bardw^el.  —  Practice  of  painting  and  perspective,  in 
which  is  contained  the  art  of  painting  in  oil,  with  the 
method  of  colouring.  London,  1756.  in-^^  Idem.  1775. 
in-4''.  Idem,  1782.  in-4''- 

Barotti  (Cesare).  —  Pïtture  e  sculture  délia  città  di 
Ferrara.  Ferrara,  1770.  in-8^ 

Barozzi  (Giacomo,  dette  il  Vignola). —  Le  due  Régole 
délia  prospettiva  pratica,  con  i  commentari  del  Padre 
Ignazio  Danti.  Roma.  i583.  in-fol.  Boma.  lôgô.  1611. 
1644»  in-fol.  Bologna»  1682.  in-fol. 

Barthélémy.  —  Sur  les  heaux-arts.  Voy.  ses  œuvres. 

Barthez  (P.-J.).  —  Nouvelle  Mécanique  des  mouve- 
mens  de  l'homme  et  des  animaux.    Carcassone.    1798. 

—  Théorie  du  beau  dans  la  nature  et  les  arts.  1  vol. 
Paris.  1817.  in-8^ 

Bartoli  (Francesco).  ■—  Notizia  délie  pitture,  scult, 
ed  architett.  dltalia.  2  vol.  Venezia.  1776.  in-S".  Venetia. 
1777.  iii-8**.   —  Le  pitture,  scult.  ed  architett.  délia  città 
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di  Rovîgo,  con  indici  ed  illustrazioni.    Venezia.    lygS. 
in-S". 

Bartolomeo  (da  S.  Concordio).  —  Volgarizamento 
degli  ammaestramenti  degli  antichi.  Voy.  les  classiques 
de  Milan.  Paul  Lomazzo,  en  parlant  de  la  perspective  de 
Bramante,  cite  un  Bartolomeo  qui  a  écrit  sur  la  perspec- 
tive publiée  par  cet  auteur. 

Bartolozzi  (Sebastiano,  Benedetto).  —  Vita  di  Jacopo 
Vignali,  pittor  florentino.  Firenze.  lyôS.  in-4°.  —  Vita 
di  Antonio  Franchi,  pittore  lucchese.  Firenze.  i554. 
in-zi''. 

Bartsch  (A.). —  Le  Peintre  Graveur.  21  vol.  Vienne, 
1811. 

Barri  (Giacomo) ,  peintre  et  graveur  vénitien.  —  Yiag- 
gio  pittoresco  d'Italia.  Venezia.  1671. 

Barrufaldi  (il  dottore  Girolamo).  —  Les  Peintures  de 
Ferrare.  Ferrara,  lyoô.  in-4°. 

Barry  (Jacques),  peintre  anglais.  —  The  Works  of 
James  Barry,  professer  of  painting  in  the  royal  academy. 
London.  1809.  2  vol.  in-4^  —  Recherches  sur  les  obs- 
tacles réels  ou  imaginaires  qui  s'opposent  au  progrès  des 
arts  en  Angleterre.  2  vol.  avec  une  notice  sur  la  vie  de 
Barry  et  ses  écrits.  London.  1809.  in-4*'.  Voy.  une  notice 
sur  ce  peintre,  dans  les  Annales  des  arts.  10  septembre. 
1811.  Voy.  Pilkington. 

Basoli  (Ant.). — Raccolta  di  prospettive  série,  rustiche, 
e  di  paesaggi,  Bologna.  1810.  in -fol.  (102  planches 
contenant  des  vues  perspectives  de  théâtre.) 

Bassi  (Martino).  —  Dispareri  in  materia  d'architettura 
e  di  prospettiva.  Brescia.  1572.  in-4''. 

Bâtes  (John).  —  Mysteries  of  nature  and  art  :  w^ater 
and  fire  works,  drawing,  colouring,  painting.  London. 
1654.  in-4^ 
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Batti  (Ch. -Joseph).  Voy.  Soprani. 

Baverel  (l'abbé). —  Notices  sur  les  graveurs  qui  nous 
ont  laissé  des  estampes  marquées  de  monogrammes, 
chiffres,  rébus,  lettres  initiales,  etc.  2  vol.  in-8°.  Besanç» 

1807.  Dijon.  i8o8.  (M.  Malpez,  collaborateur.) 

Béattie  (le  docteur).  —  Essai  sur  la  poésie  et  sur  la 
musique,  trad.  en  français.  Paris,  an  6. 

Beaumgarten.  —  Esthétique,  ou  du  sentiment  des 
arts.  Leipsick. 

Becker  (R,-Zach.).  —  Le  Peintre  Graveur.  Vienne. 

1808.  —  Gravure  en  bois  des  anciens  maîtres  allemands. 
Voy.  le  Magasin  encyclop.  février.  1811. 

Becchetti.  —  Bas -reliefs  étrusques  et  un  essai  sur  le 
style  étrusque,  avec  gravures. 

Becci  (Antonio). —  Catalogo  délie  pitture  che  si  con- 
servano  nelle  chiese  di  Pesaro.  Pesaro.  1783.  in-8°,  — 
Yi  è  annessa  una  informazione  de'  professori  Pesaresi, 
scritta  intorno  al.   1670. 

Bedito  Pardo,  de  Figueroa.  —  Examen  analitico  del 
quadro  de  la  Transfiguration  de  Rafaël  de  Urbino.  1  vol. 
in-8^  Paris.  1 804. 

Beguelin.  — -  Dissertation  sur  les  ombres  coloriées. 
Voy.  le  tom.  22  des  Mémoires  de  l'académie  des  sciences 
de  Berlin. 

Behems,  Beham  ou  Bœhem  (Sébast.-Jean),  de  Nurem- 
berg. —  Kunst  und  Lehrbiichlein  malen  und  reiszen  zu 
lernen,  ou  Petit  Hvre  instructif  pour  apprendre  la  pein- 
ture et  la  manière  de  dessiner  d'après  les  proportions,  la 
mesure  et  la  division  du  cercle,  avec  67  grav.  Franck f. 
i552.  in-4°.  Idem.  i565.  in-4°.  Idem.  i6o5.  in-4°.  Cet 
ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  depuis. 

Belitz  (Georg.).  —  ïrrthiimer  und  seltene  Einfaille  der 
Maler  in  Abbildung  der  Leidens  und  Sterbensgeschichte 
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Jesu-Ghrkti,  ou  Erreurs  et  idées  curieuses  des  peintres 
dans  la  représentation  de  la  vie  et  passion  de  N.  S.  Jésus- 
Christ.   Wittemberg.  lySo.  in-S"*. 

Beltrami.  —  Sur  les  peintures  de  Ravenne.  (Auteur 
cité  par  Lanzi.) 

Bell.  —  Essays  on  anatomy,  ou  Essais  sur  l'anatomie 
de  l'expression  en  peinture,  avec  grav.  London,  1806. 
ih-4''.  On  en  trouve  des  extraits  dans  la  Biblioth.  britann. 
nov.  1807. 

Bellori  (Giov.-Pietro).  — Lévite  de' pittori,  scultori 
e  architetti  moderni  con  loro  ritratti  al  naturale.  Parte 
prima.  Roma.  i672.in-4°.  Pisa.  1825.  in-8''.  Accresciuta 
colla  vita  e  ritratto  di  Giordano.  Lucca.  1628.  in-4''.  — 
Descript.  des  Tabl.  de  Raphaël  au  Vatican.  Roma.  1672. 
in-4^  — Délia  pittura  antica.  Venez.  1697.  — Gli  onori 
délia pitt.  e  scult  (Discorso).  Lucca,  1677.  in-4*'.  —  Vita 
del  cavahere  Carlo  Maratta.  Roma.  1731.  in-4°. 

Bendems.  —  Mémoire  sur  les  parties  qui  environnent 
«t  qui  couvrent  l'œil  chez  les  hommes  et  les  animaux. 
Voyez  le  10^  cahier  des  archives  physiologiques  publiées 
par  Reil  et  Antenricht.  HalL  1811. 
j 

Beraud  (A.).  —  Ode  à  Louis  David,  peintre.  Paris, 
1821.  in-8^ 

Bergmullkrs  (Joh.-Georg.).  —  Anthropométria ,  ou 
mesures  du  corps  humain.  Aiigsbourg.  1725.  in-fol. 

Bermudez  (Juan-August.-Cean.).  —  Diccionarîo  histo- 
rico  de  los  mas  illustres  professores  de  bellas  artes  en 
espana.  6  vol.  Madrid.  1800.   Madrid.  1821.  in-12. 

Bernino  (Dominico).  — Vita  del  cavalière  Giovani  Lo- 
renzo  Bernino  suo  padre.  Roma.  1715.  in-4*'. 

Bertello  (P.).  — Diversarum  nationum  habitus  io4 
iconibus  expressi.  Patav.  1589.  in-S". 

Betti    (Prospère),  abbat.    —  La  célèbre  villa   dell' 
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eminentissimo  e  reverendissimo  principe  cardinale  Aies- 
sandro  Albani,  in  cui  si  ammirano  raccolti  e  con  régal 
magnificenza  colîocati  i  più  rari  avanzi  délia  antica  Roma. 
Roma.  1768.  in-foL 

Bettinelli  (Xavier).  —  On  trouve  dans  ses  œuvres 
complètes  les  ouvrages  suivans  :  —  Lettres  sur  les  beaux- 
arts.  —  Deir  entusiasmo  délie  belle  arti.  —  Notes  sur  la 
beauté  et  sur  la  physionomie. —  Risorgimento  negli  studi, 
nelle  arti,  e  ne'  costumi  doppo  il  mille.  Bassano.  1775. 
Bassano.  1786.  —  Lettere  edartimantovaneemodenese. 

—  Lettres  italiennes  d'une  dame  à  son  amie,  sur  les 
beaux-arts,  etc.  en  tout  24  vol.   Venise»  1801.  in-12. 

Bevilacqua  (Ippolito).  — Memorie  sulla  vita  di  Gio. 
Bettino  Gignaroli,  pittore.  Verona.  1771.  in-8**. 

BiANCONi  (Carlo.), abbat — Pitture,  sculture  ed  archî- 
tetture  délia  città  di  Bologna  e  suoi  sobborghi,  con  indi- 
cazione  degli  autori;  corredate  di  notizie  storiche  di  cias- 
€heduno.  Opéra  ridotta  a  tal  perfezione  etc.  Bologna, 
1782.  in-12.  —  Nuova  Guida  di  Milano  per  gli  amanti 
délie  belle  arti.  Milano.  1787.  in-12.  —  Le  même,  avec 
des  corrections  d'après  son  manuscrit.  —  Lettra  sopra 
una  miniatura  di  Simon  da  Siena.  Nel  tom.  2.  délie  let- 
tere senesi  del  P.  délia  valle. 

B1BBIENA  (Ferdinando),  fils  de   J.-M.  Galli,  peintre. 

—  Traité  d'architecture  et  de  perspective.  Parme.  1711. 
in-8°.  Bologne.  1731.  Il  y  traite  de  la  perspective  et  de 
!a  mécanique. 

BiDLoo  (Godofred.  ).  — Anatomia  corporis  humani, 
avec  i5o  figures  de  Gérard-Lairesse.   Amsterd. 


'O' 


Bie  (Gornelis  Van),  fils  d'Adrien  de  Bie,  peintre,  ou, 
suivant  la  nouvelle  Biographie,  fils  de  Jacques  Bie,  lib"  et 
m**  d'estampes  à  Anvers  au  commencement  du  17^  siècle. 
—  Golden  cabinet  van  de  Schilderkonst  doër,  ou  Vies 
des  peintres.  i4  vol.  Anvers.  1649.  in-4^  Idem.  1661. 
in-4°. 
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BiONDi.  —  Description  de  l'état  actuel  du  tableau  de 
de  la  scène,  par  Léonard  de  Vinci. 

BioNDO  (Michel-Ange) Physignomia  sive  de  cognî- 

tione  hominis  per  aspectam,  ex  Aristotele,  Hipocrate, 
et  Galeno.  Româ.  i544«  in-4°.  —  Tratatello  della  nobi- 
iissima  pittura  e  della  sua  arte  della  dottrina  e  del  modo 
per  conseguirla. 

'  BisAGNo  (Dom.  Francesco).  —  Trattato  della  pittura 
fondata  nelF  autorità  di  molti  excellenti  in  questa  pro- 
fessione.  Venezia.  1642.  in-S**. 

BiscHOP  (  J.-Ghr.  ),  en  allemand.  —  Sommaire  sur  la 
perspective.  Halle,  i^l\i.  in-8°. 

Blackman.  —  Des  couleurs  pour  l'huile.  Voy.  la  Bibl. 
britann.  tom.  26.  9*"  année. 

Blankenburg  (De),  —  Supplément  à  la  théorie  uni- 
verselle des  beaux-arts  :  Bibliographie  à  la  suite  de  l'ou- 
vrage de  Sulzer.  Leipsick.  1786.  1792.  i794' 

Blaise  (Robert).  —  Sur  la  lumière.  Voy.  la  Biblioth. 
britann.  tom.  7  et  8. 

Blasi.  —  Saggi  de'  discorsi  del  academia  di  Paîermo. 

Bloemaert.  —  Principes  et  études  du  dessin.  Anisterd. 
1740.  in-fol. 

Blumenbacîi.  —  De  l'unité  du  genre  humain  et  de  ses 
variétés  :  trad.  du  latin  par  Frédéric  Ghardel.  5i4  pages. 
Chez  Allut.  1804.  —  Dissertation  sur  les  variétés  primi- 
tives de  l'espèce  humaine.  1812.  —  Description  de  sa 
riche  collection  de  crânes.  1812.  —  En  anglais  sous  le 
titre  de  Blumenbach's  comparative  anatomy,  by  Lau- 
rence.  1807. 

Blumenstein  (  le  baron  de).  Les  vrais  principes  du 
dessin,  suivis  du  caractère  des  passions.  5  vol.  in-8°.  fig. 
Brcslau.  1 800.  (  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par 
Leclerc.)    —   Le  baron  de  Blumenstein  a  publié  !e  re- 
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cueil  des  ouvrages  de  Will.   Gilpin,  sur  la  peinture  et  la 
gravure.  5  vol.  in-S**.  fig.  Breslan,  1800. 

BoccHi.   Voy.   Baldinucci. 

BoDE  (Benjam.-Gott.).  — De  umbrâ  poëticâ;  disser- 
tationes  très.  Fitebergue.  1764.  in-4°.  —  De  artifice,  ea 
quse  sibi  non  conveniunt  fmgente,  etc.  Fitebergue,  1767. 
in-4°. 

BoECE  (de  Boot).  —  Dans  les  chapitres  126,  124  et 
suivans  de  son  histoire  des  gemmes  et  des  pierres,  il  a 
décrit  dans  un  grand  détail  l'opération  nécessaire  pour 
fabriquer  la  couleur  outremer. 

BoENiNGER.  —  Prospectus  relatif  à  un  procédé  de  pein- 
tures méchanographiques,  ou  l'art  de  copier  mécanique- 
ment les  tableaux  à  huile.  Paris.  1810.   Voy.  Booth. 

BoERNER  (Théoph.  ).  —  Super  privilégia  pictorum 
(liber  singularis).  Leipsick,  1751.  in-S*". 

BoETTiGER  (C.-A.).  —  Essai  sur  l'archéologie  de  la 
peinture,  principalement  chez  les  Grecs.  2  vol.  Dresde. 
i8ii.in-8°.  —  Sur  la  noce aldobrandine.  D?'<5Sf/e.  1810. 
in-4*''  —  Sur  les  styles  de  l'art  et  sur  l'allégorie.  — 
Amalthéa,  ou  Musée  de  la  mythologie  sous  le  rapport 
des  arts  et  de  la  connaissance  figurée  de  l'antiquité.  1822. 
in-S".  avec  6  planches  coloriées. 

BoHER.  —  Dialogue  entre  la  peinture  et  la  sculpture. 
Perpignan.  i8o3.  in-S**.  —  Leçons  de  dessin.  Paris. 
1819.  in-8°.  —  Épître  à  Canova.  Paris.  1822.  in-8*'. 
—  Ouvrage  sur  le  beau  idéal,  sur  le  beau  sublime  dans 
l'art  du  peintre  et  du  statuaire.  Paris.  1822.  in-8^  — 
Epître  à  Michel-Ange  et  à  Raphaël.  Paris.  1822.  in-8''. 

BoMBERG  (F.  de).  —  Recherches  curieuses  sur  la  vie 
de  Raphaël.  Lyon.  1709.  in-12.  Voy.  Daret. 

BoNA  ou  Boni  (il  cavahere  onofrio).  —  Elogio  di  G.- 
Pompeo  Battoni.  Roma.  1787.  in-S". 
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BoNAMï.  — Tratatto  sopra  la  vernice  delta  commune- 
mente  cinese.  Borna.  in-8°.  ouvrage  en  i  vol.  traduit  en 
français,  sous  le  titre  de  Traité  des  vernis.  Paris.  1710. 
in-4°. 

Boni  (Mauro.  Ab.).  —  Su  la  pittura  dl  un  gonfalone 
délia  confraternità  di  S.  Maria  di  Gastello,  e  su  altre 
opère  faite  nel  Friuli  da  Giov.  da  Udine.  Udine.  1797. 
in-8». 

BoNiFACE  (A.),  disciple  de  Pestalozzi.  —  Cours  élé- 
mentaire et  pratique  de  dessin,  d'après  les  principes  de 
Pestalozzi,  suivi  à  Yverdun  sous  la  direction  de  M.  J. 
Ramsauer,  et  publié  avec  de  nombreuses  modifications. 
Orné  de  4^  planches  dessinées  et  gravées  par  Hocquart. 
Paris.  1819  ou  1818.  iu-8°.  Les  planches  relatives  à  la 
perspective  sont  de  M.  Choquet. 

BoNiVE  (le  chevalier).  —  Considérations  sur  l'emploi 
de  la  lumière  et  des  ombres.   Paris.  1818.  in-S". 

Bonnet  (Pierre) .  —  Histoire  générale  de  la  danse  sacrée 
et  profane;  ses  progrès  et  ses  révolutions  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  présent.  Paris.  1723.  in- 12. 

Bonstetten  (Victor).  —  Recherches  sur  la  nature  et 
les  lois  de  l'imagination.  Genève.  1807. 

BoNzo  (Pio  Bonzi),  chanoine.  —  Harangue  sur  les 
avantages  des  beaux-arts,  lue  à  l'occasion  d'une  exposi- 
tion solennelle  de  tableaux  d'anciens  maîtres  à  Flo- 
rence, en  l'honneur  de  Léopold,  duc  d'Autriche.  Firenze. 
1767. 

BooTH  (John).  —  Lettre  dans  laquelle  l'auteur  an- 
nonce la  découverte  d'un  moyen  de  copier  mécanique- 
ment les  tableaux  peints  à  huile.  London.  1788.  Voy. 
Boëninger. 

BoRBONi  (  Giov. -Andréa).  —  Discorso  délia  statua. 
Roma.  1661.  in-4°. 

BoRDiGo  (Gaudenzio).— -Notizieintorno  aile  opère,  etc., 

T05ÎE    1.  in 
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OU  Notice  sur  les  ouvrages  de  Gaudenzio.  Ferrari.  Milan. 
1821,  in-4°. 

BoRELLi.  —  De  motu  animaîium.  Voy.  Barthez.  Leyde. 
i685.  in-4°.  Idem.  1711.  in-4^  —  Et  dans  la  Biblioth. 
anatomiq.  de  Manget.  Genève.  i685.  in-fol.  —  Avec  les 
remarques  de  Jean  Barnouilli  sur  les  mouvemens  des 
muscles  et  sur  PefFervescence.  2  vol.  N aptes.  1704.  in-4''» 
La  Haye.  1745.  in-4°. 

BoRcmNi  (Raffaëlo).  —  Il  Riposo  di....  in  cui  si  favella 
délia  pittura  e  délia  scultura,  e  de  piii  illustri  pittori  e 
scultori  antichi  e  moderni.  Firenze.  1 584.  in-8°.  —  Bis- 
cioni  (  Antonio-Maria)  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée.  Firenze.  i^So.  in-4°.  —  Monsig.  Bottari  en 
a  publia  une  nouvelle  édition  enrichie  d'explications,  de 
notes  et  d'une  préface.  1750.  —  Cette  édition  a  été  re- 
produite dans  celle  que  Ton  a  faite  de  cet  ouvrage  pour  la 
collection  des  classiques  italiens.  5  vol.  Milan.  1807. 
in-8**.  (Le  mot  Riposo  est  pris  du  nom  d'une  maison 
de  campagne.) 

BoRGHiNi  (Vincent),  bénédictin.  —  Plusieurs  de  ses 
lettres,  qui  sont  des  espèces  de  traités  sur  les  arts  et  sur 
d'autres  objets,  ont  été  recueillies  dans  la  Prose  floren- 
tine, dans  les  lettres  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  l'ar- 
chitecture, et  dans  d'autres  ouvrages  de  ce  genre.  Il  était 
contemporain  de  Raphaël  Borghini. 

BoRROMÉE  (le  cardinal  Frédéric) Loges  observanda; 

in  academiâ  quaî  de  graphide  erit.  Cet  écrit  a  été  réim- 
primé dans  les  Symboles  littéraires  de  Gori.  Decad.  11, 
tom.  7,  pag.  97.  De  pictura  sacra.  Réimprimé  aussi  par 
Gori.  Ibid. 

BosBooM  (VanDirik).  —  Doorzicht-Konde.  1729.  1  v. 
in-4^ 

BoscHiNi  (Marco).  —  Carta  del  navigare  pittoresco, 
dialogo  in  quarta  rima,  in  dialetto  Veneziano.  Venezia. 
1660.  in-4''.  —  Le  ricche  minore  délia  pittura  Veneziana. 
Venezia.  1664.  in-12.  îdetn  1674.   in-12.  Il  en  a  paru 
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une  édition  augmentée,  lyoo.  m-S".  -^  Il  gran  teatro  di 
Venezia  ovvero  raccolta  cîelle  principali  vedute  e  pitture 
-che  in  essa  si  contengono.  2  vol.  in-fol.  —  Délia  pittura 
Veneziana  e  délie  opère  publiche  de  veneziani  maestri. 
Venezia.  1771.  in-8°.  —  Piaccolla  di  cento  e  dodici  qua- 
dri  rappresentanti  storie,  e  scène  dipinte  da  i  piii  celebri 
pittori  délia  schola  Veneziana.  1772.  in-fol.  (  Martinelli 
Dominico,  dans  son  portrait  de  Venise,  rapporte  en  dé- 
tail les  ouvrages  célèbres  des  peintres  vénitiens.)  —  Gio- 
jelli  pittoreschi  délia  città  di  Vicenza.  Venezia.  1676. 
in-12^  —  Descrizione  délie  architetture ,  pitt.  e  scult. 
di  Vicenza  con  alcune  osservazioni;  édita  da  Francesco 
Vendramini  Mosca,  con  erudite  riflessioni  di  un  person- 
naggio  (cioè  del  comte  Enea  Arnaldi).  Vicenza.  1779 
in-8«. 

Bosio.  —  Elémens  de  dessin,  âvec  figures.  Pains.  1804. 
in-8''. 

Bosse  (Abraham).  —  Manière  universelle  de  M.  De- 
sargues,  pour  pratiquer  la  perspective  par  petit -pied, 
comme  le  géométral  :  ensemble  les  places  et  proportions 
des  fortes  et  faibles  touches,  teintes  ou  couleurs.  5  tom. 
en  1  vol.  grand  in-8**.  avec  beaucoup  de  figures.  Paris. 
1648.  Traduit  en  hollandais,  par  J.  Bara.  Amsterdam. 
1  vol.  in- 12.  1664.  —  Traité  des  pratiques  géométrales 
et  perspectives  enseignées  dan^  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  sculpture,  très-utiles  pour  ceux  qui  désirent  ex- 
celler en  ces  arts  et  autres  où  il  faut  employer  la  rè^le 
et  le  compas.  1  vol,  grand  in-8°.  avec  figures.  Paris. 
iG65.  —  Moyen  universel  de  pratiquer  la  perspective 
sur  les  tableaux  ou  surfaces  irrégulières  ;  ensemble  quel- 
ques particularités  concernant  cet  art  et  celui  de  la  gra- 
vure en  taille  douce.  Paris.  i655.  —  Le  peintre  con- 
verti aux  règles  précises  de  son  art,  avec  un  raisonnement 
au  sujet  des  tableaux.  1  vol.  in-8''.  Paris.  1647.  et  réim- 
primé avec  le  nom  de  l'auteur,  en  1667.  —  Premiers 
enseignemens  de  la  pourtraicture,  pour  la  jeunesse,  etc. 
i'^^  partie,  des  diverses  manières  de  peindre  ou  des  pro- 
cédés matér'els  pour  colorier.    2"^  partie,  de  la  peinture 
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à  l'huile,  en  pastel,  en  miniature,  etc.  1  vol.  in-8°.  —  Rai- 
sonnement abrégé  sur  les  tableaux,  bas-reliefs  et  autres 
ornemens  qu'on  peut  placer  et  faire  sur  les  diverses  super- 
ficies des  bâtimens.  Paris.  1666.  —  Sentiment  sur  la 
distinction  des  tableaux  originaux  des  copies  :  ensemble 
celle  des  estampes,  et  du  choix  des  objets  en  la  pourtraic- 
ture.  1  vol.  in- 12.  avec  4 estampes.  Par-î^.  1649.  —  Sur 
les  cinq  ordres  de  colonnes  en  architecture  et  sur  plu- 
sieurs belles  parties  qui  la  concernent,  et  dont  aucun  au- 
teur n'avait  traité,  grand  in -fol.  avec  8  planches.  —  Les 
proportions  des  quatre  plus  belles  figures  antiques,  et  re- 
présentations des  différentes  figures  humaines.  —  Lettres 
écrites  au  sieur  Bosse,  graveur,  avec  ses  réponses  sur 
quelques  nouveaux  traités  concernant  la  perspective  et 
la  peinture.  in-S"*.  1668.  —  Manière  de  dessiner  les 
cinq  ordres  d'architecture  et  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent,  suivant  l'antique.  1  vol.  in-fol.  de  plus  de  100 
planches.  —  Sur  les  causes  qui  obligèrent  A.  Bosse  à 
quitter  l'académie  de  peinture  dont  il  était  membre  :  ce 
livre,  qu'on  trouve  en  partie  dans  Le  peintre  converti:, 
fut  publié  en  1646.  —  Discours  tendant  à  désabuser 
ceux  qui  ont  cru  que  M.  Félibien  avait  prétendu  dans 
sa  préface  attaquer  M.  Bosse.  Ce  discours  daté  de  1667, 
se  trouve  dans  Le  peintre  converti.  —  De  la  gravure  en 
taille  douce  à  l'eau  forte  et  au  burin,  ensemble  la  ma- 
nière d'en  imprimer  les  planches  et  d'en  construire  la 
presse.  Paris.  1745.  —  De  la  manière  de  graver  à  l'eau 
forte  et  au  burin,  et  de  la  manière  noire;  par  A.  Bosse, 
graveur  du  roi.  (Il  y  en  a  une  nouvelle  édition  augmentée 
de  l'impression  qui  imite  les  tableaux,  de  la  gravure  en 
manière  de  crayon  et  de  celle  qui  imite  le  lavis,  par  Go- 
chin.  Paris.  1756.  in-8°.  Voy.  Cochin.)  —  Du  trait  à 
preuve  de  la  coupe  des  pierres  en  l'architecture,  composé 
d'un  ample  discours  et  de  117  planches.  1  vol.  in -8". 
Paris.  —  Manière  universelle  de  tracer  les  quadrans  so- 
laires sur  toutes  sortes  de  superficies  plates  et  courbes.  1 
vol.  in-8°.  avec  fig.    —   Osléologie  burlesque  en  vers. 

Bossi  (G.).  —  Osservazioni  sul  Genacolo  di  Leonardo 
da  Vinci.  Mila?io.   1812.  in-8°. 
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BossuiT  (Fr.  Van).  —  Cabinet  de  Fart  de  sculpture. 
Amsterdam.   1727.  in-4*'. 

BoTTARi  (monsignor) .  —  Leitere  pittoriche,  o  sia  Rac- 
colta  di  lettere  sulla  pittura,  la  scult.  e  Farchit.  da  più 
celebri  personnagi  dal  secolo  i5.  al  17.  Ronia.  1754. 
1759.  1766.  in-8°.  7  volumes  en  tout.  Yoy.  Jay.  -r-  Dia- 
ioggi  sopra  le  arti  del  disegno.  Lucca.  1754.  in-S".  — 
Note  aile  vite  del  Vasari.  Edition  commencée  à  Livourne 
et  continuée  à  Florence.  7  volumes.  De  1767  à  1772. 
in-8°. 

BoTTMAN.  —  Cours  d'anatomie  à  l'usage  des  artistes. 
Paris,   1788.  I  vol.  in-12. 

BoucHARDON.  —  L'anatomic  nécessaire  à  l'usage  du 
dessin.   18  feuilles  in-fol. 

BouGEREL  (le  père  Joseph).  —  Lettre  sur  Pierre Puget, 
sculpteur,  peintre  et  architecte.   1752.  in-12. 

BouGUER  (  Pierre) .  —  Traité  de  la  dégradation  de  la 
lumière»  —  Traité  d'optique. 

BouRBET  (Louis-Alexandre-Gésar).  —  Histoire  de  la 
peinture  en  Italie.   Paris.  1.817. 

BouRDELOT.  -^  Histoire  de  la  danse  sacrée  et  profane. 

BouRGELAT.  —  Dc  l'exténcur  du  cheval,  de  sa  beauté 
et  de  ses  défauts.  4*"  édition.  Paris.  1797.  in-8°.  —  Ana- 
tomie  comparée  du  cheval,  du  bœuf  et  du  mouton.  Paris. 

Bourgeois  (Charles).  —  Mémoire  sur  les  lois  que  sui- 
vent dans  leurs  combinaisons  entr'elles,  les  couleurs  pro- 
duites par  la  réfraction  de  la  lumière,  ainsi  que  celles 
transmises  ou  réfléchies  par  les  corps  dits  naturellement 
colorés.  Paris.  —  Leçons  expérimentales  d'optique  sur 
la  lumière  et  les  couleurs.  Paris.  1816.  —  Exposé  som- 
maire des  nouvelles  expériences  consacrées  à  l'examen 
de  la  doctrine  de,  Newton,  etc.  —  L'auteur  a  annoncé 
une  Théorie  de  la  couleur  dans  la  peinture.  Paris.  1819;. 
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1 820.  elc.  —  M.  Bourgeois  a  rédigé  une  nouvelle  édition 
de  Watiii.  1  vol.  in-8^  Paris,  chez  Belin. 

Bourguignon.  Voy.  Gravelot. 

Boutaed  (M.).  —  Dictionnaire  des  arts  du  dessin,  Fa 
peinture,  îa  sculpture,  la  gravure  et  rarchiteciure.  (Au- 
teur des  articles  Beaux-Arts^  publiés  dans  le  Journal 
des  Débais,  depuis  1800  jusqu'à  1823.  Paris»  1826.) 

BouTERWECK  (le  profcsscur).  —  Esthétique.  Leîpsicfc, 
1806. 

Bouvier  (M.-P.-L.).  —  Manuel  des  peintres  artistes 
et  amateurs  en  peinture.  Paris.  in-8°.  1827. 

BoYLE  (Robertus).  —  Expérimenta  et  considerationes 
de  coloribus.  Botter odami.   1671.  in-12. 

Bramântino  (  Bartolomeo) ,  pittore  milanese.  —  Rego- 
ie  di  prospettiva. 

Brander  (Georges-Frédéric)  en  allemand.  —  Règles 
pour  dessiner  la  perspective;  avec  figures.    1772.  in-S". 

—  Nouvelle  chambre  obscure  ;  avec  figures.  1 769.  in-8'*. 

Brakdolese  (Pietro).  —  Testimonianze  intorno  alla 
Patavinitâ  di  Andréa   Mantegna.    Padova.    i8o5.  in-S". 

—  Dubbi  suir  esistenza  del  pittore  Giovanni  Vivarino 
da  Murano  nuovamente  confermati,  e  confutazione  d'una 
récente  pretesa  autorità  per  sostenerla.  Padova.  1807. 
in-8°.  — -  Del  genio  de  Lendinaresi  per  la  pittura,  e  di 
alcune  pregevoli  pitture  di  Lendinara.  Lettera.  Padova. 
1795.  in-8**.  —  Brevi  notizie  intorno  agli  artefici  men- 
tovani. 

Brenner  (Sophie-Elisabeth).  —  Description  des  ta- 
bleaux de  David  Klocker  Ehrenstrahl,  peintre  du  roi  de 
Suède. 

Brenneri  (Elia).  —  Nomenclatura  trilinguis,  genuina 
specimina  colorum  simplicium,  exhibens  quibus  artifices 
miniatse  picturse  utu^ntur.   Hobiuœ.  1G80.  in-8°. 
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BRks.    Voy.  Castel. 

Bretez  (Louis).  —  Perspective  pratique  d'architec- 
ture.  Paris.  1708.  1746.  1752.  1802.   in-fol. 

Brisbanne  (John).  —  Anatomy  of  painting,  or  a  Short 
and  easy  introduction  to  anatomy;  to  wich  are  added 
ihe  Anatomy  of  Celsus ,  with  notes,  and  the  Physiology 
ofCicero.  in-fol.   London.  1769. 

Brisseux  (C.-E.).  —  Traité  du  beau  essentiel  dans  les 
arts,  appliqué  particulièrement  à  l'architecture,  suivi 
d'un  traité  des  proportions  harmoniques.  2  tom.  en  1  v. 
avec  fig.  grand  in-4°.  Paris.  1702. 

Britton  (John).  —  Catalogue  raisonné  des  tableaux 
du  marquis  de  Stafford,  conservés  dans  la  galerie  de 
Cleveland  Honse  à  Londres,  avec  une  vue  et  un  plan  de 
l'arrangement  des  salles.  1  vol.  London.  1812.  in-S**. — 
The  fine  arts  of  the  english  school  illustrated  by  a  séries 
of  engravings  from  painting,  sculptures  and  architec- 
tures, of  eminent  english  artists;  with  ample  biographical, 
critical,  and  descriptive  essays,  by  varions  authors  edited 
and  partly  written.  grand  in-i4°'  fig.  Londres.  1812. 

Bromley.  —  A  philo«ophical  and  critical  history  of  the 
fine  arts,  painting,  sculpt.  et  archi.  2\o\.  Landon.  1799. 
in-4''. 

Brook  (Taylor).   Voy.  Taylor. 

Brookahaw.  —  Treatise  on  flover  painting.  avec  pi. 
coloriées.  1816.  — De  l'art  de  peindre  les  oiseaux.  1817. 

Brossard  (De  Mantini).  —  Lettre  sur  la  peinture. 
Voy.  le  Choix  des  Mercures.  tom.  2  ou  1 1,  pag.  167. 

Brotier.  —  Dissertation  sur  Pline,  dont  il  fut  éditeur. 

Brown  (Alex.).  —  Ars  pictoria;  or  an  academy  trea- 
ting  of  Drawing,  painting  and  elching,  to  wich  are  added 
ihirly  copper-plates  expressing  the  choicest  neatest  and 
most  exact  grounds  and  rules  of  symmetry,  collecled  out 
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of  the  most  eminent  italian  german  and  netherland  au- 
thors.  London.  1660.  in-8^  1762.  petit  in- fol.  1765. 
petit  in-fol. 

Brown  (M.-B.  Richard).  —  The  principles  ofpratical 
perspective.  London,  1814. 

Brulliot  (François).  —  Table  générale  des  mono- 
grammes, chiffres,  lettres  initiales,  etc.,  sous  lesquels  les. 
plus  célèbres  peintres,  etc.,  ont  désigné  leurs  noms. 
Munich,  1817.  1820.   I  vol.  in -4**' 

Brunel  (le  chevalier  de  Varennes).  —  L'art  du  dessin 
chez  les  Grecs,  ou  Méthode  élémentaire  du  dessin,  consi- 
dérée dans  ses  rapports  d'utilité  générale  pour  les  sciences 
et  les  arts.  1  vol.  Paris,  1810.  in-8®.  — Exposé  de  la 
Pantographîe,  ou  l'art  du  dessin  considéré  sous  un  point 
de  vue  d'utilité  générale,  suivi  d'une  méthode  de  pers- 
pective établie  sur  des  procédés  nouveaux,  et  qui,  dans 
tous  les  cas  possibles,  dispense  de  sortir  du  cadre  du  ta- 
bleau perspectif:  accompagné  de  la  description  d'un  ins- 
trument appelé  Métroscope,  inventé  pour  la  disposition 
perspective  des  compositions  pittoresques,  pour  l'étude 
des  effets  perspectifs  d'après  nature  et  pour  les  opérations 
de  géodésie.   l\0  planches.   Paris.  1826.  in-4°. 

Brunn  (Lud.).  —  Perspectiva,  Leipsig,  161 5.  (En 
allemand.)  Nuremberg,  161 5.  Leipsig,  1616. 

Brunori.  —  Lettre  adressée  à  M.  Crozat,  contenant 
des  remarques  sur  la  vie  d'Antoine  Gorrège. 

Brunquell Programma  de  picturâ  honesta  ac  utili. 

lëna,  1 735.  in-4°'  —  Dissertatio  de  picturâ  famosâ. 

Bruun  ou  Braun  (G.-G.  ).  —  Beschreibung,  etc.  — 
Description  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Raphaël  d'Ur- 
bino.    Wisbadin.   1814.  in-8°. 

Bryon  (M.).  —  Dictionary,  etc.  ou  Dictionnaire  Bio- 
graphique et  critique  des  peintres  et  graveurs,  depuis 
Cimabue  et  depuis  les  découvertes  en  gravure  faites  par 
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Finiguerra  jusqu'à  nos  jours.  2  voî.  London.    1814.  in- 
4'».  Idem,  1816.  111-4". 

BucHNER  (Andréa -Elia.).  —  Disserlatio  de  preser- 
vandis  artificum  morbis.    Haiœ,  1745.  in'4°- 

BucHOTTE.  —  Les  règles  du  dessin  et  du  lavis.  in-8°. 
fig.  Paris.  1754. 

BuDBERG  (De).  —  Essai  sur  l'époque  de  la  découverte 
de  la  peinture  à  l'huile.  Goëttingue.  1792.  in-4''* 

BuLENGERUS  (  Jules-Gœs.  ) ,  Boulenger.  —  De  picturâ 
plastice  et  statuariâ  veterum.  Dans  ses  Opuscules.  Lug:^/. 
1621.  in-8''.  Et  séparément.  Lugd.  1627.  in-8".  Inséré 
dans  le  9"  vol.  du  Trésor  de  Gronovius  ;  traduit  en  an- 
glais, par  Thom.  Malie.  London.  1667.  in-fol. 

BuLLART  (le  chevalier  Isaac).  —  Vie  d'Ottovenius.  — 
L'académie  des  sciences  et  des  arts,  contenant  les  vies  et 
les  éloges  des  hommes  illustres.  Bruxelles.  1695.  in-fol. 
Amsterdam.  1682.   2  vol.   Paris.  1682.  in-fol. 

BuLLiNGER  (Jacques-Balthasar),  né  en  Suisse  en  1715, 
élève  de  Tiepolo,  a  gravé  un  œuvre  de  5o  pièces,  com- 
posé de  paysages,  auquel  il  a  joint  une  préface  ou  expo- 
sition de  ses  idées  sur  la  peinture. 

BuLWER  (John).  —  Chirologia  ou  le  langage  naturel 
de  la  main.  Londres.  1644*  in-S**.  —  Chironomia  ou 
l'art  de  la  rhétorique  de  la  main.  —  Pathomyotomia 
ou  dissection  des  muscles  qui  indiquent  les  affections  de 
l'ame.   Londres.  1649.  iii-i^* 

BuRjA.  —  En  allemand.  Élémens  de  perspective  à 
l'usage  des  peintres.  Berlin.  1793.  in-8°. 

BuRKARD  (Joseph).    Voy.  Spence. 

BuRKE  (E.).  —  Philosophical  enquiry  into  ihe  origin 
of  our  ideas  of  the  sublime  and  heautiful.  London.  1757. 
1772.  in-8*'.  1796.  in-12.  Traduit  en  français  par  l'abbé 
de  François.  Chez  Janson.  Paris.  17(35.  in-12.  — Autre 
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traduction  sur  la  7°  édition,  avec  un  précis  sur  la  vie  de 
l'auteur,  par  Lagautte-Laraisse.  Paris,  1802.  Voy.  la 
Gazette  littéraire  de  l'Europe,  pag.  206. 

BuRTiN  (François-Xavier  de).  — Traité  théorique  et 
pratique  des  connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de 
tableaux,  etc.   Paris.  1809.    ^  ^^^-  %• 

BusBY  (architecte).  —  Sur  les  avantages  de  sa  mé- 
thode de  construire  les  modèles  d'édifices  de  préférence 
aux  plans,  élévations  et  sections. 

BusciîiNG  (Antoine-Frédéric).  —  Histoire  et  principes 
des  sciences  et  des  arts  :  inséré  dans  les  Mémoires  de  la 
société  de  Gottingue.  —  Essai  d'un  historique  des  arts 
du  dessin.  Haniburg.  1761.  in-S".  —  Autre  ouvrage  sur 
les  arts  en  Silésie.  —  Girardet,  peintre,  Busching  etDe- 
hagen  ont  fait  paraître  un  volume  d'une  espèce  d'ouvrage 
périodique,  intitulé  :  Magasin  de  la  littérature  et  de  l'art 
ancien  de  l'Allemagne.  181 3. 

BuTRON  (don  Juan  Alonzo  de).  —  Discursos  apologe- 
ticos  de  la  pintura.    Madrid.  1626.  in-4°. 

BuYS  (Jacques),  en  hollanlais.  —  Sur  la  méthode  h 
observer  dans  l'enseignement  de  l'art  du  dessin,  discours 
prononcé  le  7  janvier.  Ainsterdam.  1767.  —  Sur  la  ma- 
nière de  dessiner  d'après  les  statues  antiques.  Discours. 
7  octobre  1767,  Autre  discours.  6  décembre.  1769. 

c. 

Caccia.  Voy.  Tassi. 

Cadet  de  Vaux  (Antoine).  —  Mémoire  sur  la  peinture 
au  lait.  —  Observations  par  Darcet,  sur  la  peinture  au 
lait.  (  Ces  deux  Mémoires  ont  été  imprimés  séparément 
et  insérés  dans  la  Décade  philosophique.  9°  année,  tom. 
4,  n"  29,  p.  76.  Et  10^  année,  tom.  i^"",  n''  5,  p.  224.)  — 
Nouveau  procédé  de  peinture.   Paris,  1814.  in-S". 

Cadioli  (Giov.). — Descrizionc  délie  pitture,  sculture, 
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ed  archilcttuï'e,  clie  si  osservano  iiclla  città  di  Manlova 
e  ne'  suoi  contorni.  Mantova.  1763.  in-8". 

Cauusac.  —  Traité  de  la  danse  ancienne  et  moderne, 

Calau  (J.).  —  Ekidorische  Malerey  neue  Art  in  Mi- 
niatur  zu  malen  durch  den  Herrn  Hiblider  s.  88.  n.  d.  f. 
k.  tom.  6,  p.  485  et  4o8.  Le  peintre  Calau  publia  cette 
découverte  sur  l'encaustique  dans  la  Gazette  littéraire  de 
Halle,  pag.  750.  1768.  Idem.  1772.  Lambert  publia  la 
description  d'une  pyramide  de  couleurs ,  peinte  avec 
cette  cire.   Voy.  Riem. 

Calcagnini  (Gœlio).  —  Cet  écrivain,  contemporain  de 
Raphaël,  a  donné  quelques  détails  sur  ce  peintre.  Voy. 
ses  opéra  aliquot.   BasUlœ.  in-fol.  i544' 

Calderon  dom  Padre  (de  la  Barca  Henaoybiano).  — 
Tradato  de  la  nobleza  de  la  pintura. 

Callistrate.  —  Dans  les  éditions  des  œuvres  de  Phi- 
lostrate, on  trouve  un  ouvrage  de  Callistrate,  intitulé  : 
Ekphraseïs,  c'est-à-dire,  explication,  description,  il  décrit 
seize  statues.  Heyne  a  donné  quelques  observations  sur 
cette  description  dans  le  ô*'  vol.  de  ses  Opuscules  acadé- 
miques.  Voy.  Philostrate. 

Calvï  (Jacopo-Alessandro),  pittor.  —  Versi  e  prose 
sopra  una  série  di  eccellenti  pitture  posseduta  dal  Sig. 
Marco  Filippo  Herculani  principe  del  s.  k.  i.  Bolonia. 
1780.  in-4^ 

Cambi  (Ottavio).  —  Theoricâ  di  pittura,  e  vita  di 
Emilie  Savonanzi  nobile  pittor  Bolognese.    Manuscrit. 

Cambry  (De).  —  Éloge  de  Poussin.  Paris.  1783.  in- 
12.  —  Essai  sur  la  vie  et  les  tableaux  de  Poussin.  Paris. 
1780.  in-8''.  —  Réimprimé  avec  des  augmentations  et 
portant  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  an  7.  (1799-)  in-8°. 
62  pages. 

Camper.  —  Dissertation  sur  les  variétés  naturelles  qui 
caractérisent  la  physionomie,  jointe  à  une    dissertation 
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sur  les  souliers.  Traduit  par  M.  Quatremer  de  Dijonval. 
Paris.  1791.  —  Discours  sur  les  moyens  de  représenter 
les  passions  qui  se  manifestent  sur  le  visage.  Utrecht. 
1792.  in-4^ 

Campi  ou  Cav.  Antonio  (Bernardino),  pittore  Gremo- 
nense.  — Parère  sopra  la  pittura.  Cremona.  i58o.  in-4''. 
Idem.  i584.  in-4°.  On  trouve  des  lettres  de  Campi  dans 
les  Mémoires  d'Oretti  :  elles  sont  datées  de  i588,  1689 
et  lôgo. 

Caneparius  (Petrus-Maria).  — De  Atramentis.  Venet. 
1619.  Londini.  1660.  Rotterodami.  1718.  in-4''.  Voy. 
V.  Fabricius,  biLliographia  antiquaria,  pag.  961. 

Canova.  Yoy.  Yisconti. 

Cantuariensus  (  Johannes).  —  Perspectiva.  i5o8.  in- 
fol.  Galluci  en  a  donné  une  traduction  italienne,  avec 
des  notes.    Venise,  1595.  in-fol. 

Caramuel.  —  Tratado  de  architectura.  Il  y  traite  de 
la  peinture  et  de  la  perspective.  3  vol. 

Carasi  (il  comte  Carlo).  —  Le  publiche  pitture  di 
Piacenza.  Ci  sono  annesse  utili  annotazioni.  Piacenza 
1780.  in-8°. 

Carducho  (Vincenzio),  peintre.  —  Dialogo  de  la  pin- 
tura  en  defensa,  origen,  esencia,  defînicion,  modos  y 
diferencias,  avec  fig.  Madrid.  i6d3.  in-4°«  Idem.  i634. 
in-4°. 

Carlencas  (Juvénal  de).  —  Essai  sur  l'histoire  des 
sciences,  des  belles-lettres  et  des  arts.  4  vol.  Lyon.  1757. 
in-8°. 

Carpani  (Giuseppe).  —  Del  bello  idéal  e  délie  opère 
di  Tiziano,  etc.  Padova.  1820.  1  vol.  in-8^  Voy.  Cellini. 

Carradori  (Fr.  ).  —  Istruzione  per  gli  studiosi  délia 
scultura.  Firenze.  1802.  in-fol. 
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Carrara  (monsig.).  —  Orazioni  in  Iode  di  belle  arti. 
Borna.  1758.  iD-4°.  Voy.  Tassi. 

Cartaud  (de  la  Yilatte).  —  Essai  historique  et  philo- 
phique  sur  le  goût.  Farts.  1756.  Idem.  1751. 

Carter.  —  Spécimens  of  ancient  sculpture  and  pain- 
ting,  avec  beaucoup  de  planches.   2  vol.  in-fol. 

Casanova,  —  Discorso  sopra  gli  antichi  e  vari  mo- 
numenti  loro. 

Castel  (le  père).  —  Lettre  à  Montesquieu  sur  un 
clavecin  des  couleurs.  (M.  Brès  a  lu  dans  une  séance  du 
cercle  des  arts  une  dissertation  sur  les  analogies  des  sons 
et  des  couleurs,  faisant  partie  de  son  Cours  d'études  de 
la  nature,  appliquées  aux  beaux-arts.  L'auteur  refuse  de 
reconnaître  l'analogie  qu'on  a  cherché  à  établir  entre  les 
sept  couleurs  primitives  et  les  sept  notes  de  la  gamme. 
Il  a  donné  des  détails  curieux  sur  le  clavecin  oculaire  du 
père  Castel.)  —  L'Optique  des  couleurs.  1  vol.  Paris. 
1711.  in-8\ 

Caulfield.  —  Chalcographimania,  or  portrait  coi- 
lector  and  printsellers'  chronicle.  in-S*".  1814. 

Caux  (Salomon  de).  —  La  perspective,  avec  les  raisons 
des  ombres  et  miroirs,  fig,  Londres.  1612.  in-fol. 

Cavaceppi.  —  Traité  sur  l'art  de  restaurer  les  anti- 
ques. On  le  trouve  dans  le  texte  de  sa  collection  d'an- 
tiques gravées.    2  volumes.  Borna,  in-fol.  1799. 

Cavazzone  (Francesco) Esemplare  del  nobile  arte 

del  disegno,  etc.,  manuscrit  daté  de  1606.  —  Sur  les 
images  miraculeuses  de  la  Yierge,  autre  manuscrit  daté 
de  1612.  —  Ces  deux  ouvrages  sont  cités  dans  la  Feisine 
de  Crespi,  pag.  18. 

Caylus  (le  comte  de).  —  Sur  quelques  passages  de 
Pline,  qui  concernent  les  arts.  (Voy.  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  tom.  19.)  —  Dissertation  sur  la 
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sculpture.  [Ici.,  tom.  20.)  —  Ce  qui  a  été  publié  par  MM. 
Majant,  Bachelier,  Rouquet,  Monnoye,  etc.,  ainsi  que 
l'Histoire  et  Secret  de  la  peinture  en  cire,  publié  en  avril 
1755,  se  trouve  fondu  dans  les  œuvres  de  Caylus ,  dans 
le  Dictionnaire  de  Pernety  et  dans  les  deux  Encyclopédies 
françaises.  —  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, ou  20  tableaux  d'Homère  et  de  Virgile.  Paris.  1755. 
—  Vies  de  Goypel,  Mignard  et  Lemoine,  premiers  peintres 
du  roi.  in-8''.  Parts.  1752.  —  Vie  d'Edme  Bouchardon, 
sculpteur  du  roL  in-12.  Paris.  1762.  —  Lettre  inédite 
sur  le  parallèle  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Voy. 
le  Magasin  encyclopédique  de  mai  1814.  Voy.  aussi  les 
oeuvres  de  Caylus. 

Cazati  (P.).  ■ —  Compasso  di  proporzioni.  Bolopia. 
i685.  —  Opticaî  dissertationes.  Parma,  1705. 

Cazzaziîii  (Giov. -Andréa).   Voy.  Fantuzzi, 

Celano  (Can.^.  —  Notizi«  del  bello,  del  antico,  e  del 
curioso  délia  cilà  di  Napoli. 

Celdi  (Manutti-Paolo).  —  De  pittura. 

Celio  (Gasp.).  —  Dichiarazione  sopra  le  pitture  di 
Roma,  data  in  luce  dal  caval.  Celio  pittore  romano.  iVa- 
poti.  i658.  in-12. 

Cellini  (Benvenuto),  —  Due  trattati,  Funo  intorno 
aile  Otto  principali  parti  délia  orificeria  ;  l'altro  in  mate- 
ria  deir  arte  délia  scultura,  dove  si  vedono  infiniti  segreti 
per  Tavorare  le  figure  di  marmo  e  per  gettarle  di  bronzo. 
Fireiize.  i568.  in-4°.  Idem,  l'joi.  in-4''.  Bologna.  1730. 
in-4*'.  —  On  lit  dans  les  Lezioni  di  M.  Bened.  Varchi 
sopra  diverse  materie  philosophice,  une  lettre  de  Cellini, 
sur  l'avantage  que  la  sculpture  a  sur  la  peinture  ;  et  un 
autre  opuscule  du  même  Ceilini  sur  ce  sujet,  joint  aux 
Esequie  di  Michel- Angelo  Buonarotti.    Firenze,  i564. 

in-4° Del  disegno.  Voy.  les  classiques  de  Milan.  — Vita 

di  Cellini  scritta  da  lui  stesso  e  stampata  aile  spese  di 
Cajelano  Bernstat  musico  Napolitano.  NapolL  1750. 
in-4°.  Voy.  Baldinucci,  Notizi€  di  professori  del  disegno. 
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tom.  2,  secolo  4>  décennale  3,  pag.  27.  et  s.  —  Mémoires 
renfermant  Leauconp  d'anecdotes  curieuses  touchant 
l'histoire  et  les  arts,  traduits  de  l'italien,  par  M.  de  S*- 
Marcel.  1  vol.  in-8°.  Paris.  1822.  —  Memoirs  of  Benve- 
nuto  Cellini,  a  Florentine  artist.  written  by  Himself,  etc. 
Nouvelle  édition,  avec  des  ohsertations  et  des  notes  de 
G.  P.  Carpani.  Londres.  1822.   2  vol.  in-8°. 

Gennini  (Andréa  da  colle  di  Yaldescha).  —  Modo  di 
lavorare  a  fresco,  a  tempera,  a  colla,  a  gomma,  ed  ovo, 
con  la  diversità  di  tutte  le  terre  e  tinte.  Flrenze.  \t\h']. 
Voy.  les  notes  sur  Vasari,  par  monsignor  Bottari.  p.  1. 
p.  i33. 

Cennino  Gennini  (da  colle);  scholaro  di  Giotto.  — 
Instruzioni  pittoriche.  Cet  ancien  manuscrit,  trouvé  à  la 
bibliothèque  du  Vatican,  a  été  publié  par  le  chevalier 
Tambroni.  Roma.  1821.  Voy.  le  Moniteur  de  mars  et 
avril  1823. 

Gespedes  (  Paul  de),  de  Cordoue,  peintre,  mort  en 
1608.  —  Ses  manuscrits  sur  la  peinture,  sur  la  fresque, 
la  détrempe,  l'encaustique,  la  perspective,  etc.,  sont 
cités  par  Pacheco,  et  par  Velasco,  etc.,  etc.  —  Poème 
sur  la  peinture,  publié  par  Pacheco.  —  Perspective 
théorique  et  pratique.  —  Dans  ses  recherches  sur  le 
temple  de  Salomon,  il  traite  de  l'origine  de  la  peinture. 
—  Comparacion  de  la  antigua  e  moderna  pintura  y 
escultura. 

Ghabert.  —  Galerie  des  peintres,  ou  collection  de 
portraits ,  biographies  et  dessins  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  toutes  les  écoles.  Paris.  1823.  grand  in- 
fol.   avec  portraits  gravés. 

Ghagas  (Felipe  de  las).  —  Tratado  de  la  pintura 
simetria  y  perspectiva.    Lisboa.   1610.  in-4°. 

GnAMiîERS  (Ephraïm).  —  Dictionary  of  arts  and 
sciences.  Supplément  with  fig.  by  M.  Scott  and  D"^  Hill. 
2  vol.    Lo7ido?i.  1700.  1751.  1755.  in-foL 
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Chambray  (de  Roland  Fréart  sieur).  —  Idée  de  la 
perfection  de  la  peinture  démontrée  par  les  principes  de 
l'art  et  par  les  exemples  conformes  aux  observations 
que  Pline  et  Quinlilien  ont  faites  sur  les  plus  célèbres 
tableaux  des  anciens  peintres  mis  en  parallèle  avec  quel- 
ques ouvrages  de  nos  meilleurs  peintres  modernes.  Au 
Mans.  1662.  in-4''.  —  La  perspective  d'Euclide,  tra- 
duite en  français  sur  le  texte  grec  original  de  l'auteur 
et  démontrée.  i665.  in-4''.  —  Traduction  du  Traité  de 
Léonard  de  Vinci,  avec  fig.  Paris,  i65i.  in-fol. 

Ghappuis  (Gabriel).  —  Examen  des  esprits  propres 
aux  sciences  et  aux  beaux-arts,  ouvrage  traduit  en  fran- 
çais. Rouen.  i6i3.  in-12. 

Ghaptal.  —  Chimie  applicable  aux  arts.  4  vol.  Paris, 
1807.  — ■  Notice  sur  quelques  couleurs  trouvées  à  Pom- 
pëia.  Voy.  les  mémoires  de  l'Institut,  classe  des  sciences 
physiques,  page  229.   1808. 

Chaussart  (P.-R.).  —  Essai  philosophique  sur  la  di- 
gnité des  arts,  3o  pages.  Paris,  an  iv.  in-8°.  —  Le  Pau- 
sanias  français  (salon  de  1806),  ouvrage  dans  lequel  les 
principales  productions  de  l'école  actuelle  sont  classées, 
expHquées,  analysées  à  l'aide  d'un  commentaire  exact, 
raisonné,  et  représenté  par  une  suite  de  dessins  exécutés 
et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes,  publié  par  un  obser- 
vateur impartial.  Paris.  1807.  in-8°. 

Ghéeis  (Louis),  peintre.  —  Voyage  pittoresque  autour 
du  monde.  Paris.  1820. 

Ghiari  (Pietro),  abbate.  ■ —  Dell'  origine  uso  e  abuse 
délia  pittura  :  Lettere.  Voy.  ses  lettres  choisies,  p.  172. 
Venezia.  1750.  in-8°. 

Ghiusole  (  le  comte  di  Roverdo  Adamo).  —  Dell'  arte 
pittorica,  poëma  :  libri,  8.  coU'  aggiunta  di  componimenti 
diversi.  Venezia.  1768.  in-8°.  —  Le  même,  réduit  en 
quatre  chants,  sous  le  titre  de  Precetti  délia  pittura.  Vi- 
cenza.  1781.  in-8°. 
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Choffart  (P.-R.  ).  —  Notice  historique  sur  l'état  de 
la  gravure  en  France.  in-S".  Paris,  an  xii.  (iSozJ.)  — 
(  Le  Barbier  attribue  cet  ouvrage  à  Chauffart.) 

Choquet  (  J.-P.).  — Traité  élémentaire  de  perspective. 
Paris.  1823.  in-4°«  —  Nouveau  traité  élémentaire  de 
perspective.  Paris,  in-4*'.   12  feuilles.  Voy.  Boniface. 

Christ  (Rhodius).    Y.  Sandrart. 

€hristîus  (  Joh.-Frid.  ).  —  Dissertatio  super  signis  in 
quibus  manus  agnosci  antiqua?  in  gemmis  possint.  Voy. 
les  Commentaires  littéraires  de  Leipzick.  t.  i,  p.  64^  175, 
523  et  421.  Lips'iœ.  lyôo.  in-8°.  —  Réfutée  par  André 
Goè'trius  à  l'aide  du  travail  que  Joh.-Dan.  Kocbler  a  pu- 
blié sur  les  gemmes  gravées  dans  son  histoire  de  l'an- 
cienne Germanie.  Sckwabach.  1760.  in-8°.  — Historisch- 
Kritische-Abhandiung  iiber  das  Leben  und  dieKunstwerke 
des  beriihmtem  deutschen  Malers  Lucas  Cranach;  par 
C.-T.  Reisner.  Hambourg.  1761.  in-S*^. —  Fraenkische 
acta  eruditorum,  tom.  1,  p.  338,  355.  Voy.  Bibli.  d.  s. 
v^.  u.  d.  f.  tom.  8,  p.  83  et  101.  Nuremberg.  1726.  in- 
8**.  —  Anzeige  und  Auslegung  der  Monnogrammatum. 
Leipzick.  i'jl\'],  in-8*. — Dictionnaire  des  monogrammes, 
lettres  initiales,  rébus,  etc.,  traduit  de  l'allemand  par 
M.  Sellius,  et  augmenté  par  M.  Dargenville  le  fils.  Paris. 
1750.  in-8°.  — Traité  sur  la  littérature  et  les  ouvrages 
de  l'art  de  l'antiquité.  5^  et  6*  chap.  Leipzick.  1776. 
in-8°.  —  Otii  regalis  acraomata.  p.  75.  seq.  —  Philippi 
Daniëlis  Lipperti  Dactyliothecae  universalis  chiliades 
duse.  Lipsiœ.  1755.  in-4^  — Chilias  tertia.  Lipsiœ.  1762. 
in- 4*». 

CiAMPi.  —  Memorie  sul  campo  santo  di  Pisa. 

CicoGNARA  (le  chevalier  Léopold). — Discorsi  letti  nella 
veneta  academia  de'  belle  arti,  per  la  distribuzione  de' 
premii,  li  i3  agosto,  1809.  (tipographia  di  Picotti,  62  p.) 
Venezia.  1809.  grand  in-fol.  —  Cette  brochure  contient 
l'éloge  de  Tiziano  avec  des  notes  très- étendues,  et  un 
îliscours  sur  la  critique  qu'il  faut  employer  dans  Fimi- 
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tatioQ  des  classiques,  par  M.  Antoine  Diedo,  secrétaire 
de  l'académie.  Pisa.  1800.  in-4°.  —  Del  bello  :  Ragio- 
namento.  Firenze.  1808.  in-4°.  Dans  la  collection  ita- 
lienne des  classiques  métaphysiciens,  il  en  a  paru  une 
nouvelle  édition.  Pavia.  1826.  tom.  55.  in-12.  —  Sto- 
ria,  etc.  ou  Histoire  de  la  sculptsire  depuis  sa  renais- 
sance en  Italie,  etc.,  jusqu'au  siècle  de  Ganova,  2  vol. 
Venezia.  181 3.  in-fol.  Id.  Prato.  1824  et  1825.  4  vol. 
in-8°.  Voy.  Emeric  David.  —  Analyse  de  l'ouvrage  de 
M.  Quatremere  de  Quincy,  intitulé  Essai  sur  la  nature, 
le  but,  etc.,  insérée  dans  le  tom.  i3  de  l'Antologia. 
Florence.  1824. 

GiGNAROLi  (Giambettino,  veronese).  —  Série  de'  pittori 
veronesi.  Voy.  le  tom.  5^  délia  Gronica  délia  Zagata. 
Voyez  aussi  ses  notes  sur  l'ouvrage  de  Pozzo  sui  pittori 
veronesi. 

GiGOLi  (Lodovico-Gardi),  cavalière  e  pittore. —  Pros- 
pettiva  pratica,  divisa  in  due  libri,  con  le  figure  in  rame 
intagliate  da  Bastiano  Gardi  di  lui  fratello. 

GiNEE  (Pierre).  —  Introductio  ad  historiam  artis  deli- 
neatoriffi.  —  Gette  introduction  se  trouve  dans  ses  Disser- 
tationes  litterariae,  p.  353  et  suivantes.  Florence,  1742. 
in-8^ 

GioccBï  (  Gio. -Maria  ).  —  La  pitiura  in  Parnasse. 
Flreixze,  1725.  in-4''. 

CiTADELLA  (Cesare).  —  Catalogo  istorico  de'  pittori 
e  scultori  ferraresi.   2  vol.  Ferrara.  1782.  in-8''. 

Glarac  (le  comte  de).  —  Description  des  antiques  du 
musée  royal  de  Paris,  commencée  par  Visconti,  conti- 
nuée, et  augmentée  de  plusieurs  tables.  Paris.  1820.  — 
Gatalogue  des  peintures  du  musée  Portici.  — •  Notice  sur 
la  statue  antique  de  Vénus  Victrix.  Paris.  1821.  in-4''. 
2 planches.— Musée  de  sculpture  antiq.  et  mod.  Id.  1827. 

Clio.  —  A  Discourse  on  taste,  ou  Discours  sur  le  goût. 
London.   1766.  in-12.  îd.   J  769. 
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GuNcnAMP  (F.-E.-V.  de).  —  Eiémeûs  de  perspective 
linéaire  et  aérienne,  à  l'usage  des  personnes  qui  CLdtivent 
le  dessin.  Paris.  1820.  in-8".  —  Instrument  destiné  à 
fornaer  des  perspectives  et  à  en  fournir  diverses  épreuves 
sur  le  papier.  (Voy.  la  Revue  encyclopédique.  Janvier 
182'^  ).  L'auteur  donne  le  nom  d'hyaiographe  à  cet  ins- 
trument. Voy.  ci-après  le  n**  187  du  supplément. 

Cloquet  (Jules).  —  Manuel  d'anatomie,  description 
du  corps  humain.  Paris.  1825.  in-4*.  2^0  planches. 
Cet  ouvrage  est  différent  de  celui  que  publia,  dans  le 
même  temps,  M.  Hippolyte  Cloquet,  intitulé  Traité  com- 

Î>let  de  l'anatomie  de  l'homme,  comparée  dans  ses  points 
es  plus  imporlans  à  celle  des  animaux,  etc.  4oo  planch. 
lith.  900  pag.  de  texte. 

CociiiN  (Charles-Nicolas).  — Lettre  à  un  jeune  artiste. 
— ^Dissertation  sur  les  divers  jugemens,  par  rapport  à  la 
ressemblance  des  portraits.  — ■  Essai  sur  la  vie  de  M.  Des- 
hayes.  Paris.  1765.  in-8°.  —  Mémoire  sur  la  peinture; 
on  le  trouve  dans  le  recueil  de  quelques  pièces  concer- 
nant les  arts,  pag.  121.  Paris.  1767.  in-12.  Ce  mémoire 
avait  déjà  paru  dans  le  Mercure  de  France.  —  Cochin 
et  Bellicard.  Observations  sur  les  antiquités  d'Hercu- 
lanum  ,  avec  quelques  réflexions  sur  la  peinture  et  la 
sculpture  des  anciens,  et  une  courte  description  des  envi- 
rons de  Naples,  avec  33  planches.  Paris.  1704.  in-iâ. 
—  Voyage  d'Italie.  3  vol.  1773.  in-i'2.  — ïdein,  avec 
des  réflexions  sur  la  peinture.  5  vol.  1769.  m-12.  Voy. 
Gravelot  Bosse. 

Cœberger  (Vincesîas).  —  Tractatus  de  picturâ  ao- 
tiquâ. 

CoGUEN.  —  A  philosophical  treatise  on  passions.  i8oï. 

Coins.  —  British  muséum.  1811  et  1814. 

Collot-d'Escuzy  (le  baron).  —  Hollands  orem  inîviiiis- 
ten  en  Wetenschappen,  ou  Discours  sur  les  sciences  et 
les  arts  en  Hollande.  Amsterdam.  1824.  Le  1"  volume 
contient  deux  discours,  l'un  de  loo  pages,  sur  i'arehi- 
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tecture  et  la  sculpture,  l'autre  de  168  pages  sur  les  arts 
de  la  peinture,  de  la  gravure  et  de  la  numismatique. 

GoLsoN.  —  Parallèle  de  l'état  de  la  peinture  chez  les  an- 
ciens, et  de  celui  du  même  art  chez  les  modernes,  lu  par 
l'auteur  à  la  société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris. 
9  messidor  an  viii.  —  Essai  sur  la  beauté  des  êtres  ani- 
més, lu  à  la  même  société.  9  thermidor  an  x. 

GoLUMNA  (Fabius).  —  De  purpura.  Borna.  1676.  in-4°. 

GoMBE  (Taylor).  —  Description  of  the  collection  of 
ancient  terracottas,  preserved  in  the  british  muséum,  avec 
gravures.  1810.  —  Description  of  the  ant.  marbîes  in  the 
british  muséum.  1812  et  1816. 

CoMOLLi  (Angelo),  abbate.  —  Vila  inedila  di  Raffaello 
d'Urbino,  illuslrata  con  note  :  edizione  seconda.  Borna. 
3791.  m-/i°.  (Il  est  l'auteur  de  la  Bibliographia  délia  ar- 
chitettura.) 

CoMMANiNo  (P.-D.-Grégorio),  canon.  Later.  —  Il  filo- 
gino,  ovvero  Del  fine  délia  pittura,  dialogo  nel  quale  si 
moslra  quai  sia  l'imitare  più  perfetto  il  pittore  o  il  pôeta. 
Mantova.  iSgi.  in-4°.  — Descrizione  odeporica. 

GoNCA.  —  Auteur  cité  par  Lanzi,  qui  dit  que  Ponz  fut 
son  principal  guide. 

CoNDivi  (Ascanio).— Viladi  Michel- Angelo Buonarotti. 
Borna.  i553.  in-4''.  —  Seconda  edizione  accresciuta  di 
varie  annolazioni  di  Antonio-Francesco  Gori.  Fiorenza. 
]  746.  in-fol.  —  Il  en  a  paru  une  autre  édition  dans  laquelle 
on  trouve  des  observations  de  Mariette  :  elle  fut  traduite 
en  français  par  Hauteroche.  Paris,  lybo.  in-12.  Voy.  Vita 
di  M. -A.  Buonarotti  da  Giacomo  Vignali.  Ferrare.  lySo. 
in-4*'. 

GoNSENTiNus  (  Antonius-Thylesîus) . — De  coloribus. 

CoATiiso  (Bernard).  — Prospettiva  pratica.  Venezia. 
1645,  in-fol.  îd.  1684.  in-fol. 
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CooK  OU  KoccH  OU  KoucK  OU  KucH  (Peter.).  —  Traité 
de  géométrie,  d'archilecture  et  de  perspective,  avec  grav. 
en  flamand.  —  Traduction  de  Vitruve,  en  Flamand.  — 
Traduction  de  Serlio,  idem. 

CooK.  Voy.  Hogarth. 

CooPER.  —  Observations  on  the  art  of  painting  among 
the  ancients,  dans  le  3^  volume  des  mémoires  de  la  so- 
ciété littéraire  et  philosophique  de  Manchester.  1790. 
in-8^ 

CoRAzzi  (Herculis).  —  Oratioin  funere  Caroli  Cignani. 
Banoniœ.  1720.  in-^'* Arbor,  etc.,  ou  Arbre  généa- 
logique de  la  famille  de  Garl.  Cignani.  Banoniœ.   1687. 

Cordier-Delaunay.  —  Théorie  circonsphérique  des 
deux  genres  du  beau.  Paris.  1812.  in-8'*. 

Corneille  (Thomas).  —  Dictionnaire  des  sciences  et 
des  arts,  nouvelle  édition  revue  et  augmentée  par  Fon- 
tenelle.  2  vol.  Paris.  1702.  in-fol.  C'est  le  même  que  le 
Dictionnaire  des  arts  pour  servir  de  suite  à  celui  de  l'aca- 
démie. Un  Jean-Baptiste  Corneille,  peintre  de  l'académie 
royale,  a  dessiné  et  gravé  les  figures  de  l'ouvrage  de  De- 
piles,  intitulé  Premiers  éîémens  de  la  peinture  pratique. 
1684.  Voy.  Depiles. 

CoviNUs  (Joh.-Aug.).  —  Artis  sculptoriae,  vulgô  stucca- 
toriae,  paradigmata.  Aug.  Yindel.  1708. 

Costa  (Giov.-Baptista).  —  Lettere  varie  e  documenti 
autentici  intorno  le  opère  e  vero  nome,  cognome  e  patria 
di  Guido  Cagnacci  pittore  :  fatica  del  sig.  Costa  d'Ari- 
mino.  Voy.  Raccolta  d'opuscoli  scientifici  e  fdolog.  tom. 
47,  pag.  119,  161,  réimprimé.  Riniini.  1762.  in-S".  Voy. 
Marcheselli. 

CouLLiER  (P.-H.-J.).  —  Considérations  sur  l'altération 
des  couleurs  dans  les  tableaux  peints  à  l'huile.  Paris. 
182/,.  in-8». 
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CouRTivoN.  Traité  d'optique.  1702.  in-4''. 

CouBTONivE.  —  Perspective  pratique,  avec  des  remar- 
ques  sur  l'architecture.  Paris.  1710.  in-fol.  Id.  1724- 
in -fol. 

Cousin  (Jean).  —  Perspective  et  livre  de  géométrie. 
Paris,  i56o.  in-fol.  Id.  1587.  in-4^  —  L'art  de  dessiner. 
Paris.  1821.  in-4°. 

Coussin.  — •  Sur  les  causes  de  la  perfection  de  ïa 
sculpture  chez  les  Grecs,  question  proposée  par  l'ins- 
titut. 

CowLEY  (J.-Lodge).  — The  Theory  of  perspective  in  a 
mejthod  entierly  new.  2  vol.  London.  1766.  in-4*'.  Voy. 
Taylor. 

CoxE.  —  Picture  of  italy,  or  guide  to  the  antiquities 
and  curiosities  of  that  country.  181 5.  in-12. 

CoYPEL  (Charles- Antoine).  — Discours  prononcé  dans 
les  conférences  de  l'académie  de  peinture  de  Paris.  1721. 
— Autre  discours  académique.  Voy.  le  Mercure  de  France. 
J752. 

CozENS  (Alexandre).  —  A  new  method  of  assisting  the 
invention  in  drawing  original  compositions  of  Landscape. 
Lo7idon.  1785.  —  Principles  of  heauty  relative  to  the 
human  head,  avec  gravures,  par  Bartholozzi.  London. 
1778.  in-fol. 

Crespi  (Luig.-Can.).  —  Lettere  suila  pittura,  scultura, 
—  Lettre  sur  la  manière  de  nettoyer  les  tableaux.  —  Fel- 
sina  pittrice  o  sia  vite  de'  pittori  holognesi  non  descritte 
dal  Malvasia.  Roma.  1769.  in-4''.  —  Dialoghi  in  difesa 
d^Ua  stessa  opéra.  —  Note  e  aggiunte  aile  vite  del  Ba- 
ruffaldi  :  opéra  m.  s.  —  Dissertazione  analitica  sopra  due 
lezioni  del  Manni  sopra  l'opinione  che  S.  Luca  possa  aver 
dipinto.  Faenza.  1776.  in-8^  --  La  Certosa  di  Bologna 
descritta  nelle  sue  pitture.  Bologna.  1772.  in-8°.  \oy. 
Ansaldi. 


PL  PLIES    SUR    LA    PlilJNTKE.  279 

CnispiN  (del  Passo).  —  La  prima  parte  délia  luce  da 
dipingere.  Amsterd.  i643.  i  vol.  in -fol.  —  Il  est  en 
trois  langues,  italien,  hollandais  et  français. 

Crœkers  (Jean-Melchior).  — Woblanfiihrender  Maler, 
ou  le  peintre  instituteur,  montrant  aux  amateurs  com- 
ment il  faut  s'y  prendre  pour  apprendre  à  peindre  à 
l'huile,  en  pastel,  h.  fresque,  etc.,  etc.  Jena.  l'j'jS, 
in-8°. 

Crooker  (Henri-Thomas),  William  et  Samuel  Klarke, 
collaborateurs.  —  The  complète  dictionary  of  arts  and 
sciences,  in  wich  ihe  whole  circle  of  human  learning  is 
explained  and  the  difficulties  attending  the  acquisition  of 
every  art  welher  libérai  or  mechanical  are  removed  in 
ihe  most  easy  and  familiar  manner.  3  volumes,  avec  i56 
planches.  London,   1769.  in-fol. 

Grouzas.  —  Traité  du  beau.  2  vol.  Amsterd.  1794* 
Voy.  le  journal  littéraire,  tom.  5. 

Groze-]\Iagna]n.  —  Explications  des  antiques  du  musée 
français,  publié  par  MM.  Robiiiard,  Péronville  et  Laurent. 

CuMBERLAND  (Richard).  — Anecdotes  of  eminent  pain- 
ters  in  spain.  2  vol.  London.  1 782.  in-i  9.  — Pensée  sur  le 
trait,  la  sculpture  et  le  système  qui  guidait  les  anciens 
dans  la  composition  de  leurs  figures  et  de  leurs  groupes,  etc. 
24  dessins.  London.   1796,  iD-4°- 

Cure  (Martin)  de  la  Chambre.  —  L'art  de  connaître 
les  hommes.  1  vol.  Paris.  1662.  in-4*'«  —  Caractère  des 
passions.  5  vol.  Amsterd.  i658.  in-S"*.  (Il  a  écrit  sur 
l'optique  et  les  couleurs.  )  Amsterd.  16G0.  in-8°. 

CuEEL  (Charles  de).  —  Essai  sur  la  perspective  linéaire 
et  sur  les  ombres.  Strasbourg.  1766. 

Cypriaivus.  —  Dissertatio  de  picturà  veritatis  teste. 


28o  CATALOGUE    d'oUVI\AG£S 

D. 

D'Agesgi  (Bernard),  correspondant  de  l'institut  de 
Bolog^ne.  —  Projet  d'organisation  d'une  nouvelle  direc- 
tion générale  des  arts,  et  moyens  de  les  faire  fleurir  dans 
toutes  les  villes  de  l'empire.  Paris.  1806. 

DiGiis  COURT.  —  Histoire  de  l'art  par  les  monumens, 
depuis  sa  décadence  au  4^  siècle,  jusqu'à  son  renouvelle- 
ment au  16**,  ouvrage  enrichi  de  026  planches.  6  vol. 
Paris.  1819.  in-fol.  —  Collection  déterres  cuites,  etc» 

Dagli-Arcam  (Giacomo).  —  Nuova  descrizione  di  due 
principalissîmi  quadri  di  Rafaeilo  da  Urbino.  Bologna. 
1750.  in-8°. 

D'Agly  (G.).  —  Recueil  des  mémoires  et  des  diffé- 
rentes expériences  faites  au  sujet  de  la  conservation  des 
tableaux,  avec  un  discours  sur  l'incorruptible.  Berlin» 
1706.  in-S". 

D'Alberg  (  Charles ,  prince  primat ,  archevêque  de 
Ratisbonne,  etc.,  etc.).  — Périclès,  ou  De  l'influence  des 
beaux-arts  sur  la  féUcité  publique.  1  vol.  Paris.  1807. 
in-12. 

Dallaway.  —  Anecdotes  sur  les  beaux-arts  en  Angle- 
terre, ouvrage  dont  la  traduction  française  a  été  revue 
et  accompagnée  de  notes  par  Millin;  on  y  trouve  une 
notice  détaillée  de  la  collection  d'antiques  du  savant 
ïownley,  collection  achetée  par  le  parlement,  pour  le 
musée  britannique.  Cet  ouvrage  porte  le  titre  suivant  : 
Anecdotes  of  the  arts  in  engîand,  or  Comparative  re- 
marks on  architecture,  sculpture  and  paintingchiefly  illus- 
trated  by  spécimens.  London.  1800.  in-4°.  Oxford.  1801. 
in-4°.  —  On  statuary  and  sculpture  among  the  ancients, 
with  some  account  of  spécimen  preserved  in  england, 
avec  gravures.  1816.  in-8°. 

Daîsckerts  (Franz). —  Neue  verbesserte  deutsche  Aca- 
démie der  edlen  Malerev,  Reisz-Bild  und  Zeichenkunst, 
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OU  nouvelle  académie  de  peinture,  sculpture  et  gravure. 
Nuremberg.  1754.  in-4''. 

D'André-Bardon.  —  Les  élémens  de  l'art  de  dessiner. 
Paris.  1762.  in-4°.  — Traité  de  peinture,  suivi  d'un  essai 
sur  la  sculpture.  2  vol.  Paris.  1766.  in-12.  — Sur  le 
costume.  —  Sur  les  éléphans.  — Vie  de  Charles  Vanloo. 
—  Histoire  universelle,  traitée  relativement  aux  arts  de 
peinture  et  de  sculpture.  3  vol.  Paris.  1769.  in-12. 

Dakti  (le  père  Ignace),  dominicain.  Voy.  Barrocci. 

Danti  (Vincenzio).  —  Il  libre  primo  délie  perfette  pro- 
porzioni  di  tutte  le  cose  che  imitare  e  ritrare  si  possono 
coir  arte  dell  disegno.  Firenze.  1567.  in-4°.  —  Vies  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  les  dessins  des  statues. 

Darcet.  Voyez  Annales  des  arts.  Voyez  Cadet  de 
Vaux. 

D'Arclais.  Voyez  Montamy. 

D'Arco  (  Gérardo  ).  —  Délia  patria  dell'  arte  de! 
disegno.  Cremona.  1785.  in-S". 

Darcy  (Patrice).  —  Mémoire  sur  la  durée  de  la  sen- 
sation de  la  vue.  1765. 

D'Aret  (Pierre).  — La  vita  di  RafFaello  Sanzio  da 
Urbino,  nella  quale  si  tratla  délie  stampe  di  Marc-Anto- 
nio e  d'altre  di  Vasari;  traduit  en  français  sous  le  titre 
d'^Abrégé  de  la  vie  de  Raphaël  Sanzio-d'Urbin.  Paris. 
1607.  in-12.  Id.  i65i.  in-4°. 

D'Argenville.  Voy.  Dezallier. 

D'Agens  (J.-B.  de  Boyer,  marquis).  —  Réflexio-ns 
critiques  sur  les  différentes  écoles  de  peinture.  Paris, 
1752.  in-S^  Berliîi.  1768.  in-8°.  (Elles  ont  été  réfutées 
par  Venuti.)  Voy.  ce  nom. 

Dati  (Carlo).  — Vite  de'  pittori  antichi.  Firenze. 
1667.  in-4".  —  Il  disinganno  délie  principali  notizie 
ed  erudizioni  dell'  arte  nobile  del  disegnoj  diviso  in  tre 
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f)arti;  la  prima  sopra  la  scuola  di  Toscana  e  di  Roma; 
a  seconda  sopra  queîla  di  Venezia,  e  la  tcrza  sopra 
l'altra  di  Lombardia.  Milano.  1806.  in-S",  avec  portraits. 
Voy.  de  Murr.  —  Di  Cartoni  disegnati  da  Carlo  Cignani 
e  de'  quadri  dipiiiti  da  Sebastiano  Ricci,  con  un  com- 
pendio  délie  vite  di  questi  due  professori.  Venezia.  1749. 
in-4°. 

Daulby.  —  Descriptive  catalogue  of  the  Works  of 
Rembrandt.  1796.  in-S**. 

Dalw  (J.)  en  allemand.  —  Le  peintre  instruit,  galant 
et  édifiant.  Copenhague.  1721.  in-S**.  —  Edition  aug- 
mentée par  Charles  Bertrand.  Copenhague.  1755.  in-8\ 

David  (Lisd.).  —  Disinganno  délie  principali  notizie 
ed  erudizioni  délie  arti  del  disegno.  3  vol.  Roma.  1670» 
in-8^ 

D'Avignon  (Michel) La  Peinture,  poëme  couronné 

aux  jeux  floraux  en  1767.  Lyon.  1767.  in-12. 

Dawis.  —  Sur  les  couleurs  des  anciens.  Voy.  la  biblio- 
thèque britannique,  octobre  ou  septembre  181 5,  et  les 
transactions  philosophiques. 

Dates.— Observations  on  èhûàvBke.  London.  1779. — - 
Sur  la  pratique  des  couleurs  selon  la  méthode  vénitienne. 

Déal  (J.-N.).  —  Nouvel  essai  sur  la  lumière  et  les 
couleurs,  renfermant  la  vraie  théorie  de  ces  grands  phé- 
nomènes, fondée  sur  les  résultats  évidens  et  incontesta- 
bles d'expériences  infiniment  simples  :  ouvrage  utile  aux 
opticiens  et  aux  peintres,  et  intéressant  pour  ceux  qui 
aiment  à  se  rendre  compte  de  leurs  sensations.  Paris. 
1827.  in-S". 

De  Bast  (L.  ).  —  Notice  sur  le  chef-d'œuvre  des 
frères  Van-Eyck  (église  de  Saint-Bavon ,  cathédrale  de 
Gand),  traduite  de  l'allemand  de  Vaagen  (G. -F.),  de 
Berlin,  et  augmentée  de  notes  inédites  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  ces  peintres  célèbres.  Gand.  1820.  — Annales 
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du  saion  de  Gand,  ou  Recueil  des  productions  des  artistes 
vivans  de  l'école  belge,  etc.,  avec  ime  notice  sur  les  artis- 
tes. Gand.  iS23.  in-8°.  Id.  iSsô.  in-8''.  avec  figures. 

De  Brunel  de  Varennes  (le  chev.  ).  Voy.  Brunel. 

Dechazelle  (P.-T.),  de  Lyon.  —  Discours  sur  l'in- 
fluence de  la  peinture  sur  les  arts  d'industrie  commer- 
ciale. —  Sur  les  musées.  —  Sur  les  arts  et  les  manu- 
factures de  Lyon.  —  Sur  la  vie  des  gi*aveurs  de  Lyon. 

Dégèrando.  —  Sur  le  grand  et  l'esprit  de  méditation. 
Voy.  les  archives  littéraires,  n°  21.  1806. 

Deghuy,  de  Marcenay.  —  Traité  du  coloris.  Paris, 
1768. 

Deidier.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  nouvelle 
édition,  revue  par  Cochin.  Paris. 

Delbruck.  —  Les  arts  et  les  sciences  sont  flbrissans, 
lorsqu'ils  ont  un  but  important  à  atteindre  :  Discours  lu 
à  la  société  royale  de  Rœnisberg. 

De  la  Hire  (Philippe).  — Traité  de  la  pratique  do  la 
peinture.  Paris.  1666.  Id.  1669.  i'^^^l-  l'histoire  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris,  volume  9,  pag.  635  et 
suivantes.) 

Delaunay  —  Sur  la  pantomime  des  anciens, 

Delaval  (Edward,  Hussey).  —  Expcriments  in  the 
changes  and  cause  of  colours.  1777.  in-4°.  ■ —  Recherches 
expérimentales  sur  la  cause  du  changement  de  couleurs 
dans  les  corps  opaques  et  naturellement  colorés,  traduites 
en  français  par  M.  Quatremere-d'Isjonval.  1  vol.  Paris. 
1778, 

Delavoye-Mignot Traité  de  miniature  pour  appren- 
dre à  peindre  sans  maître.  1G96. 

Della-Palude  (le  comte).  —  Descrizione  de' quadri 
del  ducale  appartemento  di  Modena.  178461  1787. 
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Della-Valle  (il  padre  Gugiieimo).  —  Lettere  senesi. 
tomi  3.  Venezla.  iu-4°-  Roma.  dal  1782  al  86.  —  Gor- 
rezioni  e  giunte  al  Vasari,  inscrite  nella  edizione  senese. 
dal  1791  al  94.  —  Indice  degli  arlefici  impiegati  nel 
duomo  d'Orvietto,  estratto  dalla  istoria  di  quel  duomo, 
dal  medesimo  Dclla-Valle.  (Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans 
le  deuxième  volume  de  Vasari,  édition  de  Sienne.)  Voy. 
Bianconi. 

Delmedico  (Joseph^.  — Anatomia,  etc. — Anatomie  à 
l'usage  des  peintres.  Roma.  1811.  in-f°. 

Delpiîigo.  —  Sur  le  beau. 

Delphicus  (Hippolytus).  —  Oratio  de  laudibus  libera- 
lium  artium.  Batavia.  1755.  in-8°. 

Demontios.  —  De  la  escultura  antigua. 

Demurr.  —  Bibliothèque  de  peinture,  gravure,  etc. 
2  vol.  Francfort.  Leipzick.  1770.  in-S". — Journal  artis- 
tique. (Dans  le  i5^  volume  de  ce  journal  il  se  trouve  un 
mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.)  17  vol.  Nuremberg. 
in-12. 

Denon  (vivant)  —  Notice  sur  le  Poussin.  (Cette  notice 
a  été  insérée  dans  un  ouvrage  intitulé  Galerie  française.) 
—  Voyage  en  Egypte.  Voy.  le  catalogue  des  estampes, 
publiées  d'après  l'antique. 

Deperthes  (J.-B.  ).  —  Histoire  de  l'art  du  paysage 
depuis  la  renaissance  des  beaux-arts  jusqu'au  18®  siècle, 
ou  Recherches  historiques  sur  la  marche  et  les  progrès 
de  ce  genre  de  peinture,  et  sur  la  vie,  les  ouvrages  et  le 
talent  distinctif  des  principaux  paysagistes  des  différentes 
écoles.  1  vol.  Paris.  1822.  in-8**.  —  Théorie  du  paysage, 
ou  Considérations  générales  sur  les  beautés  de  la  nature 
que  l'art  peut  imiter,  et  sur  les  moyens  qu'il  doit  employer 
pour  réussir  dans  cette  imitation.  1  vol.  Paris.  1818. 
in-8''. 

Depiles  (Roger).  —  Dissertation  sur  les  plus  fameux 
peintres,  et  réflexions  sur  le  cabinet  du  duc  de  Richelieu. 
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1681.  —  Antoine  Joinbert  en  a  donné  une  édition  aug- 
mentée. 1766.  in-S**.  (Cet  ouvrage  forme  le  5^  volume 
de  ses  œuvres  diverses.)  Atnsterdam.  1766.  in-12.  —  La 
vie  de  Rubens  et  son  tableau  de  Neptune.  Paris.  i685.  — 
La  traduction  de  Dufresnoy.  Paris.  1761.  —  Abrégé  d'a- 
natomie,  qui  a  paru  sous  lenom  deTortebat.  Paris.  1667. 
in-fol.  —  Des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de 
P.  Zumbo.  —  Les  premiers  élémens  de  la  peinture  pra- 
tique, avec  des  figures  gravées,  par  J.-B.  Corneille.  1684. 
ia-S".  —  Elémens  de  peinture  pratique,  avec  5  planches, 
édition  de  1766.  —  Dialogue  sur  le  coloris.  1708.  in-12. 
Recueil  de  divers  ouvrages  de  M.  Depiles  sur  le  coloris. 
1670.  1699.  —  Conversation  sur  la  connaissance  de  la 
peinture.  1  vol.  1677.  in-12.  —  Cours  de  peinture  par 
principes.  Paris.  1708.  in-19.  —  Abrégé  de  la  vie  des 
peintres,  avec  des  réflexions  sur  leurs  ouvrages  et  un 
traité  du  peintre  parfait  et  de  la  connaissance  des  des- 
sins et  de  l'utilité  des  estampes.  Paris.  1699.  in-12.  — 
2^  édition,  avec  un  éloge  de  l'auteur,  par  l'abbé  Fraguier. 
Paris.  1715.  in-i  2.  —  La  vie  des  peintres  a  été  imprimée 
aussi  à  Amsterdam.  1766.  —  Traduite  en  allemand. 
Hambourg.  1710.  — Traduite  en  anglais  et  augmentée. 
London.  1706  et  1753.  —  Recueil  d'ouvrages  sur  la 
peinture.    Paris.   1755.   in-12. 

Depping  (G.-B.).  —  Aperçu  historique  sur  les  mœurs 
et  les  coutumes  des  nations,  contenant  le  tableau  com- 
paré, chez  les  divers  peuples  anciens  et  modernes,  des 
usages  et  des  cérémonies  concernant  l'habitation,  la  nour- 
riture, l'habillement,  les  mariages,  les  funérailles,  les 
jeux,  les  fêles,  les  guerres,  les  superstitions,  les  castes, 
etc.,  etc.  Voy.  l'EDcyclopédie  portative.  Paris.  1826. 
in-32. 

De  Rossi.  Voy.  Rossi. 

Desargues,  né  à  Lyon.  —  La  doctrine  de  ce  savant 
géomètre,  si  utile  aux  peintres,  nous  est  connue  par  les 
écrits  de  A.  Bosse  (voyez  ce  nom)  ;  cependant  Desargues 
publia  un  traité  de  la  perspective,  in-f°.  iG36,  et  d'autres 
ouvrages  sur  les  mathématiques. 


\ 
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Desbrières.  —  Nouveaux  secrets  des  arts  et  métiers, 
a  voî.  Paris.  1819.  in-12. 

Descamp  (J.-B.).^ — Les  vies  des  peintres  flamands,  alle- 
mands et  hoîîandaîs,  avec  des  portraits  et  des  réflexions 
sur  leurs  différentes  manières.  4  vol.  Paris,  lyôS.  in-S". 
. —  Sur  î'utiiilé  de  l'étaLIisseraent  des  écoles  gratuites  de 
dessin  en  faveur  des  métiers.  Paris.  1767.  in-S".  Id, 
1763.  Idem,  en  allemand,  dans  le  6"  volume  de  la  bi- 
bliothèque des  beaux-arts,  219,240.  Leipzick.iyQS.  in-S". 
— Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  avec 
des  réflexions,  etc.,  augmenté  de  la  vie  de  plusieurs 
peintres  flamands,  etc.  1  vol.  Amsterd.  177^.  iu-8°. 

Deseine  ,  statuaire.  —  Notices  historiques  sur  les 
anciennes  académies  royales  de  peinture,  sculpture  et 
architecture  de  Paris,  suivies  de  deux  écrits  sur  la  restitu- 
tion des  monumens  consacrés  à  la  religion,  i  vol.  Paris. 
1814. 


Desenfan.  —  Descriptive  catalogue  of  some  pictures 
'  the  la  te  King  of  T 
vol.  London.  1801. 


of  the  late  King  of  Poland  exhibited  in  Berner's  street.  2 


Desportes,  peintre.  — Vie  de  Lebrun,  premier  peintre 
du  roi,  avec  un  discours  en  tête  de  l'ouvrage.  Paris. 
1752.  in-8°. 

Devielle.  —  Essai  sur  la  peinture  en  mosaïque  et  un 
essai  sur  la  pierre  spéculaire  des  anciens.  1  vol.  Paris, 
1768.  in-12. 

Dezallier  d'Argein ville  (Antoine- Joseph).  —  Abrégé 
de  la  vie  des  plus  fameux  peintres,  avec  leurs  portraits 
gravés  en  taille-douce;  les  indications  de  leurs  princi- 
paux ouvrages;  quelques  réflexions  sur  leurs  caractères, 
et  la  manière  de  connaître  les  dessins  et  les  tableaux  des 
grands  maîtres.  3  vol.  Paris.  1745.  in-4°.  —  Supplément. 
Paris.  1702.  in-4*'.  —  La  vie  de  plusieurs  peintres,  4 
vol.  Paris.  1762.  in-8''.  —  Nouvel  abrégé  de  la  vie  des 
plus  fameux  peintres  avec  leurs  portraits.  Paris.  174a* 
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in-4°.  —  5  vol.  ïd.  175-2.  in-4".  —  4^ol.  Id.  1762.111-8'*. 
On  y  trouve  la  vie  de  deux  cent  cinquante-cinc|  peintres 
de  diverses  écoles.  Voy.  les  mémoires  de  Trévoux,  p.  2  23 
et  suivantes.  1762.  —  Lettre  sur  la  peinture,  la  sculpture 
et  l'architecture  h  W"'*,  Paris.  1748.  in-8°.—  L'Abrégé 
de  la  vie  des  peintres,  fut  traduit  en  allemand,  avec  des 
remarques.  4  vol.  Leipzick.  1768.  in-8°.  Voy.  NeueBibii- 
der  s.  w.  u.  der  Freyen-Riinste.  tom.  6,  p.  SSg.  — Vies 
des  fameux  architectes,  sculpteurs,  etc.,  depuis  la  renais- 
sance des  lettres.  2  vol.  Pendis.  1788.  in-S"*.  —  Descrip- 
tion sommaire  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture  et 
gravure,  exposés  dans  les  salies  de  l'académie.  Paris. 
1781.  in-12. 

Dhancarville.  —  Recherches  sur  l'origine,  l'esprit  et 
les  progrès  des  arts  de  la  Grèce.  5  vol.  Londres.  1785. 
in-4°.  On  trouve  des  observations  sur  la  peinture  et  sur 
la  théorie  des  anciens  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Collec- 
tion of  Etruscan  anliquities  from  the  cabinet  of  M.  W. 
Hamilton.  IS aptes.  1767. 

D'HoLBACK  (le  baron).  — L'art  de  la  verrerie,  com- 
menté par  Merret,  et  avec  les  notes  de  Kunckel,  ou  Ma- 
nière de  faire  le  verre,  d'y  porter  des  couleurs,  d'imiter 
les  pierres  précieuses,  etc.  Paris.  1750.  in-4°.  2  vol. 
Idem.  1752.  in-4°. 

Diderot.  —  Essai  sur  la  peinture.  Paris,  an  iv.  in-8**. 
—  L'Histoire  et  le  secret  de  la  peinture  en  cire.  1755. 
in-12.  (Cet  ouvrage,  tiré  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires, se  trouve  dans  le  i5^  vol.  de  ses  œuvres.  )  Voyez 
Montamy. 

DiEDO.  Voy,  Cicognara. 

Diego  de  Sagrado.  —  Sur  la  perspective  et  l'archi- 
tecture. 1  vol.  Paris.  1608.  in-4°.  (Gel  ouvrage  a  été  tra- 
duit de  l'espagnol  en  français.  ) 

BiEUDÉ.  Voy.  Lanzi. 

DiLLON  (Talbot).  —  Sketches  on  the  art  of  paintin». 
London.  1782.  in-8°. 
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DiMOLA.  Voy.  Vincenzio  Dimola. 

DiTTON.  —  Perspective.  Londres.  in-S". 

DixMERiE  (de  la).  —  Les  deux  âges  du  goût  et  du 
génie  français  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV,  ou  Parallèle 
des  efforts  du  génie  et  du  goût  dans  les  sciences,  dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  sous  les  deux  règnes.  Paris.  1769. 
in-S". 

DoissiN  (le  père).  —  Poëme  latin  sur  la  sculpture, 
intitulé  :  Sculptura,  carmen,  traduit  en  français.  Paris. 
1767.  in-12. 

DoLCE  (Lud.).  — L'Aretino,  dialogo  délia  pittura  nel 
quale  si  ragiona  délia  dignilà  di  essa  pittura  e  di  tutte 
le  parti  necessarie  cbe  a  perfetto  pittore  si  convengano 
con  exempi  di  pittori  antichi  e  moderni  :  e  nel  fine  si  fa 
menzione  délia  virtù  et  délie  opère  del  divine  Tiziano. 
Venezia.  i58o  et  1557.  in-S".  En  anglais.  1770.  in-12. 
Voy.  VIeughel.  —  Edition  en  italien  et  en  français,  avec 
des  exemples  de  peintres  anciens  et  modernes.  1  vol. 
Florence.  1755.  in-S". 

DoMiNici  (Bernardo  da).  —  Vite  de'  pittori,  scultori 
ed  architetti  Neapolitani.  5  vol.  Napoli.  1742.  in-4''.  Id. 
1745.  in-4\  Id.   1745.  in-4^ 

DoNi  (  Antonio-Francisco).  —  Discorso  dove  si  tratta 
della  scultura  e  pittura,  di  colori,  di  gesti,  di  modegli  con 
moite  cose  appartenenti  a  queste  âviï.Fenezia.  i549.in-8**. 
—  Ragionamenti  sopra  il  disegno.  i549.  io-S"' 

DoRAY  DE  LoNGRAis.  —  Disscrtatiou  sur  un  certain  je 
ne  sais  quoi  qu'on  ne  comprend  pas,  et  des  réflexions 
sur  quelques  peintres  de  différentes  écoles.  1785. 

D'Orléans  (le  père  Chérubin).  —  La  vision  parfaite. 
2  vol.  1677.  ii^-folj.  — Dioptrique  oculaire.  1  vol.  in-fol. 

DossiE.  —  Sur  la  peinture.  2  vol.  London.  17^4. 
in-8°. 
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D0UGLA.S  (George).  —  The  art  of  drawîng  ia  pers- 
pective from  mathematical  principles;  illustrated  witli 
5o  engravings.  —  Essay  on  the  ressemblance  of  the  an- 
tient  and  modem  Greeks.  181 3.  in-8°. 

DouiLLOT  (J.-P.  ).  — Traité  spécial  de  la  coupe  des 
pierres.  1  vol.  99  planches.  Paris.   iS'iô.  in-4°. 

Droz  (Joseph).  —  Essai  sur  le  beau,  dans  les  arts. 
Paris.  181 5.  in-8°. 

Dryden.  —  À  parallel  Letwen  poëtry  and  Painting. 
London.  1695.  in-4°.  (Ce  traité  sert  de  préface  à  la 
traduction  du  poëme  de  Dufresnoy.  )  —  Traduction  du 
poème  de  Dufresnoy.  —  Catalogue  des  peintres  d'An- 
gleterre. 

Dubois  de  Saint-Gelain.  —  Description  de  tableaux. 
1750.  — Description  des  tableaux  du  palais-royal.  1727. 

Dubreuil  (Nicolas).  — La  perspective  pratique,  né- 
cessaire à  tous  les  peintres,  graveurs,  etc.,  par  un  père 
de  la  compagnie  de  Jésus.  5  vol.  1679.  iii"4°'  i755.  in-f**. 

Ducerceau-Androuet  (Jacques- André),  architecte.  — 
Leçons  de  perspective.  Paris.  1576.  in-fol.  —  Principes 
de  la  perspective  et  des  grotesques. 

Duchêne  aîné.  —  Notice  des  estampes  exposées  à  la 
bibliothèque  du  roi,  précédée  d'un  essai  sur  l'origine, 
Faccroissement  et  la  disposition  méthodique  du  cabinet 
des  estampes.  Paris,  1825.  —  Compte  rendu  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  voyage  fait  en  Angleterre  par 
M.  Duchêne  aîné,  pour  y  examiner  diverses  collections 
publiques  ou  particulières  d'estampes,  inséré  au  Moniteur 
du  28  juillet  1824*  L'auteur  annonce  qu'il  doit  publier 
un  catalogue  raisonné  de  l'œuvre  de  Rembrandt,  et  un 
autre  ouvrage  sur  les  Nielles.  Ce  dernier  a  paru. 

Duchêne.  —  Dictionnaire  de  l'industrie  ou  Collection 
de  procédés  utiles,  etc.,  première  édition.  Paris.  1776 
(par  une  société  de  gens  de  lettres).  3  vol.  in-8°  de  700 
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pages.  — Autre  édition.  6  volumes.  Paris,  an  ix  (1801). 
in-8^ 

Ducis.  —  Ëpître  en  vers  à  M.  Vien,  lue  à  l'institut, 
séance  du  i5  vendémiaire  an  iv.  (Cette  épître  se  trouve 
dans  le  magasin  encyclopédique.  )  tom.  3.  an  iv. 

DuFF.  —  Essai  on  original  Genius.  London.  1767. 
in-8°. 

DuFLOs.  —  Abrégé   des   arts  et   des   métiers.   Paris, 


"& 


1768.  in-4°. 

DuFLos  le  jeune.  —  Recueil  d'estampes  représentant 
le  costume  de  toutes  les  nations.  Paris.  1779.  in-fol. 

DuFOUR^Y.  —  Rapport  fait  à  l'institut,  au  nom  d'une 
commission  spéciale,  sur  l'origine,  les  progrès  et  les  effets 
des  panoramas.  1800. 

DuFRESNOY  (Charles-Alphonse).  —  De  arte  graphicâ 
poëma.  Paris.  1668.  1673.  1736.  in-12.  1701.  — Tra- 
duit en  français  par  Depiles.  1736.  —  Traduit  en  anglais, 
par  Dryden,  avec  un  Account  of  the  mast  eminentpainters 
by  Graham  :  cet  Account  se  trouve  dans  l'édition  in-8''  de 
1760.  Voy.  Kératry,  —  Traduit  en  français  avec  le  texte 
et  des  remarques  (llg.  de  Leclerc).  Paris.  1684.  in-12. 
—  Traduit  aussi  par  de  Marsy.  Voy.  ce  nom.  —  Traduit 
en  anglais  par  Mason.  London.  i683.  —  Traduit  en  ita- 
lien. Borna.   1713. 

DuHAMEL-DuMONCEAu.  —  L'art  dc  faire  les  colles,  nou- 
velle édition.  Paris.  1812. 

DupAiN.  —  La  science  des  ombres  par  rapport  au  des- 
sin, avec  î  8  planches.  Paris.  1760  ou  1786. 

DupoRT-DuTERTRE.  — Almanach  des  beaux-arts.  Paris. 
1751.  in-18. 

DuppA  (R.).  — The  life  of  Raphaëllo,  Svith  the  charac- 
ters  of  the  most  celebrated  painters  by  S.-J.  Reynolds. 
j8i6.    in-8'*.   —  Avec  douze   têtes   gravées  d'après  les 
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peintures  duValicaa.  London.  in-fol.  — The  lifeof  Michel- 
Angelo,  avec  fig.   1807.  gr.  in-4°. 

Dupuis.  —  Perspective,  chez  Firmin  Didot, 

DupuY  (Bernard),  du  Grez.  —  Traité  sur  la  peinture, 
pour  apprendre  la  théorie  et  se  perfectionner  dans  la  ^vdi- 
ii^wQ.  Toulouse,  1699.  in-4°.  H  y  parle  de  la  fresque.  PrtH*. 
1700.  in-4°. 

Durand  (David).  —  Histoire  de  la  peinture  ancienne, 
extraite  de  l'histoire  naturelle  dePHne  (liv.  XXXV), avec 
le  texte  en  latin,  corrigé  et  éclairé  par  des  remarques 
nouvelles.  Londres,  1725.  in-fol. 

DuRANLO  (di  Villa-Felice).  —  Ragionamento  letto  il  di 
18  aprile  1778,  con  note,  e  annesso  ai  regolamenti  délia 
R.  acad.  di  Torino.  Torlno.  1778.  in-fol.  (Dans  ces  notes 
il  parle  des  peintres  piémontais.  ) 

DuRDENT.  —  Sur  la  peinture. 

DuRR  (François-Antoine).  —  De  probatione  per  pic- 
turas  in  sacris.  Maguntiœ.  1779.  in-4''. 

DuTEMS.  —  Principes  abrégés  de  peinture.  Tours. 
1779.  iïi-S"- 

DuTERTRE.  —  Planches  anatomiques  à  l'usage  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  l'étude  de  la  médecine,  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture,  avec  des  notes  et  des  additions, 
suivant  la  nomenclature  de  Chaussier,  2^  édition,  22 
planches.  Paris.  1823.  in-4". 

Du  Tremblay  (Jean-François).  — Discours  sur  le  Bon 
Goût.  Parts.   1713.  in-12. 

Dyck.  —  Dictionnaire  des  arts  et  des  sciences,  traduit 
de  l'anglais. 

E. 

Eberhard  (J.).  —  Handbuch,  etc.  ou  Manuel  des  beaux- 
arts.  5  vol.  H  aile.    181 3.  in-8''. 
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Edward  (Ed.) Anecdotes  ofpainters,who  hâve  resr- 

ded,  or  hâve  heen  horn  in  england,  intended  as  a  sup- 
plément to  Walpoîe's  anecdotes.  London.  1808.  Yoy. 
Walpole. 

Elsholtius  (  John-Sigismundus).  —  Anthropometria. 
Patavii.  i654.  in-4''. 

Elsum.  —  Art  of  painting  after  the  itahan  manner. 
London.  —  Epigrams  upon  the  paintings  of  the  most 
Eminent  masters.  1 704.  in-S'*. 

Emaldi  (Tomaso-Antonio).  —  Orazione  di  Gadmite 
Dorico.  Roma.  1754.  m-4°' 

Emeeic  (David).  —  Recherches  sur  l'art  statuaire, 
considéré  chez  les  anciens  et  les  modernes.  1  vol.  Paria, 
i8o5.  in-B".  —  Appendice  à  l'ouvrage  intitulé  :  Recher- 
ches sur  l'art  statuaire  des  Grecs,  ou  Lettre  de  M.  Giraud 
à  M.  Emeric  David.  1  vol.  in-8°.  Paris.  i8o5.  —  Sur 
le  classement  chronologique  des  sculpteurs  grecs  les  plus 
célèbres.  Yoy.  le  Musée  français,  tom.  19.  pag.  95,  ou 
le  magasin  encyclopédique,  année  1807.   août.  tom.  4* 

—  Sur  la  peinture  du  moyen  âge.  Voy.  le  Musée  français. 

—  Discours  sur  la  peinture  moderne.  (  Ce  discours  se 
trouve  dans  le  magasin  encyclopédique.  Mai  1812.)  — • 
Suite  d'études  calquées  et  dessinées  d'après  cinq  tableaux 
de  Raphaël,  avec  des  notices  historiques  et  critiques.  1818» 
in-fol.  —  Remarques  sur  l'histoire  de  la  scuplture  de  M. 
Gîcognara.  (Ces  remarques  ont  été  insérées  dans  la  revue 
encyclopédique.  1820,  etc.) 

Engel,  en  allemand.  —  Sur  la  peinture  musicale. 
Berlin.  1 780.  in-8°.  (On  en  trouve  la  traduction  française 
à  la  page  247  et  suivantes  du  i^""  volume  du  recueil  de 
pièces  curieuses  et  intéressantes,  publiées  par  M.  Jansen. 

—  Idée  sur  le  geste  et  l'action  théâtrale.  Paris.   1790. 
Traduit  en  entier  dans  ce  recueil  de  M.  Jansen.) 

Engelbert-Viciielausen.  - —  Sur  la  préparation  de  la 
cire  pour  les  figures.  Voyez  le  magasin  encyclopédique, 
tome  i*"''.  an  v. 
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Epinosa  (don  Félix-Luzio  de)  —  Glorias  del  Pincel. 
SeviUa.  i65o. 

Equicola  (Mar.) Discorso  eruditissîmo  délia  pitlura 

con  moite  segrete  allégorie  circà  le  muse.  (Ce  discours 
se  trouve  dans  les  instituzioni  ail  comporre  in  ogni  sorte 
di  rima,  etc.  Milan.  i54i.  in-4°. 

Eraclius.  —  Manuscrit  du  12^  siècle.  On  l'a  annexé 
à  celui  de  Théophile  Preshyter.  L'auteur,  qui  est  du 
même  temps  que  ce  dernier,  traite  de  plusieurs  parties 
pratiques.  Cet  écrit,  partie  en  vers  hexamètres,  partie  en 
prose,  a  pour  titre  :  De  coloribus  et  artibus  romanorum. 

Ernesti.  —  Le  1^^  chapitre  du  1"  livre,  et  les  5^  et  6^ 
du  2^  de  FArchseologia  litteraria  d'Ernesti  traitent  :  De 
marmorihus,  de  toreuticâ  et  de  plasticâ.  Lelpsiœ.  l'jù^* 
in  8°.  (Il  parle  aussi  de  la  peinture  des  anciens.  ) 

EsEGRENio  (Filippo).  —  Primi  elementi  nella  sime- 
tria,  o  sia  commensurazione  del  disegno  dei  corpi  umani 
Padova,  1600.  in-fol. 

EvELiN  (John).  —  Epigrams  upon  the  paintings  of  the 
antient  and  modem  masters.  London.  1700.  in-  12.  Il 
est  l'auteur  d'une  histoire  de  la  gravure,  sous  le  titre  de 
Sculptura,  or  the  History  and  art  of  chalcography  and 
engraving  in  copper.  London.  lyoô. 


Fabbroni  (Giov.  ).  —  Antichità,  vantaggi  e  methodo 
délia  pittura  encausta.  20  pages.  Borna.  1797.  in-4''. 
Voy.  aussi  sur  ce  sujet  l'Antologia  Romana  de  la  même 
année.  —  Dissertation  sur  le  fameux  groupe  de  Niobé. 

Faberinano  (Giov.-GiHo.  da).  —  Dialogue  sur  les 
erreurs  commises  par  les  peintres  contre  l'histoire.  Ce 
dialogue  contient  beaucoup  d'autres  observations  utiles. 
i564.  4«. 

Falconet  (OEuvres  d'Etienne).  —  Sur  les  arts.  6  voL 
Lausane.  in- 8°. 
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Fanti.  —  Descrizione  compléta  di  tutto  cio-  che  ritro- 
vasi  nella  galleria  di  pittura  e  scuitura  di  S.~A.  Giuseppe 
Wencesiso  de!  S.  R.  J.  principe  régnante  délia  casa  di 
Litchenstein,  dove  chiaroapparisce,  tanto  laspiegazionedi 
pensieri  di  tutti  gli  autori,  quanto  il  pregio  délie  storie  e 
délie  favoîe  che  ne'  quadri  si  trovano  espresse  unitamente 
al  compendio  deiîe  vite  degl'  istessi  pittori;  data  in  luce 
daVincenzio  Fanti  pittore  Viennese.  Fienna.  i767.in-4*'. 
Yoy.  noiiv.  Bibl.  v.  s.  w.  n.  o.  j.  vol.  7.  p.  295,  3o4. 

Fantuzzi  (Marco. -Go.).  —  Notizie  del  canonico  Gio.- 
Andrea  Gazzarini  di  Pesaro  insigne  pittore  e  letterato. 
Venezia.  1804.  in-4°. 

Farcy  (G.)  — Nouveaux  précis  de  perspective,  1  vol. 
Paris.  1819.  avec  des  planches.  —  Essai  sur  le  dessin 
et  la  peinture,  relativement  à  l'enseignement.  —  Résumé 
et  application  des  principes  élémentaires  de  perspective. 
Paris.  1822.  in-4°  oblong.  —  Cours  élémentaire  de  pers- 
pective, à  l'usage  des  dames,  avec  des  figures  et  dessins 
lithographies.  1  vol.  Paris.  1825.  in-8°. 

Farrington.  —  Sur  la  vie  de  J»  Reynolds ,  article 
inséré  dans  l'Edinburgh-Review. 

Faujas  dje  St. -Fond.  —  Sur  la  théorie  de  la  chaux  et 
sur  la  cause  de  la  durée  du  mortier.  —  Recherches  sur 
la  pozzolane.  (  Questions  qui  se  rapportent  au  matériel 
de  la  peinture  à  fresque,  à  l'encaustique,  etc.  ) 

Fayole.  —  Essai  sur  le  goût,  lu  à  la  séance  de  la 
veillée  des  muses,  le  7  messidor.  Paris,  an  viii. 

Fea  (Carlo).  —  De  l'histoire  de  l'art, 

Federici  (il  Padre.)  — Memorie  trevigîane  su  le  opère 
di  disegn/).  Venezia.  181 5.  in-8'*.  —  Sur  les  peintres  de 
Naplc*.  Voy.  Astorri. 

Felibien  (André).  —  Entretiens  sur  les  vies  et  les  ou- 
vrages des  plus  excellens  peintres  anciens  et  modernes. 
1  vol.  Paris.  1666.  — ^  2  vol.  Id.  1672.  in-4^  —  Réim- 
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primé  en  3  vol.  Ici.  i685.  in-4°.  —  2  vol.  1688.  in-4''.  — 
5  vol.  Id.  1696.  in-4°.  —  5  vol.  Londres,  jyoô.  in-8°. 
—  6  vol.  Amsterdam.  1706.  in- 12.  —  6  vol.  Trévoux. 
1725.  in-12.  —  6  vol.  La  Haye.  1756.  in-8°.  —  Prin- 
cipes de  l'architecture,  peinture  et  sculpture,  avec  un 
dictionnaire.  1699.  in-4°.  —  Recueil  historique  delà  vie 
et  des  ouvrages  des  plus  célèbres  architectes.  4  vol.  Paris. 
1669,  1687  et  1695.  in-4'''  —  Idée  du  peintre  parfait, 
jointe  à  la  dernière  édition  des  entretiens  sur  la  vie  des 
peintres.  —  Traité  des  dessins,  des  estampes,  de  la 
connaissance  des  tableaux  et  du  goût  des  nations;  à  la 
suite  aussi  de  la  dernière  édition  de  la  vie  des  peintres. — 
Les  quatre  élémens,  peints  par  Lebrun,  et  la  famille  àe 
Darius. 

Felibien  Desavaux.  —  Description  des  maisons  de 
Pline,  le  consul,  avec  des  remarques  sur  l'architecture, 
sur  l'antique  et  sur  le  gothique.  Paris.  1699. 

Fénélon.  —  Dialogue  sur  la  peinture.  Amsterdam. 
1751.  in-12.  (Ils  sont  joints  à  la  vie  de  Mignard,  par 
l'abbé  Mon  ville.) 

Fergusson  (J.).  —  The  art  of  Drawing  in  perspective 
made  easy  to  those  who  hâve  no  previous  knowledgo 
of  mathematics.  London.  1765.  Idem.  1778.  Id.  1810. 
in-8°. 

Fernow^.  —  Yie  de  Castrens,  peintre  allemand,  mort 
à  Piome  en  1798.  —  Études  romaines,  renfermant  trois 
dissertations.  Zurich.  1806.  in-8°;  la  i'^*' sur  Canova;  la 
2*"  traite  de  l'inspiration  de  l'artiste;  et  la  3^  traite  du 
beau  dans  les  arts,  et  est  destinée,  dit  le  rédacteur  des 
archives  littéraires,  n°  33,  a  engager  une  discussion  sur 
l'idéal,  sur  le  vrai  et  le  beau,  sur  l'expression  et  sur  les 
modèles.  (Cet  ouvrage  a  été  annoncé  dans  la  Gazette 
universelle  d'Allemagne.  Août  1806.) 

Ferrand.  —  Traité  sur  la  peinture  en  émail  et  en 
miniature.  Paris.  1721  et  1752.  in-12.  —  Pernety,  page 
118,  cite  une  traduction  par  d'Antiquer-d'Ablancourt^ 
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d'un  trailé  tatin  sur  Fart  de  la  verrerie  (1718),  par  un 
fameux  chimiste  allemand;  il  cite  encore  une  lettre  du 
fameux  Petitot  ou  plutôt  Peidot,  à  son  fils,  pour  lui  servir 
de  guide  dans  la  peinture  en  émail. 

Fereand  de  Montholon.  —  Sur  l'établissement  de 
l'école  des  arts. 

Ferrarius  (Octavîus).  —  Disserta tio  de  pantomimis  et 
mimis.  Voy.  Calîiachus. 

Fesel  (Ghristoph)^  en  allemand.  —  Théorie  de  la 
peinture,  ou  Instruction  sur  la  peinture  d'histoire,  à  l'usage 
des  commençans..  Wurtzburg.  1792.  in-8°.  —  Maler- 
theorie,  etc.  ou  Théorie  de  la  peinture,  etc.  Bamberg, 
1811.  in-S". 

Feuillet.  —  La  Chorégraphie,  ou  TArt  d'écrire  la 
danse  par  caractères,  signes  et  figures  démonstratives.  La 
deuxième  édition  parut  en  1701. 

FiALETTi  (Edoardo).  —  Primi  elementi  délia  pittu- 
ra,  cioè  il  modo  per  disegnare  con  facilita  tutte  le  parti 
del  corpo  humano;  ampliato  in  grazia  degli  amatori  del 
disegno.  in-4°.  —  Habits  des  difierens  ordres  religieux» 
Paris.  i6ê8. 

FiciiTNER.  —  De  eo  quod  justum  est  circà  picturam* 
Altorf,  in-4°. 

FiERLi  (Georg.  de  Gortone).  —  Du  mérite  des  sta- 
tuaires étrusques,  comparé  à  celui  des  statuaires  grecs. 
—  Traduit  dans  le  4^  tome  du  conservatoire  des  sciences 
et  des  arts  de  Jansen. 

FiGUEROA  (Benito-Pardo  di).  —  Examen  critique  du 
tableau  de  la  Transfiguration.  1  vol.  Paris.  1804.  in-8"> 

FiLiiOL  fils.  —  Cours  historique  et  élémentaire  de 
peinture,  gravé  par  lui.  Paris,  de  1802  à  181 5.  11  vol. 
în-4°.  fig.  —  Concours  décennal  ou  Collection  gravée  des 
ouvrages   de   peinture,    sculpture,   architecture   et   me- 
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dailles,  mentionnés  dans  le  rapport  de  l'institut  de  France. 
Paris.   181  y.  in-4^ 

FiORAvANTi.  —  Miroir  universel  des  sciences  et  des 
arts.  Paris.  i586.  in-S"*. 

FioRiLLO  (le  professeur).  —  Discours  sur  difFérens 
objets  d'art.  —  Recueil  de  petits  écrits  composés  par 
des  artistes.  Goetting.  1798.  in-S^  —  Id.  2  vol.  1800. 
in-8°.  —  Histoire  des  arts  du  dessin,  depuis  la  renaissance 
des  arts,  jusqu'à  nos  jours  :  il  en  a  paru  2  volumes,  le 
1''''  contient  l'histoire  des  écoles  romaine  et  florentine; 
le  2^,  celle  des  écoles  vénitienne,  lombarde,  et  des  autres 
écoles  d'Italie.  Goëttingue.  1798.  in-8°.  Ici.  1801.  — 
Dans  ses  Kleine  Schriften,  i8o5.  in-8°,  il  a  tracé  l'histoire 
de  la  peinture  et  de  la  perspective  chez  les  anciens,  depuis 
la  renaissance  chez  les  modernes.  —  Histoire  de  la  pein- 
ture. Berlin.  1811. 

Fleuret.  —  L'art  de  composer  les  pierres  factices,  etc. 
2  vol.  Paris.  1818. 

Florent  (le  comte).  —  Introduction  à  la  connaissance 
des  beaux-arts,  figurés  sur  les  tableaux,  les  statues  et  les 
estampes.  Amsterdam.  Bruxelles.  1700.  —  Cabinet  de 
singularités,  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure. 5  vol.  (fig.  de  Bernard  Picart).  Paris.  1699.  in-12. 
1700.  —  Sur  l'école  florentine.  —  Sur  la  peinture  sur 
verre. 

Florettus  (Benoist,  sous  le  nom  supposé  d'Udeno 
Nisîeh).  —  Progymnasmata  poetica.  Voy.  le  3^  vol.  cha- 
pitre 56,  37,  39,  4i  et  42,  où  il  traite  du  pathétique. 

Fludd  (Robertus,  ou  De  fluctibus).  —  Tractatus  de 
arte  picturte.  Francfort.  1624.  in-fol. 

Fond  (De  la,  de  S*-Yenne),  de  Lyon.  —  Réflexions 
sur  quelques  causes  de  l'état  présent  de  la  peinture  en 
France  et  sur  le  salon  de  1746.  La  Haje.  1746.  in-12. 
—  Lettre  sur  Texposition  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture,  et  sur  les  réflexions  ci-dessus.  1747*  —  Lettre 
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de  l'auteur  des  réflexions  sur  la  peinture  et  sur  l'examen 
des  tableaux  de  1746. 

FoNSECA  (Joannes).  —  De  picturâ  veterum. 

FoNTANESi  (Francesco).  —  Discorso  sulle  opère  di 
scultura  del  Clémente.   Regglo.  1826.  in-8°. 

FoNTENAY  (l'abbé  Louis-Abel).  —  Dictionnaire  des 
artistes.  2  vol.  Paris.  1776.  petit  in-8°.  —  2  vol.  Id. 
1782.  —  Abrégé  de  la  vie  des  peintres,  gravés  dans  la 
galerie  du  palais-royal.  1784.  in-fol. 

FoNTENELLE  (Dc).  —  Discussîon  sur  les  anciens  et  sur 
les  modernes. 

FoNTîNGUERi  (Nicolas).  —  Orazio  in  Iode  délia  pittura, 
scultura  e  architettura.  (Ge  traité  se  trouve  au  2*"  volume 
des  Frose  degli  Arcadi.)  Rotna.  1718.  in-8*'. 

FoppA  (  Vincenzio).  — Trattato  délia  pittura  e  quadra- 
tura  del  corpo  umano. 

FoRMEY.  —  Discours  et  réflexions  sur  le  goût  (il  se 
trouve  dans  son  discom's  préliminaire  de  l'édition  du  père 
André,  sur  le  beau).  Amsterdam.  1764. 

FoRSTER.  —  Voyage  philosophique  et  pittoresque  sur 
les  bords  du  Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  etc.,  tra- 
duit de  l'allemand,  par  G.  Pongens.  2  vol.  Paris.  1795. 
in-8^ 

FoRTi  (Franc. -Scanelli  da).  —  Il  microscomo  délia  pit- 
tura. Cesena.  1657.  in-4°- 

FosBRooKE  (le  révérend  T.-D.).  —  Encyclopédie  d'an- 
tiquités. 

FouGEROux,  de  Bauderoy.  —  Sur  la  fabrique  des 
mosaïques  (à  la  suite  de  ses  recherches  sur  les  ruines 
d'Herculanum).  Paris.  1770.  in-8^ 

FouQUET  (mademoiselle).  —  Traité  de  la  peinture  en 
miniature.   —  Depiles  (  élémens  de  peinture  )  cite  une 
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seconde  édition  de  cet  ouvrage,  attribué,  dit-il,  à  made- 
moiselle Fouquet;  cette  2^  édition  fut  imprimée  à  La 
Haye,  en  1708. 

FouRCROY.  —  P^apport  sur  les  couleurs  pour  la  porce- 
laine. (Annales  de  chymie,  25^  volume.   1798.) 

Fraguier.  — De  l'ancienneté  de  la  peinture.  (  Cet  écrit 
se  trouve  au  premier  volume  des  Mémoires  de  l'académie 
des  belles-lettres.  )  11  parle  aussi  de  la  perspective  des 
anciens. 

Francescom.  —  Conjectura  che  una  lettera  creduta 
di  Baldessar  Castiglione  sia  di  RafFaello  à'iîvhmo. F irenze. 

1799- 

Franchi  (Antoine).  —  La  teorîa  délia  pittura,  ovvero 
ïrattato  délie  materie  più  necessarie  per  apprendere  cou 
fondamento  quest' arte.  Lucca.  1739.  in-8''. 

Francceur  (L.-B.).  — Du  dessin  linéaire.  Paris.  1819, 
in-8°.  —  Divers  rapports  concernant  l'art  du  dessin. 

Franco  (Nicolo).  — Dialogo  délia  bellezza.  Venezla. 
1542.  in-8*. 

Franchini  (GiosefFo,  Guidelotti).  — Vita  di  Domenico 
Maria  Viani,  pittore  Boîognese.  Bologiia,  1716.  in-8^ 

François  (  J.-Ch.).  —  Un  livre  à  dessiner. 

Franklin  (Thomas).  — "The  triumph  of  the  arts,  wri- 
ten  on  the  institution  of  the  royal  academy  Jan  1769, 
Voy.  Neue  bibliotheck.  D.  S.  W.  U.  D.  F.  K.  vol.  8. 
pag.  181. 

Fréard  (Rolland).  Voy.  Ghambray. 

Fredon,  de  la  Bretonnière.  —  Observations  raisonnées 
sur  l'art  de  la  peinture,  appliquées  à  la  galerie  de  Dussel- 
dorf.   1776.  8°. 

Freherus,  Maquardus.  —  Theatrum  virorum  erudilo- 
rura.  2  vol.  Noribergœ.  1688.  in-fol. 
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Friesen  (Joh.-Fridmanus).  — Perspectiva.  Vermehrt 
durch  Samuel  Maroloys.  Amsterdam.  1628.  in-fol.  — 
Partie  seconde,  par  Albert  Gérardt.  Ici.   1628.  in-foî. 

Frisius  (Martinus).  —  Dissertatio  de  erroribus  picto- 
rum.  Hafniœ.  lyoS.  in-4°. 

FuEssLi  (Jean-Gaspard).  —  Cours  ou  leçons  de  pein- 
ture. Voy.  Fuessil  (J.-Rud.). 

FuESSLi  (Jean-Rudolph).  —  Geschichte  der  beriihm- 
testen  Kiinstler  in  der  Schweiz,erster  Band  mit  Bildnissen, 
ou  Histoire  des  plus  célèbres  artistes  de  la  Suisse,  avec 
leurs  portraits,  et  de  quelques  allemands.  5  vol.  Zurich, 
1754,1766,  1769.  in-8°.  —  Lexicon,etc.  ou  Dictionnaire 
général  des  artistes,  ou  Notices  sur  les  ouvrages  des  plus 
célèbres  peintres,  sculpteurs,  graveurs,  etc.,  continué  par 
son  fils  (Jean-Gaspard).  Zurich.  1818. 

FuNcii  (Nicolas).  —  Dissertatio  de  picturae  usu  et 
origine  :  cet  ouvrage  se  trouve  avec  ses  Dissertationes 
academicœ,  page  470  et  suiv.  Lemgo.  1745.  in-8**. 

FuNCius  (Joh.-Gasp.).  — Tractatus  de  coloribus  cseli. 
Ulmœ.  1716.  in-8°. 

G. 

Galini  (Pauli).  —  Griticals  observations  on  the  art  of 
Dancing. 

Galland.  —  Sur  la  peinture  à  huile,  du  temps  de 
Marc-Aurèle. 

Gallani.  Voy.  Giovanni. 

Galle  (Tomaso).  —  Ritratti  degl'  illustri  pittori  fiam- 
minghi.  Voy.  Baldinucci,  notizie  de'  professori  del  di- 
segno.  tom.  2.  p.  270.  secolo  4-  décennale  1.  p.  211. 

Gallerati  (Francesco).  —  Instruzîone  intorno  aile 
opère  de  pitlori  nazionali  ed  esteri,  esposla  in  publico 
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nella  città  di  Milano  con  qualche  notizie  degli  scultori 
ed  architetti.  Parte  prima.  Milano.  1777.  in-8°. 

Galt.  — West's  (Benj.).  Life  and  studies  prior  to  his 
arrivai  in  London.  London,  1816.  in-8°. 

Gamelin.  —  Nouveau  recueil  d'ostéologie  et  de  myo- 
logie  pour  l'utilité  des  sciences  et  des  arts.  2  volumes 
avec  description,  in-fol. 

Gandinelli.  Voy.  Angelis. 

Garcia-Hidalgo  (dom  Joseph),  peintre.  —  Principes 
du  dessin.  Il  y  traite  de  l'anatomie,  du  matériel  de  la  pein- 
ture, du  mode  d'enseignement  de  la  gravure  à  l'eau  forte, 
avec  des  notes  sur  les  peintres  espagnols.  1691. 

Garcia  de  la  Huerta  (D.  Pedro).  —  Gomentarios 
de  la  pintura  encaustica  del  Plncel.  1  vol.  in-8'*.  Madrid. 
1795.  (Il  indique,  ainsi  qu'il  suit,  dans  son  chap.  27,  l'ou- 
vrage d'Artorri,  Memoria  sobre  la  pintura  con  la  cera  al 
encausto,  del  senor  Juan-Maria  Astorri.  Voy.  Astorri.) 

Ga.ringeot.  —  Miotomie  humaine  et  canine,  ou  la  ma- 
nière de  disséquer  les  muscles  de  l'homme.  2  vol.  Paris. 
1750.  in-12. 

Garnier  (Adolphe).  —  Observations  sur  le  beau, 
servant  d'introduction  à  l'analyse  de  i'oiivrage  de  M. 
Massias. 

Garsault.  —  Anatomie  du  cheval,  avec  figures.  Parts. 
in-4^ 

Garve,  en  allemand.  —  Dans  la  nouvelle  bibliothèque 
des  belles-lettres,  on  trouve  un  article  sur  le  choix  des 
sujets  intéressans.  Voy.  aussi  le  12^  vol.  de  ses  œuvre» 
diverses.  Lelpsick.  1779.  ii^-^". 

Gaucher  (G.-E.).  — Le  désaveu  des  artistes.  Paris. 
1776.  Florence. 

Gault,  de  Saint -Germain.  —  Edition  de  Léonard 
de  Vinci.    Paris.    i8o3.    Voy.   Léonard    de  Vinci.   — 
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Sur  les  passions,  ouvrage  avec  gravures.  — Guide  des 
amateurs  de  peinture  dans  les  collections  générales 
et  particulières  ;  les  magasins  et  les  ventes  ;  utile  aux 
artistes,  aux  marchands,  aux  commissionnaires  de  l'Eu- 
rope. 1  vol.  Paris.  181G.  in-8°.  —  Guide  des  amateurs 
de  tableaux  pour  les  écoles  allemande  et  hollandaise. 
2  vol.  Paris.   1818.  in-12. 

Gauricus  (Pomponius),  neapolit.  —  Dialogi  de  scul- 
turâ,  sive  statuariâ  veterum.  Florent.  i5o4.  in-4°*  Voy. 
le  9^  vol.  du  Trésor  de  Gronovius. 

Gauthier  de  Montdorge.  Voy.  Montdorge. 

Gauthier  (Emmanuel).  —  Observations  sur  la  notice 
de  la  galerie  des  antiques  du  musée  Napoléon.  Paris. 
an  XI.  i8o5.  in-12. 

Gautier  (H.).  —  L'art  de  laver,  ou  Nouvelle  manière 
de  peindre  le  papier,  suivant  le  coloris  des  dessins  qu'on 
envoie  à  la  cour.   1  vol.  Lyon.  1687.  in-12. 

Gautier  d'Agoty  (Henri),  de  Nismes.  —  Art  de  laver, 
Paris,  in-8''.  —  Kunst  taschen.  Nurnberg.  1719,  1764 
et  1766.  111-8".  —  Observations  sur  l'histoire  naturelle, 
sur  la  physique  et  sur  la  peinture,  avec  des  planches  im- 
primées en  couleur.  18  parties  formant  5  vol.  Paris. 
1762,  1755  et  1755.  in-4°.  (Cet  ouvrage  a  été  continué 
à  dater  de  juillet  1756,  par  M.  Toussaint.  ) 

Gayot  de  Pitaval.  —  L'art  d'orner  l'esprit  en  l'amu- 
sant. 4  parties.  Paris.  1732.  in-8°.  (Il  y  traite  de  la 
peinture  ) . 

Gazzoni  (Thomaso).  — Schauplaz  aller  Kiinste  und 
Handw^erker  durch  Mathaeus  Merian  herausgegeben  und 
von  Jobst  Ammon  gezeichnet,  ou  Théâtre  des  arts  et 
métiers,  publié  par  Mathieu  Mérian,  avec  fîg. ,  par  Jobst 
Ammon.  Francfurt.  1620.  in-4''»  Id.  1641.  in-4°-  — 
La  piazza  universale  di  tutte  le  professioni  del  mondo. 
Fenezia.  lôSg.  ia-4°.  —  En  allemand,  avec  les  figures 
en  tailic-douce,  par  Mérian.  Francfurt  1649.  in-4°. 
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Gelée.  —  Tyrocinia  artis  pictoriœ.  19''  morceau. 

Gelehrsamkeiï.  —  Philosophische  gedankcii  vonder 
maler  kunst  in  dem  abrisse  von  dem  musten  zustande; 
1.  stnek,  ou  Pensées  philosophiques  sur  la  peinture. 
Gotttin^en.  1740.  in-S**. 

Gemalde.  —  Raccolta  delîa  impériale  real  galleria. 
Vlenna.  1796. 

Gérard  (Alex.).  —  Essay  on  Genius.  London.  1774* 
—  Essay  on  Taste.  Edimbiirg.  1789.  —  Id.  with  three 
dissertations  on  the  same  subject;  by  MM.  Voltaire, 
d'Alembert  et  Montesquieu.  London.  in-8°. 

Gerbelius  (Nicolaus).  —  Pro  declaratione  picturœ 
Liber;  sive  descriptiones  Grœciœ  sepiem.  Basileœ.  i.55o. 
in -fol. 

Gersaint.  — Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  M.  de 
L'Orangère.  Paris.  1 744*  —  ^d.'  ^cs  tableaux  de  Rem- 
brandt. Parts.  1751.  in~i2. 

Gherardi  (Pietro).  —  Descrizione  délie  pitture  esis- 
tenti  in  Modena  nella  ducal  galleria.   1 744* 

Ghezzi  (Giuseppe).  —  Le  tre  belle  arti,  pittura,  scul- 
tura,  architettura,  mostrate  sull  Campidoglio  nell  aca- 
demia  del  disegno.  Borna.  1716.  in-4°.  —  Le  Buone 
arti  sempre  più  gloriose  nel  Campidoglio.  Rama.  1704. 
in-4^ 

GmBERTi,  célèbre  statuaire  florentin. —  Ouvrage  inédit 
sur  la  sculpture. 

Gibelin.  —  Discours  sur  la  nécessité  de  cultiver  les 
arts  d'imitation,  lu  à  l'institut  de  Paris,  le  i5  messidor  an 
VIII.  —  Sur  la  peinture  encaustique,  antique  et  moderne. 
Paris. 

GiBs.  —  Rules  of  Drawing.  Loiidon.  1728.  in-fol.  Id. 
1753. 

GiBsoN.  —  On  Horses  :  avec  figures.  1701. 
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GîGLio  (Giovan-Andrea  da  Fabriano).  — Due  dialoghi. 
Nel  secoiido  si  raggiona  dagli  errori  de'  pittori  circà  le 
storie,  con  moite  annotazioni  fatte  sopra  il  giiidizio  uni- 
versale  dipinto  dal  Buonarotti,  éd.  altre  figure.  Camerino, 
i564.  in-4''. 

GiGLio  (  Guilio  -  César).  —  La  pittura  trionfante, 
poëma. 

GiLPiN.  —  Observations  on  the  river  dye  and  several 
parts  of  south  wales  relative  chiefly  topicturesquebeauty. 
Londoii.  1782.  in-8°.  —  Five  Essays  on  the  picturesque. 
Breslau.  1799  et  1808.  in-8*'. 

Giovanni  (monsignor).  — •  I  tre  libri  di  prospettiva 
commune,  con  le  annotazioni  di  Giovanni  Paolo  Gallani. 
Fenezia.   lôgo.  in-foL 

Giovo  (monsignor).  —  Notizie  sopra  il  Musso,  pittore 
Piemontese. 

GiRARDiN.  —  De  la  composition  des  paysages,  ou  moyen 
d'embellir  les  habitations  champêtres,  en  y  joignant  l'utile 
à  l'agréable.  Paris,  in-8''. 

GiRODET.  —  La  Critique  des  Critiques  du  salon  de  1806. 
Pains.  1806.  in~8°.  (Le  Barbier  attribue  cet  opuscule  à 
Girodet.) 

GoDEFROY.  —  Lettre  à  jeune  artiste,  sur  la  peinture. 
Paris.  i8i6.  in- 18. 

GoERÉE  ( Wilhelm) Natuursyken  schiîderkonstig  ont- 

w^erp  der  menschenvende,  ou  Connaissance  de  l'homme, 
sous  le  rapport  de  la  peinture,  avec  fig.  Atnsterdam.  1 682. 
in-8°.  —  Schilderkonst,  ou  Introduction  à  la  pratique  de 
la  peinture.  Grave?ihage.  1696.  in-8°.  et  à  Amsterdam. 
ù""  édition.  1697.  —  Sur  l'usage  des  couleurs  aquarelles. 
Hamburg.  1678.  in-8".  et  h  Am^sterdam.  0^  édition. 
1697. 

GoEïHE.  —  I!  est  l'auteur  d'un  journal  périodique, 
intitulé  :  les  Propylées,  en  allemand.  Tubingen.   1798. 
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Voy.  le  tome  6^  des  Archives  litt.  4^  aimée.  —  Disserta- 
lion  sur  les  Niobés,  et  sur  le  Laocoon.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique,  6^  année.  —  Doctrine  sur  les  couleurs. 

—  Beitraege  zur  Farbenlehre  von.  tome  2,  pag.  97, 
io3. 

GoGUET  (Antoine-Yves).  —  Sur  l'origine  des  lois  des 
arts  et  des  sciences.  —  En  anglais.  3  vol.  London.  in-8°. 

—  En  allemand,  par  G.-L.  Hamberger.  3  vol.  Lemgo. 
1761.  în-4°.  — En  italien.  3  vol.  Lucca.  1761.  in-4". 

GoLTzius  (Ubertus).  —  Vita  Lamberti,  lombardi  pic- 
toris  celeberrimi.  Bruo-is.  i565.  in-8°. 

o 

GooL  (  J.-Haan.-Van).  —  De  neuwe  Schauburg  der 
nederlansche  Runst-Schilder  en  Schilderessen.  2  deel  in, 
ou  Vie  des  peintres  flamands.  2  vol.  Gravenliage.  1750. 
în-8°,  Id.  1762.  in-8°.  Voy.  Hoet.  —  Nouveau  théâtre 
de  peinture.  En  hollandais.  2  vol.  La  Haye.  1750.  in-8°. 

GoRï.  Voy.  Condivi. 

GoRLEUs  (Abraham).  —  De  sculpturâ,  cœlaiurâ,  etc. 
dans  sa  Dactyliotheca.  Amsterdam.  1609.  in-4°- 

GoTTi  (  le  père  ) .  —  Piecherches  sur  les  premiers 
peintres  florentins. 

GoTTSCHEDS  (  Joh.  -  Christoplî  ) .  —  Handbuch  der 
schœnen  Riinste  und  Wissenschaften ,  ou  Manuel  des 
beaux-arts.  Lelpzick.  1760.  in-8°. 

Graham  (Richard).  —  Account  of  the  most  eminent 
Painters  both  ancients  and  modems,  continued  down  to 
the  présent  time  according  to  the  order  of  their  succes- 
sion. London.  1716.  in-8°.  Voy.  Dufresnoy. 

Graham  (Maria).  —  Mémoires  sur  la  vie  de  Nie. 
Poussin,  traduits  de  l'anglais  en  français.  1  vol.  Parts. 
1821. 

Graîndorge.  —  Traité  de  la  nature  du  feu,  de  la  lu- 
mière et  des  couleurs.  Caen.  1680.  in-4*'. 
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Grammils  (John),  scrîptor  societatis  regiae  bafnensis. 
—  Dissertatîo  de  artificio  naturae  quo  certarum  rerum 
imagines  in  fenestris  vitreis  geiu  obductis  rcpresentantur, 
lome  5.  Voy.  l'ouvrage  suivant.  —  Untersuchung  der 
Frage  woher  die  Figuren  und  Gestalten  der  Krœuter, 
Bseume  und  allerhand  andre  Gewœchse  welche  man 
bisweilen  an  den  Glasscheiben  zu  Winterszeit  gewahr 
wird.  Hamburg,  i748«  in-8°. 

Grano.  Voy.  Hakert. 

Gravelot  (Bourguignon  dit).  — Almanach  iconolo- 
gique  ou  des  arts,  pour  l'année  1764,  orné  de  figures 
avec  leurs  explications.  10  volumes.  Paris,  de  1764  à 
1773.  in-4*'.  (M.  Gochin  en  a  publié  une  suite  de  1774  ^ 
1780,  inclusivement.  7  vol.  in-4°.  ) 

Gravesend  (G.  de  S*-).  —  Essai  de  perspective,  avec 
l'usage  de  la  chambre  obscure.  La  Haye,  1711.  in-8^ 

Gregory  (G.  ).  — Dictionnary  ofthe  arts  and  sciences. 
2  voî.  London.  1806.  in-4*'.  — Dictionnaire  complet  des 
sciences  et  des  arts.  London.  1810.  in-4°. 

Griegos  (delos).  — Examen  del  quadro  de  la  Trans- 
figuratione.  1  vol.  in-8°.  Voy.  Figueroa. 

Griffoul  d'Orval.  —  Essai  sur  la  sculpture  en  bas- 
relief.  —  Paris.  1829.  in-S^ 

Grigorevitch  (Vassili-Bazile).  —  Journal  des  beaux- 
arts.  Pétersboiivg.   iSsS. 

Grose  (Fr.  ).  —  Principes  de  caricatures,  suivis  d'un 
essai  sur  la  peinture  comique,  traduit  de  l'anglais  en  fran- 
çais, avec  additions.  28  planches.  Pains.  1802.  in-S**.  Id. 
1812. 

Grubers  (J.-G.).  — Wœrterbuch,  etc.  ou  Dictionnaire 
de  l'yEsthétique.  2  vol.  Welmar.  1810.  in-8°. 

Grujvde  (J.-J.  )  —  Die  malerei,  etc.  ou  Essai  sur  la 
peinture  des  Grecs.  Di^esde.  1811.  in-S". 
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GuARCO  (le  comte).  — De  l'usage  des  statues  chez 
les  anciens,  i  volume,  avec  g;ravures.  Bruxelles.  1768. 
in-4''. 

GuARiENTi.  Voy.  Orlandi. 

GuATTANi.  —  Mémoires  sur  le  musée  de  Mantoue. 
1784. 

GuATTANi.  —  Memorie  encyclopediche,  ouvrage  pé- 
riodique qui  parut  à  Rome  en  i8o5;  il  a  été  suivi  d'un 
autre  qui  a  pour  titre  :  Notizie  suUe  antichità  e  belle  arti 
di  Roma.  Bom.  i8o5.  in-4''.  avec  figures. 

GuÉRiN.  —  Description  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  1  vol.  avec  grav.  Paris.  1715.  in-8". 
Insérée  dans  le  i^"^  vol.  de  la  description  de  Paris,  par 
Piganiol  de  la  Force. 

GuETTARD  (Jean-Etienne).  —  Mémoire  sur  dijGTérentes 
parties  des  sciences  et  des  arts.  3  vol.  in-4°. 

GuEUDEViLLE.  —  Atlas  historiquc.  6  vol.  Amsterdatn. 
1700.  in-fol. 

GuEVARA  (don  Philippe).  —  Commentaire  sur  la  pein- 
ture; ouvrage  publié  par  don  Antonio  Ponz.  Madrid. 
1788.  —  Examen  de  la  opinion  del  senor  Guevara  sobre 
el  preteso  uso  del  olio  en  las  pinturas  griegas  y  romanas. 

GuiBAL  (Nicolas),  peintre,  élève  de  Mengs.  —  Éloge 
du  Poussin^  morceau  qui  a  remporté  le  prix  de  l'acadé- 
mie de  Rouen.  1785.  (L'éloge  historique  de  Mengs  et  le 
catalogue  des  tableaux  qui  se  trouvent  indiqués  dans  ses 
œuvres,  sont  aussi  de  M.  Guibal.) 

GuicciARDiNi.  —  Account  of  ancient  flemish  School 
of  painting.  in-4°.  179^. 

.   GuiDELOTTi.  Voy.  Franchini. 

GuiDo  Ubaldi  ou  Guidus.  —  Sur  la  perspective. 
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GuiDOTTi  (Angelo-Marîa-Alberto).  —  Nuovo  traltato 
di  vernici  ad  uso  délia  china.  Bologna.  1 764.  in-8°. 

GuiLLON  (l'abbé  Aimée).  —  Essai  sur  le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci.  1810.  in-8°.  —  Dissertation  sur  une 
ancienne  copie  de  la  scène  de  Léonard  de  Vinci.  Paris. 
1817.  in-8°. 

GuizoT  (  J.  ).  —  De  l'état  des  beaux-arts  en  France,  et 
du  salon  de  1810.  1  vol.  in-8°.  — Sur  les  allégories  en 
peinture. 

GuMPENBERGius  (  Guiliclmus  ) .  — Atlas  Marianus,  sive 
de  imaginibus  Dei-parae  per  orbem.  Ingolstadii.  1657. 
in-12. 

GuNTHERS  (Georg.-Christoph).  —  Practische  Anwei- 
sung  zur  Pastell-Malerei,  ou  Instruction  pratique  sur  la 
peinture  en  pastel.  Nuremberg.  1762.  in-4°.  1792.  in-4". 

GuRLiTT,  en  allemand.  —  Dissertation  sur  l'art  de  la 
mosaïque.  Hamburg.  1806.  —  Sur  les  médailles  anti- 
ques. —  Sur  les  pierres  gravées.  —  Sur  les  bustes  anti- 
ques. —  Sur  les  camées.  ■ —  Programmes  d'invitations 
pour  les  distributions  des  prix  annuels  au  collège  de 
Johannes,  à  Hambourg. 

GuTLE  (J.-C.),  en  allemand.  —  Sur  les  vernis.  1800. 

GuTTiERREz  (  Gaspar  ).  —  Noticia  de  las  artes  libérales. 
Madrid.  1600.  in-4°. 

GuYARD,  de  Troyes.  —Réflexions  sur  les  principes  in- 
variables du  goût.  Voyez  le  journal  de  Verdun.  Mai. 
1753. 

GuYTON.  —  Bibliothèque  italienne,  ou  Tableau  des 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  en  ItaHe,  par  MM.  Julio 
Vassaîi,  Landi  et  Rossi,  extrait  par  M.  Guyton.  Voy.  les 
Annales  de  chimie,  a''  cahier,  p.  2o5. 

GwiN  (John). —  Essay  on  Darwing.  London.  1749» 
in-8«. 
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Hachette.  —  Traité  de  géométrie  descriptive.  Voy. 
Monge.  —  Traité  de  perspective,  avec  planches.  Paris, 
1822.  in-8°.  (Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  nouvelle  des- 
cription des  arts  et  métiers,  publiée  par  M.  E.  Babeuf.) 

Hagedorns  (Christian-Ludwig).  —  Abhandlung  iiber 
verschiedene  alte  Denk-Malerei,  ou  Pvéflexions  sur  la 
peinture.  2  vol.  Leipsick,  1762.  in-S";  traduites  en  fran- 
çais, par  Michel  Hubert.  2  vol.  Id.  1776.  in-8°.  —  Lettre 
à  un  amateur  de  la  peinture,  par  J.-G.  Janneck,  avec  des 
éclaircissemens  historiques  sur  un  cabinet  de  Dresde  et 
sur  les  auteurs  des  tableaux  qui  le  composent;  ouvrage 
entremêlé  de  digressions  sur  la  vie  de  plusieurs  peintres 
modernes.  Dresde,  1755.  in-8°.  —  La  continuation  du 
journal  de  Dresde.   1755. 

Hagenaver  (Jean-Baptiste).  —  Traité  sur  les  pro- 
portions du  corps  humain,  avec  lig.  Vienne,  1791. 

Hakert  (Filippo).  —  Memorie  de'  pittori  messinesi, 
scritte  dal  sig.  Gaetano  Grano.  NapoLL  1792.  in-4*'.  — • 
Dell'  uso  délie  vernici,  Lettera  e  Riposta. 

Halfpenny.  —  Perspective  made  easy.  in-4°. 

Haltens  (Peter).  —  Perspectivische  Reiszkunst,  ou 
du  dessin  perspectif.  Augsbourg.  1626.  in-fol. 

Hamburgisches.  —  Description  de  la  méthode  de 
transporter  un  tableau  d'une  toile  sur  une  autre.  Voy. 
le  magasin  encyclopédique,  tome  i4,  p-  2o5. 

Hamilton,  éditeur  des  vases  étrusques  de  sa  collec- 
tion. —  Mémoire  sur  l'expression.  London.   1766. 

Hamilton.  —  Schola  italica  picturoe,  sive  seïectoe 
qusedam  summorum  e  scholâ  italicâ  pictorum  tabulse, 
Ronia,  1773.  in-fol.  —  Stereography  or  a  complet  body 
of  perspective  in  ail  its  branches,  avec  i3o  grav.  London, 
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1738.  Id.  1748.  2  vol.  in-fol.  Id.  sous  le  titre  de  :  Ha- 
milton's  éléments  of  drawing  for  students.  5i  planch.  in- 
8°.   1812. 

Harms  (Antoine-Frédéric)  —  Table  historique  et  chro- 
nologique des  plus  fameux  peintres  anciens  et  modernes. 
Brunswick,  1742.  in-fol.  (Il  en  acheva  une  seconde  édi- 
tion où  se  trouve  une  classification  nouvelle  avec  les 
élèves  de  chaque  maître.) 

Harpus.  —  Sur  le  beau.  London.  1810. 

Harris.  —  Lexicon  technicum.  3  vol.  London,  1704, 
1716  et  1725.  in-fol.  —  Three  essays  on  poetry,  music 
and  painting.  London.  1 744*  in-8°.  —  Traduit  en  alle- 
mand. Danzig.  1756.  in-8*',  —  Autre  édition  ayant  pour 
titre  :  Three  treatises  concerning  the  arts  of  music,  pain- 
ting, etc.  London,  1783.  in-8''. 

Harte  (Walter).  —  Essay  on  painting;  in  his  poëms 
on  several  occasions.  London,  1727.  in-8°. 

Hartig  (le  comte  de).  —  Essai  sur  les  avantages  que 
retireraient  les  femmes  en  cultivant  les  sciences  et  les 
beaux-arts.  Prague,  1775.  in-8\ 

Hartman  (Georges),  —  Perspective,  Paris,  1756. 
in-4°. 

Hartmann  Sghopper.  —  De  omnibus  illiberalibus  sive 
mechanicis  artibus,  et  de  humani  ingenii  sagacitate  at- 
que  industriâ,  jam  inde  ab  exordio  nascentis  mundi  us- 
que  ad  nostram  a&tatem,  etc.,  avec  figures.  Francfurt. 
1574. 

Hasseus.  —  Dissertatio  de  piâ  et  liberali  pictorum 
phantasiâ  circà  Ghristi  crucifixi  imaginem,  Silusiœ, 
1694.   in-4^ 

Hauchecorne  (Tabbé).  —Vie  de  Michel-Ange.  Paris, 
3783. 

Hawkins  (John-Sydney).  —  De  la  manière  de  peindre 
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sur  verre,  usitée  dans  les  édifices  ecclésiastiques  du 
moyen  âge.  —  Voy.  son  history  of  gothic  architecture. 
1  vol.  London,  1814.  in-8°. 

Hayley.  —  Poetical  épistle  to  an  eminent  painter. 
London.  1778.  in- 4°.  —  Life  of  Georges  Romney.  lig. 
London.  1809.  in-4''. 

Hébert  (Amateur).  —  Iconographie,  ou  Discours  sur 
les  quatre  arts  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure, avec  des  notes  historiques,  cosmographiques,  chro- 
nologiques, généalogiques  et  monogrammes,  chiffres, 
lettres  initiales,  logogryphes.  5  vol.  Pains.   1767.  in-8°. 

Heinekens  (Charles-Henri  de).  —  Lucidum  perspec- 
tivœ  spéculum,  avec  90  grav.  Augsbouî^g.  1727.  in-fol. 
Avec  126  grav.  Id.  1765.  — Nachrichten  von  Riinstlern 
und  Kiinstsachen,  ou  Nouvelles  des  artistes  et  des  arts, 
avec  plusieurs  estampes.  2  vol.  Leipzlek.  1768.  Id.  1769. 
in-8°.  —  Dictionnaire  des  artistes  dont  nous  avons  des 
estampes,  avec  une  partie  détaillée  de  leurs  ouvrages 
gravés.  4  vol.  1778  et  1790.  in-8°.  (  Ce  Dictionnaire  ne 
conduit  qu'à  la  syllabe  diz).  —  Idée  générale  d'une  col- 
lection complète  d'estampes.  Leipzick.  1740.  Vienna. 
1771,  in-8°. 

Hellers  (Joseph). — Das  Leben  und  die  Werke  Albert- 
Durers,  ou  Vie  et  OEuvres  d'Albert-Durer.  3  vol.  avec 
fîg.  Bamberg.  1827. 

Herder,  en  allemand.  —  Si  la  peinture  produit  un 
plus  grand  effet  que  la  musique,  dialogue  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvres  diverses.  Gotha.  1785.  in-8°. 

Hère  AU  (J.).  —  Tableau  élémentaire  du  squelette  de 
l'homme,  pour  un  cours  de  zoonomie,  considérée  dans 
ses  rapports  avec  les  arts,  avec  un  planche  lithographiée. 
Paris.  1820. 

Hermsterhuis  (le  fds),  en  français.  —  Lettre  sur  la 
sculpture  à  M.  Théodore  de  Smith,  ancien  président  des 
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échevins  de  la  ville  d'Amsterdam,  i  vol.  avec  4  gravures, 
Amsterdam.  1769.  in-4°- 

Heurtier.  —  Observations  sur  le  goût  dans  les  beaux- 
arts  :  lues  à  l'institut,  séance  du  6  vendémiaire  an  xiii. 

Heyne.  —  Commentationes  duse  super  veterum  ebore, 
eburneisque  signis.  Voyez  le  1"  volume  des  nouveaux 
mémoires  de  la  société  royale  de  Gœttingue.  1774»  ^t  ses 
mémoires  sur  les  antiques.  —  Distinction  entre  les  faunes, 
les  pans>  les  satyres,  etc.  en  allemand.  Leipslck,  1779. 
—  Dissertation  sur  la  toreutique,  en  allemand.  (Dans  ses 
Antiquarische  Evœrterung,  tom.  2,  p.  127  et  128.)  Cette 
dissertation  a  été  traduite  en  français  par  M.  Jansen,  à  la 
suite  de  la  traduction  de  l'Art  de  Winckelmann.  —  Plu- 
sieurs  autres  écrits  précieux,  relatifs  à  l'art, 

HicKEY  (Thomas).  —  Storia  delîa  pittura  e  della  scul- 
tura  dei  tempi  antichi.  tom.  1.  (Cet  ouvrage,  écrit  en 
italien  et  en  anglais,  porte  aussi  le  titre  suivant  :  The 
history  ofpainting  and  sculpture.  Calcutta.  1788.  in-4°.) 

HiGGiNs  (B.-M.-D.).  — Experiments  and  observations 
made  with  a  v^iew  of  improving  the  art  of  composing  and 
applying  Calcareous  céments^  and  of  preparing  Quick- 
Lime,  with  the  theovy  of  thèse  arts. 

HiGHMORE  (J.).  —  Practice  of  perspective.  London. 
1784.  in- 4°. 

HiRSCHFELD.  —  Rapprochement  de  l'art  dès  jardins  et 
de  celui  de  la  peinture.  Voy.  le  i^''  volume  du  Magasin 
de  Gotha.  —  Théorie  du  jardinage.  —  Sur  la  grandeur 
et  la  variété,  dans  le  jardinage. 

HiRT.  —  Sur  les  différentes  méthodes  de  peindre  chez 
les  anciens.  1 779.  —  Iconologie  mythologique  et  archœo- 
logique  de  l'art,  avec  1 2  planches  et  26  vignettes.  Berlin. 
i8o5.  in- 4°.  (M.  Bœttiger  a  fait  des  observations  sur  la 
première  livraison  de  cette  Iconologie,  dans  le  Sincère 
(journal),  année  i8o5,  n°  94  et  96.  —  Des  limites  de 
la  poésie  el  de  la  peinture.  —  Histoire  de  la  plastique 
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chez  les  anciens.  —  Examen  critique  des  monumens 
antiques  qui  composent  la  galerie  de  Florence  :  inséré 
dans  l'Amallhéa  de  Bœttiger. 

HoAEE  (  prince  ) ,  secrétaire  de  l'académie  royale  de 
Londres.  —  De  l'état  présent  des  arts  du  dessin  en  Angle- 
terre :  inséré  dans  la  bibliothèque  britannique.  1807.  in- 
4".  —  Epochs  of  arts,  including  historical  observations 
on  the  most  celebrated  periods  of  painting  and  sculpture 
in  Grèce,  Italy  and  France,  with  a  view  of  their  rise  and 
progress  in  England.  London.  18 .  .  in-8''.  —  The  artist  : 
a  séries  of  essays,  relative  to  painting,  poetry,  sculpture, 
architecture,  etc.  2  part.  London.   1812.  in-4''. 

Hoa-Ta-Ie.  —  Ce  livre  chinois  a  été  composé  par 
un  jésuite,  en  1640,  sous  l'empereur  Tsong-Tchin.  Dans 
la  préface  il  parle  des  sculpteurs  et  des  peintres.  Catal. 
Bibl.  Reg.  Paris,  n**  4^?  P*  ^98.  Voy.  Fourmont,  gram- 
matica  sinia,  pag.  5oo.  Paris.  1742.  in-fol. 

HoDORY  DE  HoDA  (Cari.).  —  Ars  dehneandi,  colori- 
busque  localibus  adumbrandi.  1790.  in-S**. 

HoET  (Gérard).  —  Fondement  du  dessin,  par  Bodart. 
Leyde.  1720.  in-fol.  —  Anmerkungen  op  het  cerste  en 
tweede  deels  der  neuwen  Schauburg,  ou  Notices  sur  les 
1"  et  2'  volumes  de  la  vie  des  peintres,  par  van  Gool. 

Hœffelni  (l'abbé).  —  Voy.  ses  observations  sur  la 
mosaïque  des  anciens,  dans  le  5*  volume,  n**  3,  p.  89  de 
ses  Commentaires  historiques  académiques.  Manheim. 
1783.  in-4^ 

Hoffmann,  en  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
l'harmonie  pittoresque  en  général,  et  de  l'harmonie  des 
couleurs  en  particulier.  Halle.  1786.  in-8°. 

HoFSTGETER,  en  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
la  sculpture  chez  les  anciens.  Vienne.   1778.  in-8^ 

HoGARTH.  —  Analyse  de  la  beauté,  traduit  de  l'anglais 
en  français,  2  vol.  avec  gravures.  —  Sur  la  traduction 
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d'Hogarth,  par  Jansen.  Voy.  le  Mercure  de  France  du 
2  1  octobre  i8o5.  —  Works,  etc.  ou  OEuvres  authenti- 
ques de  William  Hogarth,  publiées  par  Nichols.  2  vol. 
London.  1811.  —  Hogarth  Restored,  in  a  complète  édi- 
tion of  tlie  Works  of  that  much  admired  artist,  by  Thomas 
Cook  (110  planches,  mesure  de  Toriginal),  with  des- 
criptive letter  press,  in  a  separate  vol.  London,  i8o5. 
—  Hogarth's  anaîysis  of  beauty.  1772.  in-12.  —  Biogra- 
phical  anecdotes  of  Hogarth,  byJ.  Nichols.  London.  1785. 
in- 8°.  —  Hogarth's  genuine  vs^orks,  illustrated  with  bi- 
bliographical  anecdotes,  by  Nichols  and  Stevens.  Lon^ 
don.  1808  et  j8i8.  in-4°.  hl.  with  the  supplément.  — - 
Hogarth  illustrated,  by  John  Breland,  première  édit. 
5  vol.  in-8°.  —  Graphie  illustrations  of  Hogarth,  by  the 
same  Breland.  5  vol.  in-8°.  avec  beaucoup  de  planches. 
1791  et  1794. 

HoLCRosT.  Voy.  Lavater. 

Home  ( Evrard).  —  Sur  l'œil  et  le  mouvement  muscu- 
laire de  cet  organe.  Voy.  la  Bibliothèque  britannique, 
tom.  17. 

HopE  (William),  et  le  sieur  de  Solley  sell.  —  Com- 
plète horseman,  discovering  the  most  secrets  marks 
of  the  beauty,  goodness  and  imperfections  of  horses. 
London.  1707. 

HoPE.  —  Costume  of  the  ancients  :  avec  200  planches 
gravées  au  trait.  2  vol.   1812.  ' 

HooFNAiL. — Observations  on  colours.  London,  1758. 
in-8''. 

HooGSTAETEN  (Vau-Samucl) ,  en  hollandais.  —  In  ley- 
ding  tôt  de  hooghe  school  der  schilderkunst,  ou  Intro- 
duction dans  l'art  de  la  peinture.  Middleb.  1641.  10-4*' 
Rotterdam.  1678.  in-4". 

HoRi\  (Huldreick).  — Des  sujets  de  l'histoire  sacrée,  ou 
OEuvres  des  peintres  dans  les  représentations  des  sujets 
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de  la  Bible.  Francfart.  1720.  in-8°.  Leipsîck.  1 723.  in-S". 
(  Il  a  publié  sur  la  même  matière  des  ouvrages  sous  les 
noms  de  Balsnicensis  J.-Ch.  de  Belitz,  phil.  Rohr,  etc.) 

—  Sur  les  symboles  et  les  emblèmes. 

HoRT.  —  Sur  l'origine  des  différentes  beautés  d'imi- 
tation figurées  chez  les  Grecs.  1822. 

HouBLOUP.  — Théorie  lithographique,  ou  manière  d'ap- 
prendre à  imprimer  soi-même.  1  vol.  in-S*".  6  pi. 

HouBRAKEN  (Amold).  —  De  groote  Schauburg  der  ne- 
derlandsche  Kunst-Schilder  en  Schilderessen,  w^aarvan 
veele  met  hune  Bildnissen  ten  toonces  verschynen  en 
hun  Levensgedrag  en  Kunst-Worken  beschreeven  worden 
zynde  on  Yervolg  op  het  Schilderboek,  van  Karl  van 
Mander,  ou  Vies  des  peintres  des  Pays-Bas,  depuis  l'an 
1466,  jusqu'en  1669,  avec  67  feuillets  en  taille -douce. 
2  vol.  Amsterdam.  1718.  in-8°.  Gravenliage.  1750,  1765 
et  1754.  2  vol.  in-8°. 

HouDiQUER  ou  Haudicquer  DE  Blancourt.  Yoy.  dans 
son  Art  de  la  verrerie  l'article  de  la  peinture  en  émail. 

HuARTE  (Juan).  — Examen  de  ingenios  para  las  cien- 
cias.  Amsterdam,    1667.   in-12.   Madrid.    1668.   in-4''- 

—  En  allemand.  Fittemberg.   1751.  in-S"*. 

Hubert.  Voy.  Rost.  —  Un  Hubert  est  cité  dans  l'En- 
cyclopédie, à  l'article  Otto-Vennius,  ou  Octave-Van- 
Veen. 

HucH  (Ernest-Louis),  en  allemand.  —  Différence  entre 
la  peinture,  en  tant  qu'elle  appartient  aux  beaux-arts,  et 
la  peinture-métier,  prouvée  d'une  manière  pratique.  Halte. 
1775.  in-8''.  —  La  philosophie  des  sculpteurs.  Brande- 
burg.   1770.  in-8°. 

Huerta.  Voy.  Garcia. 

HuET.  —  Lettre  sur  la  pourpre.  Voy.  les  dissertations 
de  Tilladet,  tom.  2,  p.  169. 
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Htjgford  (Ignario-Eniico).  —  Vita  di  Ant.-Domenico 
Gabbiani  pittor  fiorentino,  descritta  da  Hugforl  suo  dis- 
cepolo.  Firenze.  1762.  in-fol.  Voy.  Bottari. 

HuLDREiCK.  \  oy.  Horn. 

HusiBERT  (de  Superville),  membre  de  l'Université  de 
Leyde.  —  Nouvelle  Théorie  des  beaux-arts.  (On  en 
trouve  une  indication  détaillée  dans  la  Revue  encyclopé- 
dique. Décembre  1824.) 

Hlmbert  (Abraham).  —  Ouvrages  divers.  Berlin^ 
1747.  in-12.  Guettingae.   l'jli'j.  in-12. 

HuMBOLDT  (M™^  De).  —  Description  des  meilleurs  ta- 
bleaux qui  existent  en  Espagne. 

HuMBOLDT.  —  Essais  esthétiques. 

Hume.  — Eléments  ofcriticism.   London.  1748. 

Hi'NTER  (Robert).  — Lettre  sur  l'enthousiasme,  trad, 
de  l'anglais,  par  Samson.  La  Haye.  1709.  in-12. 

Huret.  —  Optique  de  portraiture  et  de  peinture. 
1670.  in-fol. 

HusGEiv.  —  Notice  sur  quelques  artistes  de  Francfort. 
—  Sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  des  peintres  et  sculp- 
teurs de  Francfort.  Fraiicfort.  1780.  in-8°. 

HusLY.  —  Sur  la  perfection  des  proportions  de  la  figure 
humaine;  discours  prononcé  à  Amsterdam,  le   iq  avril 

.767. 

HussoN.  —  Eloge  historique  de  Callot,  noble  Lorrain, 
célèbre  graveur,  avec  son  portrait.  Bruxelles.  1766.  in-4°. 

HuTCHESON.  —  Recherches  sur  l'origine  des  idées  que 
nous  avons  de  la  beauté  et  de  la  vertu,  trad.  par  Eidons. 
2  vol.  London.  1790.  in-8°. 

I. 

Ijiiso.n.  —  Ecole  des  arls  inécauiques.   (On  trouve  dans 
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©et  écrit  plusieurs  choses  sur  les  beaux-arts.  (  Yoy.  le  Mo 
niteur  du  5o  juillet  181 5.) 

IsABEAu.  —  Perspective-pratique,  comprenant  la  pers- 
pective linéaire  et  aérienne,  et  les  notions  du  dessin  li- 
néaire, à  l'usage  des  ouvriers.  1 1  planch.  lithographiées. 
Paris,   1827. 

j. 

Jablonski  (Jos.-Theod.).  — Allgemeines  Lexicon  der 
Kiinste  und  Wissenschaflen  verbessert  von  J.-J.  Schwa- 
ben,  ou  Lexicon  universel  des  beaux-arts  et  belles-lettres, 
augmenté  par  J.-J.  Schwaben.  4  niai.  Kœnisberg.  1767. 
111-4°. 

Jack.  —  Panthéon  des  artistes  et  des  littérateurs  de 
Bamberg.  Erlangeii,  1821.  in-8°. 

Jacobi  (Joh.-G.).  —  De  lectione  poetarum  recentio- 
rum  pictoribus  commendandâ  :  Programma.  Hall.  1 766. 
in-4°. 

Jacobs  (Gaspar-Philippe),  graveur  d'Amsterdam.  — 
Introduction  raisonnée  de  la  perspective.  60  pL  Amster- 
dam. 1767.  in-8°.  (L'auteur  a  pris  pour  base  l'ouvrage 
de  Désargues  et  de  Bosse.) 

Jacobs  (F.).  —  Reichthum,  etc.,  ou  De  la  richesse  des 
Grecs  en  ouvrages  d'art.  Munich.  1812.  in-4''. 

Jacquier  (François).  —  Traduction  de  la  perspective 
de  Taylor. 

Jal  (Gustave).  — L'ombre  de  Diderot  et  le  Bossu  du 
Marais,  dialogue  critique  sur  le  salon  de  1819.  in-8°. 
Paris.  1S19. 

James  (le  révérend  G. -T.).  — The  italian  Schools  of 
painting,  ou  les  écoles  italiennes  de  peinture,  avec  des 
observations  sur  l'état  actuel  de  cet  art.  1  vol.  Londres. 
1820.  in-8^ 

Jamitzers  (Wenzel).  —  Perspectiva  corporum  regu- 
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larium,  etc.  d.  i.  eine  fleissige  Flirweisung  wie  sind  die 
regulirte  Kœrper  von  Jobst-Ammann.  Nuremberg»  i564. 
fol.  Idem,  i568.  in-fol. 

Jansen.  —  Conservatoire  des  sciences  et  des  arts,  ou 
Recueil  de  pièces  intéressantes  sur  l'antiquité,  la  mytho- 
logie, la  peinture,  la  musique,  le  geste  et  l'action  théâ- 
trale, les  belles-lettres,  la  philosophie;  traduit  de  diverses 
langues.  6  vol.  avec  4^  %•  Paris,  an  2.  in-8°.  — Recueil 
de  différentes  pièces  sur  les  arts,  par  Winckelmann,  tra- 
duit de  l'allemand.  6  vol.  Paris,  années  1786  et  sui- 
vantes. in-S**.  —  De  l'allégorie,  extrait  par  Jansen  d'après 
Winckelmann,  Adisson,  Sulzer,  etc. 

Jàtjregui  d'Aquilar  (Don-Juan),  peintre  espagnol.  Il 
écri\it  en  vers  un  dialogue  sur  la  nature,  la  peinture  et 
la  sculpture.  Il  Hérissait  en  1619. 

Jarry  de  Mancy.  — •  Atlas  historique  et  chronologique 
des  littérateurs  anciens  et  modernes,  des  sciences  et  des 
beaux-arts  (Las  Cases,  éditeur).  Paris.  1826. 

Jaueert.  — Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.  5  vol.  in-8°.  Paris.  1775.  5  vol.  in-S".  Lyon» 
1801. 

Jay.  — Choix  des  lettres  de  Bottari,  traduites  en  fran- 
çais, avec  additions,  etc.  Paris.  1817. 

Jeaurat.  —  Traité  de  perspective.  1  vol.  in-4°.  Farts. 
1750. 

JoMBART  (Charles-Antoine).  — Méthode  pour  appren- 
dre le  dessin,  enrichie  de  100  planches  d'après  Raphaël. 
Paris.  1755.  in-4°. 

JoRiOT. — Due  lettere  al  sig.  caval.  M.  Galdi  sul  metodo 
degli  antichi  nel  dipingere  1  vasi.  (Voy.  Le  Magasin  en- 
cyclop.  Janvier  1814.) 

JossE  (Math.).  — Perspective,  en  latin-français.  Lon- 
dres. 1612.  in-iol.  avec  55  grav.  Paris.  i635.  in-fol. 

JouBERT  (F. -E.j. —Manuel  de  l'amateur  d'estampes. 
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Paris,  1821.  3  vol.  in-8°.  Dans  la  i^*"  partie  du  1"  vol., 
on  trouve  un  essai  sur  le  génie  considéré  comme  principe 
des  beaux-arts. 

JouLLAiN  (G.- F.).  —  Piéflexions  sur  la  peinture  et  la 
gravure.  1785.  in- 12.  On  y  traite  du  commerce  des  ta- 
bleaux. 

JozÉ  (de  Cunha-Taborda).  —  Regras  da  arte  da  pein- 
tura. Lisboa,  181 5.  in-4°. 

JuNGERus  (Joa.-Fran.).  — Dissertatio  de  inanibus  pic- 
turis.  Lipsiœ.  1679.  in-4°. 

JuNius  (Franciscus  ou  François  Dujoug).  — De  picturâ 
veterum.  i  vol.  Amsterdam.  1614.  in-fol.  fig.  1637.  in-4''. 
■ —  Grœvius  en  a  donné  une  nouvelle  édition  très-augmen- 
tée  et  corrigée,  qui  doit  être  préférée  à  la  précédente. 
Rotterdam.  1694.  in-fol.  — •  Publiée  aussi  en  anglais. 
i638.  —  Autre  édition  latine,  citée  par  Lanzî.  2  vol. 
Rotterdam.  \^(^l\.  in-fol.  —  Le  même  en  hollandais,  par 
Junius  lui-même,  i  vol.  in-4*'.  M iddelbourgli.  1641.  — 
Une  partie  de  la  préface  de  F.  Junius  a  été  traduite  en 
français  par  Ghambray  dans  son  livre  intitulé  Idée  de  la 
perfection  de  la  peinture. 

JuNKER,  en  allemand.  —  Principes  de  la  peinture. 
Zurich.  1775.  in-8°.  —  Sur  la  manière  de  représenter  le 
Père-Eternel,  d'après  les  idées  des  Grecs.  Yoy.  l'ouvrage 
intitulé  :  De  l'allégorie. — Extrait  par  Jansen.  Voy.  Jansen. 

R. 

Kant  (M. -Emmanuel).  —  Gritique  du  jugement,  etc. 
Kœnisb.  1766.  in-8°.  Il  y  traite  de  l'œsthétique  et  il 
s'y  trouve  (dit  Villers,  philosophie  de  Rant)  une  philo- 
sophie neuve  et  profonde  du  goCit,  du  beau,  du  sublime 
dans  les  arts.  Il  a  donné  en  i  764,  dit  le  même  traducteur, 
des  Gonsidérations  sur  le  sentiment  du  beau  et  du  sublime, 
qu'on  a  traduit  en  français.  Paris.  1786.  Voy.  Keratry. 

Kaiv9li>,  médecin  de  Breslaw,   en  allemand.  — .  Mé- 
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moire   sur  la  nature   des  beaux- arts.    Lelpsick,  Voyez 
Neickelius. 

Renntnisz.  —  Derjenigen  Kiinste  die  sich  auf  die 
Zeichnung  griinden,  und  besonders  von  der  Malerey  aus 
der  franzœsischen  Bibl.  der  s.  W.  u.  der  f.  K.  7  vol. 
P.  11 — 01,  ou  Des  arts  qui  servent  de  fondement  à  la 
peinture.  Voy.  la  Biblioth.  des  sciences  et  des  beaux-arts. 
7  vol.  pages  1 1 — 5i. 

Keratry.  —  Du  beau  dans  les  arts  d'imitation,  avec 
un  examen  raisonné  des  productions  des  diverses  écoles 
de  peinture  et  de  sculpture,  et  en  particulier  de  celle  de 
France.  2  vol.  in- 12.  Paris.  1822.  —  Considérations  sur 
le  sublime  et  le  beau  d'après  la  doctrine  de  Kant.  1  vol. 
in-8°.  Paris.  1822.  - —  Annuaire  de  l'école  française  de 
peinture,  ou  Lettres  sur  le  salon  de  1819.  1  vol.  in-12. 
Paris.  1820.  —  Le  guide  de  l'artiste  et  de  l'amateur,  con- 
tenant le  poème  de  la  peinture  de  Dufresnoy,  avec  une 
traduction  nouvelle,  revue  et  suivie  de  réflexions,  des 
notes  de  Reynolds,  de  l'essai  sur  la  peinture  par  Diderot, 
d'une  lettre  sur  le  paysage  par  Gesner,  de  trois  lettres  ti- 
rées du  Paresseux,  sur  l'observation  des  règles,  l'imitation 
de  la  nature  et  la  beauté.  1  vol.  in-12.  Paris.  1825.  — 
Dans  l'encyclopédie  des  dames,  les  articles  architecture, 
sculpture,  peinture,  gravure,  sont  du  même  auteur.  5  ou 
6  vol.  avec  figures. 

Kerndverfers  (L.-E.).  —  Handbuch  der  Deklamation, 
ou  Manuel  de  déclamation.  2  vol.  in-8°.  Leipzick.  181 3. 

Kersaint  (de).  — Discours  sur  les  monumens  publics. 
Paris.  1790.  in-4''. 

KiNG  (H.).  —  A  letter  on  poetry,  painting  and  sculp- 
ture. London,  1768. 

KiRBY  (Joshua). — The  perspective  of  architecture,  a 
work  Entirely  new;  deduced  from  the  principles  of  D^ 
Brook  Taylor,  and  performed  by  two  rules  of  universal 
application.  78  planche^.  London.  1761.  2  vol.  in-fol.  — 
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Commencé  d'après  les  ordres  du  prince  de  Wales.  —  The 
description,  and  use  of  a  new  instrument  called  the  Archi- 
tectonic  Sector,  Ly  which  any  part  of  architecture  may 
Le  drawn  with  facihty  and  exactness.  25  pi.  — Perspec- 
tive made  easy  in  theory  andpratice.  1755.  in-4^  1768. 
(avec  deux  frontispices  par  Hogarth). 

KiRCHER.  —  Primitise  gnomonticae  catoptricse.  in-4'*.  — 
Ars  magna  lucis  etombrse.  2  vol.  Borna.  1646.  in-fol. 

Klein  (le  professeur).  —  Voyez  le  2^  volume  de  son  ou- 
vrage sur  les  vies  et  portraits  des  Allemands  célèbres. 
Manheim.  1786.  in-fol. 

Klotz   (Christian-Adolphe).  —  Antiquaire  allemand. 

Recherches  sur  l'allégorie Epistolœ  homericœ.  Alten- 

burgo.  1764.  in-S".  Voy.  la  Gazette  littéraire  de  l'Europe, 
p.  194  et  196.  année  1765.— Ueberdas  Studium  der  Alter- 
thiimer,  ou  Sur  l'étude  de  l'antiquité.  Halle.  1766.  in-S*". 
—  Traité  sur  l'usage  et  l'utilité  des  pierres  gravées.  Al- 
tetiburg.  1 768.  —  Essai  pour  servir  à  l'histoire  du  goût 
et  des  arts,  d'après  les  médailles.  Ces  deux  ouvrages  sont 
en  allemand. 

Kluber  (Joh.-Lud.).  —  Dissertatio  de  picturâ  contu- 
meliosâ.  Erl.  1787.  in-4'*. 

Klyn  (M. -H. -H.).  —  Discours  sur  la  nécessité  d'en- 
courager les  beaux-arts  et  de  leur  donner  une  direction 
utile  et  convenable,  lu  à  l'Institut  royal  des  Pays-Bas 
(séance  du  29  novembre  1826).  —  Des  rapports  que  les 
beaux-arts  établissent  entre  le  monde  matériel  et  le 
monde  intellectuel,  discours  lu  à  la  même  séance. 

Knorr  (Georg.-Wolf).  — Dialogue  entre  Albert-Durer 
et  Raphaël  :  avec  gravures.  Nuremberg.  1768.  in-8°.  — 
Allgemeine  Kùnstler-Geschichte  oder  beriihmter  KUnst- 
1er  Leben,  Werke  und  Verrichtungen,  ou  Histoire  univer- 
selle des  artistes  les  plus  fameux,  leurs  ouvrages  et  leurs 
manières. iVttrem66rg-.  1769.  in-4°. —  Histoire  des  artistes. 

KoECH  (Peter).  Voy.  Cook. 
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KoENiG  (J.-C).  En  allemand.  —  La  philosophie  des 
beaux-arts.  Le  dix-septième  chapitre  traite  du  choix  des 
sujets  intéressans. 

Rœppen  (Cr.).  —  Lettres  sur  le  paysage.  Voy.  ces  di- 
verses lettres  traduites  dans  le  magasin  encyclopédique, 
tom.  5.  i8o4.  Voy.  aussi  les  archives  littéraires,  tom.  5. 
an  XII. 

Kopps  (  V.-F.).  —  Bilder  und  Schriften  der  Vorzeiten, 
ou  Images  et  écritures  des  anciens  tems.  i  vol.  in-8°,  avec 
des  gravures  coloriées  et  des  figures  gravées  en  bois. 
Manlieirn.  1819. 

Kratzenfteins  (Frid.-Wilh.).  — Pracktische  Abhand- 
long  wie  man  Zeichnungen  und  Risse  schœn  ansleichen 
und  mit  Farben  illaminiren  soll,  ou  Traité  pratique  du 
dessin  des  plans  géométriques,  et  du  coloris.  Nuremberg. 
1766.  in-8°. 

Keucsacius  ou  Krubsacius.  —  Gedanken  iiber  dem 
Ursprung,  etc.  Réflexions  sur  l'origine,  les  progrès  et  la 
décadence  des  ornemens  ou  décors  dans  les  beaux- arts. 
Leipzick.  1759.  in-8°.  Id,  1773.  in-8°.  Voyez  une  notice 
sur  cet  ouvrage  dans  le  Journal  étranger.  Septembre 
1761. 

Krunitzs  (J.-B.).  OEkonomische  Encyclopédie,  etc., 
Encyclopédie  économique,  ou  Sujet  général  de  l'écono- 
mie politique,  rurale,  domestique  et  de  l'histoire  des  arts. 
125  volumes.  Berlin,  1816.  in-S",  avec  fig.  (Cet  ouvrage 
a  été  continué  par  Flœrke.) 

KucH  (Peler).  Voyez  Gook. 

RuHLS.  —  Sur  le  goût. 

RuHNS  (Wilhelm).  —  Kurzer  Bericht  von  der  Propor- 
tion des  Menscliens,  ou  Notices  sur  les  proportions  du 
corps  humain. 

RuNCKEL.  —  Art  de  la  verrerie.  Il  traite  de  la  fabrica- 
tion des  couleurs.  Voyez  Neri. 
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Labillardière.  Voyez  River. 

Lacaille.  —  Leçons  et  élémens  d'optique,  i  vol.  iii- 
8^  Paris. 

Lacombe  de  Prezel.  —  Dictionnaire  iconologique,  ou 
Introduction  à  la  connaissance  des  peintures,  sculptures, 
médailles  et  estampes.  Gotha.  lyôS.  in-8°.  Paris.  1779. 

Lacombe,  avocat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux- 
arts.  Paris.  1703.  in-8°.— Spectacle  des  beaux-arts.  Id. 
1758.  in-12.  — L'amateur,  ou  Nouvelles  pièces  et  disser- 
tations françaises  et  étrangères  pour  servir  aux  progrès 
du  goût  et  des  beaux-arts,  Paris.  1762.  — ■  On  y  trouve 
des  réflexions  sur  le  coloris,  tirées  la  plupart  d'un  mé- 
moire de  M.  Oudry. 

Lacour,  père  et  fds.  —  Antiquités  bordelaises.  —  Sur 
l'état  de  l'art  transplanté  en  France  par  les  colonies  ro- 
maines. 

Lafontaine.  —  Académie  de  la  peinture,  nouvellement 
mise  au  jour  pour  instruire  la  jeunesse  à  bien  peindre  à 
l'huile  et  en  miniature.  Paris.  1679.  in-12. 

Lairesse  (Gérard de).  — Les  principes  du  dessin,  avec 
figures.  Amsterd.  1719.  in-fol.  —  îd.  1727.  in-fol.  —  En 
allemand,  par  Samuëi-Théodore  Gerike.  Berlin.  1703. 
in-4**.  —  Neue  erœfnete  Sciiule  der  Zeichnungs-Kunst, 
mit  i2oKupferstiche.  Leipzick.  i74^>«  in-foL — Le  grand 
livre  des  peintres,  en  hollandais  (plusieurs  éditions).  — 
Traduit  en  français,  par  Jansen.  2  vol.  Paris.  1787. 
iii-4°.  — Traduit  en  anglais.   1778. 

Lamam.  —  Règles  fondamentales  de  la  perspective,  par 
le  moyen  du  cercle  proportionnel,  avec  figures.  Aus- 
burg.  1759.  in-8°.   Id.  1768.  in-8°. 

Lambert  (J.-H.),  en  allemand,  —  Instruction  sur  la 
manière  de  tracer  toute  élévation  en  perspective,  sans 
avoir  besoin  d'un  plan.  Ziirich.  ly^f).  in-8^    Id.  1774. 
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în-8°.  —  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  paru 
à  Zurich,  en  1769.  in-8°.  —  Traité  sur  les  propriétés  les 
plus  remarquables  de  la  route  de  la  lumière  (en  alle- 
mand). La  Haye.  lySg. 

Lami  (Giov.  ).  — Dissertazione  sui  pittori  e  scultori 
italiani  che  fiorirono  dal  1000.  al  i3oo.  Cette  dissertation 
a  été  insérée  dans  le  Trattato  del  Vinci.  Firenze,  1792. 

Lamo  ( Alessandro).  —Discorso  intorno  alla  scultura 
e  pittura  dove  si  ragiona  délia  vita  e  délie  opère  di  Bernar- 
dino  Gampo.  Cremoiia.  1784.  in-S". 

Lamo  (Pietro).  —  Su  le  pitture  di  Bologna,  manuscrit 
dont  le  chev.  Lazara  possède  une  copie. 

Lamotte  (Charles).  —  Essay  upon  poetry  and  pain- 
ting,  with  relation  to  ihe  sacred  and  profane  history. 
London,  1700.  in-12. 

Lampsonius  (dominicus).  —  Episcopo  Leodiensi  a  se- 
cretis  effigiis,  etc.  — Elogia  pictorum  germaniae  inferioris. 
Antverpiœ.  1672.  in-4°.  —  Vita  Lamberti  lombardi  pic- 
toris  celeberrimi.  — Vers  composés  à  la  louange  de  Lucas 
Gassel,  paysagiste,  etc. 

Lamy  (le  père  Bernard).  —  Perspective.  Amster- 
dam. 1754.  in-8°,  ouvrage  où  sont  contenus  les  fonde- 
mens  de  la  peinture.  Paris.  1701.  in-S**.  —  Il  en  a  paru 
une  traduction  anglaise.  Londres,  1702.  in-12. 

Lana  (François).  —  Dans  son  Prodromo  aile  arti,  il 
traite  de  l'invention  du  dessin,  du  coloris  et  des  différens 
genres  de  peinture. 

Lancisi  (Giov. -Maria)  —  Anatomia,  pel  l'uso  ed  intel- 
ligenza  del  disegno,  ricercata  non  solo  su  gli  ossi  e  musco- 
li,  ma  dimonstrata  ancora  su  le  statue  antiche  piii  insigni 
diRoma;  delineata  per  el  studio  délia  regia  academia  di 
francia,  e  preparata  sui  cadaveri  dal  dottore  Bernardo 
Genga,  avec  fig.  Roma.   1641-  in-fol. 

Lan  Di.  Yoy.  Guy  ton. 
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Landoîv  (C.-P.).  — Vie  et  œuvres  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  toutes  les  écoles.  in-S**.  22  vol.  Paris.  i8o5. 
1812.  —  Id.  2^  édition.  Paris.  1812.  1818.  —  Choix 
des  tableaux  et  statues  des  plus  célèbres  musées  et  cabi- 
nets étrangers.  in-8''.  Paris.  1821.  —  Annales  du  musée 
et  de  l'école  moderne  des  beaux-arts,  avec  observations 
critiques  et  abrégées  sur  la  vie  des  artistes.  in-S".  Paris. 
1824.  avec  fig. 

Lane  (Lasino),  parigino.  —  Principî  de!  disegno  per 
imparare  Tarte  délia  pittura,  inventati  et  intagliati  da  Mi- 
chel Lasino,  parigino. 

Lang  (C),  en  allemand.  — Bibliothèque  des  arts,  des- 
tinée aux  peintres,  dessinateurs,  graveurs  et  sculpteurs, 
en  forme  de  lettres.  Etlangue.  1789.  —  Il  a  donné  une 
suite  de  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Lettres  à  l'usage  des 
peintres,  dessinateurs,  etc.  2  vol.  Francfort.  1791. 
in-8°.  Id.  1792.  in-8^ 

Lax^glois  (François).  Voy.  Tavernier. 

Langlois  (E.-N.).  —  Mémoire  sur  la  peinture  sur 
verre,  avec  lig.  Paris.  1823.  in-8**. 

Lanselles  (de).  — Leçons  de  dessin  et  de  lavis.  Paris. 
1767. 

Lanzi  (Luigi),abbate. — Storia  pittorica  della  italia,dal 
risorgimento  délie  belle  arti  fin  presse  al  fine  del  18  sec. 
6  vol.  in-8°.  Bassana.  1809.  —  6  vol.  in- 12.  Pisa.  181 5. 
—  6  vol.  in-S".  Firenze.  1822.  — Traduite  en  français, 
et  abrégée  avec  des  notes,  par  Francilien  ;  elle  renferme 
80  gravures  d'après  des  tableaux  peu  connus  des  meilleurs 
maîtres,  et  choisis  dans  les  collections  particulières  de  Lon- 
dres et  de  Paris.  Paris.  1825.  1  vol.  in-8°.  — Traduite  en 
français  d'après  l'édition  troisième  et  en  5  vol.,  par  M'°^ 
Armande  Dieudé.  5  vol.  in-S**.  Parts.  1824. — Abecedari 
pittorici,  loro  autori,  edizioni  e  giudizîo,  etc.  Voy.  la  pré- 
face de  sa  Storia  pittorica.  pag.  20. — Notiziesu  la  scultura 
degli  antichi,  e  su  varj  suoi  stili.  Ces  notices  insérées  dans 
le  5^  volume  de  son  ouvrage,  intitulé  Saggio  di  lingna 
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Etrusca,  devaient  servir  de  préambule  à  une  grande  des- 
cription du  musée  de  Florence,  mais  cet  ouvrage  fut 
suspendu, 

Larisse  (Héliodore  de).  —Deux  livres  d'optique,  im- 
primés par  Erasme  Barthole,  en  grec  et  en  latin.  Paris, 
1607.  iii-4°-  —  Traduction  de  Pérénas.  2  vol.  1767.  in-4°. 

Laserre  (Fabbé).  — Discours  sur  les  causes  de  la  dé- 
cadence du  goût.  Nismes.  1768. 

Lastrï  (l'abbé).  —  L'Etruria  pittrice.  Firenze,  1791. 
1795.  2  vol. 

Laugier  (le  père),  jésuite.  —  Manière  de  bien  juger 
des  ouvrages  de  peinture.  Paris.  1771.  in-12.  —  Essai 
sur  l'architecture  (il  a  traité  du  beau).  Paris,  1755. 
5^  édition,  grand  in-8**. 

Laure.  —  Sur  la  peinture.  Cet  auteur,  contemporain 
de  Félibien,  est  probablement  le  même  que  Laure  qui  a 
publié  en  latin  une  description  des  monumens  de  Rome. 

Laurence.  —  Introduction  to  comparative  anatomy 
andphysiology.  1816.  Voy.  Biumenbacli.  — Remark,  etc. 
ou  Remarques  sur  les  marbres  d'Elgin  ou  du  Parthénon. 
Voy.  le  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  l'an- 
tique (dei^ière  section). 

Laurens  (Paul).  — Mémoire  sur  la  perspective  aérienne. 
Ce  mémoire  a  été  adressé  à  l'Académie  des  sciences,  le 
i4  novembre  1825, 

Laurent.  —  Douze  tables  anatomiques,  tirées  du  Ve- 
sale,  par  Beger  le  jeune.  Berlin.  1700.  in-fol.  11  est  proba- 
blement le  même  que  Laurentius,  cité  par  Hoogstraëten, 
comme  étant  le  meilleur  auteur  sur  l'anatomie  des  peintres. 

Laurent. — Traité  de  perspective,  à  l'usage  des  artistes. 
Paris.  1827.  in-S°. 

Lautensacks  (Heinrich).  — Unterweisung  derperspec- 
iiva  und  proportion  der  Menschen  und  Rosse,  ou  Sur  les 
proportions    des    hommes    et   des    chevaux.    Francfort, 
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1664.  in-fol.  —  Instruction  sur  l'usage  du  compas  et  de 
de  îa  règle,  et  en  particulier  sur  la  perspective,  en  alle- 
mand. Franckfort.  1567.  in-fol.  —  Unterweisung  zum 
Gebrauch  des  Girkels  und  Richtscheits.  Franckfort, 
1618.  in-fol.  avec  figures. 

Lavater.  —  Essais  on  physiognomomy,  by  Holcrost. 
3  vol.  London,  1799.  —  Physiognomomie.  4  vol.  in-4*'. 

Lavit  (J.-B.-O.). — Traité  de  perspective.  2  vol.  10-4"? 
dont  un  de  fig.  Paris.  1804. 

Lavocat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux -arts. 
Paris.  1732.  in-S".  —  En  Italien.  Venezia.  1758.  in-S". 

Lazzari  (D. -Andréa).  —  Dizionario  storico  degl'  illus- 
tri  professori  délie  belle  arti  délia  cita  d'Urbino. 

Lazzari  (Tuliio).  Voy.  Orsini. 

Lazzariki  (Giov. -Andréa) ,  canon.  — Dissertazione  sopra 
Tarte  délia  pittura  :  on  la  trouve  à  la  page  97  et  suivantes 
du  second  volume  de  laNuova  raccolta  de'  opusculi  scien- 
tif.  e  filosof.  réimprimé.   Pesaro.  1783.  in-4''  —  Autres 

Dissertations.  Pesaro.  1S06 Relazione  deîle  pitture  del 

duomo  di  Osimo.  —  Catalogo  délie  pitture  délie  chiese 
pesaresi.  — Alcune  osservazioni  su  le  megliori  pitture  di 
Pesaro. 

Lebas  de  Courmont.  —  De  la  peinture  sur  verre.  Pa- 
rts. 1825.  in-S".  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
chitectes les  plus  célèbres,  par  G.  Yasari,  traduites  en 
français  par  Lebas  de  Gourmont,  avec  fe  notes  de  Bot- 
tari.  Paris.  i8o3.  3  vol.  in-S''. 

Lebatteux.  — Les  beaux-arts,  réduits  à  un  même  prin- 
cipe. Paris.  1746.  —  Traduit  en  allemand,  et  réfuté  par 
Schlegel.  Paris.  1775. 

Lebicheur.  —  Leçons  de  perspective. 

Leblanc  (l'abbé).  —  Observations  sur  les  arts  et  sur 
quelques  morceaux  de  peinture  et  de  sculpture  exposés  au 
Louvre,   1747.  in-4''.  —  Lettre  a  M***,  contenant  quel- 
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ques  observations  sur  le  poëme  de  l'art  de  peindre.  Pa- 
ris. 1760.  in-4°.  —  Observations  sur  les  ouvrages  de 
MM.  de  l'Académie  de  peinture  et  sculpture,  exposés  au 
salon.  Paris.  1765.  in- 12. 

Leblon  (J. -G.).  —  L'art  d'imprimer  les  tableaux, 
traité  d'après  les  écrits,  les  opérations  et  les  instructions 
verbales  de  J.-C.  Leblon.  Paris.  1706.  1  vol.  in-S*'.  — 
Ce  livre  contient  deux  parties  :  la  première  est  intitulée 
L'Harmonie  du  coloris  dans  la  peinture,  réduite  en  pra- 
tique mécanique  et  à  des  règles  sures,  ou  Traité  du  co- 
loris. Il  n'y  est  question  que  du  mélange  des  matières  par 
rapport  aux  degrés  de  teintes  ou  de  tons.  La  deuxième 
partie  est  intitulée  Opérations  nécessaires  pour  graver 
et  imprimer  des  estampes,  en  imitation  de  la  peinture 
selon  le  système  de  J.-G.  Leblon.  Cette  partie  est  im- 
primée en  anglais  et  en  français.  Le  titre  anglais,  com- 
mence par  Colorito  or  the  harmony  of  colouring  painting, 
peduced  to  mechanical  pratice  under  easy  and  infaillible 
precepts.  London.  1737.  in-4°.  —  Voyez  les  mémoires 
sur  l'Italie,  tom.  2.  p.  il\o.  1764.  —  Voy.  les  mémoires 
de  Trévoux,  p.  965.  1727.  —  Voy.  l'histoire  de  TAca- 
démie  des  sciences,  p.  46  et  suiv.  Juillet  1702. 

Leblond  (l'abbé),  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  — ■  Lettre  d'un  amateur  des  beaux-arts 
(cette  lettre  a  pour  objet  le  S*  Alype  de  Caffieri).  1790. 
in-8". 

Lebrun  (Charles).  —  Traité  de  la  physiognomie,  ou 
Livre  de  portraiture  pour  ceux  qui  commencent  à  dessi- 
ner. Paris,  in-fol,  —  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner 
les  passions,  proposée  dans  une  conférence  sur  l'expres- 
sion générale  et  particulière»  Paris.  1667.  in-S**.  Atn- 
sterd.  1702.  in-S"*.  Id.  1706.  in-12, — Et  dans  le  5®  vol. 
des  entretiens  sur  les  vies  des  peintres,  par  Félibien. 
Trêves.  1725.  iu-12.  —  Dissertation  jointe  au  traité  de 
Charles  Lebrun.  Paris.  1806. 

Lebrun.  ~  Galerie  de  Lebrun.  1800.  —  Essai  sur  le 
paysage.  Paris.  1822.  1  vol.  in-8^  —  Almanach  histori- 
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que  et  raisonné  des  architectes ,  peintres,   etc.    Paris, 
1776.  in-12. 

Lecarpentier  (G.-L.-F.).  — Essai  historique  sur  le 
Dominiquin,  lu  à  la  Société  d'émulation  de  Rouen,  le  9 
juin  181 3.  —  Essai  sur  le  paysage,  dans  lequel  on  traite 
de  diverses  méthodes  pour  se  conduire  dans  l'étude  du 
paysage,  suivi  de  courtes  notices  sur  les  plus  habiles  pein- 
tres en  ce  genre.  1817.  in-8°,  avec  fig.  —  Galerie  des 
peintres  célèbres,  avec  des  remarques  sur  le  genre  de 
chaque  maître.  Paris.  1821. 

Le£At.  —  Dissertation  sur  le  goût.  Voy.'les  nouveaux 
mémoires  de  l'Académie  de  Berlin.  —  Dissertation  sur 
les  passions. 

Leclerc  (Sébastien).  — Discours  sur  le  point  de  vue. 
Paris.  1679.  — Traité  de  géométrie,  théorique  et  prati- 
que. Paris.  1774'  — Pratique  de  géométrie.  Paris.  1669. 

Leclerc  (L.-Jh.).  —  Sur  l'excellence  de  la  sculpture 
antique.  Union  du  beau  moral  au  beau  physique.  Voy. 
la  séance  de  l'oratoire  du  7  messidor  an  xi.  —  Fragment 
d'un  mémoire  sur  la  sculpture.  Paris.  181 5.  in-8°.  4  f* 

Lecomte.  Voy.  Florent  (le  comte). 

Lefébure  de  SVAlLphonse  (le  baron).  —  Manière  d'en- 
luminer l'estampe  posée  sur  toile.  Londres.  1773.  in-8° 
de  8  pages. 

Legati  (Domînico).  —  Poésie  di  diversi  autori  latine 
e  vulgari  fatte  nella  morte  di  Michel-Agnolo  Buanarotti. 
Firenzc.  i564.  in-12. 

Legrand  (Augustin).  —  Ode  sur  le  beau,  lue  à  la  So- 
ciété académique  des  sciences  de  Paris,  tenue  à  l'hôtel 
de  Bullion,  le  i4  juin  1807.  —  Dissertations  sur  le  pay- 
sage et  le  dessin.   Paris.  1816.  in-8*'. 

Leist.  —  Sur  la  peinture  à  l'huile. 

Lemée  (François).  — Traité  des  statues.  Paris.  i6SS^ 
in-8^ 
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LEMiîiRE.  —  La  peinture,  poëme  en  trois  chants.  Pa- 
ris. 1769.  in-4°. 

Lenkers  (Hans).  —  Perspectiva.  Nuremberg.  1Ô67. 
in-fol.  Id.  lôyi.in-fol.  /f^.  avec  fig.  Ulm.  1617.  in-4**. 

Lenoir  (Alexandre).  —  Description  des  monumens 
français.  —  Observations  scientifiques  et  critiques,  sur  le 
génie  et  les  principales  productions  des  peintres  et  autres 
artistes  les  plus  célèbres  de  l'antiquité,  du  moyen-âge  et 
des  temps  modernes.  Paris.  i8îi2.  —  La  vraie  science 
des  peintres,  ou  Recueil  de  préceptes  et  d'observations, 
formant  un  corps  complet  de  doctrines  sur  les  arts  dé- 
pendans  du  dessin.  Paris.  1823.  2  vol.  in-8°.  avec  fig.  — 
Dissertations,  recherches  et  observations  critiques  sur  les 
statues  dites  Vénus  de  Médicis,  Vénus  du  Gapitole,  Calli- 
pyge,  et  autres,  etc.  Paris.  1822.  in-8\  —  Observations 
sur  la  peinture  sur  verre.  Paris.  1824. 

Lex\s  (André).  —  Le  costume,  ou  Essai  sur  les  habille- 
mens  et  les  usages  de  plusieurs  peuples  de  l'antiquité, 
prouvé  par  les  monumens.  Liè^^e.  1777.  iu-4°>  avec  des 
notes  de  Martini.  —  Du  bon  Goût  ou  de  la  Beauté  en 
peinture,  considérée  dans  toutes  ses  parties.  Paris.  1811. 
1  vol.  in-S". 

LEONAnco  DE  Vinci.  —  Trattato  délia  pittura  dato  in 
luce  con  la  vita  del  istesso  autore,  scritta  da  Raphaël  Du 
Fresne,  avec  des  gravures  d'après  les  dessins  faits  par  le 
Poussin.  Pariai.  i65i.  in-fol.  —  Napo'li.  1733.  in-fol.  —  Il 
en  a  paru  une  nouvelle  édition,  augmentée  de  la  vie  de 
l'auteur,  par  François  Foniani.  Florence.  1792.  in-4*'.  — 
Une  autre  avec  fig.  Milano.  i8o4-  Voy.  Amoretti.  Le 
père  Mazzenta  a  écrit  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Léo- 
nard de  Vinci,  mais  son  écrit  est  inédit.  —  Traduit  en 
français  par  Roland  Fréart  de  Choambray.  Paris.  i65i. 
in-foî.  Id.  1716.  in-8°.  îd.  1724111-8°.  —  Traduit  en  an- 
glais. Londres.  1721.  in-8°. — M.  Gault  de  S^-Germain  a 
publié  une  nouvelle  édition  française  avec  des  notes.  Pa- 
ris. 1 8o3.  —  Une  autre  édition  avec  des  notes  et  le  traité 
de  Léon  Alberti.  —  Une  autre  de  l'abbé  Amoretti,  inti- 
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tulée  Trattato,  etc. ,  colle  memorie  storiche  del  mede- 
simo.  1804.  în-8*',  avec  fig.  — Les  carricatures  de  Léo- 
nard de  "Vinci,  publiées  par  le  comte  de  Gayius,  en  58 
feuilles.  —  Et  une  seconde  fois  par  Mariette,  avec  une 
lettre  au  sujet  de  ces  dessins.  —  On  trouve  un  éloge  de  ce 
peintre  dans  le  3^  volume  des  Illustres  Toscans  du  doc- 
teur Durazzini.  —Il  a  paru  une  nouvelle  édition  du  traité 
de  peinture  de  Léonard  de  Vinci,  dans  laquelle  se  trouve 
un  long  chapitre  inédit,  trouvé  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Vatican.  1818.  —  Il  existe  des  lettres  de 
Léonard  de  Vinci,  et  deux  entre  autres  écrites  en  i5i  1 
à  Charles  d'Amboise,  lieutenant  du  roi  Louis  XII,  et  l'au- 
tre, à  un  président;  dans  ces  lettres  il  est  question  de  deux 
tableaux  de  ce  peintre,  tableaux  qu'on  vient  de  retrouver. 
Voy.  la  Revue  encyclopédique.  Août  1824-  tom.  23. 

Lepicier  (Bernard).  —  Les  vies  des  premiers  peintres 
du  roi,  depuis  Charles  Lebrun  jusqu'à  François  Lemoine. 
Paris.  1752.  in-12.  —  Catalogue  raisonné  des  tableaux 
du  Roi. 

Leprii^ce  (le  jeune).  — Remarques  sur  l'état  des  arts 
du  moyen-âge  (Journal  des  savans).  Octobre  1782. 

Leroy.  —  Essai  sur  la  perspective  pratique.  Paris. 
1767.  in-12. 

Lespinasse.  (L.-N.).  —Traité  de  perspective  linéaire, 
à  l'usage  des  artistes,  contenant  la  théorie  et  la  pratique 
de  cette  science,  d'après  les  meilleurs  auteurs,  enrichi 
de  planches.  Paris.  ï8oî.  in -S''.  Nouvelle  édition. 
Paris.  1824.  in-8^  —Traité  du  lavis  des  plans.  Paris. 
1801. 

Lessing.  —  Le  Laocoon,  ou  Des'limites  de  la  peinture 
et  de  la  poésie,  traduit  de  l'allemand  en  français,  par 
M.  Vanderburg.  Paris.  1802.  in-8°.  —  Réponse  au  Lao- 
coon de  Lessing.  Voy.  le  journal,  intitulé  Berlin.  Voy. 
aussi  la  Dramaturgie  de  Lessing,  traduction  de  Jonker. 
—  Sur  l'antiqiîité  de  la  peinture  à  l'huile,  Voy.  Soehnée. 
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Lesuire.  —  Coup-d'œil  sur  le  sallon  de  1785,  par  un 
aveugle.  Paris.  1775.  in- 12. 

Letrone.  —  Etat  des  arts  chez  les  Egyptiens,  etc. 

Leukart,  en  allemand.  — Traité  de  perspective.  Aus- 
bourg.  1616.  in-foî. 

Léveillé  (Stanislas) ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 
—  Etudes  d'ombres,  à  l'usage  des  écoles  d'architecture. 
Parts.  1812.  in-4°.  1  vol. 

Lévêque,  l'un  des  collaborateurs  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique, partie  des  beaux-arts. 

Levesou.  —  Discours  sur  la  réunion  de  la  peinture  à 
la  plastique,  lu  à  la  Société  philantropique  de  Berlin,  le 
16  janvier  1810. 

Lew^is  (Wiiheîm).  — Zusammenhang  derKiinsten  aus 
dem  Englisclien  mit  Zusaetzen  von  J.-H.  Ziegler,  ou  Sur 
l'alliance  des  arts  entre  eux;  traduit  de  l'anglais  par 
Ziegler.  Zurich.  1766.  in-8°.  —  Geschichte  der  Farben, 
ou  Histoire  des  couleurs.  Idem.  1766.  in-8*. 

LiBERï  (L.).  —  Traité  élémentaire  du  dessin.  Lille, 
1811.  1  vol.  in- 12.  — Traité  élémentaire  et  pratique  du 
dessin  et  de  la  peinture,  à  l'usage  des  jeunes  artistes. 
Paris.  1825.  in-12. 

LiCHTEusTEGER  (Georgcs) ,  en  allemand.  — Proportions 
du  corps  humain,  d'après  des  règles  géométriques  et 
arithmétiques.  Nuremberg.  iy^6.  in-fol. 

LiGORius  (Pyrrhus,  patricius  neapolitanus).  —  Histo- 
ria  picturœ  et  sculpturae.  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  royale  à  Turin,  où  il  y  a  3o  volumes  de  ses 
ouvrages.  Voy.  Regslers-Reisen.  tom.  1.  p.  igô;  et  Do- 
menici,  Vite  de' pittori  napolitani.  tom.  2.  p.  168. 

Limiers.  —  Histoire  de  l'Académie,  appelée  l'Institut 
des  sciences  et  des  arts,  étabh  à  Bologne,  en  1712.  Ams- 
terdam. 1725.  in- 8". 
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LiNGUET.  —  Réflexions  sur  la  lumière,  in-i  2. 

LioNi  (Ottavio).  —  Ritralti  di  alcuni  celebri  pittori  del 
secolo,  17  disegnali  e  intagliati  in  rame  con  le  vite  de' 
medesimi,  tratte  da  vari  autori.  Borna.  1731.  in-4'*.  On 
y  trouve  la  vie  d'Ottavio  Lioni,  de  Ludovico  Lioni,  To- 
masso  Salini,  Gristoforo  Roncalli  delle  Pomerancie,  Tem- 
pesta,  Marcel -Provençal,  Darpino,  Vernet,  Vanni,  Ba- 
glioni,  Guercino,  Bernini,  Garlo-Maratti. 

LiOTARD.  —  Traité  des  principes  et  des  règles  de  la 
peinture.  Genève.  1781.  in-8°. 

LiPowsKY  (Fr.).  —  Lexicon  et  Dictionnaire  des  Artistes 
de  la  Bavière.  Munich.  1810.  in-8°. 

LiPPERT.  —  Dans  l'avant-propos  de  sa  Dactyliothèque, 
il  parle  de  la  perspective  des  anciens. 

LoMAzzo   (Giovanni-Paolo) Trattato  delF  arte  délia 

pittura  e  architettura  nel  quai  si  contienne  tutla  la  tlieo- 
rica  e  la  pratica  di  essa  pittura,  div.  in  7  lihri.  MUano. 
i584.  in-4°.  —  Le  même  ouvrage  existe  encore  sous  le 
titre  de  Trattati  dell'  arte  délia  pittura,  scult.  e  archit. 
da  G. -P.  Lomazzo,  in  7  libri,  ne  quali  si  discorse  délia 
proporzione,  de  moti,  de  colori,  de  lumi,  délia  prospet- 
tiva,  delîa  pratica  délia  pittura,  con  una  ta  vola  di  nomi 
di  tutti  le  pittori,  scultori,  architetti  e  matematici  anti- 
chi  e  moderni.  MUano.  i585.  in-^*'.  Id.  1690.  in-4°.  — 
Traduit  en  anglais,  par  Haydock,  avec  la  vie  des  peintres 
de  Milan.  Londoîi.  1698.  in-fol.  —  il  existe  une  traduc- 
tion française  du  i^''  livre.  Toulouse.  1649.  in-fol.  — A 
cet  ouvrage  il  faut  en  joindre  un  autre  du  même  auteur, 
intitulé  Idea  del  tempio  délia  pittura,  nella  quale  si 
discorse  délia  origine  e  del  fondamento  deîle  cose  conte- 
nute  nel  Trattato  dell'  arte  délia  pittura.  MUano.  1571. 
in-4''.  Id.  1590.  in-4''.  —  Rime  divise  in  7  liLri,  intitulé 
J.  Groteschi,  con  la  vita  del  autore.  MUano.  1687.  in-4°- 
■ — M.  Délia  forma  delle  Muse.  MUano.  iSgi.  în-4°. 

LoNGiii  (Alex.).  --  Gorapendio  delle  vite  de'  pittori  ve~ 
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neziani  istorici  pm  renomati  del  présente  secoio.  Fene- 
zia.  1762.  in-fol. 

LoRENzo  il  cavalière.  —  Prospettiva. 

Lorgna.  —  Sur  la  cire  punique  et  sur  le  natrum,  tra- 
duit en  français  de  l'Italien.  3o  pages Osservazione  di 

un  anonymo  contra  il  discorso  del  cavalière  Lorgna. 

Loriot.  —  Sur  la  peinture  en  pastel.  Voyez  bibl.  der 
s.  W.  u.  d.  f.  R.  tom.  11.  p.  554. 

LoRMOY  (M™^  de).  — Etudes  et  dissertations  sur  le  pay- 
sage. Paris.  1818.  in- 12. 

LowTi  ou  LowRY.  —  Treatise  on  perspective.  Lonclon, 
1812.  1  vol.  in-4°. 

LuccHESE-LuccA  (Antonio). — Teoria  délia  pittura.  1759. 

LuccHESiNi  (Vinc).  — Le  tre  belle  arti  in  lega,  etc.  in 
difesa  délia  religione.  Orazio.  Borna.  1716.  in-8°. 

LucKOMBE  (P.).  —  History  and  art  of  painting.  1771. 
in-8^ 

LuDWiGS  (Lau.-Theodor).  — Tractât  von  Statuen,  ou- 
vrage cité  dans  les  critische  Beitraege.  t.  2.  p.  233. 

LuYNES  (cardinal  de).  —  Lettre  à  M.  Dupont,  élève  de 
M.  Natier.  Voy.  la  bibliothèque  des  sciences,  tome  6^, 
p.  193-198. 

LwiCE Traité  élémentaire  d'optique.  London.  181 5. 

1  vol.  in-S". 

M. 

Machiavelli  (Alex.).  — Délia  origine  e  progressi  délia 
pittura,  scultura  e  architectura.  Bologna.  1706.  in-4°. 

Macquer.  —  Dictionnaire  portatif  des  arts  et  métiers. 
Paris.  1756.  2  vol.  in-8°. 

Majault.  Voy.  Gaylus, 
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Magalotti  (Lorenzo).  —  Lettere.  Firenzc.  1721. 
in-4''. 

Magnani  (Ab.).  —  Orazione  in  Iode  di  belle  arti.  Par- 
7na.  1794'  in-4''. 

Magri  (Carlo).  —  Sur  l'état  de  la  peinture  dans  le 
6^  siècle.  Voy.  une  lettre  de  Magri,  insérée  dans  le  i4''  vo- 
lume des  Opuscoli,  publiés  par  Galogera. 

Maier  (Andréa).  —  Délia  imitatione  pittorica,  c  délie 
opère  e  vita  di  Tiziano.  Lib.  5.  Venezia,  1818.  in-8'*.  — 
Cet  écrit  a  été  réfuté  par  Joseph  Garpani,  mort  à  Vienne, 
en  1825.  Voy.  Carpani. 

Malaspina  (di  Sannazzaro).  —  Délie  leggi  del  bello 
applicato  aile  arti.  —  Memorie  su  gli  apparenti  caratteri 
délie  inclinazioni  e  passioni,  etc.  ou  Mémoires  sur  les  ca- 
ractères apparens  des  inclinations  et  des  passions.  Mi- 
lan. 1826.  in-8°.  —  2^  édition  augmentée.  (Voy.  la  col- 
lection des  classiques  italiens.  in-8°.) 

Malcom  (J.-P.).  —  Essai  historique  sur  l'art  de  la  ca- 
ricature. London.  1814.  1  vol.  in-4*'.  avec  3o  pi. 

Malpez.  Voy.  Baverel. 

MaltOxN  (James  ou  Th.).  —  A  complète  treatise  on  per- 
spective in  theory  and  pratice,  on  the  principles  of  D. 
Brook-Taylor.  London,  1776.  in-4°* 

Malvasia  (Carl.-Ces.).  —  Felsina  pittrice  ovvero  Vite 
de' pittori  bolognesi.  Vpy.  Vittoria.  Bologna.  1678.  in-4°. 
avec  figures.  — Le  pitture  di  Bologna.  Bologna.  iy55. 

Mangiri  (Ginlio).  —  Trattato  sopra  le  pitture  antiche. 
—  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sienne,  cité  parLanzi. 
t.  1.  pag.  3o3. 

Mandelli  (ilpadre).  Voy.  J.-B.  Passeri. 

Mander  (Rarel-Van).  —  Poésies  et  éloges  des  plus  fa- 
meux peintres  et  sculpteurs.  Ainsterd.  1600.  in -4°.  — Het 
Schiider-Bœck.  yi/c?îiaer.   i6o3.  — Harlem.  iôo4.  in-4*'' 


356  CATALOGUE  d'oUVRAGES 

—  Amsterd.  1618.  in-4'*.  —  (H  commence  à  Torigine 
de  la  peinture  à  l'huile,  c'est-à-dire  depuis  environ  i566, 
jusqu'en  1804.)  — Voy.  Houbraken.  Traité  de  peinture. 

Mandevar  (Michel).  —  Principes  raisonnes  du  pay- 
sage, publiés  par  M.  Boadeville.  Paris.  1808.  12  livrai- 
sons in-fol. 

Manni  (Domenico-Maria).  — Del  vero  pittore  Luca  e 
del  tempo  del  suo  fiorire.  Firenze.  1764.  in-4°.  —  Dell' 
errore  che  persiste  di  attribuirsî  le  pitture  al  S.  Evange- 
lista.  Firenze.  1766.  in-4°.  —  Vite  di  alcuni  artefici 
inscrite  nella  raccolta  del  Calogerà.  tom.  38.  e  45.  e  ne- 
gli  opusc.  milanesi.  tom.  1.  p.  73.  Voy.  Baldinucci. 

Mannlich  (J.-Gh.  de). — Versuch,  etc.  Essai  d'anato- 
mie,  à  l'usage  des  dessinateurs,  peintres,  sculpteurs.  MU- 
nich.  181 3.  8  pi. 

Mansi  (monsignor  Arcivescovo  di  Lucca).  —  Diario. 
Voy.  Lanzi.  tom.  5.  p.  363.  édition  de  Bassano.  180^ 

Mansion,  élève  d'Isabey.  —  Lettres  sur  la  miniature. 
Paris.  1823.  1  vol.  in-12. 

Maktjce  (Aide) De  cœlaturâ  et  sculpturâ  veterum. 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  9^  tome  du  trésor  de  Gro- 
novius. 

Manzîki  (Giov.-Batista).  —  Lodi  al  signer  Guido  Reni, 
rime  raccolte  dall'  imperfetto  academico.  Bologna.  i632. 
in-4''.  —  Il  triomfo  del  pennello,  ovvero  compozitione  so- 
pra  il  Ratto  d'Elena  di  Guido  Renî.  Fenezia.  i653.  in-4''. 
' — Bologna.  1723.  in-4^ 

Marc,  de  Vesoul.  —  Essai  sur  la  peinture.  Paris. 
an  IX.  1800.  in-8°. 

Maecenay.  Voy.  Deghuy. 

Marchapjd  (Prosper).  — Dictionnaire  historique.  La 
Haye.  1758.  in-fol.  2  vol. 

Marcaeselli  (Garlo-Francesco).  —Pitture  délie  chiese 
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di  Rimino,  con  nuove  aggiunte  di  Giov.-Battista  Costa. 
Bimino.  1754.  in-8°. 

Maréchal  (Sylvain).  —  Costumes  civils  actuels  de 
tous  les  peuples.  Paris.  1  788.  in-4*'. 

Marenio  (Jac).  — Spéculum  imaglnum  veritatis  oc- 
cultfe  per  symbola  et  embîemata.  Col.  i6Gi.  in-S**.  Id, 
1681.  in-S". 

Marie  (F.-C).  — Principes  du  dessin  et  du  lavis  de  la 
carte  topographique.  Paris.  1825.  in-4°. 

Mariette.  —  Description  des  pierres  en  creux  du  cabi- 
net du  roi.  Paris.  —  Lettre  sur  la  fontaine  de  la  rue  de 
Grenelle.  Paris.  —  Description  des  estampes  gravées 
d'après  le  cabinet  de  M.  Boyer  d'Argenville,  avec  le  ca- 
ractère en  abrégé  de  chaque  peintre.  Paris,  in-foî.  — 
Remarques  sur  Gondivi.  Paris.  —  Mariette  a  fait  insérer 
dans  le  Journal  étranger  (août  1762)  des  notes  critiques 
sur  un  écrit  concernant  Granach. 

Marino.  —  Galleria  del  cav.  Marino.  Édition  sans  nom 
de  pays  et  sans  année. — Le  même  ouvrage.  1610.  in-12. 
—  Lettere.  Venezia.  1628.  in-12. 

Marinoki  (Jos.-Jac).  — De  re  ichnographica.  Viennœ, 
1751.  in-4'». 

Mariotti  (Annibale).  —  Lettere  pittoriche  perugine. 
Perugia,  1788.  in-8''.  Voy,  Orsini. 

Marolois.  —  La  perspective,  contenant  la  théorie  et 
la  pratique.  Amsterdam.  1662.  in- foi.  \oy.  Vredeman. 

Marolles  (l'abbé  de).  —  Mémoires  avec  des  notes  his- 
toriques et  critiques  de  Goujet.  Amsterd.  1765.  in-8*, 
3  volumes. 

Marsy  (l'abbé  de).  —  Poème  latin  sur  la  peinture,  in- 
titulé :  Pictura,  carmen,  traduit  par  Querlon,  Paris. 
1736.  in-12.  —  Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture. 1746.  in-12.  2  vol. 

TOME  I.  22 


558  CATALOGUE  d'ouvrages 

Martinez.  —  Planches  anatomiques  du  corps  hunaain. 
in-fol.  avec  un  petit  livre  de  texte. 

Martinez  (Joseph),  peintre.  —  Discursos  practicables 
del  nohiiissimo  arte  de  la  pintura,*  sus  rudimentos,  me- 
dios  y  fines  que  ensena  la  experiencia,  con  los  exemplares 
de  las  obras  insignes,  de  artifices  illustres.  —  Manuscrit 
cité  par  Quillet  dans  son  Dictionnaire  des  peintres  espa- 
gnols. Martinez  florissait  en  1640. 

Martini.  Voy.  Lens. 

Mascagni.  Voyez  Antomarchi. 

Ma.scheroni.  —  Géométrie  du  compas,  ouvrage  traduit 
de  l'italien.  Paris.  1798.  in-8°. 

Massias.  —  Théorie  du  beau  et  du  sublime,  ou  Loi  de 
reproduction,  par  les  arts,  de  l'homme  organique,  intel- 
lectuel, social  et  moral,  et  de  ses  rapports  :  pour  faire 
suite  au  livre  du  rapport  de  la  nature  à  l'homme  et  de 
l'homme  à  la  nature.  Pains.  1824.  1  vol.  Voy.  Garnier. 

Mathon  (de  la  Cour).  —  Description  des  ouvrages  de 
sculpture  exposés  au  sallon  en  1763.  Paris.  1766.  in-i  2. 
—  Quatre  Lettres  à  M***  sur  les  peintures,  etc.  exposées 
au  salon  du  Louvre  en  1763.  Paris.  1763.  —  1765  et 
1767.  (3  parties)  in-12.  1767. 

Mauclerc.  —  Sur  les  couleurs,  brochure  de  80  pages. 

Maurolico.  —  De  lumine  et  umbrâ.  in-4°. 

Mayer,  professeur  à  Weimar,  éditeur  des  œuvres  de 
Winckelmann. — Esquisse  d'une  histoire  de  la  sculpture 
chez  les  anciens,  insérée  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, tom.  3.  an  iv Essai  sur  la  mixtion  des  couleurs 

et  sur  leurs  quantités  respectives  dans  le  mélange.  Entwurf 
einer  Messung  derFarben  durch  Hîilfe  der  Vermischung. 
Voy.  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  ï.  K.  tom.  4^  p,  823—882. 
Il  a  écrit  sur  la  peinture  des  Noces  Aldobrandines,*  il 
parle  du  coloris  de  ce  tableau,  de  sa  composition,  de  son 
dessin,  etc.,  à   la  suite   d'un  ouvrage   de   Bœttiger  sur 
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cette  peinture.  Dresde.  1810.  in -4°.  —  Essai  sur  une 
histoire  de  la  sculpture  chez  les  anciens.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique. 

Mayer  (Tobie) Procédé  pour  multiplier  les  épreuves 

d'une  peinture  (mémoire  inséré  dans  le  recueil  de  l'Aca- 
démie de  Gœttingue,  page  402).  1 759. — Mémoire  sur  l'af- 
finité des  couleurs. 

Maygrier  (J.-P.).  —  Manuel  de  l'anatomiste,  ou  Traité 
méthodique  et  raisonné  sur  la  manière  de  préparer  soi- 
même  toutes  les  parties  de  l'anatomie,  suivi  d'une  des- 
cription succinte  et  complète  de  ses  parties.  Paris.  1808. 
1  vol.  in-8°. 

Mayol.  —  Introduction  à  la  miniature.  Amsterdam. 
1771.  in-12. 

Mazeu  (l'abbé).  —  Sur  la  peinture  à  la  cire,  Auszug 
aus  einem  Briefe  ùber  die  alte  Wachs-Malerei  betrelFend, 
die  vor  einiger  Zeit  wieder  durch  den  Grafen  Gaylus  er~ 
neuert  worden.  Voy.  bibl.  der  s.  W.  u,  d.  f.  K.  tom.  6. 
p.  i85— 186. 

Maziîîre.  Voy.  Monville. 

Mazois. — Les  ruines  de  Pompéi.  Paris.  1810.  in-fol. 

Mazzarosa  (le  marquis  Antoine).  —  Lezioni  intorno  le 
opère  di  scultura  e  d'architettura  di  Matteo  Givitali,  ou 
Leçons  sur  les  ouvrages  de  sculpture  et  d'architecture  de 
Mathieu  Givitali,  qui  se  trouvent  dans  l'église  cathédrale 
de  Lucques.  Lucques.  1826.  in-8°.  avec  gravures. 

Mazzenta.  Voy.  Léonard  de  Vinci. 

Meckel.  —  Dissertation  anatomique  sur  les  nerfs  de  la 
face,  traduite  du  latin.  Voy.  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, années  1751  et  1752. 

Méiiégan — Considérations  sur  les  révolutions  des  arts. 
Paris.  1753.  in-12. 

MEiNERS.—Élémens  d'une  théorie  et  histoire  des  belles- 
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lettres.  Le  lo*  chapitre  traite  du  choix  de  sujets  intéres- 
sans.  —  Recherches  sur  la  diversité  des  natures  humaines, 
en  Asie  et  dans  les  terres  australes.  Gœttingue.  1811.  — 
Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  des  connaissances  hu- 
maines—  Histoire  des  arts  de  la  Grèce,  traduite  de  l'al- 
lemand. Paris.  1798.  in-S"*. 

Meister  (Léonard).  —  Sur  l'imagination  (en  alle- 
mand). Berne.  2778.  in-8''.  —  De  opticâ  veterum.  Yoy. 
les  mémoires  de  l'Académie  de  Gœttingue.  tom.  5  et  6. 

Melciîior  (J.-P.).  — Abhandlung  iiber  das  Sichtbare 
Erhabene  in  der  Zeichen-Kiinste,  ou  Essai  sur  le  sublime, 
visible  dans  les  arts  du  dessin.  M cmheim.  1771.  Ici.  1781. 

Melchiori  (natale).  — Vite  de'  pittori  veneti  (manus- 
crit); l'autographe  est  à  Trévise,  chez  M.  Burchialetti,  et 
une  copie  chez  le  chevalier  Lazara.  —  On  trouve  aussi 
des  écrits  de  Melchiori  dans  les  Mémorie  per  le  belle  arti, 
depuis  l'an  1786  jusqu'en  1788,  et  dans  l'article  Ecole  ro- 
'inaine  du  même  ouvrage. 

Melâmpus,  médecin  athénien.  —  De  nervis  corporis, 
tractatus  ex  grseco  in  latinum  versus  à  Nicolao  Petreio 
Corcyrœo.  Venetiis.  i552.  —  La  physionomie  de  Démé- 
Irius  et  de  Mélampe.  in-i  2. 

Melanchton.  —  De  artibus  liberalibus.  Voy.  ses  dist 
cours  choisis,  nouvelle  édition.  JVitteinberg.  1822.  in-8°. 

Melîgnan  (le  ch.  de).  —  Traité  sur  la  peinture  en 
miniature.  Paris.  1818.  in-î2. 

Mendelsohn  (Moses).  — Réflexions  sur  les  sources  et 
les  rapports  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres.  Voy.  les 
Variétés  littéraires,  tom.  j.  p.  iSg. —  Sur  le  subhme  et  le 
naïf.  Voy.  Id.  tom.  11.  p.  118. 

Mengs  (Raphaël).  —  OEuvres  complètes  de  R.  Mengs 
sur  la  peinture,  traduites  en  anglais.  1796.  2  vol.  in-S** — 
En  italien.  Bassano.  1783.  2  vol.  in-S".  —  Parma.  1780. 
2  vol.  10-4".  —  En  français,  par  Jeansen.  Paris.  1 787.  a 
vol.  in-4*'. 
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MensArt,  peintre  flamand.  —  Description  de  tableaux, 
avec  théorie  ;  ouvrage  moderne.  Bruxelles.  in-8°.  un  pe- 
tit volume. 

Merigot  (James).  — The  new  drawing  magazine,  etc. , 
c'est-à-dire,  Nouveau  Magasin  de  dessins,  ou  Choix  de 
leçons,  etc.  London.  1814.  in-4°.  —  Principes  de  la  géo- 
métrie et  de  la  perspective.  London. 

Merret.  Voy.  d'HoIback.  Voy.  aussi  Neri. 

Mersenne  (le  père).  — Gatoptrique  et  perspective  cu- 
rieuse. 1602.  in-fol. 

Mery  de  la  Canorgue.  —  Théologie  des  peintres, 
sculpteurs,  graveurs  et  dessinateurs.  Paris.  1765.  ic-12, 
Voy.  Molanus. 

Mertens  (H.-A.),  en  allemand.  — Leçons  sur  les  arts 
du  dessin,  destinées  aux  élèves  des  académies  des  arts. 
Leipslck,  1783.  in-S^ 

Mettra,  de  Berlin.  —  Catalogue  raisonné  des  ta- 
bleaux de  son  cabinet,  avec  un  petit  traité  instructif  sur  la 
connaissance  et  le  commerce  des  tableaux. 

Meursius.  —  Orchestrique  sur  les  danses  des  anciens. 

Meusel  (J.-G.).  — Deutsches  RUnstler-Lexicon,  etc. 
Dictionnaire  des  artistes  allemands.  Lenigo.  1814.  3  vol. 
in-8^  —  Miscellanées  artistiques.  1785.  —  Idem.  1804. 
(On  y  trouve  un  mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.) 

Michel  (S.-N.).  —  Traité  de  la  perspective  linéaire. 
Paris.  1771.  in- 8°. 

Michel  (J.-F.-M.).  —  Histoire  de  la  vie  de  Rubens, 
Bruxelles.  1771.  in-8°. 

Milizia.  — Memorie  degli  architetti  antichie  moderni. 
—  Dizionario  délie  belle  arti  del  disegno.  Bassano.  1797. 
2  vol.  in-8'*.  Yoy.  Antolini.  —  Dell'  arte  di  vedere  nelle 
belle  arti  seconde  li  principi  di  Sulzer  e  di  Mengs.  Ve- 
nezia.   1781.   în-S".   —  Parnia.    1781.  in-S".  —  Édition 
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augmentée.  Bassano.  1785.  m-8°.  —  Le  même  ouvrage, 
traduit  en  français  par  le  général  Pommereuil.  Paris. 
1798.  an  VI. 

Millet  (J.-B.).  —  Sur  la  peinture  en  pastel. 

MiLLiN  (Aubin-Louis).  —  Dissertation  sur  les  objets 
d'histoire  naturelle,  figurés  sur  les  médailles  grecques. 
Voy.  le  Magasin  encyclopédique,  dont  il  fut  long-tems 
rédacteur.  1^^  année,  tom.  5.  p.  495.  —  Dissertation 
sur  les  variétés  de  l'espèce  humaine,  indiquées  par  les 
poèmes  d'Homère.  Voy.  le  Magasin  encyclopédique.  1^® 
année,  tom.  4-  P*  i^g.  —  Galerie  mythologique.  Paris. 
1810.  — Dictionnaire  des  beaux-arts.  Paris,  1806.  5  vol. 
in-8°. 

MiLLY  (le  comte  de).  —  Mémoire  sur  l'art  de  la  porce- 
laine, avec  fig.  :  il  y  traite  principalement  de  la  porcelaine 
de  Saxe.  1771. 

MiLTON  (H.).  — Letters  on  the  fine  arts,  written  from. 
Paris.  1816.  in-8°.  London. 

MiNozzi  (il  padre  Franc.) Fugamenti  d'ingegno  so- 

pra  la  pittura  e  la  scultura.  Fenezia.  1709.  in-12.  Idem. 
1769.  in-12. 

MiNUTOLi. —  UeberMosaïk,  etc..  Mémoire  sur  la  mosaï- 
que antique  en  verre.  Berlin.  181 5.  in-fol. 

MissiRiNi  (Melchior). — Descrizione  délie  imagini  dipinte 
del  vero  ritratto  di  Raffaello.  Borna.  1821.  —  Versi  su  i 
marmi  di  Canova.  Fenezia.  1817. 

MoLANUs  (Joh.).  —  De  picturis  et  imaginibus  sacris;  de 
vitandis  circà  eas  abusibus,  et  earum  significationibus, 
Leov.  1570.  in-8°.  — Idem.  1694.  in-8^  Voy.  Mery  de 
la  Canorgne,  qui  a  fait  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Voyez 
aussi  Ottonelli. 

MoLÉ,  avocat.  —  Observations  historiques  et  critiques 
sur  les  erreurs  des  peintres,  sculpteurs  et  dessinateurs 
dans  la  représentation  des  sujets  tirés  de  l'Écriture-Sainte, 
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Paris.  1771.  2  vol.  in-12.  (Le  BarLier  attribue  cet  ou- 
vrage à  MoIé.) 

Molière.  Voy.  Monville. 

MoLiNi  (Giovani-Atanasio).  — Trattato  dell'  arte  de' 
Carracci  per  intagliare  ail'  acqua  forte;  con  i  discorsi  di 
monsig.  Agucchi  sulla  pittura. 

MoNGE  (G.) —  Géométrie  descriptive,  nouvelle  édition, 
avec  un  supplément  par  Hachette.  Paris.  1812.  in-4*'.  — 
4*^  édition,  augmentée  d'une  théorie  des  ombres  et  de  la 
perspective.  Paris.  1819.  in-4°. 

MoNGEZ.  —  Sur  l'allégorie,  lu  à  l'Institut  le  i5  messidor 
an  VIII.  —  Sur  le  costume.  Voy.  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

MoNGiN  (P.).  —  Cours  complet  d'études  du  dessin.  Pa- 
ris. 1816. 

MoNiER.  — Histoire  des  arts  qui  ont  rapport  au  dessin, 
divisée  en  3  livraisons,  où  il  est  traité  de  son  origine,  de 
ses  progrès,  de  sa  chute  et  de  son  rétablissement.  Paris. 
1698—1705.  in-8^ 

MoNNiN.  —  Annales  des  arts.  (  Journal.  )  septembre. 
Pains.  1824.  in-8^ 

MoNNLiCH.  Voy.  MannHch. 

MoNNOYE.  Voy.  Caylus. 

MoNTAMY  (d' Ardais  de) Traité  des  couleurs  pour  la 

peinture  en  émail  et  sur  la  porcelaine  ;  précédé  de  l'art 
de  peindre  sur  l'émail,  et  suivi  de  plusieurs  mémoires  sur 
difïerens  sujets  intéressans,tels  que  le  travail  de  la  porce- 
laine, l'art  du  stuccateur,  la  manière  d'exécuter  les  ca- 
mées et  les  autres  pierres  figurées,  la  composition  du 
verre  blanc,  le  travail  des  glaces,  etc.  :  ouvrage  posthume. 
Paris,  1765.  in-12.  —  Publié  en  allemand  avec  des  aug- 
mentations par  Diderot.  Leipsick.  1767.  in-S". 

MoNTAM.  —  Sur  les  peintres  de  Pesare  et  d'Urbîn. 
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MoNTDORGE  (Gauthier  de).  —  Réflexions  d'un  peintre 
sur  l'opéra.  La  Haye.  1745.  in-12.  —  L'art  d'imprimer 
les  tableaux  en  trois  couleurs.  ijoS.  in-8**.  Sur  la  gravure 
et  les  beaux-arts.  Voy.  Leblon. 

Montesquieu.  —  Essai  sur  le  goût.  —  Sur  la  grâce, 
chapitre  intitulé  :  Le  je  ne  sais  quoi. 

MoNTJOsiEu  (Louis).  —  La  5^  et  la  4^  partie  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Gallus  Romae  hospes.  Borna,  i585.  in-4^ 
— Voyez  le  9^  volume  du  Trésor  de  Gronovius.  De  picturâ 
et  sculpturâ  antiquorum.  Voyez  le  Vitruve  d'Amster- 
dam. 1649. 

MoNviLLE  (l'abbé  Mazière  de).  —  Vie  de  Mignard  avec 
le  poème  de  Molière.  Amsterdam.  lySi.  —  Sur  le  Val- 
de-Grâce,  et  deux  discours  sur  la  peinture,  par  Fénélon. 
Paris,  1730.  in-12. 

MoRATO  (Fulvio-Pellegrino).  — Del  sîgnifîcato  de'  co- 
lori  e  de'  mazzoli,  Venezia,  i584.  in-S". 

MoRELLi  (il  cav.  D.-Jacopo).  —  Nolizia  d'opere  di  di- 
segno  nella  prima  meta  del  secolo  xvi,  existenti  in  Padova, 
Gremona,  Milano,  Pavia,  Bergamo,  Crema,  e  Venezia, 
scritta  da  un  anonimo  di  quel  tempo.  Bassano,  iSoo» 
in-8^ 

MoRELLi  (Giov.-Francesco).  —  Pitture  e  sculture  délia 
cita  di  Perugia.  Perugta.  1680.  in- 16. 

MoRENi  (Domenico),  abbate.  —  Notizie  istoriche  de' 
contorni  di  Firenze.  Fireiize.  1790.  8  vol.  1792.  1795. 
1794-  i79'5-  179^- 

MoRESCHi  (Giov.-Batt.-Aless.). — Orazione  inLode  délia 
pittura,  scultura,  ed  arcliitettura.  Bologna,  1781.  in-8°. 

Morgagni.  —  Anatomie. 

Morgan  (lady).  —  Mémoires  sur  la  vie  et  le  siècle  d© 
Salvator-Rosa.  Dublin,  1825.  —  Traduits  en  français. 
Paris.  1824. 
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MoRiEN  (de  S*-).  —  La  Perspective  aérienne  soumise 
à  des  principes  puisés  dans  la  nature,  ou  Nouveau  Traité 
du  clair-obscur  et  de  chromatique,  à  l'usage  des  artistes  : 
avec  quelques  figures.  Paris.  1789.  in-S**.  —  Critique 
sage  sur  tous  les  tableaux  susceptibles  de  critique.  Paris. 
—  De  l'art  scénographique.  Paris,  an  viii. 

MoRO  (Jacopo). — Anatomia  ridotta  ail'  use  de'  pittori, 
avec  figures.  Venezia.  1679.  in-fol.  —  Traité  d'ostéolo- 
gie,  traduit  de  l'anglais  d'après  Monro,  avec  figures.  Pa- 
ris. 1759.  in-fol. 

MoRONA  (Alessandro  de).  —  Pisa  iilustrata  nelle  arti 
deldisegno.  2^édition.  3  vol.  62  planches,  avec  le  portrait 
àQVànïQxw.  Livourne.  1612.  in -8°. 

MoRONi  (Gian.-Battista).  —  Le  pompe  délia  sculptura. 
Ferrare.  1640.  in- 12. 

MoscA.  Voy.  Vendramini  et  Boschini. 

Moulin.  —  Essai  sur  l'art  de  décorer  les  théâtres.  Pa- 
ris. 1760.  in-8°. 

MousEAu  (rabbé).  —  Quelle  est  la  cause  du  plaisir  que 
les  chefs-d'œuvre  en  tout  genre  nous  procurent,  discours 
lu  à  l'Académie  des  belles-lettres  de  La  Rochelle,  le  i5 
mai  1810. 

MoxoN — Practical  perspective  made  easy.  1670.  in-fol. 

MuLCOLM  (J.-P.).  —  A  Sketch,  etc.,  ou  Essai  sur  l'art 
des  caricatures.  London.  1813.  in-4^ 

MuLLER  (J.-Gh.).  — Anweisung,  etc.,  ou  Méthode  pra- 
tique de  mouler  en  cire  et  en  plâtre,  de  blanchir,  de  colo- 
rer, de  purifier,  de  dorer  et  de  polir  la  cire,  d'en  former 
des  fruits  et  des  fleurs  artificielles.  Jena.  1 8 1 5.  in-S*».  1  vol. 

MuLLER  (le  professeur).  —  Dissertation  sur  la  vie  de 
Phidias,  lue  à  la  société  royale  des  sciences  de  Gœttin- 
gue.  1824. 

MuLLER^  peintre  du  roi  de  Bavière — Depicturà  disser- 
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tatio  juridica.  Jena.  1812.  111-4°.  —  Brochure  contre  les 
jugemens  de  M.  de  Kotzbue,  dans  son  voyage  de  Livonie 
à  Rome  et  à  Napies. 

MuNZ.  —  On  encaustic  painting.  London.  m-S°. 

MuRATORi  (Louis-Antoine)  a  publié,  sous  le  nom  sup- 
posé de  Lamindo  Pritanio,  un  ouvrage  intitulé  :  Refles- 
sioni  sopra  il  buon  gusto  intorno  le  scienze  e  le  arti. 
Venezla.  1708.  Idem.  1817.  —  Délia  forza  délia  fanta- 
zia  umana.  Venezla,  1745.  in-8°.  Idem  1766.  in-8°.  — 
Traduit  en  allemand  et  enrichi  d'additions  par  Richerz. 
Leipsick.  1785.  in-8°.  — Antiquités  italiques.  — Délie  arti 
degl'  Italîani  doppo  la  declinazione  dell  imperio  romano. 
tom.  1".  dissert.  24^.  Venezla,  1751.  in-4°. 

MuRDOCîi  (patrice).  —  Newtoni  genesis  curvarum  per 
umhras,  seu  perspectives  universalis  elementa,  etc.  Lon- 
dres. 1 746.  —  Un  extrait  a  été  traduit  en  français  par  le 
père  Rivoire,  avec  l'ouvrage  anglais  de  Brook-Taylor. 
Amsterdam.  1 769.  in-8*'.  Voy.  Taylor. 

N. 

Neeregard  (Brunn  de).  —  Galerie  de  Salzthalen  et  de 
l'état  des  arts  à  Brunswick.  1800.  —  Lettres  sur  la  situa- 
tion actuelle  des  beaux-arts  en  France.  Paris.  1801. 
in-8''.  —  Voyage  pittoresque  dans  le  nord  de  l'Italie.  Pa- 
ris. —  Sur  l'état  des  arts  en  Dannemarck.  Paris. 

Neickelius  (C.-F.).  —  Museographia  oder  Andeutung 
zum  rechten  Begriff  niitzlicher  Anlegung  des  Museorum 
oder  Raritaeten  Rammern-Museographie,  ou  de  l'utilité 
des  musées  et  collections.  Leipsick.  1727.  in-4**. 

Nemeiz  (Joach.-Christoph).  —  Inscriptionum,  maxi- 
mam  in  partem  singularium,  fasciculus.  Llpslœ,  1726. 
in-8°.  —  Séjour  à  Paris.  Paris.  1752.  in-12. 

Neri  (Antonio).  —  L'arte  vitraria.  Flrenze.  1661. 
in-S".  —  L'art  de  la  verrerie,  commenté  par  Merret,  au- 
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quel  Kunckel  a  joint  des  notes  fondées  sur  ses  propres  ex- 
périences. Paris.  1702.  in-4°. 

Neu-Mayr  (Antoine)  —  Artisti  alemanni,  etc.,  ou  Dic- 
tionnaire des  artistes  allemands.  Venise.  1822. 

Newton.  —  Nouveaux  principes  de  perspective  li- 
néaire, avec  un  essai  du  mélange  des  couleurs;  traduit 
de  l'anglais,  avec  fig.  Lyon.  1757.  in-8°.  — L'optique  de 
Newton  a  été  traduite  en  français  par  Cosîe.  1720.  Voy. 
Bourgeois  (Charles).   Voy.  Murdoch. 

NiccoLiNi  (Giov.-Battista). —  Elogio  di  Leon-Batista  Al- 
berti,  etc.  Eloge  de  Léon  -  Baptiste  Alberti.  Florence. 
1819.  Cet  auteur  a  prononcé,  en  1816,  l'éloge  d'Andréa 
Orcagna,  peintre  florentin  du  i4^  siècle. 

NiCERON  (le  père).  —  Vies  de  Félibien  et  de  De  Piles. 
— Thaumaturgusopticus,  studiosissimus  perspective.  Pa- 
ris. 1646.  in-fol.  — Il  en  a  paru  une  traduction  française 
sous  le  titre  de  Perspective  curieuse.  Paris.  i652.  in-fol. 
Rome.  1643.  in-fol. 

NiCHOLs.  Voy.  Hogarth. 

NicoLAï  (J.-F.).  —  Briefe  iiber  den  jetzigen  Zustand 
der  schœnen  Wissenschaften  und  schœnen  Kiinste  in 
Deutschiand.  Berlin.  1766.  in-8°.  Ou  Lettres  sur  l'état 
présent  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres  en  Allemagne. 

NicoLiNi  (Giovan-Giorgio).  —  Le  ombre  del  pennello 
glorioso  di  Pietro  Bellotti,  excellente  pittore,  abbozate. 
Venezia.  1669.  in-fol. 

NiQUEVERT,  auteur  de  plusieurs  articles  sur  la  théorie 
des  beaux-arts.  —  Articles  insérés  dans  le  journal  des 
artistes.  Voy.  le  n°  241  du  supplément. 

NiVELON  (Claude).  — Description  des  œuvres  de  M.  Le- 
brun, dédiée  à  Louis  XIV.  Manuscrit  de  la  bibliothèque 
deM.  Lami,  et  cité  par  Maria  Graham,  dans  ses  mémoires 
sur  la  vie  de  Nicolas  Poussin. 

NoBiLi  (L.).  — Nuovotrattato  d'ottica,  etc.,  ou  Nouveau 
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Traité  d'optique  ou  de  la  science  de  la  lumière.  Mtlano, 
1820.  in-8°.  1  vol.  avec  planch. 

Noble  (Edward).  — The  éléments  of  îineal  perspec- 
tive demonstrated  by  geomeirical  principles.  London, 
1771.  in-8°. 

NoRTHCOTE  (James).  — Mémoirs,  etc.,  ou  Mémoires  sur 
la  vie  de  sir  Josué  Reynolds,  accompagnés  d'un  grand 
nombre  d'anecdotes  originales  du  D.  Johnson,  d'Oliver, 
de  Goldsmith,  etc.  LoiidGn.  181 5.  in-l^".  Id.  1819.  2'' édi- 
tion. 2  vol.  avec  fig. 

NouGAiiET.  —  Anecdotes  des  beaux-arts,  contenant 
tout  ce  que  la  peinture,  la  sculpture  et  la  vie  des  artistes 
offrent  de  plus  intéressant.  Paris.  1776.  in-S**.  3  vol.  Id. 
1780.  in-8°.  Voy.  Walpoîe.  (Le  Barbier  attribue  cet  ou- 
vrage à  Nougaret.) 

NocREY  (P. -P.).  —  L'art  de  dessiner,  à  l'usage  des 
jeunes  élèves.  Paris,  1825.  in-8°. 

NovEREE.  —  Lettres  sur  la  danse  et  sur  les  ballets,  nou- 
velle édition.  Paris.  1812. 

NuN^s.  — Arte  de  pintura,  symmetria,  y  perspectiva, 
Lisboa.  161 5.  in-4*'. 

Nyphus  (Augustin).  —  Sur  la  beauté.  Son  ouvrage  est 
adressé  à  la  princesse  Jeanne  d'Avignon. 


o. 


OcTENscELAGER.  —  Poêmc  épiquc  sur  les  principes  des 
beaux -arts,  intitulé  Corregio,  en  langue  danoise.  Ce 
poème  a  été  traduit  en  italien  par  le  conseiller  de  léga- 
tion Olinto  del  Borgo. 

Oessereich  (Mathias).  —  Beschreibung  der  Original- 
Gemœîde  des  Banquiers  Eimbkent,  ou  Description  de 
tableaux  de  M.  Eimbkent.  —  Description  des  tableaux 
de  Sans-Souci,  Potzdam,  Berlin.  — Sur  la  vie  deDieterich. 
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—  Voy.  aussi  :  Verzeîchnisz  der  Dietericliischen  Kupfer- 
stichWerke  Nachrichten  von  Kiinstlern  undKuDstsachen. 

Opmerius  (Petrus).  —  Opus  chronologicum  orbis  uni- 
versi  a  mundi  exordio  usque  ad  annum  1614.  Antverp, 
1611.  in-fol.  —  Colon.  1625.  Cet  ouvrage  contient,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  de  ce  genre,  un  grand  nombre  de 
détails  sur  l'histoire  de  la  peinture  et  sur  les  peintres. 

Opie  (John).  —  Lectures  on  painting.  London.  1809. 
in-4«. 

Opoix.  —  Théorie  des  couleurs.  Paris,  1808. 

Oreilly.  —  Annales  des  arts  et  manufactures.  56  vol. 
in-12.  Elles  ont  commencé  en  1799  et  sont  continuées 
jusqu'à  ce  jour  par  MM.  Barbier  de  Vemars  et  de  Rouiliac, 
collaborateurs;  2^  collection  181 5  et  1817.   /^  \q\.  in-4'*. 

Orell.  — Kiinster-Lexicon,  etc.  Dictionnaire  général 
des  artistes,  ou  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs,  etc.  Zu- 
rich. 1812. 

Oretti  (Marcello-Bologaèse).  —  Ses  œuvres.  Manus- 
crits cités  par  Lanzi,  et  formant  52  volumes,  abondant 
en  notices  pittoresques.  Elles  ont  été  achetées  par  le 
prince  Philip.  Ercolani. 

Orlandi  (F.-Pellegri-Ant.).  —  Abecedario  pittorico, 
o  sia  Série  degli  nomini  i  più  illustri  in  pittura,  scultura 
ed  architettura.  Bolon.  1704.  —  Nouvelle  édition  consi- 
dérablement augmentée  par  le  peintre  Guarienti.  Vcne- 
zia.  1761.  in-4'*.  Voy.  les  notes  de  Lanzi. 

Orloff  (le  comte  Grégoire).  —  Essai  sur  l'histoire  de 
la  peinture  en  Italie,  depuis  les  tems  les  plus  anciens  jus- 
qu'à nos  jours.  Paris.  1820.  2  vol.  in-8°. 

Orsini  (Baldassare).  —  Geometria  e  prospectiva  pra- 
tica.  Borna.  \']"jk'  in-12.  —  Opéra  di  Tullio  Lazzaii.  As- 
coli.  1724.  in-8^  ~-  Descrizione  délie  pitlure,  scuîture, 
architelture  délia  insigne  città  d'Ascoli,  e  in  fme  notizie 
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istoriche  de*  professori  ascolani.  Peru^la,  1790.  in-S". — 
Riposta  aile  lettere  pittoriche  del  sig.  Annibale  Mariotti. 
Perugla.  1791.  in-8°. 

Ottley  (W.-Y.).  — The  School,  etc.,  ou  L'école  ita- 
lienne du  dessin.  London.  1814.  in-fol.  —  The  british 
galerie,  etc.,  ou  Galerie  britannique  de  peintures.  1812. 
in-fol.  — Collection  raisonnée  des  tableaux  du  marquis  de 
StafFord.  Voy.  Treshum. 

Ottonelli  (il  padre).  —  Trattato  délia  pittura  e  scul- 
tura,  uso  ed  abuso  loro,  composte  da  un  teologo  (il  padre 
Ottonelli)  e  da  un  pittore  (Pietro  di  Gortona),in  oui  si  re- 
solvano  moîti  casi  di  conscienzia  interne  al  fare  e  tenere 
le  imagini  sacre  e  profane  ;  si  referiscono  moite  historié 
antiche  e  moderne;  si  considerano  alcune  cose  d'alcuni 
pittori  morti  e  famosi  del  nostre  tempo;  e  si  notano  certi 
avisi  e  certe  particularità  circa  l'operare  seconde  le  os- 
servazioni  faite  in  alcune  opère  di  valentuomi.  Firenze. 
i65'i.  in-4°.  (Ce  livre  est  devenu  très-rare.) 

OuDRY.  —  Mémoire  sur  l'étude  et  la  pratique  de  la  pein- 
ture. (Voy.  Lacembe.  Voy.  les  conférences  de  l'Académie 
de  peinture.)  Ces  réflexions  d'Oudry  sur  le  coloris  se  trou- 
vent dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

OzAivAM.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  où  l'on 
enseigne  la  manière  de  mettre  toutes  sortes  d'objets  en 
perspective,  et  d'en  représenter  les  ombres  causées  par  le 
soleil  et  par  d'autres  lumières.  Paris.  1720.  1  vol.  in-S". 
56  planches.  —  Usage  du  compas  de  proportion.  Paris. 


Pacheco  (Franc).  —  Tratado  de  la  pintura  su  anti- 
guedad  y  grandezas.  Sevll.  1649.  in-4°.  On  a  de  cet  au- 
teur une  pièce  de  vers  centre  la  mauvaise  imitation  de 
la  nature  en  peinture. 

Pader  (Henri).  —  La  peinture  parlante.  Toulouse. 
1607.  in-4°. 
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Paiîcan  (Henri).  —  Compleat  gentleman.  London. 
1654.  in-4^ 

Pagani  (il  dott.  Gîan-Filiberto).  —  Le  piiture  e  scul- 
ture  di  Modena.  Modena.  1770.  in-8°.  On  y  trouve  aussi 
la  Descrizione  délia  galleria  ducale,  i^istampata  anche 
separatamente.  179'^.  in- 8°. 

Pagano.  —  Essais  sur  le  goût.  Venezia. 

Pagave  (D.-Venanzio).  Yoy.  Vasari. 

Paggi  (Giov.-Batt.  nobile  genov.  epittore),  —  Defîni- 
zione  e  divizione  délia  pittura.  Genova.  1607.  in-fol. 
—  Scrittura  su  la  noLiltà  délia  pittura.  Voy.  les  Lettere 
pittoriche.  tom.  7.  p.  148. 

Palaiseau  (G.-L.-G.-B.).  — Perspective,  ouvrage  in-4° 
de  quelques  pages.  Paris.  1804  ou  i8o5.  —  Traité  de 
perspective  à  l'usage  des  peintres.  Paris.  1818.  în-4°. 

Palaye  (Jean-Baptiste  de  la  Gurne  de  S*^-).  — Lettre  à 
M.  Bachaumont  sur  le  bon  goût  dans  les  arts  et  dans  les 
belles-lettres.  Paris.  1751. 

Paleotti  (Gabriello),    cardinal  archevêque  de  Bolo- 

gpe Discorso  intorno  aile  imagini  sacre  e  profane,  di- 

viso  in  cinque  libri  dove  si  scoprono  vari  abusi  loro,  e  si 
dichiara  il  modo  che  cristiniamente  si  dove  osservare  nel 
porle  nelle  chiese  e  ne'  luoghi  publici.  Bologna.  i582. 
in  4°«  — •  En  latin.  Ingolstadii.  1594.  in-4°.  Les  deux 
premiers  livres  seulement  sont  imprimés. 

Paliez.  — Dissertation  sur  la  peinture  des  anciens,  lue 
à  la  Société  des  sciences  et  des  arts  de  Valenciennes,  le 
29  novembre.  Falencieniies.  1812. 

Paliolï  (Luc.  di  borgo  s.  Sepulcro).  —  La  divina  pro- 
portione.  Venezia.  i5i8.  in-foî. 

Palletta  (dom.).  —  Preggi  délia  pittura.  Roma.  1688. 
in-S*'. 

Palmaroli.  —  Saggio  analitico  chimico  sopra  i  coiori 
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minerali,  etc.,  ou  Essai  sur  ia  chimie  des  couleurs  miné- 
rales. —  Sur  les  procédés  des  anciens  peintres  vénitiens, 
florentins,  flamands.  Rome.  1G88.  in-8". 

Palomino.  Voy.  Velasco. 

Panni  (Anton. -Maria).  —  Distinto  rapporte  délie  dipin- 
ture  di  Cremona.  Cremona.  1762.  in-S"*.  Voy.  Zaist. 

Papadopulo  (André).  —  Memorie  su  alcuni  costumi 
degli  antichi  greci,  tuttora  esistenti  nella  isola  di  Leu- 
cade,  etc.,  ou  Mémoire  sur  quelques  coutumes  des  an- 
ciens Grecs,  qui  se  conservent  encore  dans  l'île  de  Leu- 
cade,  dans  la  mer  ionienne.  Seconde  édition,  augmentée. 
Naples.  1825.  in-8^ 

Papazzurri.  —  Osservazioni  sopra  unalametta  d'avorio, 
dipinta  verisimilmente  col  secondo  de'  tre  metodi  en- 
caustici  accennati  da  Plinio,  ed  esistente  nel  museo  di 
monsignor  Giuseppe  Muti  Papazzurri  gia  Gazali  Ganonico 
délia  Lasiîica  Vaticana.  Borna.  1792. 

Papillon  de  La  Ferté.  —  Traité  historique  et  prati- 
que de  la  gravure  en  bois,  avec  plusieurs  fleures  de  mo- 
nogrammes, qu'aucun  monogrammiste  n'a  connue.  Pa- 
ris. 1766.  in-8°.  2  vol.  et  uni  supplément,  qui  fait  le  t.  3. 
—  Extraits  de  dilFérens  ouvrages  publiés  sur  la  vie  des 
peintres,  sous  ce  faux  intitulé  :  Abrégé  de  la  vie  des 
peintres,  par  Dargenville.  Paris.  1776.  2  vol.  in-8°.  et 
1796.  an  ïv. 

Paeadosso  (Giulio-Troili,  detlo  Paradosso).  _  Para- 
dossi  per  praticare  la  perspettiva  senza  saperla.  Bologna. 
1672.  in-foL  —  Bologna.  1680.  in-fol. 

Parceval  de  Grand -Maison.  —  Poème  sur  la  pein- 
ture. On  en  trouve  des  extraits  dans  l'Almanach  des 
Muses.  Paris.  1807. 

Parent.  —  Essais  et  recherches  de  mathématiques  et 
de  physique.  Paris.  1715.  in-19.  5  vol.  Sur  la  beauté 
corporelle.  Voy.  ses  essais,  tom.  5,  pag.  87  et  suivantes. 
Voy.  le  journal  des  savans.  1700.  tom.  28. 
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Parois  (Jacques  de) ,  célèbre  peintre  sur  verre,  a  pu- 
blié un  ouvrage  intitulé  :  Peinture  sur  verre  qui  s'ap- 
pelle d'apprêt. 

Parson.  Human  physiognomy  explained.  Voy.  Philos. 
Transact.  74  vol.  part,  i"^^  du  supplément,  page  60. 

Pascoli  (Lione). — Vite  de'  pittori,  scultori,  ed  archi- 
tetti  moderni.  Borna.  1732.  in-4°.  3  vol.  Idem.  1736. 
in-4°.  3  vol.  —  Sur  les  peintres  de  Perugia.  Rome,  1732. 
in-4^ 

Pasta  (il  dottore  Andréa).  —  Le  pitture  notabili  di 
Bergamo.  Bergamo.  1775.  in-4°. 

Passari  (Giam-Battista). —  II  Silenzio,  discorso  acade- 
mico  sopra  la  pittura.  (Mandosii.  bibl.  Rom.).  —  Vita  di 
Salvator-Rosa.  Voy.  Baglione.  1733. 

Passeri  (J.-B.).  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
chitectes qui  fleurirent  depuis  i64i  jusqu'en  1673.  Bornée. 
1772.  in-4°.  —  Storia  délie  pitture  in  majolica  fatte  in 
Pesaro  e  ne'  luoghi  circonvicini  :  elle  est  insérée  dans  les 
opusc.  del  Galogera,  nuova  raccolla  del  P.  Mandelli,  t.  4. 

Passeri  (Nicolo).  —  Esame  ragionato  sopra  la  nobiltà 
délia  pittura  e  délia  scultura.  NapoU.  1783.  in-8°. — Del 
metodo  di  studiare  la  pittura,  dialogo.  Napoli.  1785. 

Patina  (Garoli-Patini  filia).  —  Icônes  celebrium  pic- 
torum  earumque  descriptio.  Patavii.  1691.  in-fol. 

Patri,  Voy.  Soprani. 

Patrick  (Sym. ) .  —  Practical  directions,  etc. ,  ou  Intro- 
ductions pratiques  dans  l'art  de  dessiner  les  fleurs.  Lon- 
don.  1814.  in-4°»  1  vol. 

Paul  (Jean).  —  Vorschule,  etc. ,  École  préliminaire  de 
Tâesthétique.  Tubingue.  i8i3.  in-8°. 

Pavie  (L.).  —  Épître  à  David,  statuaire.  Paris.  1824. 
in8^ 

TOME    I.  23 


354  CATALOGUE    d'ouvrages 

Payne  (J,-B.).  —  An  analytical  enquiry  into  the  prin- 
ciples  of  taste.  1806. 

Pecheux.  —  Sur  l'harmonie.  —  Sur  la  beauté,  etc. 
Voy.  les  mémoires  de  l'Académie  de  Turin,  tom*  2. 

Pein  (J.-Gr.).  —  Idée  sur  la  décoration  intérieure  et 
extérieure  des  édifices,  à  l'usage  des  artistes.  Ouvrage 
périodique,  avec  grav.  Vienne.  1810. 

Pelletier,  de  Rouen.  —  Traité  des  erreurs  des  pein- 
tres. —  Des  allégories  et  des  symboles.  — Plusieurs  mé- 
moires sur  les  fautes  commises  par  les  peintres  dans  les 
représentations  des  sujets  pieux:  insérés  dans  les  mémoi- 
res de  Trévoux,  années  1704  et  1705. 

Pelli  (Bencivenni-Giuseppe).  —  Saggio  istorico  délia 
galleria  reale  di  Firenze.  Firenze,  1779.  iQ~8°'  2  vol. 

Percy.  —  Anecdotes  relative  to  fine  arts.  London, 

Permon  (de).  — Discours  et  dissertation  sur  les  carac- 
tères du  beau,  du  subfime  et  du  style  simple;  lu  à  Mar- 
seille (séance  publique  du  6  mai).  1810. 

Pernety  (Dom.-A.-Jos.j,  abbé,  bibliothécaire  de  S.  M. 
Prussienne.  —  Dictionnaire  portatif  de  peinture,  sculp- 
ture et  gravure,  avec  un  traité  pratique  des  différentes 
manières  dépeindre.  Paris,  1757.  in- 8°.  Voy.  Gayîus.  — 
Lettres  sur  la  physionomie,  intitulées  :  Connaissance  de 
l'homme  moral  par  celle  de  l'homme  physique.  Berlin. 
]  776.  in-8°.  2  vol. 

Perrault  (Charles).  — Mémoires.  Avignon,  1759. 
in-12.  —  Paris.  1759.  in-12.  — Parallèle  des  anciens  et 
des  modernes.  1688.— Description  de  tableaux.  —  Poème 
sur  la  peinture. 

Perrier.  —  Les  proportions  de  quelques  figures  anti- 
ques. 

Perron  (du).  —  Discours  sur  la  peinture  et  sur  l'archi- 
tecture. Paris.  1758.  in-8°. 
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Perrot  (A.-M.).  —  Manuel  du  dessinateur,  ou  Traité 
complet  de  cet  art.,  contenant  i°  le  dessin  linéaire  à  vue; 
2"  le  dessin  linéaire  géométrique;  5**  le  dessin  de  l'orne- 
ment ;  4°  le  dessin  de  la  figure  ;  5°  le  dessin  du  paysage  ; 
6"  le  dessin  et  le  lavis  de  la  topographie,  faisant  partie 
de  la  collection  des  Manuels  de  Roret,  orné  d*un  grand 
nombre  de  planches.  Pari^.  1827. 

Perrot  (M"^  Catherine).  — Traité  de  miniature.  1625. 
in- 12.  (Il  se  trouve  à  la  suite  d'une  édition  de  Félibien.) 

Perruzi  (il  cavalière  Giov.).  —  Opéra  di  24  ore.  — 
Marmorea  felsinea.  1  gros  vol.  —  Recueil  d'anciennes 
peintures  et  sculptures  de  Bologne. 

Petit-Radel  (L.).  —  Explications  des  monumens  an- 
tiques inédits  du  Musée  de  Paris,  publiés  par  Thomas  Pi- 
roli.  Paris.  1804. 

Petitot.  —  Lettre  à  son  fils,  pour  lui  servir  de  guide 
dans  l'art  de  peindre  en  émail.  Paris.  1759.  in-8°.  Voy. 
Ferrand.  —  Raisonnement  sur  la  perspective,  pour  en 
faciliter  l'usage  aux  artistes;  en  français  et  en  italien. 
Parme.  1758.  in-fol. 

Petity.  Voy.  Raymond. 

Pezai.  —  Les  tableaux.  Paris.  in-8°.  1  vol. 

Phelippeaux  (L.-M.).  — Du  compas  de  proportion  dans 
la  pratique  de  la  perspective.  Paris.   1819.  in-8°. 

Philander  ou  Philandrie,  né  en  i5o5.  —  De  sectioni- 
busmarmorum  et  polituris,  de  lapidum  coloribus,  de  pic- 
turâ  et  colorum  compositione,  de  plastice,  de  umbris. 
Voy.  le  Dictionnaire  de  Moréry.  Ces  écrits  n'ont  point  vu 
îe  jour.  Voy.  Philibert  de  la  Mare  dans  sa  vie  de  Phi- 
lander.  C'est  le  même  qui  a  commenté  Vitruve. 

Philostrate,  auteur  grec.  —  Les  tableaux,  ouvrasse 
traduit  en  français  par  Biaise  de  Vigenère,  et  corrigé  par 
Thomas  Embry.  Paris.  161 5.  in-fol.  Id.  1G17.  in-foL 
Voy.  un  mémoire  de  Caylus,  dans  le  29^  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie. 
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PiACENZA.  Voy,  Baldinucci. 

PiAGGio  (Domenico),  antiquaire  de  Gènes — Mémoires 
relatifs  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  1808. 

PiCART.  —  Fragmens  de  Dioptrique. 
PiETRA.  —  Perspective. 

PiGANioL  DE  La  Force.  —  Essai  sur  la  vie  et  les  ta- 
bleaux du  Poussin.  Rome.  1785. 

PiGNOTTi  (Lorenzo).  —  Storia  délia  toscana,  con  di- 
versi  saggi  sulle  scienze,  letteree  arti.  Pisa.  i8i5.  9  vol. 
in-8\ 

PiLKiNGTON  (M.) The  gentlemans'  and  connaisseurs' 

dictionary  of  painters,  containing  a  complète  collection 
andaccount  of  the  most  distinguished  artists  who  hâve 
flourished  in  the  art  of  painting  in  Europe,  from  lôao, 
lo  1767  ;  to  which  are  added  a  catalogue  of  the  disciples 
of  the  most  famous  masters,  and  a  catalogue  of  tliose  pain- 
ters who  imitated  the  works  of  the  most  eminent  mas- 
ters so  exactly  as  to  hâve  their  copies  frequently  mistaken 
for  orîginals.  London.  1767.  in-4°.  —  Le  même,  abrégé 
par  Shépard.  1 8o3.  in-8°.  —  Le  même,  augmenté  par  Fus- 
5eli.  1810.  —  Le  même,  publié  par  James  Barry.  Lon- 
don. 1799.  2  vol.  in-fol.  avec  107  portraits,  et  un  supplé- 
ment par  Edward.  —  Le  même  avec  un  supplément,  par 
lord  of  Orford.  London,  i8o5.  in-4°' 

PiLLEMENT.  —  Noticcs  sur  Fétudc  du  paysage.  1812. 
in-fol. 

PiLLON  (A. -A. -F.).  —  Hommage  à  M.  Gros,  peintre 
(au  sujet  de  la  coupole  de  S'^-Geneviève).  Paris.  1826. 
in-8°. 

PiNE.  —  Esquisses  sur  la  peinture.  Voy.  la  Litterary 
Gazette.  London.  1826. 

PiNo  (Paoîo).  —  Diaiogo  délia  pittura  Yeneziaua.  Fe- 
nezia,  i548.  in-i2. 
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PiNo  (le  père).  — Stom  genuina  del  Cenacolo  insigne. 
Milano,  1796. 

Pio  (Niccolo).  —  Yite  de'  pittori.  Manuscrit  cité  par 
Lanzi. 

PisANi  (Pietro).  —  Mémorie  sulle  opère  di  scultura  in 
Salinunte.  Paterma.  iSaS.  in-8**.  avec  fig. 

PiVATi  (Gian-Francesco),  il  dottore.  — Dizzionario 
scientifico  e  curioso.  Venez.  10  vol.  avec  fig. 

Plane  (J.-M.).  —  Physiologie,  ou  l'Art  de  connaître 
les  hommes  sur  leur  physionomie.  Ouvrage  extrait  de 
Lavater  et  de  plusieurs  autres  auteurs.  Meudon.  1797. 
in-8°.  1  vol.  avec  fig. 

Pline  (le  naturaliste).—  Voy.  sur  cet  auteur  les  mé- 
moires de  r'Académie,  tom.  9  et  26.  Voy.  aussi  Heyne, 
Delanauze,  Brotier,  Durand,  Falconet,  Gaylus,  etc. 

Ploos  (Corneille- Van-Amstel  de),  directeur  de  l'Aca- 
démie de  dessin  d^^Amsterdam.  — Discours  sur  les  qualités 
naturelles,  nécessaires  à  un  dessinateur.  Voy.  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  des  sciences,  tom.  4*  —  Un  autre  dis- 
cours sur  l'usage,  la  nécessité  et  l'utilité  de  l'art  du  dessin 
dans  la  société,  prononcé  le  7  juin  1769.  —  Un  3^  dis- 
cours, prononcé  le  7  juillet  1769.  — Introduction  à  la 
connaissance  de  l'anatomie,  à  l'usage  des  peintres  :  tra- 
duit en  français.  Amsterdam. 

PoGHiNi  (J.).  —  Monumenti  délie  arti  délia  cita  di  Pa- 
rîgi.  1809.  1  vol.  in-8°. 

PoMMEREuiL  (Ic  général).  —  Réflexions  sur  la  peinture 
et  l'architecture.  An  vi.  in-S''.  Cet  ouvrage  est  inséré  dans 
sa  traduction  de  Milizia,  et  intitulé  l'art  de  voir  dans  les 
beaux-arts.  Paris.  1  vol.  —  Essai  sur  l'histoire  de  l'ar- 
chitecture, précédé  d'observations  sur  le  beau,  le  goût  et 
les  beaux -arts,  extrait  et  traduit  de  Milizia.  La  Haye. 
1818.  3  vol.  in-8^ 

Ponce.  —  Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  1826. 
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in-S".  On  y  trouve  un  essai  sur  l'état  des  arts  chez  les 
grecs  ;  une  dissertation  sur  le  beau  idéal;  une  autre  sur  le 
degré  de  perfection  de  la  peinture  chez  les  anciens;  des 
réiSexions  sur  le  nu  et  le  costume  en  sculpture,  ainsi  que 
sur  la  manière  d'étudier  le  dessin,  etc. 

PoNCELET  (J.-V.).  —  Traité  des  propriétés  projectîves 
des  figures.  L'auteur  traite  particulièrement  de  la  théorie 
du  tracé  des  bas-reliefs.  Paris,  1822.  1  vol.  in-4''.  de  5oo 
pag.  12  pi. 

PoNz  (Dom. -Antonio).  —  Lettre  à  Raphaël  Mengs. 
(Cette  lettre  se  trouve  dans  les  œuvres  de  Mengs.)  —  Sur 
les  peintres  et  sur  les  tableaux  espagnols.  Ponz  est  l'édi- 
teur des  commentaires  de  Guevara  sur  la  peinture. 

PoRCioNARo  (Nicolas  de).  — Manuscrit  pour  connaître 
les  médailles  et  les  statues  anciennes,  par  quatre  des  plus 
savans  antiquaires  d'Italie.  N aptes,  1710.  in-^".     ' 

Porta  (J.-B.),  neapolit.  —  De  humanâ  physiognomiâ, 
libri  8.  N aptes.  1602.  in-fol.  — Traduit  par  Rault.  Rouen. 
i655.  in-8°.  (Il  en  a  paru  un  extrait  en  français  sans  an- 
née, sous  ce  titre  :  La  physiognomie  humaine,  par  J.-B. 
Porta,  napolitain.)  Une  autre  traduction  porte  ce  titre  : 
Le  physionomiste,  ou  l'observateur  de  l'homme  consi- 
déré sous  le  rapport  de  ses  mœurs  et  de  son  caractère, 
d'après  les  traits  du  visage,  les  formes  du  corps,  la  dé- 
marche, la  voix,  le  rire,  etc.,  etc.  avec  des  rapproche- 
mens  sur  la  ressemblance  de  divers  individus  avec  cer- 
tains animaux.  Traduction  libre  du  latin,  de  Porta.  1  vol. 
in-8^ 

PoRTius  (Simon).  —  Libellus  de  coloribus.  Florent. 
i548. 

PossE  (ou  Possel),  en  allemand. — Histoire  deia  thecno- 
logie  ou  de  la  théorie  des  arts.  1812. 

PossEviNius  (Antonius).  —  De  poesi  et  picturà,  biblio- 
iheca  selecta.  Lugduni.   iSqS.  in- 12.  —  Traduit  en  ita- 
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lien  sous  le  titre  de  Possevino  (Antonio).  De  pictâ  poesià. 
Venezia.  i6o3.  in-foL 

Pozzo  (Andr.-P.),  gesuita.  — Perspectiva  pictorum  et 
architeclorum.  Ce  traité  est  écrit  en  latin  et  en  ita- 
lien. Roma^  1695.  in-fol.  Id,  1700.  in-fol.  —  Cet  ou- 
vrage a  paru  en  latin  et  en  allemand,  traduit  par  J. 
Boxbarth  et  G. -Court.  Bodennera  Augsburg,  1706.  in-foL 
Ici.  1709.  in-foL  —  Struct  en  a  donné  une  édition  en  la- 
tin et  en  anglais.  Londres,  1695.  in-fol.  Id>  1707»  in-foL 
Il  en  a  paru  trois  traductions  anglaises,  l'une  par  Prixe, 
en  1712;  l'autre  par  Chambers,  en  1726;  la  3^  par 
Hodson.  Il  en  a  paru  une  en  allemand,  par  Rembold. 
Augsbourg.  1710.  in-4°. 

Pozzo  (le  commandeur  Bartolomeo  del).  Le  vite  de'  pit- 
tori  scultori  ed  architetti  veronesi.  Ferona.  1718.  in-4*^. 
—  Sur  les  peintres  vénitiens. 

PouGET  (N.).  —  Dictionnaire  des  cliiffres,  etc.  Paris. 
1767.  in  /i°. 

Poussin  (Nicolas). — Refîessioni  sopra  la  pittura.  Elles 
se  trouvent  insérées  dans  les  Vite  de'  pittori,  scullori,  ed 
architetti  moderni  da  Bellori.  Roma.  1671.  in-4*'.  — 
Collection  de  lettres.  Cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  ne  se  vend  pas.  Paris. 
1824.  un  vol.  in-8°.  384  pages. 

Prandi  (Jérôme).  —  Notizie  storiche  spettanti  la  vita  e 
le  opère,  etc. ,  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  deLaurent- 
Leon  Bruno,  célèbre  peintre  Mantouan  du  16^  siècle» 
Mantoue.  1826.  in-8°. 

Prangen  (Ghret.-Fred.  ),  en  allemand.  —  Académie 
des  arts  du  dessin.  Halle.  1778.  in-8''.  (On  y  trouve  un 
mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  sculpture.) 

Preisleer  (Jean),  en  allemand.  —  Instruction  sur  l'art 
de  dessiner  de  belles  vues  et  des  paysages.  Nuremberg. 
1734.  in-fol.  — Id.  1739.  in-fol. 

Preissler  (Jean-Daniel).  —  Méthode  de  dessin»  (Un 
Preissler  est  cité  souvent  par  Hagedorn.) 
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Pbezel.  Voy.  Lacombe  de  Prezel. 

Priestley  (Jos.).  —  A  familiar  introduction  to  the 
theory  and  practice  of  perspective.  London.  1770.  in-8°. 

Price-Udevgle.  —  Essays  on  the  picturesque,  etc.,  ou 
Essais  sur  le  pittoresque,  comparé  au  sublime  et  au  beau  : 
avec  des  observations  sur  l'avantage  de  l'étude  des  tableaux 
pour  le  paysage.  London,  181 5.  in-S".  5  vol.  —  Seconde 
édition  considérablement  augmentée.  London,  181 5. 
in-8^  5  vol. 

PuceiNi  (il  cav.  Tommaso).  —  Orazioni  in  Iode  delle 

belle  arti.  Firenze.  1794-  in-S".  Id.  1804.  in-8'' Esame 

critico  del  libro  di  D.  Webb.  Firenze,  1797.  in-8°.  — 
Dello  stato  delle  belle  arti  in  Toscana,  lettera  al  Sig. 
prince  Hoare.  1807.  —  Memorie  isloriche  critiche  di  An- 
tonello  degli  Antoni,  pittore  messinese.  Firenze,  1809, 
—  Lettera  suUo  stato  attuale  delle  arti  in  Toscana.  Fi- 
renze, —  Statutî  e  piano  d'instruzîone  per  Facademia  di 
Firenze.  Firenze, 

Puissant.  — Nouvel  instrument  nommé  panorographe^ 
destiné  spécialement  au  tracé  des  panoramas.  On  en 
trouve  la  description  dans  la  Revue  encyclop.  26^  voK 
p,  293.  76^  livraison.  1826.  Avril  1825. 


Quatremere  de  Quincy  (A.).  —  Considérations  sur 
les  arts  du  dessin  en  France.  Paris,  1791.  Voy.  les  Ar- 
chives littéraires.  —  Sur  le  langage  de  chaque  art.  Voy. 
les  Archives  littéraires.  —  Sur  l'idéal  dans  les  arts  de 
peinture  et  sculpture.  Voy.  les  Archives  littéraires,  t.  6. 
an  IV.  —  Sur  la  beauté  des  femmes  de  la  Grèce.  Voy.  le 
Magasin  encyclopédique,  an  xii.  —  Dissertation  sur  la 
diversité  du  génie  et  des  moyens  poétiques  des  difFérens 
arts  :  extrait  d'un  essai  de  théorie  sur  le  système  imitatif 
des  arts  et  sur  le  génie  de  chacun  d'eux.  Voy.  les  Archives 
littéraires,  tom.  5.  an  xii.  —  Notice  sur  Ganova.  Voy.  les 
Archiv.  litt.  lom.  5.  p.  5.   1804.  —  De  l'emploi  du  style 
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idéal,  et  de  la  nécessité  de  changer  les  apparences  et  les 
costumes  des  objets  et  des  personnes  dans  les  sujets  que 
traite  l'imitation  des  arts  du  dessin  ;  lu  à  la  séance  de 
l'Institut,  3  Juillet  1807.  —  Lettre  sur  le  préjudice  qu'oc- 
casionnerait aux  sciences  et  aux  arts  le  déplacement 
des  monumens  de  l'art  de  l'Italie,  le  démembrement  de 
ses  écoles,  la  spoliation  des  collections,  galeries,  musées. 
Paris,  1796.  in- 8°.  —  Considérations  morales  sur  la  des- 
tination, etc.  —  Lettre  adressée  à  M.  Canova  de  Londres 
à  Rome,  sur  les  marbres  d'Elgin,  ou  les  sculptures  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.  Paris.  1818.  —  Disser- 
tation sur  l'objet  principal  des  beaux-arts  et  le  véritable 
but  de  l'imitation.  (Ce  morceau  est  extrait  d'une  théorie 
générale  de  l'imitation.)  — Mémoire  sur  le  Demos  de 
Parrhasius,  ou  éclaircissemens  sur  le  passage  dans  lequel 
Pline  en  décrit  la  peinture.  — Jupiter  Olympien,  ou  l'Art 
de  la  sculpture  polychrome,  etc.  Paris.  1816.  in-fol. 
avec  plusieurs  planches.  —  Essai  sur  la  nature,  le  but  et 
les  moyens  de  limitation  dans  les  beaux-arts.  Paris.  iSaS. 
1  vol.  grand  in-8°. 

QuERLON  (de).  —  Ecole  d'Uranîe.  Titre  sous  lequel  cet 
écrivain  a  publié  le  poème  de  Dufresnoy,  auquel  il  a 
ajouté  celui  de  l'abbé  de  Marsy  :  le  texte  latin  est  joint  à 
ces  traductions.  Paris.  1753.  in-12. 

QuiLLET  (F.).  —  Dictionnaire  des  peintres  espagnols. 
Paris,  1816.  in-12,  I  vol, 

R. 

Radler  (Hieronymus).  —  Ein  schœn  niitzlich  Biich- 
lein  und  Unterweisung  zur  Kunst  des  Messens  fiir  Maler, 
Bildhauer,  Goldschmide,  etc.  Livre  très-utile,  sur  la  géo- 
métrie, pour  les  peintres,  les  statuaires,  les  orfèvres,  etc. 
Hunessrucke.  i53i.  in-fol.  avec  fig. 

Raguenet.  —  Observations  nouvelles  sur  les  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  qui  se  trou- 
vent à  Rome  et  aux  environs.  Paris.  1702.  in-12.  Idem. 
1762.  in-fol.  —  Londres.   1707.  in-12.   Id.  1760.  in-4°» 
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L'auteur  avait  publié  des  premières  observations  sur  le 
même  sujet.  Paris.  1700. 

Ralph  (Benj.).  —  The  School  of  Raphaël,  or  the  stu- 
dents'  guide  to  expression  in  historical  painting,  illustra- 
ted  by  exemples  engraved  by  Duchange  and  others,  under 
the  inspection  of  S.  Nie.  Dorigny  from  his  own  Dra- 
wings  after  the  most  celebrated  heads  in  the  cartons  of 
Hamptoncourt;  to  wîch  are  added  the  outiines  of  each 
head,  and  also  several  plates  of  the  most  celebrated  anti- 
que statues,  with  instruction  for  youngs  students  in  the 
art  of  designing  the  passions.  Loiidon.  1759.  in-fol.  102 
feuilles  de  gravures  et  1 4  de  texte. 

Rambach  (J.-J.-H.).  —  On  trouve  un  article  sur  l'ori- 
ginalité de  la  composition,  dans  le  2^  chapitre  de  ses  mé- 
moires sur  l'histoire  et  la  littérature.  Halle.  1771.  in-8^ 

Ramdolm  ou  Ramdohr  (le  baron  de),  en  allemand.  — 
De  la  beauté  dans  les  arts  d'imitation.  Leipsick.  1793. 
2  vol.  in-8°.  —  Sur  les  ouvrages  de  peinture  et  de  sculp- 
ture qui  existaient  à  Rome  en  1779.  —  Sur  la  peinture  et 
la  sculpture  à  Rome.  Leipsick.  1787.  in-8''.  3  vol.  Dans 
le  i'^'^  volume,  il  donne  des  observations  sur  le  caractère 
de  Raphaël. 

Rampinellus  (Ramosius).  —  Lectîones  opticaî,  cum 
02  tabulis  OEneis.  Baixiœ.  1750.  in-4*'. 

Ramsey  (G. -A.).  —  Taclieographia.  Leipsick.  1745* 
in-8^ 

Randoni,  architecte.  —  Sur  la  perspective  linéaire  des 
anciens.  Voy.  les  mémoires  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  tom.  29.  Turin.  1826. 

Ranghiasci  (Sebastiano),  abbate.  —  Elenco  de'  profes- 
sori  Eugubini  nelle  arti  del  disegno.  Voy.  le  4^  tom.  de 
Vasari.  Édition  de  Pesare. 

Ransonnette  (N.).  — Premières  leçons  sur  une  partie 
des  sciences  et  des  arts  libéraux,  ornées  de  96  planches. 
1 2  cahiers  in-4''. 
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Raspe  (R.-E.).  —  A  critical  essay  on  oil  painting,  ou 
Essai  critique  sur  la  peinture  à  huile.  Londoji.  1780. 
Voy.  Théophile. 

Ratti  (il  cavalière  Garlo-Giuseppe).  —  Istruzione  di 
quanto  puo  vedersi  di  più  bello  in  Genova  in  pittura,  seul- 
tur a  eà  archïieliuva,  Genov a.  1780.  in-8''. — Descrizione 
délie pitture,  sculture  ed  architetture  délia  Riviera.di  Ge- 
nova. Genova,  1780.  in-S".  Voy.  Soprani.  —  Notizie  sto- 
riche  sincère  intorno  la  vita  e  le  opère  del  célèbre  pitlore 
Antonio  Allegri,  da  Gorregio,  Finale.  1781.  in-8''.  — 
Délie  vite  de'  pittori,scultori,  ed  architetti  Genovesi.Voy. 
Soprani.  — Vita  del  cav.  Raffaello  Mengs.  1 779. —  Difesa 
dello  stesso,  o  sia  Lettera  ad  un  amico,  etc. 

Raymond  (  Georg. -Maria  ).  —  De  la  peinture  consi- 
dérée dans  ses  effets  sur  les  hommes  de  toutes  les  classes. 
1806.  1  vol.  in-8^ 

Raymond  de  Petity  (l'abbé  Jean).  — Bibliothèque  des 
artistes  et  des  amateurs,  ou  Tablettes  analytiques  et  mé- 
thodiques sur  les  sciences  et  les  beaux-arts.  1766.  in-4*. 
3  vol.  avec  fig.  (On  y  trouve  difFérens  mémoires  sur  le 
commerce  des  tableaux.) 

Real  (l'abbé  de  S*-).  —  Sur  le  mouvement  des  figu- 
res en  peinture.  Voy.  tom.  1".  1"  journée. 

Redi.  —  Lettere  pittoriche.  2  vol. 

Regon  ou  Rejon  de  Sylva.  Il  a  fait  imprimer  un  poème 
en  5  chants,  dont  la  peinture  est  le  sujet.  Ségovie.  1788. 
in-8°.  — Traduction  en  espagnol  de  Léonard  de  Vinci  et 
de  Léon  Alberti.  —  Dictionnaire  en  espagnol  des  termes  et 
des  expressions  qui  constituent  le  langage  des  arts.  —  La 
bibliothèque  de  l'Académie  de  S*-Fernand  possède  de  lui 
un  Gompendium  du  grand  livre  de  Palomino.  Get  auteur 
mourut  en  1796. 

Reich  (Gregorius),  auteur  allemand,  qui  écrivait  avant 
Albert-Durer.  Voy.  le  10^  livre  de  ses  œuvres,  où  il  traite 
de  la  perspective. 


364  CATALOGUE    d'oUVRAGES 

ReinhAhd  (Ch.-Tobie.-Ephr.),  en  allemand. —Dimen- 
sions du  corps  humain.  Glogau.  1767.  in-S". 

Reiskius  (Joh.).  — Exercitationes  historicae  de  imagi- 
nibus  Jesu-Christi  quotquot  vulg5  circuraferuntur.  Je7iœ, 
1670.  1677.  1^83.  in-^"".  —  Acta  eruditorum.  p.  662. 
seq.    1686.  in-4^  Ejusdem,  ad  Job.  Ludolfum  epistola. 

Rembolds  (Joseph-Christoph).  —  Perspectiva  pratica 
oder  VoIIstaendige  Andeutung  zu  der  Perspectivischen- 
Kunst.  Augsburg.  1710.  in-4°. 

Remond  de  S' -Marc).  —  Lettres  sur  la  naissance, 
les  progrès  et  la  décadence  du  goût  en  France,  insérées 
dans  ses  Réflexions  sur  la  poésie.  Paris.  1735.' 

Renaldis  (Jirolamo-Canon.  conte  de).  —  Délia  pittura 
friulana,  saggio  istorico.  Udine.  1796.  in-8^  Id.  1798. 
in-4^ 

Renfesthen.  — Lettres  sur  les  peintures  antiques,  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Etudes  de  M.  Kreutzer.  Heidelberg. 
1810.  —  Sur  l'art  de  peindre  en  pastel  à  la  cire»  (Voy.  le 
journal  étranger,  février  1757.) 

Repton  (H.),  esq.,  et  son  fils  Adry  Repton.  — An 
Enquiry  into  the  changes  of  taste  in  landscape-gar- 
dening  ;  to  wich  are  added  some  observations  on  its 
theory  and  practice  including  a  defence  of  the  art^  and 
some  Remarks  on  grecian  and  gothic  architecture;  col- 
lected  from  varions  manuscrits.  in-S^  5i  planches. 

Requeno  (don  Vincenzo),  presbytère.  —  Saggi  sul  ri- 
stabilimento  dell'  arte  di  pingere  ail'  encausto  degli  anti- 
chi.  2  vol.  in-8°.  Parma.  1798.  —  Traduits  en  espagnol, 
par   P.    Garcia    de   la   Huerta.   —  Lettera   sopra   FEn- 

caustica.  Flrenze Saggi  sul  ristabihmento  dell'  antica 

arte  de'  greci  e  romani  pittori.  Venezia.  1784.  in-8''.  Ro- 
n\a.  1786.  2  vol.  —  Gon  aggiunte.  Parma,  1787.  in-8''. 
—  Sur  l'art  mimique  et  sur  la  chiromanie  des  anciens. 
Voy.  le  Magasin  encyclopéd.  tom.  3^  an  vi. 

Resta  (il  padre  Sebasliano).  —  Indice  del  libre  inti- 
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toiato  :  Parnasso  dei  pittori.  Perugia.  1707.  m-8°.  — i 
The  portraits  of  the  rnost  eminent  Painlers  and  others 
famous  artists  that  hâve  flourished  in  Europe,  curiously 
engraved  ahove  one  hundred  copper  plates  by  J.  Bout- 
tats,  Peter  de  Jode,  Will.  Hollar,  P.  Pontius,  J.  Wors- 
termann,  G.  Waumans;  from  original  paintings  of  Van- 
dick,  Cornil-Janssens,  Guido  Reni,  David -Teniers  and 
others  celebrated  masters  ;  with  an  account  of  their 
lives,  caractères,  and  most  considérable  Works  to  wich 
is  new  added  an  historical  and  chronogical  séries  of 
ail  the  most  eminent  painters  for  near  iive  hundred 
years,  chiefly  collected  from  a  manuscript  of  the  late 
famous  father  Resta.  London,  1659.  in-4°.  —  Galleria 
portatile.  MS.  dell'  ambrosiane.  —  Lettere  Pittoriche. 

Reveley  (Henry).  —  Notices  illustrative  of  the  dra- 
wings.,etc. ,  ou  Notices  servant  à  expliquer  les  dessins  et 
les  esquisses  de  quelques-uns  des  maîtres  les  plus  distin- 
gués de  toutes  les  principales  écoles  de  dessin.  Londres. 
1820.  in-8°. 

Rêver  et  LabillardiIire.  —  Description  de  la  statue 
fruste  en  bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne.  Rouen. 
avec  fig.  1823.  in-S". 

Révéroni-Saint-Gye.  — Essai  sur  le  perfectionnement 
des  beaux-arts  par  les  sciences,  ou  Galculs  et  hypothèses 
sur  la  poésie,  la  peinture  et  la  musique.  Paris,  an  xi. 
i8o3.  in-8°.  2  vol. 

Reynolds  (sir  Josue).  —  Discours  à  l'académie  de 
Londres.  Traduits  de  l'anglais  en  français  par  Jansen. 
Paris.  1787.  in-8°.  2  vol.  —  La  traduction  de  Jansen 
ne  comprend  pas  toute  l'œuvre  de  Reynolds.  Un  volume 
manque;  il  se  trouve  dans  l'édition  de  Malone,  édition  en 
5  volumes  in-8'',  intitulée  :  Sir  Josue  Reynolds'  Works 
on  Painting,  with  his  Iive.  London.  1819.  in -8°.  Voy. 
Duppa  et  Northcote.  —  Il  a  paru  depuis  encore  d'autres 
discours  :  The  Works  of  sir  Josue  Reynolds.  London. 
1798.  in-4''.  —  L'éditeur  M.  Malone  a  enrichi  cette  édi- 
tion, imprimée  avec  luxe,  du  voyage  de  Reynolds  en  Hol- 
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lande  et  en  Flandre.  —  Il  en  a  paru  une  traduction  ita- 
lienne. Firenze,  1778.  in-12. 

Rezay  (Marnezia  C.-Fr. -Adrien).  —  Les  paysages, ou 
Essai  sur  la  nature  champêtre,  poème.  1800.  in-8''. 

Rheinhold  (Chrétien-Louis), en  allemand L'Étude  du 

dessin  et  de  la  peinture  des  commençans,  suivi  d'une 
liste  des  plus  célèbres  peintres,  sculpteurs,  architectes, 
académies  et  écoles,  avec  45  grav.  Gœtting,  1775.  — 
Système  des  arts  du  dessin  et  introduction  à  l'étude  des 
antiques  allégories,  etc.  Munster.  1774*  —  L'école  du 
dessin.  1786.  —  L'académie  des  beaux-arts.  1788.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  un  supplément  de  celui  du 
système  des  arts  du  dessin,  etc. 

Rhode.  — Journal  concernant  les  arts,  pour  les  artistes 
et  les  amateurs.  Berlin.  1798.  1802.  48  vol.  — Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'art  en  Allemagne,  pendant 
le  i5°  et  le  16®  siècle.  Par  livraisons.  Breslaw.  181 3. 
in-4\ 

Rhodes  (J.-G.).  —  Blumen-Lese,  etc.,  ou  Recueil 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'art  en  Allemagne.  Breslau. 
1809.  in-4'*.  1  vol. 

Rhodius.  Voy.  Sandrart. 

Rica.  —  Traité  de  la  plastique,  ou  Quelques  observa- 
tions sur  la  forme  et  la  figure. 

Richard.  —  Description  historique  de  l'Italie.  Voy. 
dans  le  tome  4?  P^ge  199,  ce  qu'il  dit  sur  l'encaustique. 

RicHARDsoN  fils  (Jonathan).  — Essay  on  the  Theory  of 
Painting,  London.  1719.  in-8°.  —  Cet  ouvrage  forme  le 
i*''  volume  du  Traité  sur  la  peinture  du  même  auteur, 
ouvrage  traduit  en  français  par  Uytwert,  et  revu  par 
Rutgers  le  jeune  et  Tenkate.  3^  édit.  Amsterd.  1719. 
3  vol.  in -8°.  — ■  Discours  sur  la  science  du  connais- 
seur, traduit  de  l'anglais.  Amsterd.  1728.  in-4*'.  1  vol., 
ou  Essay  on  the  art  of  Criticisme,  the  science  of  a  con- 
noisseur,  etc.  Forming  a  supplément,  to  Walpole  anec- 
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dotes.  London.  1772.  —  Account  of  some  of  the  statues, 
bas-reliefs,  drawings  and  pictures  in  Italy  with  remarks. 
—  Works  on  painting  dedicated  to  sir  Jos.  Reynolds. 
London,  1773. 

RicHERz.  Voy.  Muratori. 

RiDOLFi  (il  caval.  Carlo) ,  pittore.  — Vita  di  JacopoRo- 
busti  detto  il  Tintoretto.  Venezia,  i643.  in-4°.  —  Le  ma- 
raviglie  dell'  arte,  ovvero  le  vite  de'  pittori  venezîani,  etc. 
avec  portraits.  Venezia.  1648.  in-8°.  2  vol.  —  Descrizione 
di  tutte  le  publiche  pitture  délia  cita  di  Venezia  ed  isole 
circonvicine.  Venezia»  17 35.  in-S". 

RiEDEL,  en  allemand.  —  Théorie  des  beaux-arts.  Dans 
le  16^  chapitre,  il  traite  du  choix  des  sujets. 

RiEGGER.  — •  Archives  pour  l'histoire  et  la  statistique. 
Dresde,  1792.  in-8°.  —  Il  s'y  trouve  des  notices  sur  les 
plus  anciens  peintres  de  la  Bohême,  et  un  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  peinture  à  huile,  ainsi  que  sur  celle  de  la 
perspective. 

RiEM  (A.).  —  Sur  la  peinture  des  anciens,  supplément 
à  l'histoire  de  l'art.  Berlin,  1787.  in-4'*. 

RiEPENHAusEN  (Fr.  et  J.).  —  Geschichte,  etc.,  ou  His- 
toire delà  peinture  en  Italie.  Tubin^en,  1810. 

RiFFAULT  (  J.  ).  —  Manuel  théorique  et  pratique  du 
peintre  en  bâtiment,  du  doreur  et  du  vernisseur.  Paris, 
1826.  1  vol.  in-8°. 

RiGAMONTi  (D.-Ambrogio) Descrizione  délie  pitture 

piii  celebri  délia  cita  di  Trevigi.  Trevigi,  1776.  1  vol. 
in-12. 

RiGOT  (F.-G.-J.).  —  Traité  des  articulations  du  chevaL 
Paris.  1827.  in-8^. 

RiGHETTi  (Dandini-Orazio-Gamillo).  —  Le  pitture  di 
Cento,  c  le  vite  in  compendio  di  vari  incisori  e  pittori  délia 
cita.  Ferrara.  1768.  in-8°.  —  Vita  del  Cav.-Giov.-Fran- 
cesco  Barbieri,  dette  il  Guercino. 
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RiNALDi  (Giovanni  de). —  Il  mostruosissimo  mostro,  di- 
vise in  due  trattati.  Nel  primo  si  ragiona  del  significato 
de'  colori.  Ferrara,  i588.  in-8°. 

Rive  (Pabbé).  —  Essai  sur  l'art  de  vérifier  l'âge  des 
miniatures  peintes  dans  les  manuscrits,  in-fol. 

RiVERY.  —  Traité  de  la  pantomime. 

RiviîiRE  (le  marquis  de).  — Dissertation  sur  la  statue 
de  Milo.  Paris.  in-4°.  1822. 

Rivius  (  Gréault  Henri),  en  allemand.  —  Nouvelle 
perspective,  ou  Du  véritable  fondement  des  arts  du  dessin 
et  delà  peinture.  Nurenib.  i'5/^y.  in-fol. 

Rizi  (le  frère  Juan),  mort  vieux  en  iGyS.  —  Sur  la 
peinture  et  sur  les  arts  qui  peuvent  l'illustrer  :  manuscrit 
cité  par  Palomino-Velasco,  —  Traité  de  peinture  dédié  à 
la  duchesse  de  Béjar. 

Robin,  peintre,  auteur  de  plusieurs  articles  de  l'ency- 
clopédie méthodique.  —  Sur  l'influence  de  la  peinture 
sur  les  mœurs  et  le  gouvernement  d'un  peuple  libre. 
1798.  Voy.  le  rapport  lu  à  la  séance  de  l'Institut,  le  i5 
germinal  an  vi.  —  Vie  de  Durameau,  peintre.  Voy.  les 
Archives  litt.  4^  année,  tom.  1". 

RoBiNsoN  (  Pollyngs  ).  —  The  Beauties  of  Painting, 
poème.  1780. 

RocKFTROH  (Henri),  en  allemand.  —  Journal  des  arts, 
artifices  et  modes.  J5eWm.  1808.  1812.  i8i5. 

RoDius  (Ambroise).  —  Optique,  avec  un  traité  des 
crépuscules,  en  latin.  Vitteinberg.  1611.  in-8''. 

RoDLER  (Jérôme),  en  allemand.  —  Instruction  utile 
sur  l'art  des  mesures,  à  l'usage  des  peintres,  sculpteurs, 
etc.  Siemern.  i55i.  in-fol. 

RoLLi  (Paolo-Antonio).  —  Poésies  sur  Raphaël.  Lon- 
dres, 1717.  in-8*'. 
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HoLLiN.  —  Réflexions  sur  le  goût. 

RoMANO  (di  Borgo,  san  sépulcre).  —  Traltato  délia  no- 
biltà  délia  pittura.   Borna,  i585.  in-4°.  —  Pavia.  1604. 

RoMNEY  (Georges).  —  Hayley's  Life.  London.  1809. 
in-4"'  avec  fig. 

RosA  (Giuseppe),  direttore  della  impérial  e  reale  galle- 
ria.  — Son  ouvrage  sur  la  peinture  est  écrit  en  allemand. 
Vienne.   1796.  iu-8°. 

RosA  (Salvator),  —  La  pittura,  poëma  satirîco.  Am- 
sterdam. 1719.  in- 12.  —  Id.  1788.  iR-8°. 

RosALBA  (Carriera).  — Diario  degli  anni  1720  e  1721, 
posseduto,  illustrato,  e  publicato  dal  dottor  D.  Giov.-Via- 
nelli,  canonico  della  cathédrale  di  Chioggia.  Venezia. 
1795.  in-4°.  (  Ce  Diaro  ou  Journal  fut  écrit  à  Paris,  par 
R.osalba.) 

RosiGNOLi  (Carlo-Gregorio). — La  pittura  in  judicio, 
ovvero  il  bene  délie  oneste  e  il  maie  délie  oscene.  Vene- 
zia. 1696.  in-12.  —  Boiog7ia.  1697.  in-8''. 

RosiNi  (Giovanni).  —  Lettere  pittoriche  sul  Campo 
Santo  di  Pisa.  1812.  in-4''.  Voy.  de  Rossi. 

RossETTi  (Giov.-Batista).  —  Descrizione  délie  pitture, 
sculture,  ed  architetture  di  Padova,  con  alcune  osserva- 
zioni.  Padova.  1780.  in-4''. 

Rossi  (Agostino).  —  Descrizione  délie  pitture  e  scul- 
ture  della  città  di  Montalboddo  nella  Marca  di  Ancona, 
e  Notizie  iâtoriche  della  stessa  città.  —  Nuova  Guida  di 
Torino. 

Rossi.  —  Anatomia  per  uso  e  intelligenza  del  dise- 
gno.  in-fol.  69  feuilles. 

Rossi.  (Giov.-Gherardo  de).  —  Articoli  pittorici  nelie 
memorie  délie  belle  arti  :  journal  dont  4  vol.  ont  paru. 
TOME  I.  24 
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Borne.  1786.  1788.  in-4''.  —  Scherzi  poetici  e  piltorici. 
Parma.  1795.  in-8°.  —  Vita  di  Antonio  Cavallucci.  Vc- 
nezia.  1769.  in-8^ — Vita  di  Pickler,  incisore. — Vila  di 
Angelica  RaufFmann.  Firenze.  1810.  in-8°.  —  Riposte 
aile  lettere  del  Signer  Giovanni  Rosini.  1812.  (Elles  se 
trouvent  dans  les  Lettere  pittoriche  de  ce  dernier.)  Voy. 
Guyton. 

Rosso.  Il  est  cité  par  Hoogstraëten,  comme  un  des  meil- 
leurs auteurs  sur  l'anatomie  pour  les  peintres. 

RosT.  —  Manuel  des  artistes  et  des  amateurs.  Traduit 
de  l'allemand.  Zurich.  1797.  Ouvrage  continué  et  ré- 
digé par  Fuessly,  à  Zurich,  d'après  le  manuscrit  du  pro- 
fesseur Hubert,  de  Leipsick,  auteur  de  la  traduction  de 
Winckelmann.  8  vol. 

RoTH.  —  Vie  d'Albert-Durer. 

RoTHMALER  (Hulderic-Sigîsra.).  —  Dissertatio  de  pic- 
turâ.  Jenœ.  1692.  in-4''. 

Rouilla c  (de).  Voy.  Oreilly. 

RouQUET.  —  L'Etat  des  arts  en  Angleterre.  Paris. 
1755.  1  vol.  in-12.  — L'Art  de  peindre  en  fromage  ou  en 
ramequin.  Paris.  1758.  in-12.  Cet  écrit  est  une  satyre 
contre  M.  Bachelier.  Voy.  Caylus. 

Rouzoux  (P. -G.  de),  sous-préfet  de  Dole.  —  Essai 
d'une  histoire  des  révolutions  arrivées  dans  les  sciences 
et  les  beaux-arts,  depuis  les  tems  héroïques  jusqu'à  nos 
jours.  Paris.  1811.  in-8''. 

Rozoï  (de).  —  Essai  philosophique  sur  l'établissement 
des  écoles  gratuites  de  dessin,  pour  les  arts  r^écaniques. 
Paris.  1769.  in-8°. 

RuBENs  (Pierre-Paul).  — De  imîtatione  statuarum.  Ce 
manuscrit  se  trouvait  entre  les  mains  de  M.  Depiles,  et 
il  le  cite  dans  son  cours  de  peinture,  pag.  i38.  Depiles 
cite  encore  un  passage  de  Rubens  sur  Léonard  de  Vinci 
(vie  de  Léonard  de  Vinci,  dans  sa  vie  des  peintres). 
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et  il  paraît  extrait  du  même  manuscrit;  mais  Depiles  ne 
nous  a  conservé  que  ces  deux  extraits.  Le  manuscrit  de 
Rubens  périt  dans  un  incendie,  avec  d'autres  raretés  ras- 
semblées par  Boule,  ébéniste  du  roi.  Il  était  écrit  en  trois 
langues.  — L'architecture  italienne.  Amsterdam.  1754. 

—  Rubens  a  composé  un  texte  à  cet  ouvrage,  dans  lequel 
il  fit  dessiner  ou  dessina  les  plus  beaux  édifices  de  Gênes. 

—  On  a  paré  du  nom  de  Rubens  l'ouvrage  suivant  :  Théorie 
de  la  figure  considérée  dans  ses  principes,  soit  en  repos, 
soit  en  mouvement.  Paris.  1769.  in- 4".  Le  frère  de 
Pierre-Paul  Rubens  a  écrit  sur  les  antiquités. 

RuBEJS  (J.-B.  de).  — Des  portraits  ou  Traité  pour  saisir 
la  physionomie,  en  italien  et  français  :  suivi  d'un  Traité 
d'anatomie.  Paris.   1809.   1  vol.  in-4°. 

RuMFORT.  —  Sur  les  couleurs.  Voy.  la  Bibliothèque 
britannique,  tom.  1,  p.  372.  —  Sur  la  couleur  bleue  des 
ombres.  Voy.  id.  tom.  4>  p-  i37-  — Sur  le  bleu  clair. 

RuMHOR  (Gh.-Fr.).  —  Dissertation  sur  le  groupe  de 
Castor  et  Pollux,  ou  Notions  sur  le  beau  idéal  dans  les 
ouvrages  de  l'art.  Lubeck.  1812.  in-4'*.  —  Hamburg. 
1812.  in-4°. 

RussEL  (J.).  —  Eléments  of  painting  with  crayons. 
London.  1772. 

RussEL.  —  Letters  from  a  young  painter  abroad  to  his 
friends  in  England,  adorned  with  Copper-Plates.  London. 
1748.  in-8°.  2  vol.  Id.  1750.  in-8°. 

RuTA  (Clémente). — Guida  ed  esatta  notizia  da  fores- 
tieri  délie  piii  eccellenti  pitture  che  sono  in  moite  chiese 
délia  città  di  Parma,  gia  descritte.  Miiano.  1780. 


Sachsell   (P. -P.).    —  Tractatus  pro   coloribus    fa 
cîendis. 


Sagredo  (Diego  de).  Voy.  Diego. 
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Sallier  (Claude),  —  Sur  l'optique  des  anciens  pein- 
tres. Voy.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  tom.  2,  p.  i55  et  suivantes.  • —  Discours 
sur  la  perspective  de  l'ancienne  peinture  ou  sculpture. 
Voy.  les  Mémoires  de  littérature,  tom.  1 1,  p.  i55  et  sui- 
vantes. Amst. 

Salmon.  —  Polygraphie,  or  Art  of  Drawing,  Limnîng, 
Painting,  Etching,  Engraving,  Washing.  London.  1678. 
in-8°.  London.  1701.  in-S".  2  vol.  avec  fîg. 

Salvage  (Galbert).  —  Ses  OEuvres  sur  l'anatomie 
des  artistes.  Paris.  1804.  1  vol.  in-fol.  L'auteur  a  pris 
pour  figure  démonstrative  la  statue  dite  le  gladiateur 
combattant. 

Saint-Marcel.  Voy.  Cellini. 

Saint-Quentin  (le  chevalier  Jules  de).  —  De'  piii  an- 
tichi  marmi,  etc. ,  ou  Des  plus  anciens  marbres  statuaires 
employés  dans  la  sculpture  chez  les  Italiens.  Tarin. 
1814.  in-4°.  On  trouve  cette  leçon  insérée  dans  le  tom. 
29  des  Mémoires  de  l'Académie  des  beaux  -  arts  de 
Turin. 

Saint-Victor  (de). — Texte  du  musée  des  antiques  de 
Paris,  gravées  par  M.  Bouillon. 

Saly,  statuaire  français.  —  Falconet,  dans  sa  lettre  à 
Mengs,  cite  de  lui  un  écrit  sur  la  connaissance  du  cheval. 

Sancto  Quintino  (le  chevalier).  —  Osservazioni  so- 
pra  alcuni  antichi  monumenti  di  belle  arti  del  Stato  lu- 
chese. 

Sandrart  (Joachim  von).  —  A  Stockau  l'academia 
della  architettura,  scultura  et  pittura,  oder  deutsche  Aca- 
démie der  edlen  Bau-Bild  und  Malerei-Kunst,  erster  Theil, 
38  planch.  ISiireinberg.  1675.  in-fol.  —  Zweiter  TheiU 
planch.  A.-Q.q.  id.  1670.  in-fol.  — Der  deutschen  Aca- 
démie, zv/eiter  und  letzter  Theil,  oder  der,  etc.  Nurem- 
berg. 1779.  in-fol.  L'academia  a  été  traduite  en  latin,  et 
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augmentée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Sandrart,  par 
Christ-Pilîodius,  et  sous  le  titre  de  Academia  artis  piclo- 
ria3.  Nuremberg.  1680.  1 1  vol.  in-fol.  avec  fig.  Volkmann 
a  donné  une  nouvelle  édition  allemande  de  l'Académie 
de  Sandrart.  in-fol. — Les  délices  de  la  peinture,  ou  Figures 
dessinées  d'après  le  modèle  vivant  dans  l'Académie  de 
peinture  à  Paris  (en  allemand).  Nuremberg,  in-fol.  i4 
feuilles.  —  Admiranda  artis  statuarise.  Nuremberg,  1680. 
in-fol.  Voy.  Terbruggen. 

Santagostini  (Agostino). — L'immortalitàe  glorîa  del 
pennello,  ovvero  Descrizioni  délie  pitture  di  Milano. 
1671. 

Santini  (Vincenzo).  —  Orazîone  délia  pittura,  scul- 
tura,  e  architettura  etc.,  per  l'acquista  délie  scienze. 
Elle  se  trouve  dans  le  3^  vol.  des  Frose  degli  arcadi. 

Santissimo-Sacramento  (Jean  de  Guzman,  dit  Juan 
del),  peintre  né  en  Espagne  en  161 1  ;  il  traduisit  en  es- 
pagnol avec  des  notes  critiques  la  perspective  du  père 
Accolti. 

Santos  (Francisco  de  Los).  —  Las  vidas  de  los  pin- 
tores  y  estatuarios  eminentes  espagnoles,  ou  Vies  des 
plus  fameux  peintres  et  sculpteurs  espagnols.  Londres. 
174^.  in- 8°.  Obras  de  los  pinlores  espagnoles.  Londres. 
1746.  in-8''.  — Descricion  del  monastario  de  San  Lorenzo 
de  i'Escurial.  Madrid.  1698.  in-fol. 

Saportas.  —  De  la  peinture  des  paysages,  et  des  diiFé- 
rens  caractères  des  écoles  françaises,  italiennes  et  hollan- 
daises :  discours  lu  le  29  novembre  1826  à  la  séance  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas. 

Sass.  —  Journey  to  Rome  and  Naples,  ou  Voyage  à 
Rome  et  à  Naples.  Londres.  1819.  in-8^ 

Sassi.  —  La  prima  parte  délia  luce  del  disegnare  e  del 
dipingere.  Amsterd.  i654.  in-fol.  avec  fig.  —  En  an- 
glais, luondres.  1739.  Id.  1744»  in-8°.  —  En  français. 
Paris.  1749-  in-12.  Voy.  les  mémoires  de  Trévoux, 
p,  281.  Février  1751. 
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Saulnier  (J.).  —  La  parfaite  connaissance  des  che- 
vaux, leur  anatomie,  etc.  La  Haje.  1754. 

Savigny.  —  Tableaux  accomplis  de  tous  les  arts  libé- 
raux. Paris.  1619.  in-fol. 

Savot  (Louis).  — De  causis  colorum.  1609.  in-^*'* 

ScAMozzi  (Vincenzio).  —  Discorsi  sopra  le  antichità 
Romane.  Venezia,  1682.  in-fol.  l\0  fîg.  Il  renferme  plu- 
sieurs articles  sur  la  sculpture  et  sur  les  marbres  qu'il 
faut  choisir  de  préférence  pour  les  statues. 

ScANELLi  (Francesco  daForh).  — Il  microscomo  délia 
pittura.  Cesena.  1657.  in-4''. 

ScARAMucciA  (Luigi),  peintre,  élève  de  Guido  Reni.  — 
Le  fmezze  de'  penelli  italiani.  Pavla.  1674.  in-4°.  Cet  ar- 
tiste se  donne  aussi  le  nom  de  Girupeno,  c'est-à-dire, 
Perugino. 

ScHAAL.  —  Traité  de  perspective  sans  géométrie  et 
sans  plans.  P<2rî5.  1827. 

ScH^FFERS  (Jacq. -Christian).  —  Esquisse  d'une  réu- 
nion générale  des  couleurs,  ou  Essai  sur  l'harmonie  gé- 
nérale des  couleurs  (en  allemand).  Batisbonne.  1769. 
in-4°.  avec  fig. 

ScHEFFERs  (  Jean-Argeutinensis).  —  Graphice,  id  est 
de  arte  pinpjendi,  liber  singularis.  Nuremberg.  1669. 
in-8°.  Upsai.  1669.  in-8°.  Franciscus  Junius  Ta  discuté 
fort  au  long. 

Shée.  —  Sur  la  peinture. 

ScHEiB  (Christophe  de).  —  Sur  la  nature  et  l'art,  dans 
les  tableaux,  la  sculpture,  l'architecture  et  la  gravure 
(en  allemand).  Leipsick.  1770.  in-8^  —Le  même  auteur 
a  encore  publié  sous  le  nom  d'Orestîo  un  autre  ouvrage  sur 
les  arts  du  dessin,  avec  un  Appendice  sur  la  manière  de 
faire  les  empreintes  en  souffre,  plâtre  et  verre,  et  de  gra- 
ver en  pierre  dure.  Vienne.   1764.  in-S".    L'auteur  s'est 
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caché  long-tems  sous  les  noms  pseudonymes  d'Orestio  et 
Koremon. 

ScHEiNER.  —  Sur  la  vision. 

ScHENKEN  (  Joh.  -  Gottlob).  —  Die  Zeichnung  des 
menschlichen  Kœrpers  und  seiner  Thcile  theoretisch  und 
praktisch  vorgetragen,  ou  Proportions  du  corps  humain 
et  de  ses  parties.  Je?ia.  1769.  in-4''.  17  planch. 

ScHiMMELPFENMCH  (Marie- Anuc) .  — Theory,  etc.,  ou 
Théorie  de  la  classification  du  beau  et  de  la  difformité,  et 
de  leur  correspondance  avec  l'expression  physiognomi- 
que.  London.  181 5.  1  vol.  in-4*' avec  pi. 

ScHLCHTERus.  —  Elogîo  liistorico  de  Luca,  pittore.  Voy. 
Manni.  Voy.  aussi  G.-I.  Pieiskius. 

ScHLEGEL  (Frédéric) Dans  son  journal,  intitulé  l'Eu- 
rope, on  trouve  des  observations  sur  les  sujets  qui  con- 
viennent à  la  peinture.  1820. 

ScHOEBER  (David-Geoff.  ).  —  Sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'art  d'Albert-Durer.  Leipslck.  1769. 

ScHooNEBECK  (Adrien) Habits  de  différons  ordres  re- 
ligieux. Amsterdam.  i688. 

ScHooNHovius.  —  Sur  les  emblèmes.  Amsterd.  1648. 

ScHORN.  — Études  des  artistes  grecs.  StuUgard.  1  vol. 
—  Feuille  des  arts  (journal). 

ScHOTT.  —Théorie  des  belles-lettres  (en  allemand). 
Voy.  le  tom.  1,  p.  202,  sur  le  génie  original. 

Schubert.  —  Sur  le  génie  original.  Voy.  le  journal  al- 
lemand intitulé  :  Deutsche  Monatschrift,  n*"  4?  année 
1793. 

ScHUBLER.  —  Introduction  à  la  perspective  (en  alle- 
mand). Nuremberg.  1719.  in-fol.  2  vol.  5o  grav.  Id. 
1720.  in-fol. 

ScHUMANN  (Johan.-Ghr.).  — Alchimedon,  c'est-à-dire. 
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Vies  des  plus  célèbres  sculpteurs  et  graveurs  allemands. 
Dresde.  iG34.  in-S**. 

ScHusTERs.  —  Neues  Relsz  und  Zeichenbuch,  ou  Nou- 
veau livre  pour  dessiner  et  peindre.  Nuremberg.  1699. 
in-fol. 

ScHWEiGH/EUSER.  —  Explicatious  des  monumens  anti- 
ques inédits  du  Musée  de  Paris,  publiés  et  dessinés  par 
Thomas  Piroli.  Paris,  1824. 

Seckendorf  (le  baron  de),  connu  sous  le  nom  de  Pa- 
trick Peale.  —  Kritik  der  Kunst,  ou  Critique  des  arts.  Mars 
181 3.  Cet  ouvrage  traite  de  la  métaphysique  de  l'art. 
Gœtting.  i8i2.in-i2. 

Selva  (Antonio),  architetto.  —  Catalogo  de'  quadri,  de' 
disegni,  e  de'  libri  che  trattano  dell'  arte  del  disegno  délia 
galleria  del  fu  sig.  conte  Algarotti  in  Venezia.  in-S". 

Senones  (de).  —  Choix  de  vues  pittoresques.  Paris» 
1821.  in-fol. 

Seran  de  la  Tour  (l'abbé).  —L'Art  de  sentir  et  de  ju- 
ger en  matière  de  goût.  Paris.  1762. 

Sergent-Marceau  (Antoine  J.).  —  Costumi  de'  populi 
antichi  e  moderni,  etc.  ou  Costumes  des  peuples  anciens 
et  modernes  en  diverses  figures  gravées  et  coloriées,  etc. 
Brescia.  1810.  in-4°.  GMivraison.  Mitan.  1819.  în-4°. 
es  6  dernières  avec  des  planches  coloriées.  Milan.  1819. 

Serlio.  ~  Perspective. 

Shaftesbury  (Anthony).  —  Judgement  of  Hercules 
characteristicks.  London.  1757.  in-8^  Voy.  dans  le  tom. 
3,  p.  345  et  suiv.  de  cet  ouvrage,  ce  qui  est  dit  sur  les  ca- 
ractères. Voy.  aussi  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  2, 
n"^  1.  en  allemand. 

SniLDRAKE  (Thimotée).  —Procédés  pour  séparer  le  mu- 
cilage de  l'huile  de  lin.  —  Dissolution  du  copal  par  l'es- 
sence de  thérébentine  et  par  le  camphre.  Voy.  la  Bibliolh. 
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Brilann.  tom.  lo.  Transcrit  de  la  société  des  arts  de  Lon- 
dres pour  l'an  1779.  —  Système  sur  la  manière  de  pein- 
dre de  l'école  vénitienne.  Voy.  Annales  des  arts,  tom.  1. 

SuiLLERr  —  Dans  ses  mélanges  en  prose,  4^  vol. ,  il 
traite  de  ce  qu'on  peut  appeler  le  trivial  dans  les  beaux- 
arts,  et  de  l'usage  qu'on  en  peut  faire.  Voy.  le  Magasin 
encyclopéd.  tom.  2,  p.  247.  an  xii.  —  Sur  le  sublime. 
Voy.  Archiv.  litt.  tom.  5,  p.  325  ou  3o5.  —  Sur  le  but 
des  arts  qui  est  le  plaisir,  et  sur  le  plaisir  que  nous  don- 
nent les  émotions  tragiques.  Voy.  les  archives  littéraires, 
tom.  12. 

SiCKLER.  Voy.  Vœlkeî. 

SiGNORELLi.  — Vicende  délia  coltura  délie  due  Sicilie, 
tomi  5.  Napoli.  1787.  in-8°.  —  Supplemento.  Tomi  3» 
Id.  1791.  in-S''. 

SiLVABELLE  (de  S*-Jacques  de).  —  Traduction  en  fran- 
çais de  la  perspective  de  Taylor,  avec  une  méthode,  etc^ 
Amsterdam.  1757. 

SiMONNET.  —  Discours  sur  cette  question  :  est-ce  une 
erreur  de  dire  que  certains  cantons  sont  plus  propres 
que  d'autres  à  produire  de  beaux  esprits  ?  Voy.  le  jour- 
nal historique  sur  les  matières  du  tems.  Janvier  1736. 

SiRiGARDi  (Lud.).  —  Le  corone  del  merito,  distribute 
sul  Campidoglio  :  orazione  recitata  nell'  Academ.  di  S"^- 
Luca.  Roma.  1703.  in-4°. 

SiRiGATi  (il  cavalier  Lor.).  — La  pratica  di  prospettiva. 
Venezia,  iSgG.  in-fol.  Ici.  1626.  in-fol.  Voy.  Waare 
(Isaac). 

Smith — Traité  de  perspective,  de  dessin,  de  peinture 
et  de  gravure,  suivi  d'un  dictionnaire  des  termes  usités  dans 
chacun  de  ces  arts.  Traduit  de  l'anglais  en  français  sur 
la  i'^^  édition,  par  Bulos.  Paris.  1826.  Apographie,  ou 
Nouvel  instrument  pour  copier  les  dessins;  on  le  dit  plus 
utile  que  le  pantographe.  Voy.  la  Revue  encyclopédique. 
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55^  cahier,  année  1821.  —  Perspective  à  l'usage  des  gens 
du  monde.  Traduit  de  Smith,  sur  la  10''  édition  par  Bu- 
los.  Paris.  1827. 

Smith  (George).  —  Décorations  pour  draperies,  cor- 
niches, bibliothèques,  meubles,  etc.,  dessinées  géométri- 
quement et  perspectiveraent  avec  des  observations  et  des 
descriptions  sur  chaque  morceau.  i58  planches  in-4°. 

Smith  (James) Cours  complet  d'optique,  avec  un  sup- 
plément sur  la  dioptrique,  par  Duval-le-Roy,  Paris.  — 
Art  of  painting  in  oil.  —  Melhod  of  colouring.   Londo?i. 

1753.  in-12 The  art  of  drawing  and  painting  in  water- 

colours.  Loiidon.  1730.   1752.  1757.  1779.  in-12. 

Snapes's.  —  Anatomy  of  an  horse.  London.  1686. 

SoBRY  (J.-F.).  —  Poétique  des  arts,  ou  Cours  de  pein- 
ture et  de  littérature  comparées.  Paris.  1810.  in -8". 
1  vol. 

SoEHNÉE  (Charles-Frédéric). — Recherches  nouvelles 
sur  les  procédés  de  peinture  des  anciens,  suivies  de  la 
traduction  de  dilTérens  fragmens  de  l'ouvrage  de  Lessing 
sur  l'antiquité  de  la  peinture  à  huile.  Paris.  1822.  1  vol. 
in^8^ 

SoEMMERiNG  (Sauc.-Tliom.  ).  —  Tabula;  sceleti  fœmi- 
nini,  junctâ  descriptione,  ou  Squelette  choisi  d'une  fille 
de  vingt  ans  dans  l'attitude  de  la  Yénus.  Francfort.  1797. 
in-fol.  Il  traite  des  différences  caractéristiques  du  sque- 
lette féminin. 

SoLis  (don  Francisco  de) Vidas  de  algunos  pintores 

espanoles,  que  han  sobrésalîdo  en  las  très  partes  de  pin- 
tura,  escultura  y  architectura,  ou  Vie  des  peintres,  sculp- 
teurs et  architectes  espagnols;  manuscrit  que  la  mort 
l'empêcha  de  pubHer,  et  qui  est,  dit-on  perdu  aujour- 
d'hui. Don  Franc,  de  Solis  naquit  à  Madrid  en  1629. 

SoMAGLiA  (Giul.-Cœsar).  —Délie  arti  del  disegno; 
orazione  detta  in  Gampidoglio,  il  di  19  di  maggio.  1775» 
in-4". 
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SoNNENFELS  ( Joscph) ,  en  allemand.  —  Sur  le  mérite 
du  peintre  portrailique.  Vienne.  1768.  in-8''. — Conseils 
aux  jeunes  artistes  de  s'appliquer  à  la  lecture.  Vienne. 
1768.  in-S". 

SoPRANi  (Raphaël).  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  génois.  1674.  in-4°'  1660.  Édition  avec  les 
portraits  gravés  et  avec  des  notes  par  Charles  Joseph 
Ratti,  tom.  1.  jusqu'en  1768.  Genova.  1768.  in-4°.  (Cet 
ouvrage  a  été  corrigé  par  Patri.)  —  Dizionario  degli  ar- 
tefici  urbinali. 

Sorte  (M.-Cristofano).  —  Osservazioni  sulia  pittura. 
Venezia.  i58o.  in-4°. 

SovERBY.  —  Easy  introduction  to  drawing  flowers  ac- 
cording  to  nature.  London,  1788.  in-4°. 

Spallart  (Robert  de).  — Tableau  historique  des  cos- 
tumes, des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples 
de  l'antiquité  et  du  moyen-âge.  7  vol.  ornés  de  44  ^g* 
in-8°.  in-fol.  avec  62  fig.  enluminées.  Metz  et  Paris. 

Spence  (John).  —  Polymetis,  or  an  enquiry  concer- 
ning  the  agreement  betwen  tlie  works  of  the  roman  poets 
and  the  remains  of  the  ancient  artists;  il  y  traite  de  l'al- 
légorie. Loîidon.  1747-  1754.  1755.  1765.  1786.  in-foî. 
Tindal  en  a  donné  un  abrégé.  —  Joseph  Burkard  en  a 
donné  une  imitation  en  allemand.  Vienne.  1770. 

Spo'n  (Jacq.).  ~  Dissertation  sur  la  physionomie  des 
difFérens  empereurs,  intitulée  :  Dissertation  de  l'utilité 
des  médailles  pour  l'étude  de  la  physionomie.  Hensinger 
l'a  fait  imprimer  à  la  page  25i  et  suivantes  de  son  édition 
des  Césars.  —  Il  en  existe  aussi  une  traduction  latine. 

SprencxEl  (P.-N.).  —  Handwerke  und  Kiinste  in  Tabel- 
len,  ou  Tableau  des  arts  et  métiers.  Berlin.  1769.  in-8'*. 

Spurzheim  (J.-P.).  —  Outlines  of  the  physiognomical 
System.  London.  1 8 1 5.  in- 1 2 . 

Stahlin  (de).  — Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
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beaux- arts  en  Russie  :  manuscrit.  Voy.  Haigolds  (Joh.- 
Bapt.).  Beylagen  zum  neu-verschœnerten  Russlande.  Ri- 
ga. 1768.  in-8°.  tom.  1,  page  428. 

Stendhal  (le  comte  de).  —  Rome,  Naples  et  Florence. 
London.  1817.  — Anecdotes  sur  les  peintres  et  les  musi- 
ciens. —  État  des  arts,  etc. 

Stettlers  (Wilhelm).  —  Bericht  von  dem  rechten 
Wege  zu  der  Malerei,  ou  Instruction  sur  la  bonne  ma- 
nière de  peindre.  Bern.  1707.  in-12. 

Stevens  (W.-P.). — Homographia,  etc.  Homographie, 
ou  Essai  sur  les  proportions  du  corps  humain.  London». 
1812.  in-8^ 

Steveiss  (J.).  — Voy.  Hogarth. 

Stewart  (Dugald).  —  Plîilosophy,  etc..  Philosophie 
de  l'esprit  humain.  Londres.  1792.  in-4**.  Voy.  la  biblio- 
thèque britannique,  années  i8i4  et  i8i5. 

Strange  (Robert) .  —  Catalogue  descriptif  des  peintures 
des  principales  écoles  de  l'Europe,  avec  des  remarques 
sur  les  principaux  peintres  et  leurs  ouvrages  (en  anglais). 
1769.  in-8''.  —  On  the  fine  arts.  1775. 

Strutt.  —  Costume  du  peuple  anglais,  du  tems  des 
saxons,  avec  beaucoup  d'estampes.  1796.  2  vol.  in-^". 

Stude.  —  Anatomy  of  the  horse  including  a  particuîar 
description  of  the  bones,  cartilages,  muscles,  fascias^  liga- 
ments, nerves,  arteries,  veins  and  glands.  London.  1766. 
24  pi. 

Studmund  (A.-W.).  —  Ueber  den  Ursprung  und  die 
Geschichte  der  Kunst,  ou  de  l'Origine  et  de  l'Histoire  de 
l'art.  Jena.  1767.  in-8°. 

SuARD.  —  L'un  des  collaborateurs  de  rencyclopédiè 
méthodique.  Partie  des  beaux-arts.  Paris. 

Sue.  —  Les  os  du  corps  humain  mesurés  les  uns  par 
rapport  avec  les  autres.  Voy.  les  Mémoires  de  mathéma- 
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tiques  et  de  physique  présentés  à  l'Académie,  tom.    i, 
et  les  Mémoires  des  savans  étrangers. 

Sue  (J.-J.),  le  fds.  —  Essai  sur  la  physiognomie  des 
corps  vivans,  considérée  depuis  l'homme  jusqu'à  la  plante. 
Paris.  1797.  in-S''.  1  vol.  — Elémens  d'anatomie,  à  l'u- 
sage des  peintres  el  sculpteurs,  orné  de  planches.  Ou- 
vrage dans  lequel  l'auteur  traite  des  passions  et  de  l'ex- 
pression. 1800. 

SuLZER  (Georges).  —  Théorie  générale  des  Leaux-arts, 
rédigée  par  ordre  alphabétique  (en  allemand).  Leipsick. 
1795.  in-8°.  — Avec  les  supplémens  de  M.  Blankenburg. 
Fraticfort.  1798.  in-S**.  — Supplémens  à  la  théorie  géné- 
rale, etc.  par  une  société  de  gens  de  lettres.  27  vol.  in-8°. 
■ — Traité  des  sensations.  1800.  La  théorie  des  sensations 
agréables  a  été  insérée  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
de  Berlin,  tom.  7  et  8.  Voy.  aussi  le  10^  vol.  — Pensée 
sur  l'origine  et  les  difîerens  emplois  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Berlhi.  1757.  in-8°.  Kœnlsberg.  1762.  in-8°. 
~  Discours  sur  l'allégorie.  2  vol.  in-8°.  Voy.  Milizia. 

Superville  (Humbert  de).  —  Mémoires  sur  la  perspec- 
tive et  sur  les  proportions  des  statues  égyptiennes  et 
grecques  :  lus  à  la  société  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas, 
séance  du  29  novembre  1826.  (Institut  d'Amsterdam.) 
Voy.  Humbert. 

Sydney  Hawkins  (John).  —  Recherches  sur  la  manière 
de  peindre  sur  verre,  usitée  dans  les  édifices  ecclésiasti- 
ques du  moyen-âge  :  à  la  suite  de  son  histoire  de  l'archi- 
tecture gothique.  — Ahistory  of  gothic  architecture.  Lon- 
don.  1814. 

Synesius,  évêque  grec.  —  Lettres  sur  les  objets  d'art 
apportés  à  Gonstantinople,  et  qui  y  ont  péri. 


Tagliazucchi.  — Orazioni  in  Iode  di  belle  arti.  Torino. 
1750.  in-8".  —  Orazione  e  poésie  per  la  restituzione  délia 
Academia  del  disegno.  lÀhvQXio.  Torino.  173G.  in-S". 
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Taillandier  (René). — Epître  à  M.  Gros,  peintre  (sur 
la  coupole  de  S*^-Geneviève).  Paris.  1825.  in-8^ 

Taillasson.  —  Du  danger  des  règles  dans  les  arts  : 
poème.  —  Notices  sur  Salvator  Rosa.  Voy.  le  journal 
des  arts.  i8o5.  —  Observations  sur  la  peinture,  lues  à 
la  séance  de  l'Athénée  des  arts,  7  fructidor  an  xii. 

Talbot.  Voy.  Dillon. 

Tambroni  (le  chevalier  Joseph).  Voy.  Cennino  Gen- 
nini.  —  Commentario  intorno  la  vita  di  Antonio  Ganova. 
Roiïia,  182.5. 

Taquet  (le  père).  — Perspective. 

Tasker  (John).  —  Avis  aux  peintres,  ou  Dissertations 
sur  l'art  de  la  peinture.  Paris.  1817.  m-l\°. 

Tassi  (Francesco-Maria).  — Le  vite  de'  pittori,  scult. 
ed  architett.  hergamaschi.  Bergamo.  1793.  in-4°.  2  vol. 
—  Gon  aggiunte  di  Ferd.  Gaccia  e  note  del  Go.  Giacomo 
Garrara  scrittore. 

Tavernier.  —  Perspective  d'un  jésuite  parisien,  par 
François  Langlois  et  Melchior  Tavernier.  Paî'is.  1642. 
in-4''.  1  vol.  000  fîg. 

Taylor  (Brook).  —  New  principles  of  linear  perspec- 
tive, or  the  art  of  designing  on  a  plan  the  représentation 
of  ail  sorts  ofobjects  in  a  more  gênerai  and  simple  melhod 
than  has  Leen  hitherto  done.  London.  1719.  in-4°.  4*^  édi- 
tion avec  i5  pi.  Voy.  Kirby.  —  Traduit  en  français  avec 
l'ouvrage  de  Murdoch  et  avec  une  méthode  par  M.  de  S*- 
Jacques  de  Silvabelle.  Amsterd.  1707.  Traduit  en  italien 
par  le  père  Jacquier.  îdem  intitulé  :  Perspective  made 
easy  by  Kirby.  London.  1755.  in-fol.  îd.  1761.  in-fol. 
Id.  1768.  in-fol.  Voy.  Malton,  Kirby,  Jacquier. 

Taylor  (Gharles).  —  Treatise  of  drawing  for  youth. 
London.  181 5.  55  plates. 

Telin  (Guillaume).  —  Bref  sommaire  des  sept  vertus. 
Sept  arts  libéraux,  etc.  Paris.  i535.  in-8°. 
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Temenza.  (Thomas).  —  Yile  de'  più  celebri  archilelti 
e  scultori  veneziani.  Vcnezia.  1778.  m-[\.  2  vol. — Vita 
di  Jacomo  Sansovino,  scultore  fiozentino.  Venezia» 
1752.  in-4^ 

Tenkate  (Lomb.-Herm.).  —  Discours  sur  le  beau 
idéal  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des  poètes.  Il  se 
trouve  avec  la  traduction  des  œuvres  de  Richardson  par 
Tenkate.  Anisterd,    1728.  in-8®. 

Terbrugghen  (Richard).  —  Critique  de  l'histoire  des 
peintres  par  Sandrart. 

Testelin  (Henry).  — Conférences  de  l'Académie  avec 
les  sentimens  des  plus  habiles  peintres  sur  la  pratique  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture,  avec  plusieurs  discours 
académiques.  Paris.  1696,  in-fol. 

Teyssèdre  (A.).  —  Principes  de  perspective,  suivis  de 
la  description  de  plusieurs  instrumens,  dont  un  de  l'in- 
vention de  l'auteur,  au  moyen  desquels  on  peut  dessiner 
avec  une  précision  mathématique  toutes  sortes  d'objets 
d'après  nature,  et  mettre  en  perspective  un  tracé  géométral 
quelconque.  Paris.  iSsô.  in-12.  avec  un  grand  nombre 
de  figures.  —  Art  de  décorer  les  appartemens,  contenant 
la  composition  et  l'application  des  enduits,  stucs  anciens 
et  modernes,  marbres  factices,  pâtes  moulées,  etc.  et  des 
couleurs  et  vernis;  la  dorure  sur  bois  et  sur  métaux;  le 
choix  et  le  collage  des  papiers  de  tenture;  les  moyens  de 
donner  aux  divers  ornemens  des  formes  convenables  à  la 
décoration  ;  ainsi  que  quelques  idées  sur  l'embellissement 
des  habitations,  suivi  d'un  aperçu  géométrique  sur  le  toisé 
des  surfaces.  Paris.  1821.  1  vol.  in-12.  avec  figures.  — 
Notions  élémentaires  d'arithmétique,  de  géométrie,  de 
mécanique,  de  physique,  de  dessin  linéaire,  de  perspec- 
tive et  d'architecture,  etc.  Paris.  1824.  1  fort  vol.  in-12. 
avec  gravures.  —  Le  Guide  d;e' l'artiste  et  de  l'amateur. 
On  y  trouve  le  poème  deDufresnoy  traduit;  des  réflexions 
sur  la  peinture;  les  notes  de  Reynolds  sur  ce  même 
poème  de  Dufresnoy;  l'essai  de  Diderot  sur  la  peinture, 
et  divers  autres  morceaux.  1826.  Paris.  1  vol.  in-12. 
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Thénot  (Jean-Pierre),  peintre»  -^  Essai  de  perspective 
pratique.  Paris.  1826.   in-8''. 

Théophile,  moine  allemand  de  S*-GaII.  —  Manuscrit 
du  commencement  du  12^  siècle,  sur  la  partie  pratique  de 
la  peinture.  Il  y  parle  de  la  peinture  à  l'huile,  des  vernis. 
Raspe  en  a  donné  une  traduction  en  anglais,  avec  quel- 
ques changemens,  dans  son  critical  essai.  London.  1781. 
in-4°.  — Traduit  en  allemand.  Brimsivick,  1774-  in-8''. 
Il  se  trouve  dans  le  8^  volume  des  œuvres  complètes  de 
Lessing.  Voy.  le  Journal  des  savans,  p.  49^,  juillet  1782. 
Voy.  l'article  de  M.  Castelan,  dans  le  Moniteur  du  4  mars 
ou  août  1810.  Voy.  Cicognara,  dans  son  ouvrage  sur  la 
sculpture.  Voy.  Eméric  David,  dans  son  discours  sur  la 
peinture  moderne.  A  ce  manuscrit  est  annexé  celui  d'É- 
raclius.  Voy.  Éraclius.  Au  nom  de  Théophile  est  ajouté 
celui  de  Preshyter  ou  Tutilo.  Le  litre  de  cet  écrit  com- 
mence ainsi  :  De  omni  scientiâ  artis  pingendi  etc. 

Thibault  (J.-T.).  —  Application  de  la  perspective  li- 
néaire aux  arts  de  dessin;  mise  au  jour  par  Chappuis,  son 
élève.  Paris.  1827.  1  vol.  in-8°. 

Thiers  (A.).  —  Salon  de  1822,  ou  Revue  critique  de 
l'exposition  de  cette  année,  précédée  d'un  historique  des 
écoles  italienne  et  française.  Paris.  1822.  1  vol.  in-8''. 
orné  de  5  lithographies.  —  Annuaire  de  l'école  française 
de  peinture,  ou  Lettres  sur  le  salon  de  1819. 

Thomasius  (Christianus).  —  Dissertatio  de  jure  circa 
colores.  Ualœ.  in-4°. 

Thomin.  —  Traité  d'optique.  1749»  in-8''. 

Thomon  (Thomas  de).  —  Traité  de  peinture,  précédé 
de  l'origine  des  arts.  Pétersbourg.  1814.  in-S**.  1  vol. 

Thompson  (W.).  —  An  enquiry  into  the  elementary 
prînciples  of  beauty  in  the  works  of  nature  and  art.  Lon- 
don. 1798.  in-8°.  avec  fig. 

Ticcozzi  (Stephano).  — Dizionario  de'  pittori,  dall  ri- 
novamento  délie  belle  arti  fmo  al  1800,  avec  les  mono- 


PUBLliiS    SUR    LA    PEI^TLIlE.  385 

grammes  des  peintres.  M'dano.  1818.  2  vol.  ia-S"*.  — • 
Lettera  etc.,  ou  Lettre  sur  deux  tableaux  de  ïiziano. 
Venezla.  1816.  — Vite  dei  pittori  Vecelli  di  Gadore.  Mi- 
tano.   1817. 

TiEDERMANN.  —  Essaîs  sur  la  littérature  et  l'art. 

TiEPOLo  (Giam.-Baltista).  — Poemetto  al  sig.  Tiepolo, 
pittore  illustre,  sopra  la  pittura.  1758.  in-8°. 

TiLEMANN  (Paul-Henric).  —  Gommentatio  historica 
moralis  de  eo  quod  justum  est  circà  nuditatem.  lenœ. 
1692.  in-4°.  —  Lipslœ.  1726.  Id.  1728.  irî-4°. 

TiNCHANT  (le  doct.).  —  Doctrine  nouvelle  sur  la  repro- 
duction de  l'homme,  suivie  du  tableau  des  variétés  de 
l'espèce  humaine.  Paris.  1822.  1  vol.  in-8*'. 

ïiNcouRT  (le  chev.) Lettre  à  M*"^  la  marquise  de.... 

sur  les  tableaux  et  dessins  du  cabinet  du  roi,  exposés  au 
Luxembourg.  Paris.  1750. 

ïiNDAL.  Voy.  Spence. 

TiNGRY  (P. -F.),  de  Genève.— Traité  théorique  et  pra- 
tique sur  l'art  de  faire  et  d'appliquer  les  vernis,  etc.,  ac- 
compagné de  nouvelles  observations  sur  le  copal.  Genève. 
1800.  in-8°.  Voy.  la  Bibl.  britann.  tom.  7  et  8. — Tra- 
duit en  anglais,  sous  le  titre  de  The  Painter's  and  Var- 
nisher's  Guide.  London, 

TiRABoscHi.  —  Notizie  degli  artefici  modenesi,  inscrite 
nella  biblioteca  modenese.  Modena.  1781.  7  vol.  in-4*'.  ■ — 
Storia  délia  letteratura  italiana.  Id.  1785.  in-4*'' 

TiRCHBEiN  (Antoine),  en  allemand.  —  Instruction  sur 
l'étude  de  la  peinture.  Hambourg.  1771.  in-S*". 

TiTi  (Filippo),  abbatedi  città  di  Gastello.  —  Nuovo 
studio  di  pittura,  scult.  edarchitett.  nelle  chiesediRoma, 
Palazzi,  Vaticano,  etc.  Borna.  1  vol.  in-12.  —  Autre 
édition  augmentée.  Borna.  1765.  in-S". 

TiTi  (il  cav.  Pandolfo).  —  Guida  per  il  passagiere  di- 
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leltante  di  pittura,  scultura  ed  architettura,  nella  cilla  di 
Pisa.  Lucca.  1751.  in-8°. 

ToLOMEi  (le  chev.  Francesco) Guida  di  Pistoja,  etc. 

Guide  de  Pistoja  pour  les  amateurs  des  beaux-arts,  avec 
des  notices  sur  les  architectes,  les  sculpteurs  et  les  pein- 
tres de  cette  ville.  1822.  in-8^ 

ToRTEBAT  (François).  —  Abrégé  d'anatomie  accom- 
modée aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture.  Paris.  1668. 
in-fol.  Voy.  Depiles. 

ToRRi  (il  conte  Luigi.).  —  Osservazioni  intorno  alla 
cera  punica.  Ferona.  1786.  in-S*". 

Touchard-Lafosse.  —  Examen  des  travaux  de  l'art 
statuaire  :  notice  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire' chro- 
nologique des  découvertes  etc.  de  1789  jusqu'à  la  fm  de 
1820.  Paris,  1825.  17  vol. 

Toussaint  et  Gauthier.  Voy.  Gauthier. 

Trente.  — Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  beaux- 
arts  de  Luques. 

Treshum  (Henri).  — Galerie  britannique  de  peintures. 
London.  i8i5.  in-fol.  Yoy.  Ottley. 

Trevilio  (Bernardo).  —  Peintre  contemporain  de  Léo- 
nard de  Vinci.  —  Un  livre  sur  la  perspective,  composé 
en  1024,  avec  des  observations.  Voy.  Lanzi,  tom.  6, 
page  177. 

Trew  (Ghristoph-Jacob).  —  Tabulas  osteologicas,  seu 
omnium  corporis  humani  perfecti  ossium  imagines  ad- 
ductum  naturse  representatae  ab  anonymo,  descriptre 
A. -G.  Lichtenslegen  sculptore  et  Nic.-Frid.  Eisenberger 
pictore  effigiatse  et  in  pubiicum  editaî.  Noriberg.  1767. 
in-fol.  max.  tab.  42. 

Tristam  (Henri).  — Recueil  des  gravures  les  plus  rares 
des  anciens  maîtres,  avec  un  texte  descriptif  et  critique. 

Troili  (Giul.).  Voy.  Paradosso. 
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Troucquet  (Sébastien).  —  L'art  de  faire  une  infinité 
de  dessins.  Paris,  1722.  in-4''. 

Truchet.  —  Sur  l'art  de  la  marquetterie.  Voy.  les  mé- 
moires de  l'acad.  royale  des  sciences.  1704. 

TuRNBULL.  —  On  ihe  ancient  painting,  etc.  avec  une 
quarantaine  d'estampes  d'après  des  peintures  antiques. 
London.  1740.  in-fol.  — ^  Elles  parurent  en  un  plus  petit 
volume  sans  texte,  sous  le  titre  de  ;  Curious  collection  of 
ancient  painting.  London.  i']l\\.  in-fol. 

u. 

Ubaldus.  Voy.  Guido  Ubaldi. 

V. 

Valenciennes  (P. -H.).  — Élémens  de  perspective-pra- 
tique, à  l'usage  des  artistes  ;  suivis  de  réflexions  et  con- 
seils à  un  élève,  sur  la  peinture,  particulièrement  sur  le 
genre  du  paysage.  Paris,  1800.  \n-l\',  (anviii.)  1  vol.  in-4°. 
orné  de  36  planches. 

Valentin  (Bolgam  de  Rufach).  —  Art  und  Weise  al- 
lerhand  Farben  zu  zubereiten,  ou  Art  de  préparer  toutes 
sortes  de  couleurs.  Frank  fort,  i562.  in-8**. 

Valerius,  minéralogiste.  —  On  trouve  dans  cet  au- 
teur des  notions  sur  le  matériel  de  la  peinture. 

Valesio  (Giov.-Luigi),  pittore  bolognese.  —  I  primi 
elementi  del  disegno  in  grazia  dei  principianti  nell'  arte 
délia  pittura. 

Valle.  Voy.  Dellavalle. 

Vallée  (L.-L.).  —Traité  de  la  géométrie  descriptive. 
Paris,  1819.  in-4*.  60  pi.  —  Traité  de  la  science  du  des- 
sin. Paris,  1821.  in-4\ 

Valori  (le  marquis  Henri  de).  —  Dissertation  sur  la 
statue  de  Mile.  1822.  in-4°.  —  Ode  à  Girodet,  peintre. 
Paris.  1824.  in-8^ 
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\^ALVERDE  (le  docteur  Jean).  —  Anatomie  dessinée  par 
Becerra.  i554. 

Van  Mandeb.  Voy.  Mander, 

Vannetti  (il  conte  Clementino).  — Notizie  intorno  al 
pîttore  Gaspar-Antonio  Baroni  Gavalcabo  di  Sacco.  Fero- 
na.    1781.  in-8°. 

Van  Os.  — Discours,  où  il  explique  quelques  propriétés 
de  la  sculpture  égyptienne,  par  un  passage  de  Diodore  de 
Sicile  qui  paraît  y  avoir  rapport.  —  Quelques  réflexions 
sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  peinture  et  la  poésie, 
lus  à  l'Institut  royal  des  Pays-Bas,  séance  du  29  novem- 
bre 1826. 

Varchi  (M.  Benedetto).  — Esequie  etc.,  ou  Oraisons 
funèbres  récitées  aux  obsèques  de  Michel- Ange.  Voy.  Gel- 
lini.  Florence.  i564.  in-4°-  La  première  de  ses  Lezioni  est 
intitulée  :  quale  sia  più  nobiie  la  pittura  o  la  scultura. 
La  seconda  renferme  un  Sonetto  di  Michel- Angnolo  Buo- 
narotti.  Firenze.  1549-  i564.  1090.  Voy.  la  lettre  de 
Jac.  Pontormo  à  B.  Varchi,  dans  la  Raccolta  di  Lettere 
sulla  pittura.  Varchi  est  l'auteur  de  la  Storia  fiorentina. 

Varley  (J.).  — Practical  treatise  on  perspective. 

Vasari  (Giorgio).  —  Le  vite  de'  più  eccellenti  pittori, 
scultori  ed  architetti.  La  plus  ancienne  édition  est  de 
i55o.  Flre7ize.  2  vol.  in-8°.  Id.  i568.  in-4°.  3  vol.  Id, 
1771.  îd.  i586.  in-4''.  3  vol.,  avec  fîg.  Milano.  1807. 
6  vol.  in-S**.  Dans  la  bibliothèque  Gorsini  à  Rome  se 
trouve  cette  seconde  édition,  augmentée  des  notes  ma- 
nuscrites que  le  prélat  Bottari  attribue  à  Sisto  Badaioc- 
chio.  —  Édition  de  Bologna  de  Garlo  Manolessi.  Bo- 
logna.  1647.  ^  ^^^'  i^-4°'  ^d..  1681.  3  vol.  in-4'',  avec 
fig.  —  Edition  de  Giov.  Bottari.  Borna.  1760.  3  vol. 
in-4'',  avec  fig.  Livorno.  1767.  —  Traduit  en  français 
par  Lebas  de  Courmont  (voy.  ce  nom).  Paris.  i8o3. 
3  vol.  in-8°.  —  Traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 
Vasari's  iives  of  the  most  eminent  painters,  with  obser- 
vations on  the  art  of  painting.  1719.  in-8^  -—  Traité  de 
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peinture.  Florence.  161  g.  in-fol.  —  Autre  édition  de 
Vasari  avec  les  notes  de  D.  Venanzio  Pagave.  Sienna, 
Lanzi  cite  à  l'article  de  Vasari  un  manuscrit  de  Zuccaro, 
intitulé  :  Postille  (voy.  Zuccaro).  Il  cite  également  un 
Postille  d'un  des  Carracci,  qu'on  croit  être  Augustino 
Carracci  (voy.  aussi  Bottari,  Dellavalle  et  Félibien,  t.  3, 
p.  119,  S'' entretien).  —  Introduzione  aile  tre  arti  del  di- 
segno,  —  Opuscoli.  —  Raggionamenti  del  cavalière  Gior- 
gio Vasari  pittore  ed  architetto  aretino  etc. ,  sopra  l'in- 
ventione  nella  pittura,  etc.  Firenze.  i588. 

Vassali.  Voy.  Guyton. 

Vassili  (Bazile).  Voy.  Grigorevitch. 

Vaulezard.  — Perspective. 

Vecellio.  —  Gli  abiti  antichi  e  moderni  di  diverse  parti 
del  mondo.  Fenezia,  iSgo.  in-8°. 

Vedriani  (Lodovico).  —  Raccolta  de'  pittori,  scuîtori^ 
ed  architetti  modenesi.  Modena.  1662.  in-4''. 

Velasco  (Dom.-Antonio-Paîomino).  — El  Museopin- 
torio  y  escala  optica.  Madrid.  171 5.  2  vol.  in-fol.  Id. 
1724.  3  vol.  in-fol.  Le  1"  volume  du  Museo  pintorio  con- 
tient la  Theorica  de  la  pintura;  le  2^  contient  la  Pratica 
de  la  pintura,  et  le  3^  contient  Las  Vidas  de  los  pintores 
y  estatuarros  eminentes  espagnoles.  —  Les  Vies  des  pein- 
tres ont  été  traduites  en  anglais  sous  le  titre  de  Velasco's 
lives  of  the  spanish  painters.  Loiidon.  1739  et  1742. 
ïii-12. 

Vendramini  Mosca.  Voy.  Boschinî. 

Venî(ekool.  — Sur  la  perspective.  i664> 

Venturi  (J.-B.) Essai  sur  les  ouvrages  physico-ma- 
thématiques de  Léonard  de  Vinci,  avec  des  fragmens  de 
ses  manuscrits  apportés  d'Italie,  lu  à  l'Institut  national 
des  sciences  et  des  arts  :  suivi  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  ce  maître.  Paris.  1797. 

Venuti.   (Ridolfmo-Marchese).  —  Riposta  aile  rifles- 
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sioni,  etc. ,  ou  Réponse  aux  réflexions  du  marquis  D'Ar- 
gens,  sur  son  parallèle  des  peintres  français  et  italiens. 
Lucques.  1755. 

Vebci  (Giam. -Batiste).  —  Notizie  intorno  aile  vite  ed 
aile  opère  de'  pittori,  scultori,  ed  intagliatori  di  Bassano. 
Bassano.  1775.  in-8°. 

Vergnaud  (A.-D.).  —  Manuel  de  perspective  du  dessi- 
nateur et  du  peintre.  Paris.  1825.  1  vol.  in-18,  avec  pi. 
dans  la  collection  de  Manuels  de  Roret. 

Vernazza  (di  Fresnoy-Giuseppe  barone).  — Elogio  di 
Giov.-Molinari.  jTormo.  1795.  in-8°. — Notizie  patrie  spet- 
tanti  aile  arti  del  disegno.  Torino.  1792.  in-8°. 

Vertue  (George).  Voy.  Walpole. 

Verwandschaft.  —  Ueber  die  Malerei  und  Bildhauer- 
kunst,  etc. ,  ou  Sur  l'aflinité  de  la  peinture  avec  la  sculp- 
ture. 

Vesalius  (Andréas).  —  Exposition  de  la  structure  ana- 
tomique  du  corps  humain,  traduit  en  français.  1767.  4  vo- 
lumes in-12.  —  Von  der  Menschen-Anatomie,  ein  kurzer 
Auszug  aus  den  Andréas  Vesaln-Buchern  durch  D.  An- 
dréas Terrinum.  Verdobnetsck.  i543.  in-fol.  Id.  i556. 
in-fol.  — En  français,  par  François  Tortebat  et  Dominiq. 
Bonavçra,  graveur  de  Bologne.  Paris,  1668.  in-fol.  — 
Zergliederung  desmenschlichen  Roerpers  fiir  Maîer,  Bild- 
hauer  und  Riinstler,  etc.  mit  Figuren  von  Tizian  und 
Johann  Yankalker  ^QZç\çhxiQi.  Augsburg.  1706.  in-fol. 
Id,  1764.  in-fol.  ou  Anatomie  du  corps  humain  pour 
l'usage  des  sculpteurs  et  artistes;  avec  les  figures  dessi- 
nées par  Tiziano,  et  gravées  par  Yankalker.  Augsbarg, 
1768. 

Veye,  fils.  —  Méthode  de  dessin  linéaire.  Paris,  1824. 
in-8«. 

Vïanelli.  Voy.  Rosalba. 

ViART  (A.).   —  Ode  à  David,  peintre.  Paris.    1825. 
in-12. 


PUBLIÉS    SUR    LA    PEINTURE.  D(j\ 

ViATOR,  chanoine  de  Toul.  —  De  artificiali  perspec- 
tivâ.  Il  écrivait  avant  Albert- Durer.  TuUi.  1621.  in  fol. 

ViDAUD  (d'Anthon).  —  Dissertation  sur  la  peinture, 
lue  en  séance  publique  extraordinaire  de  la  société  de 
Grenoble.  6  thermidor  an  xi.  Voy.  le  Magasin  encyclo- 
pédique. 

ViDONi  (le  comte  Bartolomeo).  —  La  pittura  cremo- 
nese  descritta  etc.,  ou  Histoire  de  la  peinture  dans  la 
ville  de  Crémone.  Milan.  1824.  in-4''.  (Voy.  les  class. 
ital.) 

Vieil  Castel  (le  comte  Horace  de).  —  Collection  de 
costumes,  d'armes  et  de  meubles,  pour  servir  à  l'histoire 
de  France.  Paris.  1827.  in-4°.  avec  lithographies  colo- 
riées. 

Vielle.  Voy.  Devielle. 

ViGLANi  (Giacomo  da).  —  Vita  di  Mich.-Angeîo  Buo- 
narotti.  Firenze.  1755.  in-4°.  Voy.  Vasari,  vol.  2,  p.  111, 
2o3  et  suiv. 

ViGNOLA.  Voy.  Barocci. 

Vigny  (de).  —  Mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.  Voy. 
le  journal  économique  de  1757,  et  le  1"  volume  des  ta- 
blettes des  sciences  et  des  arts. 

ViNCENzio  DiMOLA  (Pictro).  — Lettere  etc.  ou  Lettres 
sur  les  colosses  du  palais  Quirinal.  Roma.  1809.  in-4''. 

ViNCHON,  peintre.  —  Notice  sur  les  peintures  à  fres- 
ques qu'il  a  exécutées  dans  la  chapelle  Saint-Maurice,  à 
Saint-Sulpice  de  Paris.  1  vol.  in-18.  (Voy,  le  Moniteur 
du  17  décembre  1822.)  L'auteur  promet  un  traité  prati- 
que de  la  fresque. 

Vinci  (Giov.-Bat.) —  Elogio  storico  del  célèbre  pittore 
Antonio  Gavallucci.  Roma.  1796.  in-8°. 

Vinci.  Voy.  Leonardo  da  Vinci. 
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Violet.  —  Traité  sur  l'art  de  peindre  en  miniature,  h 
l'usage  des  amateurs.  Paris.  1788.  2  vol. 

ViscOx\Ti  (Ennius-Quirinus).  —  Lettre  du  chevalier 
Ant.  Canova,  et  deux  mémoires  sur  les  ouvrages  de 
sculpture  de  la  collection  d'Elgin,  lus  à  l'Institut  de 
France  par  M.  Visconli.  Paris  et  Londres.  1816.  Voy. 
ses  œuvres  complètes  publiées  à  Milan  par  Giegler  (J.-P.). 

ViTELLio.  —  Traité  d'optique.  Basic.  1762.  in-^**.  — 
Dénatura,  ratione  et  projectione  radiorum,  visûs,  lumi- 
num,  colorum,  atque  formarum,  quam  vulgo  perspecti- 
vam  vocant,  libri  10,  avec  grav.  Norimb.  i55i.  in-fol. 

ViTTORiA  (Vinc),  peintre.  —  Osservazioni  sopra  il 
libro  délia  Felsina  pittrice  per  difeza  di  Rafaello  da  Ur- 
bino.  Borna.  1679.  in-8'*.  —  Storia  pittorica.  Borna, 
1705.  in-8°.  La  mort  de  Vittoria,  survenue  en  1712,  a 
empêché  la  publication  de  cet  ouvrage. 

Vives  (Louis-Jean).  — De  corruptis  artibus,  ou  Traité 
de  la  corruption  et  de  la  décadence  des^  arts  et  des 
sciences.  Basle.  i555.  2  vol.  in-fol. 

ViviANi  (Gaspard).  —  Quadro  universale  per  uso  delle 
belle  arti.  Cet  ouvrage,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume, 
offre  un  mélange  pris  de  l'histoire,  de  la  mythologie  et 
du  costume  de  tous  les  peuples,  à  l'usage  des  artistes. 
Borna.  1806.  Voy.  les  Archiv.  litt.  n°  i5. 

ViviANi  (Vincenzo).  —  Livre  de  proportions. 

Vleughel  (Nie).  —  Prefazione  al  dialogo  délia  pit- 
turadi  M.  Ludovico  Dolce.  Firenze.  1735.  i"vol.  in-12. 

VocH  (Luc),  en  allemand.  —  Traité  sur  la  perspec- 
tive   Augsburg.  1780.  in-8°. 

VcffiLKEL.  —  Sur  le  dépouillement  des  objets  d'art  faits 
dans  la  Grèce  par  les  Romains.  Voy.  l'ouvrage  de  Sickler, 
dans  lequel  ce  sujet  est  traité  spécialement. 

VoENius  (Ernestus).  —  Tractatus  physiologicus  de 
pulchritudine  juxta  ea  quae  de  sponsâ  in  canlicis  cantico- 
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rum  mystîcè  pronunciantur.  Bruxelles,  1662.  1  vol. 
in-8**,  avec  figures. 

VoGEL  (Aug.). —  Callilogia,  seu  Pulchri  contemplatio. 
Lipslœ.  1802.  in-4°.  —  Idées  sur  la  théorie  du  beau  con- 
sidéré sous  le  rapport  des  arts  imitateurs.  —  Il  y  traite  de 
la  règle  du  beau  et  de  son  application,  de  la  vérité  et  de 
sa  liaison  avec  le  beau,  de  l'unité  de  l'ensemble  ou  de  la 
perfection,  de  la  position  d'après  les  lignes  droites  et 
courbes ,  de  la  règle  du  beau  relativement  aux  lignes 
courbes,  des  lignes  ondulées,  de  la  modification  des  for- 
mes, etc.  Dresde.  1812.  1  vol.  de  124  pag.  27  pi. 

VoGTHEREN  (Henri) ,  en  allemand.  —  Le  Livre  curieux 
des  arts  à  l'usage  des  peintres,  sculpteurs  et  orfèvres. 
Strasbourg.  i545.  in-4°. 

VoiART  (M""^  Elise).  —  Histoire  de  la  danse  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  1  vol.  avec  fig. 

VoiART  (J.-P.).  —  Entretiens  sur  la  théorie  de  la  pein- 
ture. Paris.  1800.  in-12.  —  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  P. -P.  Prudhon,  peintre.  Paris.  1824. 
in-8^ 

VoiTABERG  (G. -F.).  — De  picturâ  famosa.  lena.  1705. 
in-4°. 

VoLKMANN De  la  peinture  et  de  la  sculpture  à  Rome. 

—  Sur  les  avantages  des  médailles  pour  les  beaux-arts. 
Voy.  les  mémoires  de  l'Acad.  de  Turin.  —  Nouvelle 
édition  de  l'Académie  de  Sandrart.  8  vol.  in-fol. 

VoLPATi  (Giovan-Battist.),  pittore  bassanese.  —  Il 
vagante  corriero  a'  curiosi  di  pittura.  Vicenza.  i685. 
in-4°.  — La  fama  a'  letterati  di  genio  pittoresco.  Bassano. 
1701.  in-4°.  — La  verita  pittoresca  rittamente  scrutata, 
ed  in  metodico  stile  ridotta;  dove  si  fa  vedere  che  cosa 
sîa  la  pittura  etc.  Lanzi  en  cite  le  manuscrit  qui  se  trouve 
chez  le  comte  Remondini. 

VoLTA  (Gamillo-Leopoldo).  —  Notizie  de'  professori 
mantovani.  On  les  trouve  dans  leDiario  mantovano.  1777- 
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24  vol.  —  Descrizione  storica  délie  pittare  del  regio  du- 
cale palazzo  del  T.  Mantova.  1785.  in-S". 

VooRSTRATEN,  cîi  hollandais.  —  Recueil  de  catalogues 
des  tableaux  vendus  en  Hollande,  avec  un  très-grand 
nombre  de  noms  de  peintres  et  les  prix. 

Vossius  (Ger.-J.).  —  De  graphice  sive  arte  pingendi. 
C'est  le  5^  chap.  de  l'ouvrage  intitulé  :  De  naturâ  artium. 

Vredemann  (Van.-John-Friess.),  en  hollandais.  — Het 
perspective  Konst.  London.  i55g.  in-fol.  —  Amsterd, 
i633.  in-fol.  —  Marolois  en  a  donné  une  traduction  fran- 
çaise intitulée  :  la  Perspective,  contenant  la  théorie  et  la 
pratique.  Amsterd.  1662.  in-fol.  —  Il  en  a  paru  une 
traduction  latine.  La  Haye.  1647.  in-fol. 

Vriesse.  —  Perspective. 

Yrolik  (M. -G.).  —  Considérations  sur  la  diversité  des 
bassins  de  différentes  races  humaines.  Amsterd,  1826. 
in-S".  huit  pi.  anatomiques  in-fol. 

w. 

Waare  (Isaac) -The  practice  of  perspective  from  the 

original  italian  of  Lorenzo  Sirigati.  Lo^^i/o^^.  1751.  1  vol. 
in-fol. 

Walpole  (Horace).  —  Anecdotes  of  paînting  in  Eng- 
land;  with  some  account  of  the  principal  artists,  and  inci- 
dental  notes  on  others  arts,  collected  by  the  iate  M.  George 
Vertue,  and  naw  digested  and  ptiblished  from  his  original 
manuscript.  Voy.  Edward,  voy.  aussi  Richardson.  Lon- 
don. 1762.  1764.  1767.  9  vol.  in-4''.  Voy.  la  dernière 
édition  de  la  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  8,  p.  332. 
seq.  Id.  1786.  5  vol.  in-12.  Walpole  publia  aussi  d'après 
Yertue  un  catalogue  des  graveurs  qui  sont  nés  ou  qui  ont 
résidé  en  Angleterre.  On  y  trouvp  la  vie  de  G.  Vertue. 
London.  1763.  in-4'*,  avec  fig. 

Walther.  —  Sur  les  peintres  d'animaux.  —  Ver- 
suchc  zur,  etc«  >  ou  Essais  sor  le  mérite  de  quelques  ta- 
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i)Ieaux  de  la  galerie  royale  de  Dresde  et  de  leurs  maîtres. 
Dresde.  1811.  in-8''.  6  pi. 

Watelet.  —  L'art  de  peindre,  poème.  Paris.  1760. 
in-4'*.  —  Dictionnaire  des  arts  de  peinture,  sculpture  et 
gravure.  Paris.  1792.  5  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  se  re- 
trouve dans  l'Encyclopédie  méthodique.  —  Vie  de  Bou- 
logne, 1"  peintre  du  roi.  Paris.  1752.  in-8°. 

Watin.  —  Le  peintre-doreur  et  vernisseur.  Diverses 
éditions.  La  dernière  a  été  corrigée  et  augmentée  par 
Charles  Bourgeois.  Voy.  Bourgeois. 

Weaver  (John.).  —  The  art  of  dancing,  with  a  trea- 
tîse  on  action  and  gesture. 

Webb  (Daniel).  —  Recherches  sur  les  beautés  de  la 
peinture  et  sur  le  mérite  des  peintres  anciens  et  mo- 
dernes. Traduit  de  l'anglais  par  M.  Bergier.  1764.  in-8^ 

Weinwich  (N.-H.).  —  Histoire  etc.  —  Histoire  de  l'art 
de  la  peinture  etc.  Copenhague.  1811.  in-8''. 

Weiss  (A.).  —  Albrecht-Diirer  und  sein  ZeitaltePo 
Albert-Durer  et  son  siècle.  Leipsick.  1819.  1  vol.  in-4''. 
(A  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  énumération  dé- 
taillée de  tous  les  travaux  de  cet  artiste.) 

Werner,  en  allemand.  —  Manière  d'apprendre  à  des- 
siner au  moyen  de  la  géométrie  et  de  la  perspective. 
1 764.  in-8''.  —  Instruction  sur  les  arts  du  dessin.  Erfurt, 
1768.  in-8^ 

Weyermann  (Campo.-Jac).  —  De  Levensbeschryvin- 
gen  der  Nederlanschen  Ronst-Schildern  en  Konst-Schil- 
deressen  met  een  Uytreding  ower  de  Schilder-Konst  der 
Ouden.  La  Haye.  1727.  1729.  1769.  3  vol.  in-4**.  fig*  — 
Sur  les  peintres.  —  Sur  l'école  flamande.  —  Sur  les 
progrès  de  la  peinture  chez  les  anciens. 

WniTE  (Gh.).  —  Essay  on  the  causes  of  the  variety  of 
complexion  and  figures  in  the  humanspecies.  New-Bruns- 
wick  (amérique  septentrionale.)  — Nouvelle  édition  aug- 
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mentée  de  citations  prises  dans  Lord  Kaim  et  Samuel 
Stonhope  Smyth. 

WiDTMAissER  (Joseph).  —  Runstgriinde  der  Zeichnung 
und  Malerei,  ou  Fondemens  de  la  peinture  et  du  dessin. 
Vienne.  lySi.  in-4°. 

WiELAND  (C.-M.),  en  allemand.  —  Sur  l'idéal  des 
Grecs  dans  les  arts.  2  vol. 

WiLLE.  —  Lettre  de  M.  Wille  à  M.  Fuesli  de  Zurich 
sur  les  peintres  allemands  et  sur  Albert-Durer  en  parti- 
culier :  elle  se  trouve  traduite  dans  le  journal  étranger. 
Paris.  1757. 

WiLLEMiN.  —  Sur  le  costume,  avec  1 80  pi.  —  Monu- 
mens  français  inédits,  avec  un  discours  sur  les  arts  du 
dessin  en  France.  1812. 

WiLLiANS  (M.).  —  An  essay  on  the  mechanic  of  oil 
painting,  with  the  recepts.  Batk.  1787.  in-4*'. 

WiNCKELMANN  (J.-Louis  de).  —  Histoire  de  l'art  chez 
les  anciens,  traduite  de  l'allemand  (rédigée  par  Robinet). 
Paris,  Amsterdam.  1766.  in-8°.  —  De  l'allégorie.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  en  français  avec  les  écrits  de  Sulzer 
et  d'Adisson  sur  la  même  matière.  Paris.  1799.  2  vol. 
in-S".  (an  viii.)  —  Nouveau  dictionnaire  des  peintres,  pour 
acquérir  une  connaissance  exacte  des  bons  tableaux  an- 
ciens et  modernes,  avec  un  appendice  de  quelques  mono- 
grammes. 1796.  in-S".  —  Idées  sur  l'imitation  des  monu- 
mens  grecs,  en  peinture  et  en  sculpture.  Dresde.  1754. 
Id.  1766.  —  Épître  au  sujet  de  l'ouvrage  précédent.  Id. 
1755.  in-4''.  —  Éclaircissemens  sur  le 
Id.  1756.  in>4°'  Voy.  ses  OEuvres  complètes. 

WiNSLOw  (Jacques-Bénigne).  —  Exposition  anatomi- 
que  du  corps  humain.  Paris.  1752.  4  vol.  in-4°. 

WiTT  (Jean  de) Proportions  du  corps  humain,  gra- 
vées par  Jean  Punt,  expliquées  par  J.  de  Witt.  Amsterd. 
1747.  in-fol. 
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WoLFF.  —  Psychologie. 

Woods  (Joseph).  —  Modem  théories  of  taste.  Voy. 
Essays  of  the  London  architectural  society.  1812.  Voy. 
le  Monthly  repertory.  Mai  1812. 

Wright.  —  History  of  the  human  muscles.  1791. 

Wyart  (B.).  —  Observations,  etc.  —  Observations 
sur  les  ornemens  du  théâtre  de  Drury-Lane.  London, 
i8i5.  in-4°. 

X. 

Xauregui  (Dom-Juan  de).  —  Discursos  apologeticos  en 
que  se  defiende  la  ingenuidad  del  arte  de  la  pintura  que 
es  libéral  y  noble  de  todos  derechos.  Madrid.  1626.  in-4°- 
—  Por  el  arte  de  la  pintura.  Id.  i6o3.  in-4°.  Voy.  Dom. 
Nicolas  Antonio.  Bibl.  hisp.  nova.  liv.  i*^ 


YouNG  (Ed.).  —  Conjectures  on  original  compositions- 
London.  lySg.  in-8°.  Il  en  a  paru  deux  traductions  alle- 
mandes. Leipslck.  1760.  in-8''.  Id.  1789.  in-8''. 

YouNG  (Math.).  —  Sur  les  couleurs  primitives.  Voy.  la 
Bibl.  britann.  toai.  18. 

YouNG  (  William -Esq.  ).  —  Letters  from  a  young 
painter  abroad  to  his  friends  in  England.  1748*  2  vol. 
in8^ 

Yves  (Marie- André).  —  Essai  sur  le  beau.  Voy.  le  re- 
cueil de  ses  ouvrages. 

z. 

Zaccolini  (fra  Matteo),  théatin  et  peintre.  — Libri 
da  lui  composti,  dove  si  tratta  délia  prospettiva  lineale, 
délia  descrizione  délie  ombre  prodotte  da  corpi  opachi 
rettilinei,  délia  generazione  e  produzione  de'  colori  e  la 
prospettiva  del  colore.  Voy.  Baghoni.  p.  317.  On  con- 
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serve  beaucoup  de  ses  manuscrits  originaux  dans  la  bi- 
bliothèque Barberini. 

Zaist  (Giov.-Bat.)  —  Noiizîe  istoriche  de'  piitori,  scul- 
tori  e  architetti  cremonesi,  col  supplemento  e  la  vita  del 
autore,  scritta  da  Anton.  Maria  Panni.  Cremona,  1774» 
2  vol.  in-4°. 

Zanetti  (Antoine-Marie),  —  Sur  les  peintres  de  Ve- 
nise et  sur  leurs  ouvrages.  —  Délia  pittura  veneziana. 
in-8°. 

Zani  (D.-Fidentino-Pietro).  — Materiali  per  servire  alla 
storia  délia  origine  de'  progressi  délia  incisione  in  rame  e 
in  legno.  Parma.  1802.  in-8^ — Encyclopedia  metodica, 
critica  e  regionata  délie  belle  arti.  Parma.  1817.  grand 
in-8°. 

Zannelli  (Ippolito).  — Vita  del  gran  pittore  Carlo 
Cignani.  Bologna.  1722.  in-4**. 

Zanotti  (Eustache).  —  Prospettiva.  Bolonia.  1766. 
in-4^ 

Zanotti  (Giam.-Pietro),  pittore.  —  Descrizione  délie 
pitture  di  Bologna.  Bologna.  1686.  in-12.  Id.  1706. 
în-i  2.  — Vite  de'  pittori  bolognesi  non  descritte  nella  Fel- 
sina  pittrice.  —  Il  passagiere  desingannato  etc.  Bologna. 
1676.  in-12.  Id.  \']D'i.  in-8*'.  Borna.  1769.  in-4°.  — Let- 
tere  in  difeza  di  Malvazia.  Bologna.  1706.  in-8'*.  —Storia 
deir  Academia  clementina  di  Bologna.  Bologna.  1766, 
2  vol.  in-4°,  avec  fig.  Id.  1759.  in-4°.  —  Nuove  fregie  di 
gloria  a  Felsina  sempre  pittrice  nella  vita  del  Lorenzo  Pa- 
sinelli,  pittore  bolognese.  Bologna.  1705.  in-8°.  — Dis- 
corso, ove  dialogo  per  difeza  di  Guido  Reni.  Bologna. 
1710.  in-8°.  —  Avvertimenti  per  l'incaminamento  di  un 
giovane  alla  pittura.  Bologna.  1766.  in  8°.  —  Descrizione 
ed  illustrazione  délie  pitture  di  pellegrino  Tibaldi  e  Ni- 
colo  Abbati  esistenti  nell'  instituto  di  Bologna.  Venezia. 
1766.  in-4°.  —  Prefazione  aile  vite  del  BarulTaldi  (m.  s. 
cité  par  Lanzi). 
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Zappi  (Giam-BatL).  — Le  pompe  dell'  academia  del  di- 
segno;  orazione  recitata  nell'  academia  di  S^-Luca  per 
l'anno  1702.  in-4*'. 

Zenale  (Bernard  da  Trevigny).  —  Trattato  di  prospet- 
tiva.  Miiano.  i524.  in-fol.  Voy.  P.  Lomazzo,  lib.  6,c.  21, 
et  lib.  IV,  c.  i5. 

Zeno  (apostolo).  —  Lettere.  Venezia.  1746.  .3  vol. 
iii-8^ 

ZiEGLER.  Voy.  Lewis. 

ZiNGG  (Adrien).  — Studien,  etc.  —  Etudes  des  dessi- 
nateurs paysagistes.  Le/p^icA:.  1812.  in-4''. 

ZscHOKKE  (Henri).  —  Dissertation  sur  l'origine  et  les 
lois  des  ombres  colorées.  Arau  (en  Suisse).  1826. 

Zuccaro  (il cavalière Federigo) L'idea  de'  pittori,de' 

scultori  e  de  gli  architetti,  in  due  libri.  Torlno.  1607. 
in-4°.  —  Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  le  6^  volume 
de  la  Raccolta  di  lettere  sulla  pittura,  scultura  e  archit. 
Borna.  1654.  7  vol.  in-4°.  — Opuscoli.  Mantova.  1604. 
in-4''.  Bologna,  1608.  in-4°.  Postiîle  aile  vite  del  Va- 
sari.  Ms.  Voy.  Bottari  tom.  5,  délie  Vite  predette,  p.  026. 

ZuFRUDENE  (dcr) .  — Lcbcn  des  M. -A.  Buonarotti,  avec 
son  portrait. 
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OUVRAGES    INDIQUÉS    SANS   NOMS    D'AUTEURS,    ET    DIS- 
POSÉS PAR  ANNÉES  ET  PAR  NUMÉROS. 

1.  JJe  la  perspective  sous  le  rapport  des  arts  (en 
allemand),  lôog.  in-fol.  §7  figures  en  bois. 

2.  Eîn  fremdes  und  wunderbares  Kunstbiichlein  allen 
Malern,  Bildschnitzern,  Goldschmiden,  etc-<,  hoch  niitz- 
lich  zu  gebrauchen  durch  Heinrich  Vogtherrn,  ou  Petit 
Livret  singulier  et  miraculeux,  pour  servir  aux  sculpteurs, 
peintres,  orfèvres.  Strasb.  lôSy.  i54o.  i545.  in-4^ 

5.  Composizioni  di  diversi  autori  in  Iode  del  ritratto 
délia  Sabina  scolpito  in  marmo  da  Gio  Bologna.  Firenze. 
i585.  in-4'*,  avec  fig. 

4.  Galleria  del  cavalière  Marino,  distinta  in  pitture  e 
sculture,  ode,  madrigal!  e  sonetti  in  onore  de'  piii  famosi 
pittori  e  scultori.  Venezla.   1610.  in-12.  Id.  1674. 

5.  La  pittura,  diceria  prima.  Venezla,  16 14»  in-12. 

6.  Brève  compendio  délia  vita  del  famoso  Tiziano,  con 
lo  albero  délia  sua  discendenza.  Venezla.  1622.  in-4°. 

7.  A  proper  treatise  wherein  is  briefly  set  forth  the 
art  of  limning.  London,  1625.  in-4°. 

8.  Viridiarum  novum  pro  pictoribus  aut  fabris.  Norl- 
œ,  1662.  in-4**. 


9.  La  poesia  muta,  celpbrata  délia  pittura  loquace, 
ovvero  Lodi  al  pennello  di  Elisabetta  Sirani,  pittrice  bo- 
lognese.  Bologna,  1666.  in-12. 

10.  Il  pennello  lacrymato  in  morte  di  Elisab.  Sirani, 
pittrice  bolognese.  Bolopia.  i665.  in-4^ 
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11.  Trattato  del  dîsegao  e  délia  pittura  in  miniature. 
Venezia.  1668.  in-S". 

12.  Description  de  divers  ouvrages  de  peinture  faits 
pour  le  Roi.  Paris.  1671.  in-S". 

1 3.  Traité  de  la  miniature,  pour  apprendre,  etc.  Pa- 
ris. 1672.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  (Voy. 
Ballart). 

14.  Introduction  to  the  gênerai  art  of  drawing  and 
îimning.  London.  1671.  in-4*'. 

i5.  L'Academia  tedesca  délia  architeltura,  scultura, 
e  pittura.  Nilremberg.  1675.  2  vol.  in-fol.  Ici,  1679. 
in-foL 

16.  Le  peintre  curieux  (en  allemand).  Dresde.  1679. 
în-8°,  avec  figures. 

17.  Academia  artis  pictoricaî.  Traduit  de  l'allemand 
sous  le  titre  de  :  Académie  d'architecture,  peint,  et  sculpt. 
2  parties.  NUremberg.  1679.  in-foL 

18.  Noms  des  peintres  les  plus  célèbres,  anciens  et 
modernes.  Paris.  1679.  iû-12. 

19.  Livre  de  secrets  pour  faire  la  peinture.  Paris. 
1682.  in-12. 

20.  Discorso  sopra  il  nuovo  ornato  délia  guglia  di  s. 
Pietro.  Roma.  1684.  in-fol. 

21.  Academia  artium  scientiarumque.  Of  hooghe 
School  der  Konsten  en  Weetenschappen,  etc.  Door 
T.  E.  G.  E.,  ou  Académie  des  belles-lettres  et  beaux-arts. 
Latin  et  hollandais.  Amsterdam.  1688. 

22.  Geometryof  landscapeandpaintingmade  familiar, 
and  easy  chusing  pictures.  1690.  in-4°'  (chez  Baynes,  à 
Londres). 

25.  The  art  of  painting  of  the  best  italian,  french,  and 
german  masters.  London.  1692.  in-fol. 
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24.  Origine  de  la  peinture  sur  verre.  Paris.  1693. 
in- 12. 

25.  Aggrippa's  vanity  of  the  arts  and  sciences.  1694. 

26.  Messkunst  des  menschlichen  Rœrpers,  ou  Propor- 
tions du  corps  humain.  Nuremberg.  1695.  in-8°. 

27.  Académie  diverse  faite  nel  campidoglio  di  Roma 
in  onore  délia  pittura,  sculptura  ed  architetiura,  con  le 
orazioni  recitate  da  varj  prelati  ed  amatori  del  disegno. 
Roma.  1696.  4  vol.  in-4°.  Id.  1724.  in-4'*. 

28.  Traité  du  dessin  et  du  lavis.  Paris,  1696.  in-S**. 
Voy.  Buclîotte. 

29.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  sciences  et 
des  beaux-arts.  Trévoux.  1701.  265  vol.  in-12. — Paris. 
1767. 

5o.  Cabinet  de  singularités  d'architecture,  peinture, 
sculpture  et  gravure,  Bruxelles.  1702.  5  vol.  in-12. 

5i.  Il  triomfo  delle  tre  nobili  arti,  pittura,  scultura  ed 
architettura.  Roma.  1727.  in-4^ 

52.  Anweisung  zu  der  schœnen  Lackir  und  Schildkro- 
ten-Arbeit;  v^ie  auch  zurZubereitung  der  schœnstenFar- 
ben  und  Maler-Kûnste,  ou  Instruction  sur  les  ouvrages 
d'écaillé  vernissée  et  sur  la  préparation  des  belles  couleurs 
pour  la  peinture.  Niiremberg.  1706.  in-8°. 

35.  Orazione  sopra  l'eccellenza  delle  tre  nobili  arti, 
dimoslrata  nel  campidoglio  dali'  academ.  di  S.  Lucca  per 
l'anno  1729.  in-4^ 

34.  Bibliothèque  curieuse  et  instructive  de  divers  ou- 
vrages anciens  et  modernes,  de  littérature  et  des  arts. 
Trévoux.  1704.  2  vol.  in-12. 

35.  Vita  di  Luca  Giordano,  pittor  neapohtano.  Napoli. 
1729.  in-4°. 

36.  Mémorial  informatorio  por  los  pintores.  Madrid. 
1729.  in.4°. 
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57.  Dialogue  on  beauty,  in  the  manner  of  Piato.  Lon- 
don,  lySi.  in-8*'. 

58.  Apollo,  containîng  two  thousand  answers  to  cu- 
rions questions  inmost  arts  and  sciences,  serious,  comical 
and  humorous.  1711.  3  vol. 

39.  The  art  of  painting  in  miniature,  traduit  en  fran- 
çais. 1730.  in-8**. 

40.  Orazione  e  componimenti  poetici  délie  lodi  délie 
belle  arti,  detti  in  campidoglio.  Roma.  1739.  in-4°. 

41.  The  perfect  painter,  or  a  history  on  the  origin, 
progress,  and  improvement  of  painting.  1730.  in-12. 

42.  Description  de  divers  fameux  tableaux  en  Italie. v 
1729.  3  vol.  in-4'*. 

43.  The  art  of  drav^^ing  and  painting  in  water-colours. 
London.  1752.  in-8*'.  Id,  1767.  in-12.  avec  fig. 

44*  School  of  miniature,  trad.  en  français.  1733. 

45.  Secrets  concernant  les  arts  et  métiers.  Avignon, 
1737.  in-12. 

46.  Plaidoyer  en  faveur  de  la  poésie  et  de  la  peinture 
devant  le  public.  Paris,  1739.  1740.  1749* 

47.  Observations  sur  la  peinture.  Londres.  1730.  Id, 
1736.  in-8^ 

48.  A  New  Dictionnary  of  arts  and  sciences.  London. 
8  vol.  in-8°.  —  Venczia.  1748.  9  vol.  in-4°.  —  Napoli. 
1748.  4  vol.  in-8°.  — Venezla.  1765.  6  vol.  in-8°. 

49.  Dissertatione  sopra  questo  Dizzionario.  Venezla. 
1753.  in-8^ 

50.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  à  dessiner.  Pa- 
ris, \']l\0.  in-4°- 

5i.  Dispareri  in  materia  di  architettura  e  di  piospct- 
tiva.  Venezla.  1745.  in-fol.  — Bresc,  1772.  in-4". 
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02.   The  principles  of  painting.  London.   1744  in-S". 

55.  Anweisung  zur  Maler,  Reisz  und  Zeichen-Runst, 
ou  Instruction  sur  l'art  de  la  peinture  et  du  dessin. 
Leipsick,  1744*  in-8°. 

54.  Manière  de  graver  a  l'eau  forte  et  au  Lurin.  Parts. 

1745. 

55.  Observations  sur  les  arts.  Lejdfe.  174B.  in-S". 

56.  Lettre  sur  la  peinture,  etc.  à  M***.  Paris.  1748' 
in-8^ 

57.  Rern-Historie  der  freyen  Kiinste,  ou  Abrégé  de 
î'iiisloire  des  beaux-arts.  Leipsick.  1748.  in-S".  Id.  1749* 
in-8^ 

58.  Vite  di  due  celebri  pittori,  Carlo  Gîgnani  e  Sebas- 
tiano  Kicci,  colla  descrizlone  délie  loro  opère.  Venezia. 
1749.  in-4°. 

59.  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  sculpture.  Pa- 
ris* 1755.  in-8^ 

60.  Viaggiana,  or  remarks  on  building,  pictures,  sta- 
tues, inscriptions,  etc.  of  ancient  and  modem  Rome.  Lon- 
don, 1750.  in-12. 

61.  Die  Fehler  der  Menschen  nebst  deren  Verbesse- 
rung  in  saubern  Kupfern,  ou  Sur  les  défauts  des  hommes 
et  sur  leur  amélioration  par  les  estampes.  Nuremberg. 
1751.  in-foL 

62.  Lettres  sur  les  peintures  d'Herculanum*  1751.  pe- 
tit in-S''. 

65.  Instruction  sur  l'art  de  peindre  en  miniature  (ou- 
vrage allemand).  Leipsick.  1752.  in-8°.  Id.  1766.  in-8°. 

64.  Abertura  solemne  de  la  real  academ.  de  las  très 
bellas  artes,  pintura,  escultura,  y  architectura,  con  el 
nombre  de  San  Fernando.  Madrid,  iyb'2.  in-4'*. 

05.  Painting  in  miniature.  London,  1752. 
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66.  Le  salon  de  Paris.  Paris.  1753.  m-12. 

67.  The  lives  of  the  most  eminent  modem  painters,  etc. 
Vies  des  plus  éminens  peintres  modernes  qui  ont  paru 
depuis  Depiles,  ou  qu'il  a  omis  dans  son  livre.  London. 
1754.  in-8^ 

68.  Abuses  of  sculpture.  London,  1766.  in-8^ 

69.  Dialoghi  sopra  le  tre  arti  del  disegno.  1754. 
in-8». 

70.  Lettre  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  l'architec- 
ture, augmentée  de  réflexions  sur  les  tableaux  de  M.  de 
Troy.  Amsterd.  1749*  2^  édition. 

71 5^  Magazine  of  arts  and  sciences.  1755. 

72.  Lettre  à  un  amateur  de  peinture  (en  allemand.) 
Dresde,  1765.  in-8°.  Il  s'y  trouve  des  détails  sur  plu- 
sieurs peintres  modernes,  surtout  hollandais  et  alle- 
mands. 

73.  Plan  of  an  academy  of  painting,  sculpt.  etc.  Loja.^ 
don.  1755.  in-4^ 

74.  Relacion  de  la  distribucîon  de  los  primos  premios 
concedidos  por  el  rey  N.  S.  y  repartidos  por  la  real  aca-= 
demia  de  S.  Fernando  a  los  discîpulos  de  las  très  nobles 
artes,  pintura,  escultura,  y  architectura,  en  la  junta 
gênerai  celabrada  en  23  diciembre  de  1753.  Madrid. 
1753.  in-4^ 

75.  Anv^eisung  zu  der  Maler-Kunst ,  ou  Instruction 
sur  la  peinture.  Leipsick.  1756.  in-8°. 

76.  La  manière  d'apprendre  à  peindre,  ouvrage  alle- 
mand, dans  lequel  on  montre  l'excellence  et  l'utilité  de 
cet  art,  l'usage  qu'on  en  doit  faire  et  comment  on  doit 
s'y  perfectionner.  Leipsick.  iy56.  in-8°. 

77.  An  essay  to  faciîitate  ihe  inventing  of  Landscape, 
intended  for  the  students  in  the  arts.  London.  1757. 
in-4°.  On  y  trouve  une  collection  de  paysages  exécutés 
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d'après  l'idée  de  Léonard  de  Vinci,   qui  proposait  de  se 
servir  des  taches  irrégulières  qu'on  voit  sur  les  murs. 

78.  Sur  l'art  de  peindre  au  pastel,  à  la  cire.  Mémoire 
inséré  dans  le  journal  étranger.   1757. 

79.  Moyen  de  devenir  peintre  en  trois  heures.  Paris, 

1757.  in-8°. 

80.  Bihliothèque  des  helles-lettres  et  des  arts  (  ou- 
vrage allemand).  Leîpsiek»  1767.  12  vol.  in-8°.  Voyez 
Philosophische  Schriften,  tom.  2.  Berlin,  1761.  — New. 
Bibliothek  der  schœnen  Wissenschaften.  Leipsick,  1769. 
Ce  journal  a  été  continué  sous  la  direction  de  M.  Weise 
pour  les  belles-lettres,  et  de  M.  Hagedorn  pour  les  beaux- 
arts. 

81.  Histoire  d'Hercule  le  thébafki,  tirée  de  différens 
auteurs,  à  laquelle  on  a  joint  la  description  des  tableaux 
qu'elle  peut  fournir.  P«râ.  1758. 

82.  Handmaid  to  the  arts  in  paînting,  sculpture,  ja- 
poning,  engraving,  etc.  Lonchn.  1758.  2  vol.  in-8°.  Voy. 
bibl.  d.  f.  w  d.  k.  t.  2®  p.  617,  625,  avec  grav.  London, 
3  764.  in-8°. 

83.  Trattato  di  mîniatura  per  imparar  facilmente  a  di- 
pingere  senza  maestro,  con  molti  segreti  per  fare  i  co- 
lori  e  far  Toro  brunito,  Milano,  1758.  in- 12.  Voy. 
Ballart, 

84.  Dizzionario  portatile  deîle  belle  arti,  che  contiene 
quanto  è  di  più  ragguardevole  nella  pittura,  scult.  ed  in- 
taglio, colla  vita  de'  più  celebri  professori  délie  medesime 
arti.  Venezia,  i658,  in-8°. 

85.  Phantasiologie,  ou  Lettres  philosophiques  à  ma- 
dame de***,  sur  la  faculté  Imaginative,  Oxford,  1759. 
in-8°. 

86.  Younggentlemen's  and  lady's  philosophy  in  a  con- 
tinued  survey  of  the  works  of  nature  and  art.  1759.  5  v. 
in-8^  1772.  in-8^ 
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87.  Sammelung  vermîschter  Schriften  zur  Befœrde- 
rungderschœnenWissenschaften  und  der  freyen  Kiinste; 
ou  Traités  divers,  relatifs  aux  belles-lettres  et  aux  beaux- 
arts.  Berlin.  i75g.  m-8°. 

88.  Das  grosse  universal  Lexicon  aller  Wissenschaften 
und  Kiinste,  ou  Dictionnaire  universel  des  lettres  et  des 
arts.  Leipsick.  1770.  60  vol.  in-fol. 

89.  De  l'origine  de  la  peinture,  et  des  plus  excellens 
peintres  de  l'antiquité.  1660.  în-4°. 

90.  Description  des  arts  et  métiers,  par  MM.  de  Ta- 
cadémie  des  sciences.  Paris.  1761.  112  cahiers  in-fol. 

91.  Beauty  :  a  poetical  essay,  in  three  parts.  London. 
1765.  in-4^ 

92.  Historisch-kritische  Abhandlung  iiber  das  Leben 
und  die  Runst-Werke  des  beriihmten  deutschen  Ma- 
1ers  Lucas  von  Granach  von  Herrn  Hofrath  Reimer  in 
Aurich.  Hambourg  et  Leips.  1761.  in-8®,  ou  Disserta- 
tion sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Lucas  Granach,  mort 
en  i586. 

95.  Explication  de  l'académie  de  Saint-Luc,  exposition 
du  25  août  1762,  sous  les  auspices  de  M.  le  marquis  Le 
Voyer  d'Argenson.  Paris.  1762.  in-4°. 

94.  L'amateur,  ou  Nouvelles  pièces  et  dissertations 
pour  servir  aux  progrès  du  goût  et  des  beaux-arts.  Paris. 
1762  in-8^ 

95.  Réponse  h  cette  question  :  La  peinture  est-elle 
utile  dans  un  état?  Remarques  sur  plusieurs  autres  objets. 
IJamb.  1763.  (ouvrage  allemand)  in-8°. 

96.  Remarques  de  la  société  des  conciliateurs,  sur  les 
tableaux  en  jeu  d'optique.  Merc.  de  France.  1 760. 

97.  Lexicon  universale  délie  belle  arti.  Zurich.  1763. 

98.  Lettre  à  M sur  les  peintures,  les  sculptures  et 

les  gravures  exposées  au  Louvre,  en  1760.  Paris    1765, 


4o8  SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE  d'oUVRAGES 

9g.  Sehrgeheim  gehalten  und  nunmehr  freyen  deckte 
experimentirte  Kunststiicke  der  schœnsten  und  rareslen 
FarLen  zu  verfertigen,  ou  le  Secret  de  faire  les  couleurs 
les  plus  fines  et  les  plus  rares.  Zittau.  et  Leips.  1763. 
in-S^ 

100.  An  essay  upon  prînts  contaînmg  remarks  upon 
the  principles  of  picturesque  beauty,  the  différent  kinds 
of  prints,  and  the  characters  of  the  most  noted  masters, 
illustrated  hy  criticism  upon  particular  pièces,  to  which 
are  added  some  cautions  that  may  be  useful  in  collecting 
prints.  Loridon,  1767.  in-12.  Traduit  en  allemand. 

101.  Gentlemen  magazine.  On  y  trouve,  p.  554,  <Î6s 
observations  sur  les  tromperies  commises  au  moyen  des 
procédés  de  la  restauration,  et  sur  les  suites  qui  peuvent 
en  résulter  pour  la  valeur  et  la  restauration  des  tableaux., 
trad.  en  français. 

102.  Lettere  di  un  vago  itaîiano  ad  un  suc  amico^ 
t.  5.  Pittburgo,  1765.  in-S''. 

io3.  Observations  d'une  société  d'amateurs  sur  les  ta- 
bleaux exposés  au  salon  de  1761,  tirées  de  l'Observa- 
teur de  l'abbé  Delaporte.  Faris»  1761.  in-12. 

1 04.  Critiques  des  peintures  et  sculptures  de  MM.  de 
l'académie  royale.  Paris»  1765.  in-4°. 

io5.  Observations  historiques  et  critiques  sur  les  er- 
reurs des  peintres.  Voy.  Mole. 

1 06.  Anweisung  zum  Mignatur-Malen,  ou  Instruction 
sur  la  peinture  en  miniature.  Leipsick,  1766.  in-8°. 

107.  Reflexions  on  originality  of  authors.  London, 
Ï766.  in-8^ 

108.  An  enquiry  into  the  causes  of  the  extraordinary 
excelîency  of  ancient  greeks  in  the  arts.  Voy.  le  Mouthly 
Review.  novemb.  p.  333.  London,  1767.  in-8**. 

109.  Le  pour  et  le  contre;  being  a  poetical  display  of 
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the  merit  and  demerit  of  ihe  capital  paintings  exhibited 
at  Spring-garden.  London,  1767.  in-4**. 

1 10.  Kurze  Anweisiing  zum  Wachsposiren,  Gipsarbei- 
ten  und  Feerben,  ou  Instruction  sur  l'art  de  modeler  en 
cire  et  en  plâtre.  Francf.  et  Leips.  1760.  in-8''. 

111.  Essai  sur  la  perspective  linéaire  et  les  ombres. 
Francfort.  1768.  in-8°,  avec  fig. 

112.  A  pindaric  ode  on  painting,  adressed  to  Joshua 
Reynolds,  esq.  London.  1768.  in-^". 

1 1 5.  A  letter  to  bis  excellence  the  count  ***,  on  poetry, 
painting  and  sculpture.  London.  1768.  in-12. 

1 1 4.  Anfangs-Griinde  zur  Zeichen-Kunst  fiir  Anfsenger 
in  20  Kupferrissen  bestehend,  ou  les  Fondemens  du  des- 
sin pour  les  commençans.  Nuremberg.  1768.  in-4°>  20 
gravures. 

11 5.  Grande  notice  de  Talmanach  sous  verre  conte- 
nant les  découvertes,  inventions,  ou  expériences  dans  les 
arts,  etc.  Paris.  2g  vol.  Elle  existe  depuis  1768. 

116.  Theoritische  Abbandlung  ûber  die  Maîerei  und 
Zeichnung,  darinnen  die  Grundsaetze  zur  Bildung  eines 
guten  Geschmaks  in  dieser  Kunst  vorgetragen  werden, 
ou  Traité  historique  contenant  les  fondemens  du  goût 
dans  les  arts.  Leips.  et  Francfort.  1769.  in-8^. 

117.  Le  manuel  des  artistes,  ou  Dictionnaire  histori- 
que et  mythologique  des  allégories.  Paris.  1770.  in-8°. 
4  vol. 

118.  Essai  sur  les  avantages  que  retireraient  les  fem- 
mes de  la  culture  des  beaux-arts,  etc.  par  un  amateur 
(attribué  au  comte  d'Hartig). 

119.  Life  of  Benvenuto  Gellini  a  Florentine  arlist. 
1771.  2  vol.  in-8^ 

120.  L'Idea  del  perfetto  pittore  per  servire  di  regola 
nel   giudizio   che  si  deve  formare  intorno   aile  opère  di 
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pittori,  accresciuta  délia  maniera  di  dipingere  sopra  le 
porcellane,  smaîto,  vetro,  metalli  e  piètre.  Venezia.  1771. 
in-4°. 

121.  Spectacle  de  la  nature  et  des  arts,  en  quatre  lan- 
gues, savoir  :  allemand,  latin,  français  et  italien,  avec  48 
planches.  Vienne,  1774»  in-4°. 

122.  Série  degli  uomini  i  più  illustri  in  pittura,  scult. 
ed  archilett.,  con  loro  elogi  e  ritratti,  finiti  di  stampare 
nel  1775.  Firenze,  1775.  in-4^ 

125.  Tablettes  des  sciences  et  des  arts.  1776.  1  vol. 

124.  Dictionnaire  de  l'industrie,  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  Paris,  1776.  3  vol.  grand  in-8\ 

12  5.  Almanach  de  Gand,  par  une  société  d'amateurs. 
1777.  2  vol. 

126.  A  lecture  on  mimickry,  ou  Lettre  sur  la  panto- 
mime. London,  1777. 

127.  Introduction  to  the  knowledge  of  the  most  emi- 
nent  painters.  1778. 

128.  Appeal  on  the  right  of  using  oil-cemcnt  or  com- 
position for  stucco.  1777.  in-8°. 

129.  Memorie  per  le  belle  arti.  Ronia.  1780.  et  suiv. 

i5o.  Biographical  memoirs  of  extraordinary  painters 
exhibiting  not  only  sketches  of  their  principal  works  and 
professional  characters,  but  a  variety  of  romantic  adven- 
tures  and  original  anecdotes.  London,  1780.  in-12. 

i3i.  Catalogo  délie  pitture  che  si  conservano  nella 
chiesa  de'  P.  P.  dell'  oratorio  di  Fano  sotto  il  Titolo  di 
S.  Pietro  in  valle.  Fano,  1781.  in-12. 

i32.  Nécrologie  des  hommes  célèbres  de  France  de- 
puis 1764  jusqu'en  1782, par  Poinsinet  de  Sivry,  Palissot, 
Castillon,  Lalandc,  François  de  Neufchâteau,  Muret  de 
Dijon,  etc.  Paris.  1782.  17  vol.  in-12. 
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i33.  Observations  sur  les  ombres  colorées.  1782. 
in-12.  Voy.  Beguelin. 

104.  Londres  et  Paris,  journal  allemand.  11  explique 
les  nouvelles  caricatures.  —  Paris  et  Vienne.  Journal, 
faisant  suite  au  précédent.  Welmar,  1 809. 

i55.  Sketches  on  the  art  of  painting.  London.  1782. 
in-12. 

i36.  Catalogo  istorico  de'  pittori  e  scultori  Ferraresi 
e  délie  loro  opère.  Ferrara.   1783.  in-8°. 

157.  An  essay  on  landscape- painting  v/ith  remarks 
gênerai  and  critical  of  the  différent  schools  and  masters 
ancient  and  modem.  London.  1783.  in-8°. 

i38.  The  artist's  repository  and  drawing  magazine  ex- 
hibiting  the  principles  of  the  polite  arts  in  their  varions 
branches.  London,  1784.  in-4°. 

139.  Vita  del  graziosissimo  pittore  Francesco  Maz~ 
zuola  detto  il  Parmigianino.  Parma.  1784.  in-4°.  Cette 
notice  a  été  réimprimée  dans  la  Raccolta  Ferrarese.  Fe- 
nezta,  1785. 

1 40.  Réflexions  sur  les  tableaux  de  la  galerie  de  Vienne. 
Breg,  1785. 

141.  School  of  arts.  1785.  in-8^ 

142.  Traité  de  la  peinture  au  pastel,  du  secret  de 
composer  des  crayons,  et  des  moyens  de  les  fixer,  avec 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  substances  propres  à 
la  peinture  à  l'huile,  par  M.  P.  R.  de  G.  Paris.  1789. 
in-12. 

143.  Histoire  universelle,  traitée  relativement  aux  arts 
de  la  peinture  et  de  la  sculpt.  1789.  2  vol.  in-12. 

i44«  Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  1789.  2  vol. 
in-8^ 

145.   Instruction  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  des- 
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sin  et  de  la  peinture  pour  les  commençans  de  cet  art. 
Altona.  1788.  in-8°,  avec  grav.   (ouvrage  alleniand). 

146.  Magasin  pour  les  arts  du  dessin.  Munich,  1791. 
in-S".  (ouvrage  allemand). 

147.  Manuale  de'  pittori,  per  il  anno  1792.  Firenze. 
in-8^ 

148.  Review  of  landscape,  a  didactic  poème.  London. 
1895. 

149.  Magasin  encyclopédique  (journal  rédigé  par  Mil- 
lin),  commencé  en  1  an  iv  (1795).  isS  vol.  in-12  et  4 
vol.  de  table. 

i5o.   Nuovo  dizionario  islorico.  Bassano,  1796.  in-B**. 

i5i.  De  l'accord  des  beaux-arts  avec  les  arts  mécani- 
ques. Ouvrage  manuscrit,  parvenu  à  la  société  d'émula- 
tion de  Poitiers.  1797. 

i52.  The  complète  connoisseur.  1798.  1  vol.  in-8°. 

1 55.  Artist's  assistant  in  the  study  and  practice  of  me- 
chanical  sciences,  or  School  of  science,  a  practical  in- 
troduction to  painting,  drawing,  designing,  perspective, 
engrawing,  colouring,  etc.  London.  i8oî.  avec  fig. 

154.  Journal  des  modes  et  du  luxe.  1808  (en  alle- 
mand). 

i55.  Magazine  etc.,  ou  Magasin  de  caricatures.  Lon- 
don. 181 5.  in-fol. 

i56.  Repertory  of  arts.  London,  1806. 

157.  Introduction  to  the  arts  and  sciences.  London, 
1806. 

i58.  La  critique  des  critiques.  Voy.  Girodet. 

169.  Annales  de  l'architecture  des  arts  libéraux  et 
mécaniques,  des  sciences  et  de  l'industrie,  par  une  so- 
ciété d'architectes,  de  sa  vans,  d'ingénieurs  et  d'artistes. 
Paris.  1808. 
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160.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres  dont  les  tableaux 
composent  la  galerie  électorale  de  Dresde.  Dresde.  1782. 
in-8«. 

161.  Ouvrage  annuel  contenant  toutes  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  dans  l'année.  Il  paraît  depuis  1810. 

162.  Biblioteck  etc.,  ou  Bibliothèque  des  arts  ora- 
toires et  imitateurs.  Leips.  1811.  7  vol.  in-8°. 

i63.  Choix  de  notices  sur  les  tableaux  du  Musée  Na- 
poléon, extrait  du  Musée  français.  in-8°.  Paris.  1812. 

164.  Les  beaux-arts  de  l'école  anglaise,  avec  des  Essais 
biographiques,  critiques  et  descriptifs.  London.  1812. 
1  vol.  in-fol. 

i65.  The  Edinburgh  encyclopedy,  publiée  par  le  doc- 
teur Brewster  et  autres.  V.  aussi  la  nouvelle  encyclopé- 
die par  A.  Rees.  London,  1812. 

166.  Repository  etc.,  ou  Répertoire  des  artistes.  Lon- 
don, 181 3.  in-4°. 

167.  Elementi  di  anatomia  esterna.  Firenze,  i8i5. 
ïivec  20  pi. 

168.  Histoire  des  arts  et  des  sciences,  imprimée  par 
le  hbraire  Rower.  Goetting.  181 3. 

169.  Beitraege  zur  Théorie  etc.  ,  ou  Mémoires  sur  la 
théorie  des  beaux-arts,  etc.  Berlin.  1814.  1  vol.  in-8°. 

170.  Lettre  à  un  jeune  artiste  pensionnaire  du  roi  à 
Rome.  1800. 

171.  Aperçu  de  quelques  faits  révolutionnaires  relatifs 
aux  beaux-arts.  Paris.  1816. 

172.  Notice  sur  les  tableaux  de  la  ville  de  Lyon.  L'au- 
teur est  indiqué  ainsi  F.  A.  Paris.  1816.  in-8°. 

173.  Precetti  elemenlari  sulla  pittura  di  paesi.  Roma. 
1816.  in-8^ 
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174.  Annales  of  the  fine  arts,  for  1816.  London, 
in-8^ 

175.  The  repository  of  arts  and  manufacture,  de  1794 
à  1818.  London.  1818.  5  vol.  in-8''. 

176.  Sur  Sébastien  Bourdon,  etc.  Considérations  par 
A.  X.  Paris.  1819. 

177.  Transactions  of  the  society  of  arts,  avec  planches. 
1787.  1819. 

178.  Revue  encyclopédique,  ou  Analyse  raisonnée  des 
productions  les  plus  remarquables  dans  la  littérature,  les 
sciences  et  les  arts,  par  une  réunion  de  membres  de  l'in- 
stitut et  d'autres  hommes  de  lettres.  Le  i*""  cahier  a  paru 
en  1819. 

179.  Recherches  sur  l'état  de  la  sculpture  chez  les 
premiers  romains  (insérées  dans  le  Monthley  Review). 
Cahier  de  décembre  1819. 

1 80.  Introduzîone  allô  studio  délie  arti  del  disegno  :  col 
vocabulario  compendioso  délie  arti  medesime.  Milano. 
1820.  2  vol.  in-8°. 

181.  Cataîogo  ragionato  de'  libri  d'arte  et  d'antichità. 
Pisa.  1821.  2  vol.  in-8*'. 

182.  Traité  des  couleurs,  sur  4  feuilles  coloriées  avec 
explication  (chez  Fauteur,  rue  Charonne,  hôtel  Vaucan- 
son).  Paris.  1824.  in-S**.  Cette  table  présente  la  succes- 
sion des  couleurs  dans  un  ordre  méthodique. 

i85.  Etudes  de  coloris,  étrennes  nouvelles  dédiées  à 
la  jeunesse,  i  vol.  in-S**  oblong,  avec  pi.  coloriées.  Pa- 
ris. 1820. 

184.  Alcune  memorie,  etc.,  ou  Souvenirs  de  Michel- 
Ange  Buonarotti,  tirés  de  quelques  manuscrits.  Roma. 

1823. 

i85.  Saggio  sul  bello,  ou  Essai  sur  le  beau.  Padoue. 
1823.  in-4^ 
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186.  Discours  prononcé  dans  l'académie  américaine 
des  beaux-arts  de  New-Yorck.  New-Yorck.  1824. 

187.  Bulletin  de  la  société  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie nationale.  Paris.  1822.  in-4''.  On  y  trouve  un 
rapport  de  M.  Francœur,  sur  un  instrument  inventé  par 
M.  Glinchamp,  auquel  il  a  donné  le  nom  d'Hyalographe, 
pour  servir  à  tracer  un  dessin  sur  une  surface  transpa- 
rente. M.  Glinchamp  a  publié  un  nouveau  traité  de  la 
perspective  des  ombres  et  de  la  théorie  des  reflets.  Paris. 
1826.  in-4'*.  —  M.  Berrî,dansla  même  séance,  a  présenté 
des  échantillons  de  couleurs  en  détrempe,  rendues  inso- 
lubles dans  l'eau. 

188.  Le  messager  des  sciences  et  des   arts.   Gand. 

1825.  2  vol.  in-8°,  avec  fig. 

189.  Gedenkschriften  in  de  hedendaagsche  Talen,  ou 
Mémoires  publiés  par  la  3^  classe  de  l'institut  royal  des 
sciences  et  des  arts  des  Pays-Bas.  Amsterdam.  1826. 
3  vol.  avec  pi.  On  y  trouve  des  réflexions  sur  le  beau, 
par  M.  Kinker. 

190.  De  la  nécessité  d'être  exact  dans  la  description 
des  monumens  archéologiques,  par  Jorand,  peintre.  Pa- 
ris. 1820.  in-S**. 

191.  Mélanges  sur  les  beaux-arts,  par  Lionay.  Paris. 
in-8^ 

192.  Traité  d'anatoraie,  ayant  rapport  à  la  peinture, 
par  Bradel.  Paris.  1826.  in-8°. 

193.  Le  jeune  dessinateur,  ou  Etude  de  paysages,  avec 
un  texte  sur  ce  genre,  par  Blanchard.  Paris.  1826.  in-8". 

194.  Du  beau  idéal  en  peinture,  par  Goutard.  Paris. 

1826.  in-8°. 

195.  Notice  sur  la  littérature  et  les  beaux -arts  de 
Suède,  par  Marianne  Ehrenstrom.  Stockholin.  1826.  1 
vol.  in-8°. 
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196.  Géométrie  perspective,  avec  ses  applications  à 
la  recherche  des  ombres,  par  P.-G.-H.  Dufour.  Paris. 
1827.  ia-8%  avec  atlas  111-4". 

197.  La  perspective  à  l'usage  des  gens  du  monde,  ou- 
vrage traduit  de  l'anglais  sur  la  10^  édition,  par  M.  Bulos. 
Paris.  1827. 

198.  De  la  délicatesse  dans  les  arts,  par  A.-L.  Marquis. 
Paris.  1827. 

199.  Costumes,  meubles  et  instrumens  relatifs  aux 
arts  industriels  et  économiques,  aux  mœurs  et  aux  usages, 
ainsi  qu'à  la  vie  publique  et  privée  des  peuples  de  l'an- 
tiquité, ouvrage  dédié  aux  savans  et  aux  artistes,  par 
MM.  Labat  et  de  Lasteyrie.  Paris.  1827.  in-4''. 

200.  Journal  des  artistes,  annonces  et  comptes  rendus 
des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  poésie  et  musique. 
Paris.  18^27. 

201.  Enseignement  du  dessin  linéaire  d'après  une  mé- 
thode apphcable  à  toutes  les  écoles  primaires,  par  M.- 
L.-B.  Francœur.  Voy.  ce  nom.  Paris.  1827.  2*  édition. 

202.  Cinquième  édition  de  la  géométrie  descriptive  de 
Monge,  augmentée  d'une  théorie  des  onibres  et  de  la.  per- 
spective^, extraite  des  papiers  de  l'auteur,  par  M.  Bris- 
son.  Cette  augmentation  consiste  en  trois  leçons  inédites, 
sur  la  détermination  géométrique  des  ombres,  sur  l'ap- 
préciation des  teintes  ou  perspective  aérienne,  et  sur  la 
perspective  linéaire.  Voy.  Monge.  Paris.  1827. 

200.  Cours  de  dessin,  à  l'usage  des  écoles  des  beaux- 
arts  et  de  celles  des  arts  mécaniques,  composé  de  mo- 
dèles de  tous  genres  et  de  leçons  sur  la  perspective  et 
sur  la  théorie  des  ombres,  par  MM.  J.-A.  Laurent,  P.  Lau- 
rent et  J.  Laurent.  Paris.  1827. 

204.  Le  coordonnographe  et  le  panotrace,  instrumens 
de  perspective  inventés  par  M,  Boucher,  officier  supé- 
rieur au  corps  royal  des  ingénieurs  géographes.  Paris. 
1827. 


;  Jl 
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205.  Art  de  la  Utliophanie,  s'appliquant  h  toutes  les 
combinaisons  possibles  des  matières  opaques  et  transpa- 
rentes, pouvant  produire  des  effets  dits  Utkophanlques, 
et  qui  consiste  à  trouver  dans  les  différens  degrés  d'épais- 
seur des  matières  transparentes  et  colorées  toutes  les  dé- 
gradations d'ombres  et  de  clairs  d'un  tableau,  en  même 
tems  que  ces  produits  Lithopkaniqucs  sont  à  volonté  des 
transparens  ou  des  tableaux  ordinaires;  par  M.  Bourgoing 
(rue  de  Bourbon,  n°  85).  Paris.  1827. 

206.  Essai  sur  David,  suivi  de  la  liste  des  ouvrages  de 
ce  peintre  célèbre  et  d'un  appendice  où  est  indiquée  la 
part  qui  appartient  dans  ces  ouvrages  à  chacun  de  ses 
principaux  élèves;  par  M.-P,-A.  Goupin.  Paris.  1827. 

207.  OEuvres  poétiques  et  didactiques  de  Girodet,  par 
le  même.  Paris.   1827.  2  vol.  in-8°. 

208.  Catalogue  de  la  galerie  de  Vienne,  par  M.  de 
Méchel.  (Il  y  est  fait  mention  d'expériences  relatives  à  la 
découverte  de  la  peinture  à  huile.) 


209.  Antologia  dell'  arte  pittorica. 

210.  Collection  complète  des  arts  et  métiers. 

211.  Dictionarium  polygraphicum,  or  Body  of  arts. 
London.  2  vol.  in-8°. 

212.  Discours  sur  le  rétablissement  des  sciences  et  des 
arts. 

21 3.  Essai  sur  le  perfectionnement  des  beaux-arts  par 
les  sciences  exactes,  ou  Calculs  et  Hypothèses  sur  la  poé- 
sie, la  peinture  et  la  musique;  par  L.-E.-C.  Paris.  1  vol. 
in-8^ 

214.  Mémoire  sur  un  nouveau  plan  d'une  nouvelle  es- 
pèce d'académie  des  beaux-arts,  in-fol. 

21 5.  Origine  de  l'école  lyonnaise.  (Voy.  le  Voyage 
pittoresque  et  historique  de  Lyon.) 

TOME  I.  27 
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216.  Réflexions  sur  l'architecture,  la  peinture  et  la 
sculpt.  Paris.  —  L'ouvrage  si  connu  de  l'abbé  Dubos  et 
qui  n'a  pas  été  placé  à  son  rang  alphabétique,  a  pour  ti- 
tre :  Réflexions  sur  la  poésie  et  sur  la  peinture,  par  l'abbé 
Jean-Baptiste  Dubos.  Paris.  1719.  2  vol.  in-12.  Autres 
éditions  augmentées  en  1735  et  i']l\0. 

2 1 7.  Sur  les  tableaux.  in-8°. 

218.  Abhandlung  von  den  Verdiensten  der  Malerei 
um  die  Tugend,  ou  Traité  de  l'influence  de  la  peinture 
sur  les  mœurs.  Voy.  le  6^  vol.  D.  N.  bibl.  d.  s.  W.  u.  d. 
f.  K.  p.  1 — 24. 

219.  Abhandlung  îiber  die  Wirkung  des  Lichts  und 
Schatten  in  Absicht  auf  die  Malerei  aus  dem  Franzœsi- 
schen  des  Herrn  G***.  Neue  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K. 
Tom.  2%  p.  201 — 220,  ou  Traité  de  l'eflet  du  clair-obs- 
cur dans  la  peinture,  traduit  du  français,  du  comte  de 

220.  Abstract  of  the  instruments  of  institution  of  the 
royal  academy  of  arts  in  London  established  december 
10 — 1768.  London.  in-8°.  Voy.  newe  Bibl.  d.  s.  W.  u. 
d.  f.  K.  tom.  9^,  p.  148  et  suiv.  On  trouve  un  extrait  de 
ces  recherches  sur  l'établissement  de  l'académie  royale 
des  arts  à  Londres  en  1768,  dans  la  préface  des  traduc- 
tions françaises,  par  Jansen,  des  Discours  de  Reynolds. 

221.  Angleterre  ancienne,  ou  Mœurs,  costumes,  usa- 
ges de  ses  anciens  habitans.  in-4°. 

222.  Antologia  Romana,  ouvrage  périodique,  peut- 
être  du  conseiller  Bianconi.  5  vol.  au  moins. 

220.  Brief  iiber  die  Malerei-Bibi.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K. 
tom.  ,  p.  409  seq. ,  ou  Lettre  sur  la  peinture.  Voy.  Bi- 
bliothèque des  belles-lettres  et  des  beaux-arts. 

224.  Coup-d'œil  sur  les  plus  belles  galeries,  muséums, 
cabinets,  ou  Gollections  de  tableaux,  pierres  gravées, 
camées,  peintures  antiques,  etc. 
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225.  Description  du  grand  ouvrage  que  M.  Jouvenel, 
ancien  directeur  de  l'académie,  a  peint  dans  la  chapelle 
à  Voisailles,  avec  quelques  réflexions  sur  les  règles  de 
Fart  à  cette  occasion. 

226.  Dissertation  sur  la  connaissance  des  arts  fondés 
sur  le  dessin,  et  surtout  de  la  peinture;  insérée  dans  le 
Mercure  de  France. 

227.  Éîémens  du  dessin,  ou  Proportions  des  plus  belles 
figures  de  l'antique,  Sy  figures  mesurées,  traduit  de  l'al- 
lemand par  Huber.  Paris.  in-4°. 

228.  Effigies  pictorum  illust.  quos  Belgium  habuit. 
Antuerp.  in-4°» 

229.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre.  Voyez  le  Mu- 
sée des  monumens  français,  par  Percier  et  Guyot.  6  vol. 
grand  in-8^  sôo  gravures.  in-S**. 

230.  Histoire  complète  des  peintres,  dont  3  volumes 
furent  publiés  du  vivant  de  l'auteur,  et  le  reste  après  sa 
mort. 

25 1.   Histoire  universelle  des  beaux-arts. 

202.   L'art  du  lavis  ou  de  laver.  in-i2. 

253.  Leben  des  Malers  Jobst  Rraasbeck,  neue  Erwei- 
terungen,  etc.  n°  68,  p.  lôg  seq. ,  ou  Vie  du  peintre 
Rraasbeck. 

254-  Leben  des  Johann-Peter  Feurleins,  Anspachi- 
scher-Runst-Maler,  Bibl.  der  schœnen  Wiss,  u.  d.  f.  K. 
tom.  9*,  p.  336,  ou  Vie  de  Jean-Pierre  Feurleins,  peintre 
d'Anspach. 

2  55.  Leben  des  Adrian  Brauwers,  neue  Erweiterun- 
gen,  67  Stîick,  p.  5o — 69,  ou  Vie  d'Adrien  Brauwers. 

256.  Lettre  à  un  artiste-peintre,  in-12. 

257.  Lives  of  eminent  painters.  London.  in-8"'. 

258.  Mémoires  pour   l'histoire   des  sciences    et  des 
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beaux-arts,  recueillis  par  l'ordre  de  M^"  le  duc  de  Mûine  ; 
plusieurs  volumes  périodiques.  Amsterd. 

259.  Memorie  inlorno  alla  vita  ed  aile  opère  dell'  in- 
signe pittore  Amalteo  Pomponio.  Voy.  Pvaccolta  d'opus- 
coli  scientifici  efilologici,  tom.  48?  P*  no — 141» 

240.  Mémoires  de  l'académie  de  Turin,  contenant  dif- 
férentes questions  relatives  aux  beaux-arts. 

241»  Neue  Bibliothek  der  scliœnen  Wissenschaften 
und  der  freien  Riinste,  ô*^""  Band,  p.  i5o — 158,  ou  Nou- 
velle bibliothèque  des  belles-lettres  et  des  beaux-arts. 

242.  Notice  des  bons  ouvrages  didactiques  et  des 
bonnes  gravures  sur  la  peinture  et  les  beaux-arts.  Paris. 

245.  Notizia  délie  pitture  d'Italia. 

244-  La  physionomie  raisonnée.  in-is. 

245.  Pièces  concernant  la  peinture  et  l'exposition  des 
tableaux.  Paris,  in-12.  4  parties. 

246.  Pitture  délie  chiese  di  Fabriano,  trascritte  da  un 
m.  s.  deir  archivio  di  S.  Niccolo  collegiata  insigne  di 
quella  città. 

247.  Série  degli  uomini  i  piii  illustri  nella  pittura,  etc. 
par  plusieurs  auteurs.  Firenze.  1770. 

248.  The  life  of  Thomas  Wordlidge,  en  anglais  et  en 
allemand. 

249.  Valuable  secrets  in  arts  and  trades,  etc.  Con- 
taining  upwards  of  1000  approved  receipts.  1  vol. 

2  5o.  Voyage  d'un  amateur  des  arts  en  Flandre,  dans 
les  Pays-Bas,  en  Hollande,  etc. 

201.  Cours  d'études  du  paysage,  par  M.  Goste  (J.-B.). 
Paris.  1809.  in-fol. 

2  02.  Histoire  de  l'académie  de  peinture,  manuscrit 
cité  souvent  par  Nougaret  (voy.  ce  nom).  Cet  auteur  cite 
souvent  aussi  le  manuscrit  de  M.  de  S***,    ainsi  que  le 
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catalogue  manuscrit  de  tous  les  livres  de  peinture,  etc.j 
par  M.  Leprince,  attaché  à  la  Ijibliothèque  du  roi. 

2  53.  Parallèle  de  la  peinture  et  de  la  musique.  Il  se 
trouve  à  la  fin  de  l'Histoire  de  la  danse,  par  Bonnet.  (Voya 
ce  nom.) 

254.  Dictionnaire  d'architecture  et  de  peinture,  par 
Roland  de  Virloys.  Il  parle  de  tableau^x  exécutés  en 
plumes. 

255.  L'homme  du  monde,  éclairé  par  les  arts;  par 
Blondel,  architecte  du  roi,  et  publié  par  M.  de  Bastide 
1774.  2  vol.  in-8°. 

256.  Phrenology  in  connexion  with  the  study  of  phy- 
siognomy.  — Outlines  of  phrenology.  —  Phrenology,  or 
the  doctrine  of  the  mind;  and  of  the  relation  between  its 
manifestations  and  the  Body.  —  A  wiew  of  the  philoso- 
phical  principles  of  phrenology.  London.  1827.  Par 
Spuzzheim  (G.).  Voy.  ces  noms. 

257.  Mémoires  de  la  Chine.  On  trouve  dans  le  t.  2^  de 
ces  mémoires  des  considérations  sur  les  couleurs.  Plu- 
sieurs ouvrages  sur  ce  pays  nous  instruiraient  peut-être 
de  quelques  procédés  intéressans  concernant  le  techni- 
que de  la  peinture.  On  peut  consulter  Duhald  (J.-Bapt.), 
Description  de  la  Chine.  Paris,  1705.  4  vol,  in-fol.  — 
Mémoires  concernant  les  Chinois  par  les  missionnaires. 
Paris.  1776.  16  vol.  in-4*'.  — Lettres  édifiantes,  etc.  — 
Le  comte  (Louis).  Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent 
de  la  Chine,  etc.  Amsterdam.  1693,  1698  et  1701.  3  vol. 
in-12.  On  peut  consulter  aussi  au  sujet  des  Japonais, 
l'abbé  Grozier  et  Rempfer  dans  sesAmœnitatesjaponicœ. 

2  58.  La  société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem  a 
proposé,  en  1818,  la  question  suivante  : 

Comme  on  admire  dans  les  chefs-d'œuvre  des  sculp- 
teurs grecs  la  beauté  idéale,  qui  s'approche  tellement  de 
la  perfection  qu'elle  ne  semble  pas  être  susceptible 
d'être  poussée  plus  loin,  on  demande  «  1°  La  beauté  des 
plus  belles  statues  humaines  de  la  Grèce  est-elle  fondée 
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sur  une  vraie  perfection  physique  de  la  forme  humaine, 
et  du  moins  y  est-elle  renfermée  ?  2°  Dans  le  cas  de  l'al- 
ternative, en  quoi  consiste  cette  perfection?  3°  Quels 
sont  les  préceptes  les  plus  utiles  qui  peuvent  être  déduits 
de  cette  connaissance  pour  les  progrès  des  arts  ?  »  Celui 
qui  voudra  répondre  à  cette  question,  pourra  admettre 
comme  reconnues  les  propositions,  les  mesures  et  les 
formes  de  chaque  partie  des  plus  belles  statues  humaines, 
comme  elles  sont  déterminées  par  Alberfc-Durer  et  autres, 
et  qu'on  trouve  dans  les  meilleurs  écrits  sur  les  statues 
de  la  Grèce  ;  mais  on  doit  alors  examiner,  par  des  re- 
cherches physiques,  si  ces  proportions,  mesures  et  for- 
mes, s'accordent  parfaitement  avec  la  vraie  perfection  de 
chaque  partie  du  corps  humain,  et  avec  celle  du  corps 
entier. 
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CATALOGUE 

D'ESTAMPES 

PUBLIÉES    D'APRÈS    L'ANTIQUE, 

COMPRENANT    LES    MUSÉUMS,    LES    VILLA,    CABINETS,    ETC. 

Voyez  le  volume  2,  page  90,  chapitre  i5. 

OBSERVATIONS. 


JL  ous  les  jours  les  artistes  qui  désirent  interroger  les  an- 
ciens, sont  embarrassés  pour  découvrir  les  recueils  des 
estampes  qui  offrent  les  copies  gravées  des  monumens. 
Cet  embarras  provient  de  ce  que  le  plus  grand  nombre 
des  recueils  de  gravures  d'après  les  antiquités  sont  con- 
sidérés dans  les  bibliothèques  comme  des  ouvrages  d'éru- 
dition, faits  plutôt  pour  l'instruction  des  savans  que  pour 
l'instruction  des  artistes,  ensorte  que  les  peintres  au- 
jourd'hui sont  peu  familiers  avec  le  titre  des  recueils  de 
gravures  qu'il  leur  importe  si  souvent  de  consulter.  Il 
serait  donc  nécessaire,  pour  les  aider  dans  ces  recherches, 
de  leur  offrir  un  catalogue  à  peu  près  complet  de  toutes 
les  gravures  publiées  d'après  l'antique.  Or  c'est  dans 
cette  vue  que  j'offre  ici  un  essai,  ou,  pour  mieux  dire, 
une  ébauche  d'un  travail  semblable,  qui  nécessiterait^ 
pour  être  complet,  d'assez  longues  recherches,  que  je  ne 
me  suis  pas  cru  obligé  d'entreprendre. 
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Mariette,  dans  son  traité  des  pierres  gravées,  a  donné 
une  Bibliothèque  Dactyliographique.  Fabricius  a  publié 
sa  Bibliotlieca  Antiqua.  Orbelin,  dans  son  Orbis  Antiquus, 
a  donné  un  excellent  Catalogue.  Franzius,  dans  le  i"  vo- 
lume de  la  Bibliotheca  Bunaviana,  a  donné  un  Catalogue 
des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  les  antiquités,  etc.  ;  mais 
tous  ont-ils  signalé  les  ouvrages  renfermant  des  gravures  ? 

Il  existe  dans  certaines  bibliothèques  un  assez  grand 
nombre  d'anciens  ouvrages  sur  les  antiquités,  avec  des 
gravures  exécutées  souvent  sur  bois  d'après  des  originaux 
antiques  qui  semblent  avoir  été  perdus  depuis.  La  plupart 
de  ces  estampes,  bien  que  traitées  assez  grossièrement, 
offrent  une  mine  précieuse  que  tout  vrai  peintre  serait 
heureux  de  pouvoir  exploiter  à  volonté. 

Nous  allons  donc  recueillir  ici  un  certain  nombre  d'in- 
dications de  ces  sortes  d'ouvrages  que  les  artistes  seront 
bien  aise  de  trouver  réunis  dans  ce  traité. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  avons  cru  devoir 
composer  ce  Catalogue  de  sections  comprenant  chacune 
un  genre  distinct  d'ouvrage.  Dans  la  première  seront  réunis 
les  ouvrages  gravés  d'après  les  muséums,  les  galeries,  les 
villa;  la  seconde  section  comprendra  les  statues;  la  troi- 
sième, les  bas-reliefs;  la  quatrième,  les  pierres  gravées,  les 
médailles,  les  camées,  etc.  ;  la  cinquième,  les  peintures 
et  les  mosaïques;  la  sixième,  les  ornemens,  les  candéla- 
bres, les  vases,  etc.  ;  et  la  septième  contiendra  les  ou- 
vrages divers  en  général,  gravés  d'après  l'antique.  Enfin 
ce  Catalogue  sera  terminé  par  l'indication  de  quelques 
cabinets  connus  en  Europe,  etc. ,  et  par  la  liste  des  prin- 
cipales antiques  que  l'on  voit  à  Rome  aujourd'hui. 


MUSÉES,    GALERIES,    VILLA.  4^7 


CATALOGUE. 


JMuséums,   Galeries,    Tailla,    Cabinets,  etc. 


M 


usEUM  Capitolinum. 

Museo  Capitolino  illustrato  (Bottari), 

MuseoCapitolino  (Foggini). 

Muséum  Clementinum. 

Muséum  Chiaramonti. 

Muséum  Florentinum  (Gori).  1701.  l'^l^'i.  in-fol.  Voy, 
Vicar  (pierres  gravées). 

Galeria  impériale  di  Firenze,  incisa  sotto  la  direzione 
del  sig.  Benvenuti,  ed  illustrata  da'  sig.  Zanooni,  Mon- 
talvî  e  Bargigli.  Firenze.  1812.  1820.  in-S'*. 

Muséum  Etruscum  (Gori).  Florence,  1737.  2  volumes 
in-fol. 

Muséum  Romanum  (Michel-Ange  de  la  Chausse) . 

Muséum  Cortoniense  (Gori).  1  vol.  in-4''. 

Muséum  Farnese  (Peduzzi).  8  vol. 

Musée  français,  commencé  en  1791  par  Pierre  Lau- 
rent, graveur  du  roi,  grand  in-fol.  continué  depuis  par 
lui  et  publié  par  MM.  RoLillard-Perouville  et  Laurent 
(partie  des  bas-reliefs  et  des  statues.  Paris.  1810.  grand 
in-fol.)  80  livraisons.  Les  explications  des  antiques  sont 
de  Visconti  et  de  M.  Croze  Magnan.  Continué  sous  le  nom 
de  Musée  Royal,  par  M.  Henri  Laurent,  fils  de  M.  Pierre 
Laurent.  40  livraisons.  Les  explications  des  antic[.  sont 
de  Visconti  et  de  M.  le  comte  de  Clarac. 

Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris,  par  M.  Bouil- 
lon. Le  texte  est  de  M.  de  Saint-Victor» 
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Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris,  par  Filhol. 

Annales  du  Musée  de  Paris,  publiées  au  trait  par  Lan- 
don. 

Monumens  antiques  inédits  du  Musée  de  Paris,  par 
M.  Thomas  Piroli.  Paris.  1804.  3  volumes  in-4'^.  Les  ex- 
plications sont  de  M.  Schweighaeuser  et  de  M.  Louis 
Petit  Radel. 

Le  Musée  des  antiques,  tel  qu'il  existait  à  Paris  au 
commencement  de  1814;  55  feuilles  grand-aigle,  5i8  su- 
jets. Le  texte  explicatif,  rédigé  par  M.  Petit  Radel,  forme 
2  vol.  in-4*'.  (loo  fr.  texte  et  pi.  Voy.  le  Moniteur,  sep- 
tembre 1825.) 

Musée  de  sculpture  ancienne  et  moderne,  ou  Descrip- 
tion de  tout  ce  que  le  Louvre,  le  Musée  Royal  des  anti- 
ques et  le  jardin  des  Tuileries  renferment  en  statues, 
bustes,  bas-reliefs,  inscriptions;  accompagnée  d'une  Ico- 
nographie grecque  et  romaine,  et  de  plus  de  1200  sta- 
tues antiques,  tirées  des  principaux  musées  et  de  diverses 
collections  de  l'Europe,  par  M.  le  comte  de  Clarac.  Pa- 
ris. 1827.  . 

Le  Musée  français,  collection  gravée,  etc.  Paris.  1827. 
Le  texte  est  de  M.  Jal.  (Voy.  ce  nom.) 

Musée  Royal  Bourbon,  de  Nâples  (Bechi  Guill.).  Pa-- 
ris.  1826. 

Muséum  d'Herculanum,  ou  Antiquités  d'HercuIanumo 
in-fol.  Napoli.  1757.  — Traduit  en  français  par  M.  Davïdo 
in-4°. 

Museo  Veneto  (Zanetti).  2  vol.  in-fol,  100  pî. 

Muséum  Augustum  (Becker).  i8o5. 

Muséum  Britannicum.  1  vol. 

Muséum  Matthei  (G.-Gh.  Amaduzzi).  Bornai  ^11^' 
^11^'  — Votera  monumenta  quse  in  hortis  cœlijoontanis 
et  in  œdibus  Malthaeis  adversantur. 


MUSÉES,    GALERIES,    VILLA.  429 

Muséum  Justiniani.  —  Galleria  Justiniana.  Roma. 
i65i.  2  vol.  in  fol.  gravée  en  5'2i  morceaux. 

Muséum  Odescalcum  du  duc  de  Bracciano,  gravé  par 
S.  Bartholi.  1702.  Augmenté.  Rome,  1747*  1751.  1762. 
1755.  2  voi.  in-fol.  avec  notes,  par  Nie.  Galeotti. 

Musées  des  antiques  du  roi  de  Prusse,  par  Levezow. 

ï8o5. 

Muséum  veronese  (MafFeï).  Ferona.  i749'  in-fol.  — 
Dissertatione  sul  museo  veronese  ed  altre  antiquité.  1 745. 
in-4°. 

Muséum Calicolarianum  veronese. ^ero?!^.  1G22.  in-fol. 

Muséum  Kirckerianum  (ou  du  Collège  romain),  par 
Bonanni.  Roma.  1709.  in-fol.  A^nstelod.  1678.  in-fol. 
Roma.  1763. 

Muséum  Borgia. 

Musei  Lheupoli  antiqua  numismata  descripta  et  illus- 
trata.  Venet.  1756.  2  vol.  in-4''. 

Museo  Moscardo.  Padova.  i65o.  i656.  in-fol.  Ve- 
Tona.  1672.  in-fol. 

Muséum  Guarnaccianum  (Gori).  Floren.  i744-  in-fol. 

Muséum  Nanni,  observations  de  Passeri. 

Monumenta  Graeca,  ex  museo  Nanni.  Roma.  1796. 
in-4^ 

Ex  museo  reg.  Sueciae  statuarum  séries.  Stockholm. 
1796.  in-fol. 

Muséum  Begium  (du  roi  de  Dannemark,  Oligerus  J.). 
Hafniœ.  1696. 

Muséum  Worsleyanum.  London,  1794*  2  vol.  in-fol. 

Musée  Malboroggh  (Gypriani). 

Musée  du  prince  Biscaris  à  Gatane.  Voy.  le  Moniteur 
universel,  27  juin  1823. 
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Muséum  Veronese.  Vero7ia.  1749-  in-fol. 

Museo  délia  reale  acadeniia  di  Mantoua.  1790.  in-fol. 

Antiquités  du  musée  du  roi  de  Sardaigne. 

Éiiumération  des  principaux  morceaux  que  renferme 
îe  musée  de  Bonn  (voir  le  Kunslblalt  de  Stuttgard,  jour- 
nal). 1826. 

Van  Piymsdyk's.  Muséum  Britaunicum.  London.  1778. 
in-fol. 

Muséum  Schoepflini,  tomus  primus  :  lapides,  marmora, 

vasa.  (Oberlin.)  1780. 

Egyptian  monuments  preserved  in  ihe  british  mu- 
séum, after  the  drawings  of  Alexander.  London.  i8o5. 
grand-in  fol. 

Collection  d'estampes  pour  la  description  de  la  gale- 
rie des  antiques  de  Dresde,  par  J.-G.  Lipsius.  Dresde. 
i8o3.  in-fol. 

Villa  Pinciana  ou  Borghese  (Manilli).  i63o.  in-S"*. 
Idem,  par  Dom.  Monteîatici.  Borna.  1700.  in-S*".  Idem, 
dessinée  par  Gamuccini.  1795.  Idem,  par  Lamberti,  gra- 
vures au  trait.  Roina.  1796.  2  vol.  in-foL  Sculture  del 
Palazzo  délia  villa  Borghese.  2  vol. ,  auxquels  on  a  réuni 
les  Monumenti  Gabini  par  Visconti  dans  un  S''  vol. 

Villa  Pamphili,  par  Barrière.  1  vol.  in-4". 

Villa  de  mylord,  comte  de  Pembroke  à  Wilton,  25  pL, 
le  texte  par  Kennedy.  Londres.  1769.  Idem,  gravée  par 
Carry  Creed,  l^o  feuilles  in-4'*.  Idem,  traduite  en  italien. 
Firenze.  in-8°. 

Cabinet  de  Sans-Souci,  publié  par  Math.  Oestereich. 
1769.  in-fol. 

Cabinet  des  antiques  du  roi  de  Pologne,  à  Dresde;  c'é- 
tait la  galerie  Chigi.  Voy.  Joh.-Guil.  Berger.  —  Pro- 
gramma demonumentis  veteribus  musei  Dresnensis.  Fl~ 
icbcrgœ.  174^.  in-4^ 
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Cabinet  des  antiques  de  M.  Thomas,  interrompu  par 
la  mort  de  l'auteur. 

Cabinet  de  sir  Charles  Townley,  acheté  par  le  gouver- 
nement anglais  en  1 S07. 

Cabinet  impérial  de  Saint-Pétersbourg  (Koehler). 
1810. 

Marmora  Pisaurensia  (Ohvieri). 

Marmora  Taurinensia.  1747*  2  vol.  in-4''. 

Monumenti  Gabini  (trouvés  à  Gabie).  Explications  de 
Visconti.  Roma.  1797.  2  vol.  in-8°.  (Voy.  Villa  Pinciana.) 

Pvecueil  de  marbres  antiques  de  la  galerie  de  Dresde. 
1753.  in-fol. 

Statues. 

Adam.  60  statues  antiques  (inédites).  1606.  in-4°. 

Augustini  veneti,  icônes  sapientium.  02  planch.  Eom. 
1569.  Padova.  1648. 

Bellori.  Veterum  illust.  philosoph.  92  gravures.  Rom. 
i683. 

Bouillon.  Musée  des  antiques,  avec  des  explications. 
Paris.  1826.  3  vol.  grand  in-fol. 

Cavaceppi.  Antiques  restaurées  dans  son  atelier.  1  769. 
2  vol.  in-fol. 

ç,        Cavalleriis  (G.-B.  de).  Statua?  antiques.  Roma.   i585. 
in-4°.  Id.  1645.  in-4^ 

De  Rossi  (raccolta  di  statue).  Roma.  1704-  in-fol.  162 
feuilles. 

Ferrus.  Antiquités  de  Naples.  12  statues  trouvées  à 
Cumes. 

Fui  vins  Ursinus.  illustrium  imagines  (Bustes).  Roma. 
1569.  in-4°.  Anvers.  1G06.  in-4''.  En  français  par  Bau- 
delot.  Paris.  1710. 
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Homelio  (G.-S.  ).  Effigies  jurisconsultorum.  Leips. 
1760.  in-B". 

Krans  (L.-V.)«  i5  statues  et  60  autres  morceaux  antiq. 
Augsbourg.  in-fol. 

Maffeï.  Raccolta  di  statue  antiche.  Roma.  1707.  in-fol. 

Mulleria  (Maria-Clara).  Diverses  attitudes  de  femmes 
d'après  l'antique.  Noribergœ.  in-fol. 

Munch  (Gust.).  De  statuis  veter.  rom.  Hafntœ,  \']il{. 

Piranezi.  Voy.  ses  antiquités. 

Perrier  1  vol.  de  100  statues.  i658.  60  de  ces  statues 
ont  été  copiées  en  petit  par  Poilly. 

Sandrart.  Admiranda  artis  statuariaï,  etc.  Noribergœ» 
1680.  in-fol. 

Saintnon.  Statues  et  bas-reliefs.  Paris.  1765.  18  mor- 
ceaux. 

Spoor  (Henricus).  Medici  et  philosophi  antiq.  1707. 
in-4^ 

Zanetti.  Statue  antiche  di  Venezia.  Venet.  1 740.  in-fol. 
îd.  1745.  in-fol. 

Bas-reliefs, 

Barbault.  Bas-reliefs  et  statues  antiques  de  Rome. 

Bartoli  (P. -S.).  Admiranda  rom.  —  Golumna  Trajana. 
îd.  Antonina.  Id.  Théodosiana.  —  Antichi  sepolchri. 
Rom.  1680.  Leyde,  1727.  1728.  — Antiche  lucerne  se- 
polcrali.  Rom.  1690.  Rom.  1697. 

Bellori.  Veteres  arcus  augustorum.  Rom.  1690.  in-fol, 

Hager  (Gius).  Illustrazione  d'un  zodiaco  orientale  del 
gabinetto  délie  medaglie  di  S.  M.  in  Parigi.  Milano.  181 1. 
in-fol.  avec  fig. 

Miliin.  Bas-reliefs. 
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Perrier.  5o  bas-reliefs  antiques. 

Piccioni  (Matteo).  Bassi-rilievi  nel  arco  di  Constan- 
tino  in  Campidoglio.  Rom.  1690.  in-fol. 

Saintnon,  Bas-reliefs  et  statues.  Paris.  1765.  18  mor- 
ceaux. 

Zoega.  Bassi-rilievi  antichi  di  Roma,  colle  iilustra- 
zioni.  1785.  grand  in-4". 

Bassi-rilievi  volsci  in  terra-cotta.  Roma.  1785.  în-fol. 

Dagincourt.  Collection  de  terres-cuites.  Paris.  1810. 
1  vol.  in-4''. 

Taylor  (Combe).  Terres-cuites  du  musée  britannique 
provenant  de  la  collection  de  S.-Ch.  Townley;  79  pièces, 
tant  statues  que  bas-reliefs.  London.  181 3.  4o  planch. 

Pierres  gravées^  médailles,  camées. 

Albani  (numismata  Albani).  Voy.  Venuti. 

Avelines.  Un  cahier  de  têtes  antiq.  d'après  les  pierres 
gravées  et  cornalines  du  musée  français.  Paris. 

Agostini  (Leonardo).  Gemme  anticlie  fîgurate.  Royn, 
1657.  in-4^  —  Traduit  en  latin  par  Gronovius.  Amste- 
lod.  i685. 

Bauduri  (Anselmi).  Numismata  imp.  Rom.  1718.  Pa- 
ris. 1718. 

Barthoii  (P. -S.).  Médailles  du  cabinet  de  la  reine 
Christine.  La  Haye.  1742.  in-fol.  —  Pierres  gravées. 
1749.  in-fol.  (Voy.  le  Muséum  Odescalcum,) 

Beger.  Specilegium  antiquum.  i685.  in-fol.  —  Thé- 
saurus Palatinus.  i685.  • —  Thésaurus  Brandenburg.  sé- 
lect. Colon.  1696.  3  vol.  in-fol. 

Bellori.  Veterum  illust.  imagines  ex  gemmis.  Rom. 
i685.  in-fol. 
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Bossi.  Pierres  gravées. 

Bracci.  Pierres  antiq.  qui  portent  le  nom  du  graveur. 
1  vol.  avec  fig. 

Buonarotti  (Filîp.).  Osservaz.  sopra  alcune  medagl. 
del  cardinale  Gasparo  di  Garpegna.  Rom.  in-4°.  fig.  — 
Discorso  sopra  un  bellissimo  cameo  del  triumfo  di  Bacco. 
avec  fig. 

Ganini.  Iconografîa.  Rom.  1669. 

Gapello.  Prodromus...  Museo  Antonii  Gapelli  (272  es- 
tampes). Venet,   1702. 

Carcavi.  Médailles. 

Gaylus.  Les  pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  4oo  pi. 
petit  in-4".  Voy.  Mariette. 

Chamillart.  Médailles  et  pierres  du  cab.  du  père  Gha- 
millart.  1711.  in-4°. 

Chéron  (Elisabeth).  Pierres  gravées. 

Ghistelius  (Joannes).  Dissertations  diverses.  Antver- 
pice.  1661.  fig. 

Gipriani.  Gabinet  du  duc  de  Malborough. 

Grassier  (de).  Gemmae.  Leodil.  1740. 

Decamps.  Selecta  numismata  in  œre  maximi  moduli 
e  museo  illusl.  D.-D.  Francisci  Decamps,  abbatis  S.  Mar- 
celli.  1696. 

Delacliaux.  Description  des  pierres  gravées  du  cabinet 
du  duc  d'Orléans.  Paris.    1780.    2  vol.   in-fol. 

Dennery.  Pierres  gravées. 

Devonshire.  Les  pierres  gravées  de  mylord  Devons- 
hire. 

Doisel  (Jacques).  Thésaurus  seîectorum  numismat. 
A'insterd.  1677.  in-4°.  Les  médailles  y  sont  classées  par 
sujets. 
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Dubois  (L.-J.-J.).  Choix  de  pierres  gravées  antiques, 
égyptiennes  et  persannes.  Paris.  1817.  in-4°. 

Dumersan.  Notice  des  monumens  du  cabinet  des  mé- 
dailles et  antiques  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  1820. 
1  vol.  in- 12.  fig. 

Ebermayer.  Cabinet  de  pierres  gravées.  Norimbergœ. 
1720. 

Eckel  (Joseph-Hilaire).  Pierres  gravées  du  cabinet  im- 
périal de  Vienne.  Vienne.  1788.  in-fol.  — Doctrina  nu- 
morum  veterum.  Vindeb.  1792.  8  vol.  in-Z^". 

Erizzo.  Sopra  le  medaglie  antiche.  Venez.  i568.  in-4°. 
avec  fig. 

Ficoroni.  Divers  ouvrages.  1718.  1757.  fig. 

Fulvius  (Ursinus).  Illustrium  imagines,  etc.  Antver- 
plœ.  1598. 

Gori  (Jean-Antoine).  Le  gemme  antiche  di  Ant.-M. 
Zanetti.  Venez.  1760.  in-fol.  Voy.  Smith. 

Gorlœus.  Pierres  gravées.  Lejde.  1695.  2  vol. 

Gravelle  (l'évêque  de).  Pierres  gravées.  Paris.  1752. 
in-4°.  2o5  planch.  —  Traduit  en  anglais.  Paris.  1767. 
1741. 

Gravesol.  Dissertation  sur  plusieurs  médailles. 

Gronovius.  Effigies  virorum  etfœminarum  illust.  Lug- 
duni,  1697.  in-fol.  fig. 

Hardouin.  Numismata. 

Hedlinger,  Médailles. 

Hermsterhuîs.  Lettre  sur  une  pierre  antique.  La  Haye. 
1762.  in  4°'  fig» 

Joachim  (Jos.-Fr.).  Cabinet  de  médailles.  NUrem- 
berg.  1766.  5  vol.  in-4°.  fig. 
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Lachausse.  Pierres  gravées. 

Leblond  (de).  Voy.  Crassier  et  delà  Chaux. 

Lepoix.  Discours  sur  les  médailles  et  gravures  antiq. 
1579.  fig. 

Leriget  (de  la  Faye).  Son  cabinet  Paris,  în-S".  3i 
planches. 

Licetus.  Camées. 

Limiers.  Collect.  de  pierres  antiq.  sur  lesquelles  les 
auteurs  ont  mis  leurs  noms. 

Lippert.  Dactyliotheca.  4ooo  pierres.  Lelpsick.  1762. 
2  vol.  in-4°. 
Lipsius.  Bibliotheca  numaria.  Lelpsick.  1801.  in-S". 

MafFeï  (Fr. -Scip.).  Gemme  antiche  figurate.  Rom. 
1707.  1708.  Voy.  Rossi. 

Mariette.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  Paris. 
1750.  2  vol.  in-fol.  —  Recueil  de  pierres  gravées  anti- 
ques. Paris.  1732.  in-4°. 

Maugeart  (Dom.).  Introduct.  à  la  science  des  mé- 
dailles. Paris.   1763.  Il  a  rangé  les  médailles  par  sujets. 

Menestrier  (le  père).  Médailles.  1  vol.  in-4''.  fig. — Quel- 
ques figures  de  costume  gravées  en  bois. 

Mllîin  (Aubin-Louis).  Pierres  gravées  des  plus  célèbres 
cabinets  de  l'Europe.  jPam.  années  1817  et  suivantes. 

Mîlliotti.  Description  des  pierres  gravées  du  cabinet 
de  Saint-Pétersbourg.  Vienne.  i8o5.  2  vol.  in-fol. 

Mionnet,  premier  employé  du  cabinet  des  médailles 
de  la  bibliothèque  du  roi.  Description  de  médailles  des- 
sinées par  MM.  Garson  et  Saint -Ange  Desmaisons,  et 
gravées  par  M.  Rubière.  L'ouvrage  sera  composé  de  12 
volumes  in-8°.  Le  4*  volume  a  été  annoncé  pour  1826. 
Les  deux  collections  de  médailles  grecques  et  de  la  Sicile, 
jointes  à  celle  qui  a  été  acquise  de  M.  Gousinery,  don- 
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nent  un  nouvel  intérêt  au  bel  ouvrage  de  M.  Mionnet, 
dont  elles  enrichiront  les  supplémens.  — Description  des 
médailles  antiques,  grecques  ou  romaines,  avec  leur  de- 
gré de  rareté  et  leur  estimation;  ouvrage  servant  de  Ca- 
talogue à  une  suite  de  plus  de  20  mille  empreintes  en 
soufre.  Paris.  1820. 

Mongez.  Pierres  gravées  de  la  galerie  de  Florence. 

Mosçardo.  Cabinet  de***.  Padova.  i65o.  in-fol.  fig. 

Moulinet  (de).  Pierres  gravées  du  cabinet  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  1692.  in-fol. 

Ogle.  Pierres  antiques.  1741.  3o  pi. 

Passeri.  Thésaurus  gemmarum  sélect. 

Patin.  Médailles  de  la  bibl.  de  Venise,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Venise.  i683. 

Pellerin.  Numismata  musei  pisani,  etc.  229  médailles. 
Venet.  1747» 

Piccolomini  (monsignor).  Son  cabinet.  4o  pi. 

Pintius  (Jos.-Ant.).  De  numism.  ravennalibus.  Venet. 
1750.  in-4°.  fig. 

Rapponi  (M.-S.).  Recueil  de  pierres  grav.  concern. 
l'histoire,  la  myth.,  le  costume.  Rom.  1786.  in-fol. 

Rossi  (de).  Gemme  antic.  figura  te,  avec  explications 
de  MalFeï.  Rom.  1707.  1708.  Voy.  Maffeï. 

P\ubens  (P. -P.).  Commencement  d'un  recueil  de  ca- 
mées (il  n'en  a  paru  que  8). 

Rubens  (Albertus),  frère  de  P. -P.   Gemmée  etc.  — 
Tractatus  de  re  vestiariâ.  Antverplce  i665.  in-4°.  aL;- 

Rullenger.  Recueil  de  médailles  inédites.  Rome.  i$io.^ 
92  méd. 

Savot.  Médailles.  Paris,  in-4^ 
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Sestini  (Domenico).  Descrizione  di  aîcune  medaglie 
greche  etc.  Description  de  quelques  médailles  grecques 
appartenant  au  musée  du  prince  héréditaire  de  Danne- 
marck.  Floreiice.  1821.  in-4°.  planches.  —  Lettere  e 
dissertazioni  numismatiche  etc.  Lettres  et  mémoires  nu- 
mismatiques  sur  quelques  médailles  rares.  Florence, 
1821.  in-4'*,  avec  2  pi. 

Smith.  Dactyliotheca  smîthsiana,  par  Gori.  Venise» 
1767.  2  voL  in-fol. 

Spanheim.  De  praîstantiâ  et  usu  numismatum.  Lon- 
dres, 1706.  2  vol.  in-fol. 

Spilbury  (J.).  Collection  of  fifty  prints,  from  antique 
gems  in  the  collection  ofearl  Percy.  1785.  in-4°. 

Stephanonius  (Petrus).  Gemmae.  Borna.  1627.  in-4*', 
avec  fig. 

Stephanonius  fdius  (Jacobus).  Gemmse.  Pataviî, 
1646.  in-4^%. 

Stosch.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi  de  Prusse. 
Berlin,  1717.  in-^**.  fig.  —  Publiées  par  Franenliolz. 
1798.  —  Publiées  par  Schlitegrott,  NUreinb.  1798. 

Trésor  britannique,  ou  Recueil  de  médailles. 

Trévisani.  Les  médailles  de  son  cabinet.  Venise.  1 748. 

Tristan  (J.).  Médailles  (au  nombre  de  i5  à  i4  cents). 
Paris.  i644-  3  vol.  in-foL 

Vaillant.  Numismata.  Borna.  1743. 

Venuti.  Numismata  maximi  moduli  ex  museo  card. 
Alex.  Albani.  Borna.  1739.  in-foi. 

Yicar.  Les  pierres  du  cabinet  d'Orléans,  dessinées  par 
Vicar,  le  texte  par  Leblond  et  Lachaux.  Paris.  1780.  — 
Pierres  gravées  du  cabinet  de  Florence,  dessinées  par 
Vicar,  le  texte  par  Mongez. 


PEINTURES  ANTinUES,  VASEÎS   PEINTS,    MOSAÏQUES.      /..)C) 

Yico-/Enea.  Gemme  e  camei.  Roma.  graad  in-foi. 
54  planches. 

Victorii.  Cabinet  etc.  Rome.  lySy.  ^-4".  fig-  —  Ams- 
terd,  1692.  in-4^ 

Wilde  (J.  de).  Gemmae  selectas,  etc.  Amsterd.  1703. 
in-4°.  fîg. 

Winckelmann.  Description  des  pierres  grav.  du  cabi- 
net de  Stosch.  Florence.  1760.  in-^". 

Worlidge.  Select,  collection  of  gems  from  the  antique. 
1768.  — Collection  de  dessins  tirés  des  pierres  antiques 
de  T.  Worlidge.  Londres.  2  vol.  in-fol. 


Recueil    de  pierres  gravées    antiques.    Paris.    1762. 
2  vol.  in-4*'. 

Gemmse  antiquse  dactylioth.  dueîs  marlburiensis  se- 
lectse.  London.  2  vol.  in-fol. 

Thésaurus  gemmarum,    etc.   3  vol.    in-fol.    Chaque 
pierre  gravée  est  entourée  d'arabesques. 


Peintures  antiques,  vases  peints,  mosaïques. 

Aldobrandine  (la  Noce)  est  gravée  dans  l'Admiranda 
de  P.  S.  Bartoli,  dans  Pignorius  (Laurent),  dans  Turn- 
hull.  On  la  trouve  aussi  dans  le  Thésaurus  antiquus  Italise, 
tom.  6,  page  3  :  dans  la  Dissertation  qu'en  a  faite  Boet- 
tiger.  1810.  etc. 

Allegranza.  Recueil  de  peintures  antiq. 

Bains  de  Titus.  Voy.  Ponce,  in-foî.  —  Id.  par  Mirri. 
1776.  in-fol.  — Id.  par  Carletti.  Rom.  1800.  61  feuil.  -— 
Bains  de  Livie  et  de  la  Villa  Adriana,  par  Ponce.  Paris. 
1783.  1789.  in-fol.  Voy.  Carloni. 

Barberini  (Roma  ou  Pallas).  Peinture  conservée  au 
palais  Barberini.  Elle  est  gravée  dans  plusieurs  recueils. 
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La  Vénus  du  même  palais  est  gravée,  ainsi  que  la  Roma, 
dans  la  Description  du  palais  Barberini  publiée  à  Rome. 
1674.  in-fol. 

Bartoli  (P. -S.).  Recueil  de  peintures  antiques.   1767. 
in-fol. 

Buonarotti.  Peintures  antiques  découvertes  en  1760 
à  Tarquinia,  ville  appartenant  jadis  aux  Etrusques. 

Byres.  Peintures  antiques  découvertes  à  Tarquinia. 

Capponi.  Voy.  Orazi. 

Carloni  et  Mirri.  Peintures  ant.  de  la  Villa  Adriana. 

Cassini  (J.-M.).  Pitture  antiche.  Roma.  1780.  in-fol. 

Collection  de  peintures  antiq.  qui  ornaient  les  palais, 
les  thermes,  mausolées,  chambres  sépulcrales  des  em- 
pereurs Tite,  Trajan,  Adrien  et  Constantin.  Eom.  1782. 
in-fol.  53  pi. 

Gau.  Peintures  égyptiennes.  1825. 

Herculanum  (peintures  d').  Elles  sont  insérées  dans 
les  antiquités  d'Herculanum,  et  composent  5  vol.  in-fol. 
—  Publiées  et  copiées  au  trait  par  RiUian  (G.)  8  vol.  pe- 
tit in-fol.  —  Copiées  en  petit  par  Piroli.  —  Copiées  en 
petit,  ainsi  que  tout  l'ouvrage,  avec  le  texte  en  français, 
par  David,  in-4^. 

Holstenius.  Ninfeo,  titre  donné  par  Lucas  Holstenius  à 
une  peinture  antique  représentant  un  paysage  et  trouvée 
dans  les  jardins  Barberini,  publiée  à  Rome  en  1676.  (Voy. 
le  Thésaurus  Graevii,  tom.  iv,  p.  799.) 

Manuscrit  du  8"  siècle  (Iliade  d'Homère).  On  vient 
de  découvrir  à  Milan,  dans  la  bibliothèque  ambroisienne, 
un  manuscrit  de  ITliadc  d'Homère,  qui,  par  son  anti- 
quité (il  paraît  être  du  huitième  siècle),  ainsi  que  par 
soixante  peintures  du  moyen  âge,  dont  il  est  enrichi,  ex- 
cite l'attention  la  plus  vive  de  la  part  des  savans.  Les  ca- 
ractères sont  grands  et  angulaires,  d'après  l'usage  des 
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plus  beaux  siècles;  sans  distinction  des  mots,  sans  ac- 
cens  ou  autres  signes  de  l'orthographe  moderne.  Les 
peintures,  sur  du  parchemin  de  veau,  représentent  les 
événemens  les  plus  mémorables  de  l'Iliade.  On  les  a  fait 
graver  en  taille-douce,  procédé  qui  seul  a  pu  les  rendre 
avec  la  plus  exacte  vérité.  Il  est  à  remarquer  que  ce  ma- 
nuscrit ne  contient  pas  l'Iliade  toute  entière,  mais  seule- 
ment les  fragmens  relatifs  aux  peintures.  (Extrait  delà  Re- 
vue encyclopédique.  Tom.  5,  page  198.) 

Micali.  Les  peintures  Etrusques  des  grottes  de  Tarqui- 
nia  sont  gravées  dans  son  ouvrage. 

Millin  cite  (Magasin  encyclopéd.  Janvier  i8i3)  les 
peintures  antiques  dessinées  dans  l'ouvrage  de  M.  Nico- 
las, sur  les  environs  de  Napîes. 

Nazons  (peintures  du  tombeau  des)  trouvées  en  1674? 
près  le  pont  Môle  à  Rome,  gravées  par  S.  Bartoli.  1680. 

Orazi  a  gravé  en  1728  une  peinture  antique  prove- 
nant du  cabinet  du  marquis  Capponi;  elle  représente 
un  architecte  accompagné  des  instrumens  de  son  art. 
Cette  peinture,  dont  la  draperie  est  d'une  vérité  remar- 
quable, a  été  trouvée  près  l'arc  de  Drusus,  à  Rome,  en 
1727, 

Ornati  délie  pareti  e  dei  pavîmenti  delîe  stanze  delF 
antica  Pompeï.  D/apoll.  1796.  2  vol.  in-foL 

Pacho.  Peintures  de  Cyrène.  Voy.  son  Voyage  dans  la 
Gyrénaiqne.  Paris.  1827. 

Picturss  antiquae  cryptarum  :  par  S.  Bartoli.  Borne. 
1706.  Les  mêmes  par  Caylus  avec  additions  d'autres 
peintures  :  5o  exemplaires  seulement. 

Peintures  (  quatre  ) ,  découvertes  sous  le  règne  de 
Pie  VI,  près  de  Saint-Jean  de  Latran,  représentant  des 
servantes  dans  les  festins. 

Ponce.  Les  peintures  des  bains  de  Titus.  Paris.  1785. 
in-fol.  Ici.  1789.  in-fol. 
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Rive  (i'abbé).  Pyramide  de  Caius  Sextus,  avec  les 
peintures  de  l'iniérieur  de  la  pyramide,  in-fol.  On  trouve 
une  de  ces  peintures  gravée  dans  Nardini  à  la  fin  de  sa 
Roma  antica,  et  dans  les  Sepolcri  antichi  de  S.  Bartoli. 

Spon  a  publié,  dans  ses  recherches  d'antiquités,  quel- 
ques peintures  antiques. 

Térence  et  Virgile.  Manuscrits  du  4*  siècle  (bibliothè- 
que du  Vatican).  Les  peintures  de  ces  manuscrits  ont 
été  gravées  par  S.  Bartoli.  Voy. ,  sur  le  Virgile,  Galeotti 
dans  son  Muséum  Odescalcum.  Tom.  s,  p.  ii.  Le 
Térence  a  été  publié  avec  gravures,  à  Urbino.  1756. 
in-fol. 

Thermes  de  Constantin  (peintures  antiques  trouvées 
dans  les),  et  conservées  dans  le  palais  Ruspigliosi.  Voy. 
Touvrage  de  Dagincourt. 

Turnbull.  Curions  collection  ofancient  paintings.  Voy. 
aussi  son  ouvrage  iutitulé  :  On  the  ancient  painting.  Lon- 
don.  1741»  in-fol.  4o  peint. 

Villa  Adriana  (les  peintures  de  la),  à  Tivoli.  Voy.  Car- 
loni.  Voy.  Bains  de  Titus. 

Villa  Negroni  (peintures  antiques  de  la),  dessinées  par 

Mengs. 

Wiûckelmann.  Monumens  inédits.  Une  très-faible  gra- 
vure d'un  charmant  paysage  antique  de  la  villa  Albani. 


Aringhi  (Paul),  Peintures  des  cimetières  de  Rome. 
Borna,  i65i.  in-fol. 

Boldetti  (Sigismond).  Pitture  e  sculture  sacre  estratte 
dei  cimiteri  di  Roma. 

Bosio.  Peintures  des  Catacombes.  Voy.  sa  Roma  sub- 
terranea.  2  vol.  in-fol. 


Torregius.  De  cryptis  Vaticani. 
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Bien  que  je  ne  m'engage  point  ici  à  indiquer  les  monu- 
mens  antiques  en  peinture  inédits,  j'ajouterai  quelques 
observations. 

Les  peintures  trouvées  en  1700  à  la  villa  Corsinî, 
celles  qu'on  trouva  en  1722  et  1724  sur  le  mont  Palatin, 
ont  été  détruites.  Le  musée  Borgia  renferme  quelques 
peintures  antiques.  Dans  la  galerie  de  Dresde,  on  montre 
20  petites  peintures  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  à  An 
tium.  Midelton  possédait  une  peinture  antique,  qui  re- 
présente une  site  champêtre  et  qui  est  gravée  au  com- 
mencement de  ses  Antiq.  monumens.  Le  docteur  Mead 
était  propriétaire  de  quelques  peintures  antiques,  qui 
provenaient  du  palais  Massimi.  La  collection  de  peintures 
antiques  possédées  par  le  cardinal  Massimi,  a  été  indi- 
quée par  Tabbé  Dubos,  qui  dit  aussi  que  M.  Crozat  pos- 
sédait plusieurs  peintures  antiques. 

A  Paris  on  voit,  chez  M.  Morel  de  Yindé,  la  peinture 
d'un  beau  coq,  grand  comme  nature;  il  provient  d'Hercu- 
lanum, 

A  Cadix  on  voit,  chez  un  riche  particulier,  une  peinture 
antique  de  6  pieds  de  haut,  représentant  des  armes,  telles 
que  lances,  boucliers,  etc.,  le  tout  sur  un  fond  drapé;  les 
teintes  en  sont  très-fraîches,  le  coloris  en  est  très-vrai  et 
le  fini  très-remarquable. 

Les  5  Grâces  du  palais  Doria,  à  Rome,  sont  douteuses. 

Le  palais  Altieri,  à  Rome,  conserve  quelques  peintures 
antiques  :  celle  qui  représente  Coriolan,  a  été  gravée  dans 
le  recueil  de  î'Admiranda  de  S.  BartoH;  quelques-unes 
proviennent  du  tombeau  des  Nazons,  les  autres  peintures 
de  ce  même  tombeau  ont  été  détruites. 

Les  9  Muses  et  Apollon,  gravés  dans  le  i«  vol.  de  la 
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collection  d'Herculanum  et  envoyés  de  Naples  à  la  Mal- 
maison  avec  des  bronzes  et  des  momies,  ont  été  vendus 
depuis  à  Paris;  on  les  y  voit  aujourd'hui  dans  le  riche 
cabinet  de  M.  Durand,  qui  en  a  fait  l'acquisition. 

J'ai  ouï  dire  à  Rome  qu'un  des  gardiens  des  thermes 
de  Titus,  avait  aperçu  l'apothéose  de  Titus,  peinte  sur 
un  plafond  de  ces  thermes,  mais  que  des  éboulemens 
avaient  recouverts  cette  peinture.  Cet  homme,  qui  disait 
l'avoir  vue,  ajoutait  même  que  les  figures  étaient  grandes 
et  que  le  tableau  semblait  très-beau.  Je  n'ai  pu  rien  re- 
cueillir depuis  sur  ce  sujet.  Si  le  fait  est  vrai,  il  aura  été 
utile  de  le  consigner. 

Peintures  sur  vases, 

Becchetti.  Vases.  Rom,  lygS.  7  pi. 

Boettîger.  Les  vases  peints  de  Dresde. 

Buck  (Adam).  Cent  gravures  d'après  des  peintures  sur 
vases  grecs  qui  n'ont  été  publiées  ni  par  des  dessins  ni  par 
des  gravures;  extraites  d'une  collection  particulière  con- 
servée en  Angleterre.  London.  1812.  grand  in-fol. 

D'Hancarville.  1'^  collection  de  William  Hamilton. 
1766.  —  2^  collection  d'Hamilton,  gravée  par  Ange  Cle- 
ner  sous  les  auspices  de  Tischbein  etitalinski.  4  vol.  :  édi- 
dition  anglaise  faite  à  Naples,  traduite  en  français.  4  vol. 

Dempster.  Vases  peints. 

Dubois  (Maison  Neuve).  Introduction  à  l'étude  des 
vases  antiques.  Paris.  1817.  grand  in-fol. 

Millin.  Peintures  de  vases  antiques  tirés  die  différentes 
collections,  gravées  par  Ange  Clener.  Paris,  1808.  2  vol. 
in-fol.  — Peintures  et  vases  de  la  Malmaison,  publiés  par 
livraisons,  in-fol.  (  c'est  la  même  collection  que  celle  de 
M.  Dubois  Maison  Neuve).   2  vol.  grand  in-fol. —  Des- 
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cription  de  trois  peintures  inédites  de  vases  grecs,  du 
musée  Portici,  représentant  des  Priapées.  Paris,  in-4*'. 
3  pi.  (ouvrage  attribué  à  Millin). 

Millingen.  Peintures  antiques  de  vases  grecs,  de  la  col- 
lection de  sir  Goghill.  Rome,  1817.  grand  in-fol.  —  Pein- 
tures inédites  de  vases  grecs.  1  vol.  in-fol.  60  planches, 
120  pages  de  texte. 

Passeri.  Picturœ  Etruscorum  in  vasculis  nunc  primùm 
collectse.  Romœ.  1767.  1773.  3  vol.  in-4''. 

Tischben  et  Italinski.  Collection  de  vases  peints.  Yoy. 
D'Hancarville. 

Catalogue  of  a  magnificent  collection  of  greek  vases 
sold  Ly  Ring  and  Lochée,  i8i5.  in-8°. 

Mosaïques, 

Arnald  (dom  Pedro).  Mosaïques  de  Rielva  et  de  Jumilla 
en  Espagne. 

Artaud.  Mosaïques  du  midi  de  la  France,  avec  un  texte 
explicatif.  Paris. 

Ciampini  (Jean- Julien).  Mosaïques  chrétiennes  des 
églises  de  Rome.  1647.  1  vol.  in-fol. 

Lysons  (Samuel).  Mosaïques  d'Angleterre. 

Mosaïque  de  Preneste,  aujourd'hui  Palaestrine.  (Voyez 
Rircher,  Montfaucon,  Thomas  Shaw,  l'abbé  Barthélémy.) 
On  voit  cette  mosaïque  gravée  par  les  soins  du  prélat  Ga- 
sali. 

Mosaïque  d'Italica,  par  M.  Alex.  Delaborde.  1802. 
1806. 

Opus  musivum  Villae  Adriana3,par  Savorelli.  Florence. 
7779- 

Mosaïque  du  musée  du  Vatican,  etc. 
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Description  d'une  mosaïque  représentant  des  jeux  de 
Cirque,  découverte  à  Lyon  le  18  février  1807,  avec  pi. 

Ornemens,  vases,  candélabres. 
Albertoli.  Ornamenti.  in  fol. 

Antonini.   Manuale  di    vasi,  ornamenti,   etc.    Roma, 

1777.  Ici.  1781. 

Aotoninî  (Carlo).  Rosaces,  candélabres.  1701. 

Aquila.  Raccolta  di  vasi.  Bo^na.  1715. 

Engîefield.  Vases,  gravés  par  Moses.   1819. 

Ficorini.  Délie  maschere  sceniche.  —  Maschere  anti- 
che  di  marmo. 

Fortunius.  Patères.  in-fol. 

Rraff.  La  première  partie  de  son  architecture  ancienne 
et  moderne  offre  un  choix  d'ornemens  antiques. 

Moses  (H.).  A  collection  of  antiques  vases,  altars, 
pateras,  tripods,  candelabra,  sarcophags,  etc.,  from  va- 
nous  muséums  and  collections,  gravés  au  trait  en  170  pi. 
^vec  un  essai  historique.  London.  i8i4.  1  vol.  petit  in-4°. 
—  Select  greeck  and  roman  antiquities,  from  vases, 
gems,  and  other  subjects  of  ihe  choicest  Workmanship. 
06  pi.  avec  description.  in-4°. 

Passeri.  Lucernae  fictiles.  Pisa.  1759.  Id,  i']l\^.  4  vo- 
lumes, fîg. 

Pergolesi.  Ornements  in  the  etruscan  and  grotesque 
styles,  grand  in-fol. 

Piranesi.  Vasi,candelabri,  cippi,  sarcofagî,  etc.  Roma, 

1778.  2  vol.  in-fol. 

Prossalendi.  Patères. 
Rocchegiani.  Divers  ornemens. 
Scharz  (G. -H.).  Raccolta  di  vasi  ornati. 
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Smith  (G.).  Ornamental  designs  after  the  manner  of 
ihe  antique,  etc.,  avec  description.  in-4°.  4^  pi. 

Tatham.  Etchings  ofancient  ornemental  architecture, 
în-fol.  100  pi. 

A  collection  of  vases  from  the  antique,  etc.  in-fol.  42  pi. 
—  Ornaments  selected  from  the  antique  ;  lithographed  on 
21  leaves  folio,  exhlbiting  a  variety  of  foliage  and  frag- 
ments of  ornaments  in  a  bold  and  free  style. 

Les  ornemens  de  la  Sainte -Maison  de  Lorette. 

Ouvrages  divers  gravés  d'après  les  antiquités. 

Aleandre  (P. -J.).  Explications  d'antiques.  Paris. 
1717.  in.4°. 

Antolini  (Giov.).  Le  rovinediVeleja,  etc. ,  ou  Les  ruines 
de  Veleja.  Milan.  1819.  1  vol.  avec  grav. 

Bauduri  (D.-Anselm.).  Antiquités  de  Constantinople. 
Paris.  1711. 

Bavay.  Antiquités. 

Bayer  (S.-Théod.).  Sur  la  Vénus  de  Gnide.  (In  com- 
ment, acad.) 

Bechettî.  Ouvrages  gravés  d'après  l'antique. 

Bechi  (Guillaume).  Notice  sur  le  musée  royal  Bour- 
bon de  Naples.  1825. 

Bianchi. 

Bianchini.  Histoire  universelle  par  les  monumens. 

Bignoli.  Collection  d'antiquités  grecques  et  romaines, 
dessinées  et  gravées  par  lui-même.  Milan.  1821.  in-fol. 

Bischof. 

Boissard. 

Bonamy.  Délie  antichità  siracusane.  Palermo,  1717. 
2  vol.  in-fol. 
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Boucher  et  Dietrick.  Têtes  d'après  la  colonne  Tra- 
janne.  1766. 

Bouîllard.  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Germain-des- 
Prés.  1724-  in-fol. 

Brigentiî.  Villa  Borghese. 

Calmet  (le  père).  Commentaires  de  la  Bible.  Voy.  le 
tom.  1"  sur  les  instrumens  de  musique  des  Juifs. 

Cavallieri.  Antiq.  italic. 

Caylus.  Antiquités. 

Chardin.  Voyage  en  Perse. 

Chevalier  (Nie).  Antiquités  d'Utrecht.  Utreclii.  1709. 
in-fol. 

Cockburn.  Delineations  of  the  city  of  Pompeï  engra- 
ved  by  Cooke.  in-fol.  (les  2  premières  parties  ont  paru 
en  1819). 

Coluth.  Antiquités. 

Congers  Midleton.  Antiquités  germaines.  London. 
1745.  in-4''. 

Dagincourt  (J.-B.-L.-G.  Séreux).  Histoire  de  l'art,  dé- 
montrée par  les  monumens,  depuis  sa  décadence  dans  le 
4^  siècle,  jusqu'à  sa  renaissance  dans  le  i4^  siècle.  Paris. 
1819.  6  vol.  525  pi.  Publiée  par  MM.  Treuttel  et  Wiirtz. 
—  Traduite  en  italien  (Milano).  —  Traduite  de  nouveau 
et  éclaircie  par  Etienne  Ticozzi.  1827. 

Decamps.  Antiquités. 

Delachau  (l'abbé).  Dissert,  sur  les  attributs  de  Vénus. 
1776.  in-4°. 

Dempster  (Thomas).  Etruria  regahs.  2  vol.  in-fol.  (ou- 
vrage posthume). 

Denon  (Vivant).  Voyage  en  Egypte. 

Dorville.  Antiquités. 
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Ficorini  (Franc).  Dissertatio  de  larvis,  scenîs  et  fîgu- 
ris  comicis  antiquorum  Piomanorum.  itc>m«;.  1754.  85  pi. 

Frœlich.  Tentamen  rerum  numism. 

Gau  (F. -G.).  Antiquités  de  la  Nubie,  ou  Monumens 
inédits  des  bords  du  Nil,  situés  entre  la  première  et  la  se- 
conde cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  1819.  Colo- 
nie, 1822.  in-fol.  —  Antiquités  de  l'Egypte.  20  pi.  de 
bas-reliefs  et  peintures  dessinés  sur  les  lieux. 

Geozzini  (V.).  Monumenti  sepolcrali  délia  Toscana 
disegnati  da  V.  Geozzini,  ed  incisi  da  Gio  Paolo  Larinio, 
sotto  la  direzione  dai  S.  S.  cav.  Benvenuti  ed  L.  de  Cam- 
bery.  Firenze,  1819. 

Gesner. 

Golzius.  Numism. 

Gori.  Trésor  des  dyptiques. 

Grivaud  (de  la  Vincelle).  Recueil  de  monumens,  la 
plupart  inédits,  découverts  dans  l'ancienne  Gaule,  ou- 
vrage qui  peut  faire  suite  aux  recueils  du  comte  de  Gay- 
lus  et  de  la  Sauvagère.  1817,  3  vol.  in-4°  ornés  de 
4o  planches. 

Gruyer. 

Guasco.  Statues,  antiquités. 

Guattani.  Monumenti  antichi  inediti.  Borna.  i794« 
6  vol.  in-4^ 

Guyot  (Laurent).  Antiquités  expliquées  par  la  mytho- 
logie. 

Harris  (W.)  et  Angell  (Samuel).  Sculptured  métopes 
discovered  among  the  ruins  of  the  temples  of  the  an- 
cient  city  of  Selinus  in  Sicily  :  ou  Métopes  sculptés,  dé- 
couverts au  milieu  des  ruines  appartenant  à  l'ancienne 
ville  de  Sélinus  en  Sicile.  Londres.  1826.  in-fol.  avec 
9  planches. 

Haym.  Tesoro  britann. 

TOME  I.  29 
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llunter. 

lablonowski.  Diverses  antiquités  gravées. 

loghiramî  (le  chev.  Francesco)»  Monumenti  etruschi 
o  di  etrusco  nome,  etc.,  ou  Monumens  étrusques  ou  de 
dénomination  étrusque,  dessinés,  gravés  et  expliqués. 
Fiesole.  1819.  in-4°. 

Larcher  (le  père). 

Le  Grand.  Galerie  antique.  în-fol. 

Le  Plot.  Les  marbres  de  Dresde. 

Leroy.  Voy.  Stuart. 

Mamachi. 

Magnan. 

Malvaria.  Marmora  felsinea. 

Marini. 

Martin  et  Lettice.  Antiquities  of  ïïerculanum.  London, 
1770.  avec  grav. 

Martorelli.  Antiquités  napolitaines. 

Mazochî.  Antiquités  de  la  campagne  de  Rome. 

Mazois.  Antiquités  d'Herculanum. 

Mezzobarba. 

Micali.  Peintures  des  grottes  étrusques  de  Tarquinia. 

Millin  (Aubin-Louis),  mort  à  Paris  en  1818.  —  Sur  la 
gîypiographie. 

Mongez.  Voy.  dans  l'Encyclop.  méthodique  la  partie 
de  l'antiquité. 

Montfaucon  (dom  Bernard  de).  L'antiquité  expli- 
quée, etc.  Paris.  1619.  i5  vol.  in-fol. 

Morell. 
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Mulleri  (Fréd).  Gcna.  1664.  in-4^ 

Murphy  (James  Cavanah) ,  architect.  The  arabian  an- 
tiquities  of  spaiii  representing  on  100  engrawings  ihe 
principal  remains  of  architecture,  sculpture,  paintings, 
and  mosaics  of  the  spanish  arahs  :  from  drawings  made 
on  the  spot. 

Noînteî. 

Panckoucke  (C-L.-F.).  Description  de  FEgypte,  ou 
Recueil  des  observations  qui  ont  été  faites  en  Egypte 
pendant  l'expédition  de  l'armée  française.  Paris.  1824. 
25  volumes.  in-S"^,  ornés  de  900  estampes  imprimées  sur 
les  cuivres  mêmes  de  la  première  édition. 

Paulmier  de  Granménil.  Antiquités  de  la  Grèce.  1776. 
în-4°. 

Paruta.  Divers  ouvrages  sur  les  médailles  et  les  antiq, 
1649. 

Pedrusi. 

Pignorius.  Sur  les  aatiq.  égypt.  Venise.  i6o5.  in-4*', 
avec  fig. 

Piranesi  (Giov. -Batist.).  Opère  varie.  Roma.  1760. 
în-foL 

Poncelin  (de  la  Roche-Tillac).  Chefs-d'œuvre  de  Fan- 
tiquité  sur  les  beaux-arts,  gravés  par  B.  Picart.  1684. 
1784.  2  vol.  in-fol. 

Quatremère  de  Quincy.  Jupiter  Olympien.  1  volume 
în-fol. 

Renard.  Fragm.  d'archit.  et  de  scuîpt.  antiq.  Paris. 
—  Marmora  Oxoniensia.  —  Sculptures  grecques  et  ro- 
maines. Paris.  1754.  in-fol.  62  pL  —  Choix  des  monu- 
mens  les  plus  remarq.  des  Egypt.  Grecs.  Volsq.  Etrusq. 
consistant  en  bas-rehefs,  statues,  etc.  Rom.  1789.  1  vol. 
In-fol.  i54pl. 
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Reusch.  Gapita  deorumetc*,  in  gemmis  incisa.  Franc- 
fort, 1721.  in-fol. 

Riccohaldi  (Giiis.  M.).  Antiquités   de  Volterra.  Fi- 
renze,  1758.  in-4*'' 

Eochegiani.  Recueil  des  costumes. 

Roduîpbino    (Venuti).    Antiquités  romaines.    1756. 
in-fol.  — Archaeologia  etc.  London.  1770. 

Rosin.  Antiquités  romaines.  Utreclit.  1701. 

Scaicchi. 

Scamozzi.   Discorsi  sopra  le  antich.  di  Roma.  Venez, 
i582.  in-fol.  4o%' 

Sclieyb. 

Séguin. 

Séroux.  Voy.  Dagincourt. 

Séveran.  Borne  souterraine. 

Siarso.  Antiquités  romaines.  Feriez,  1759. 

Spon.   Sur  les  antiquités  en  général,  ouvrage  latin. 
Lyon.  i685. 

Stuart.  Antiquités  d'Athènes.  Voy.  à  la  fin  de  cette 
section. 

Tassie. 

Theupoli  (Ant.-P.).  Numismata. 

Thomasini. 

Vauthier  et  Lacour.  Monum.  de  sculpt.  anc.  et  mod. 
Paris.  1809. 

Visconti.  Iconographie  grecque,  continuée  par  Mon- 
gez.  Paris.  1821. 

Wilkins.  Antiquities  of  magna  graecia  etc.  in-fol. 

Willemin,  Costumes  civils  et  militaires  de  l'antiquité. 
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d'après  les  anciens  monumens,  188  planches  avec  le  texte 
explicatif,  2^  édition. 

Winckelmann,  Monumens  inédits. 

Autres  ouvrages  sans  nom  d  auteurs. 

Spéculum  romanai  magniiicentise.  Rom.  i575.  in-foï. 
118  planches. 

Lytologia  b  explication  de  las  piedras  de  Valencia,  por 
J.-V.  del  ormo.  Valencia»  i654.  in-4'*. 

Recueil  d'antiquités  (en  allemand).  Leipslck»  1779. 
2  vol. 

Monumens  égyptiens.  Rome.  1791.  2  vol.  in-foL  gra- 
vés en  '200  pi. 

Dilettanti  society's  spécimens  of  ancient  sculpture,  se- 
lected  from  différent  collections  in  great  britain.  Lon^ 
don.  1809.  atlas  fol.  75  pi. 

Il  Gabinetto  aureo. 

The  unedited  antiquities  of  attica,  by  the  society  of 
dilettanti.  in-fol. 

Memorie  sulle  belle  arti.  2  vol. 

Les  antiquités  d'Angleterre.  2  vol.  in-foL 

Antiquitates  sacrae  et  civiles  Romanorum.  Paris. 

Je  terminerai  ces  indications  par  celles  qui  ont  rap- 
port aux  monumens  d'Athènes,  conservés  à  Londres  dans^ 
le  Musée  britannique. 

Stuart.  The  antiquities  of  Athens>  etc.  Les  antiquités 
d'Athènes  mesurées  et  dessinées  par  James  Stuart  et  par 
Nicolas  Revett,  peintres  et  architectes.  Londres.  1762. 
4  vol.  in-fol.  584  pi.  —  Autre  édition.  Londres.  1816. — 
Traduit  en  français  par  Leroi,  même  format.  —  Autre 
édition  de  cette  traduction  de  Leroi,  par  Laiidon.  Paris. 
1721.  in-fol. 

Ce  recueil,  remarquable  par  la  naïveté  de  l'imitation 
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et  le  sentiment  du  goût  grec,  contient  entr'autres,  les 
sculptures  du  Parthénon,  celles  de  la  Lanterne  de  Démos- 
thènes,  du  temple  d'Erecthée,  du  temple  de  Thésée,  du 
temple  de  Jupiter,  et  difTérens  fragmens  trouvés,  soit  à 
Délos,  soit  dans  d'autres  îles  grecques. 

Lord  Elgin,  ayant  en  5816  enlevé  les  sculptures  du 
Parthénon,  lesquelles  font  aujourd'hui  partie  de  la  'Col- 
lection du  Musée  britannique  à  Londres,  il  paraît  utile 
d'indiquer  les  principaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur 
ces  précieux  monumens,  bien  que  ces  écrits  ne  soient 
pas  tous  accompagnés  d'estampes»  Voici  donc  ceux  dont 
j'ai  pu  recueillir  les  titres. 

Barrow  (E.).  Account  of  the  Elgin  marbles,  with  an 
abridged  and  topographical  account  of  Athens.  4  voL 
4o  pknch.  Le  1"  vol,  parut  en  1817. 

Canova  and  Visconti  on  the  Elgin  marbles.  1816.  in-8®. 

Report  of  the  committee  of  the  house  of  commons, 
on  the  Elgin  marbles.  1816.  in-S^ 

Mémorandum  on  the  earl  of  Elgin 's  pursuits  in  Greece» 
ï8i5.  in-8^ 

Engravings  from  the  Elgin  marbles.  1816. 

Elgin  marbles  exemplified  in  5o  etchiags  with  remarks 
by  Laurence.  1818.  petit  in-foL 

The  Elgin  marbles  of  the  temple  of  Minerva  at  Athens 
engraved  on  sixty  one  plates  selected  from  Stuart  and  Re- 
vett's  antiquities  of  Athens;  to  which  are  added,  the  re- 
port from  the  sélect  committee  of  the  house  of  commons 
respecting  the  earl  of  Elgin's  collection  of  sculptured 
marb'es,  and  an  historical  account  of  the  temple.  1821. 
in-4^ 

Quatremère  de  Quincy.  Lettres  sur  les  figures  du 
Parthénon. 
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Combe  (Taylor,  conservateur  des  antiquités  du  Musée 
britannique) .  —  Lettre  sur  les  marbres  d'Elgin. 

Antiquités  grecques,  ou  Notices  et  Mémoires  sur  des 
recherches  faites  en  Grèce,  dans  l'Ionie  et  dans  l'Archi- 
pel grec,  en  1799  et  années  suivantes,  par  le  comte  Elgin 
avec  cinq  appendices  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais,  par 
M.-B.  de  V.  de  l'académie  celtique  de  Paris,  etc.  Bruxel. 
1820.  in-8^ 

La  précieuse  et  unique  collection  de  lord  Elgin,  dont 
le  gouvernement  britannique  a  fait  noblement  l'acquisi- 
tion, moyennant  la  somme  de  i,3oo,ooo  francs,  est  une 
des  grandes  conquêtes  de  Fart  moderne.  On  a  demandé 
s'il  eût  été  préférable  de  laisser  à  Athènes  même  ces  ri- 
ches reliques  de  l'école  de  Phidias;  on  a  même  appelé 
barbare  la  manière  précipitée  avec  laquelle  on  a  soustrait 
du  Parthénon  ces  rares  débris  ;  mais  quel  est  l'artiste  un 
peu  passionné  qui  n'interposera  pas  entre  de  tels  repro- 
ches et  ces  beaux  monumens  sa  joie,  ses  félicitations  et  les 
sentimens  de  sa  reconnaissance  au  sujet  du  grand  avantage 
qui  doit  résulter  pour  l'art  de  modèles  grecs  aussi  élevés, 
de  leçons  aussi  instructives  et  aussi  nouvelles?  En  effet 
quelle  influence  ne  doivent  pas  exercer  de  pareilles  le- 
çons sur  le  goût  du  beau,  et  sur  le  savoir  dans  l'art  de 
l'imitation;  et  combien  l'estime  pour  l'art  antique  même 
des  époques  primitives  ne  doit-elle  pas  augmenter,  lors- 
qu'on saura  comprendi-e  le  style  si  relevé  de  ces  très-an- 
ciennes productions  !  C'est  sans  doute  par  l'effet  de  cette 
belle  émulation  et  de  cette  amélioration  dans  le  goiit  ar- 
tistique, que  M.  Cockerel,  architecte  du  bâtiment  de  l'ins- 
titution Bristol  à  Londres,  a  pris  la  résolution  de  lui 
faire  don  des  plâtres  ou  ectypes  de  toutes  les  statues  qui 
décoraient  autrefois  le  fronton  du  temple  de  Jupiter  Pan- 
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liellenius  à  Egyne.  On  chercherait  vainement  en  Europe 
une  collection  pareille  aujourd'hui  \ 

^  Un  tel  dévouement  semble  prescrire  le  devoir  de  signaler  aussi  le  zèle 
d'un  artiste  français  dont  on  n*a  pas  assez  publié  le  généreux  enthou- 
siasme et  le  talent. 

Quoique  le  nom  de  M.  Giraud,  statuaire,  soit  connu  et  même  illustré 
par  l'écrit  intitulé  :  Recherches  sur  l'art  statuaire  (voy.  au  Catalogue 
l'article  Eméric-David),  il  importerait,  pour  l'honneur  de  l'art  moderne, 
qu'on  publiât  des  notes  propres  à  faire  connaître  le  genre  de  mérite  de 
cet  artiste  si  remarquable.  Voici  celle  que  je  crois  convenable  de  coot- 
muniquer  ici. 

M.  Giraud,  ainsi  que  David  son  contemporain  et  du  même  âge  que 
lui,  alla  à  Rome  avec  la  résolution  ferme  d'apprendre  l'art  et  de  désap- 
prendre les  routines  acadéroiques  :  tous  deux  parvinrent  à  ce  but.  Mais 
M.  Giraud  ayant  produit  peu  d'ouvrages  et  n'en  ayant  même  pas  livré  au 
public,  il  en  est  trop  peu  connu.  Arrivé  à  Rome,  il  s'enferma  pour  ainsi  dire 
dans  le  musée  du  Vatican,  et  parvint  à  y  établir  son  domicile  pendant  trois 
ans.  La  grande  aisance  dont  il  a  joui  toute  sa  vie,  lui  permettait  de  faire 
toutes  les  dépenses  nécessitées  par  un  enthousiaime  toujours  croissant 
pour  la  perfection.  Pendant  près  de  dix  ans  qu'il  habita  Rome,  il  fit  de 
longues  études  anatomiques  à  l'Hôpital  du  Saint-Esprit,  et  il  recueillit  les 
empreintes  des  plus  belles  pièces  antiques  qu'il  faisait  mouler  à  grands 
frais.  Aujourd'hui  il  aime  à  raconter  que,  pour  obtenir  la  permission  de 
faire  mouler  l'Apollon  du  Belvédère,  il  eut  beaucoup  de  difficultés  à 
vaincre,  et  que,  pour  mettre  dans  ses  intérêts  un  gardien,  il  lui  fît  présent 
de  six  couverts  d'argent  et  d'une  cueillère  à  ragoût.  Ce  fut  ainsi  qu'il 
parvint  à  réunir  la  plus  rare  collection  qui  existe  en  ectypes,  collection 
bien  mieux  choisie  que  celle  que  Raphaël  Mengs  avait  formée  dans  le 
même  tems  à  Rome  pour  ses  études. 

De  retour  à  Paris,  M.  Giraud  voulut  en  généreux  .tiste  faire  jouir  les 
élèves  de  l'avantage  d'étudier  tant  de  fragmens  classiques  qu'on  ne  leur 
avait  jamais  offerts.  Il  ouvrit  ses  appartemens  pendant  quelques  années 
aux  jeunes  gens  studieux  et  aux  savans  ;  mais  les  ennemis  des  progrès 
lui  suscitèrent  des  dégoûts.  Il  voulut  faire  alléger  le  poids  des  contribu- 
tions imposées  sur  le  vaste  local  qui  contenait  tant  de  beaux  modèles  ; 
on  ne  tint  nullement  compte  de  ses  réclamations.  Il  voulait  continuer 
une  figure  commencée  sur  un  individu,  qui  devint  sujet  à  la  levée  mili- 
taire; on  le  lui  enleva,  malgré  ses  instances.  Enfin  on  voulait^  non  refrox- 
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Les  notices  suivantes  ne  seront  pas  de  trop  ici.  On  cite 
au  nombre  des  rares  collections  d'Europe,  en  fait  de 
pierres  gravées,  médailles  et  antiquités  en  général  : 

Celle  du  Conseil  de  Leipsick. 

Celle  du  château  de  Rosembourg,  à  Copenhague. 

Celle  de  l'Empereur  de  Russie,  contenant  les  collée- 

dir  le  talent  de  cet  artiste,  cela  était  impossible,  mais  le  dégoûter  de 
produire,  et  on  y  parvint.  M.  Giraud  conserve  encore  aujourd'hui  dans 
sa  maison  (coin  de  la  place  Vendôme)  deux  figures  qu'il  a  exécutées  en 
cire  molle.  L'une  représente  un  faune  accroupi  et  jouant  de  deux  flûtes; 
l'autre,  qui  fut  faite  après  celle-ci,  mais  qui  n'est  pas  terminée,  représente 
un  homme  nu  dans  l'action  de  bêcher,  et  propre  à  un  Gincinnatus.  La 
vérité  de  l'une  et  de  l'autre  est  indicible  ;  le  faune  est  vivant,  son  ventre 
replié,  sa  main  gauche,  etc.,  sont  d'une  telle  perfection  d'imitation  et 
d'une  propriété  de  caractère  si  frappante,  qu'on  ne  peut  comparer  cet 
ouvrage  qu'aux  excellentes  sculptures  sorties  du  ciseau  grec,  ensorte 
que  si  jamais,  ce  qui  est  plus  que  douteux,  on  fait  mouler  celte  figure^ 
il  sera  impossible  au  plus  fin  connaisseur  de  ne  pas  en  croire  l'empreinte 
le  résultat  d'une  antique  précieuse.  La  tête  sourit,  la  figure  respire,  et  le 
dos  semble  absolument  de  chair.  Une  foule  d'artistes  allèrent  dans  le  tems 
admirer  cette  figure  qui  fit  une  très-grande  sensation  et  un  bruit  qu'on 
s'efforça  d'étouffer.  La  seconde  figure  faite  plus  tard,  fut  moins  connue 
et  se  trouve  être  moins  avancée  que  la  première;  mais,  dans  son  genre, 
elle  est  peut-être  plus  surprenante,  non  comme  production  de  la  plasti- 
que, mais  comme  méthode,  énergie,  résolution,  savoir  et  sentiment.  Ja- 
mais aucun  moderne  n'a  su  animer  aussi  bien  que  notre  artiste  la  ma- 
tière ;  au  prime-abord  cette  figure  saisit,  et  la  grande  surprise  que  pro- 
duit le  laconisme  du  langage,  a  quelque  chose  d'extraordinaire.  Qu'il  est 
à  regretter  que  l'auteur  ait  suspendu  un  travail  si  franchement,  si  sa- 
vamment dirigé  1  M.  Giraud,  à  l'instar  des  statuaires  grecs,  mania  aussi 
le  pinceau  et  parvint  à  une  naïveté  très-vive  de  dessin. 

J'ai  donc  cru  qu'il  était  du  devoir  d'un  observateur  impartial  de  pu- 
blier de  tels  faits,  tant  pour  rappeler  que  les  mêmes  maximes  des  Grecs 
doivent  produire  en  tout  tems  les  mêmes  résultats,  que  pour  rendre  jus- 
tice et  hommage  à  un  homme,  qui  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière  brûle 
du  feu  sacré  de^son  art,  aime  à  dévoiler  les  secrets  des  Grecs  et  ne  cesse 
de  former  des  vœux  pour  que  sa  patrie  soit  illustrée  désormais  par  des 
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tions  de  Natter  et  d'Orléans,  et  les  anciennes  collections 
de  Strozzi  et  Ludovisi. 

Celle  de  Poniatowsky,  en  Russie. 

Celles  des  ducs  de  Besborough,  de  Devonshire,  de 
Carlisie,  de  Bedford  et  de  Malborough,  en  Angleterre. 

Celles  de  M.  le  duc  de  Blacas,  de  M.  le  comte  Portails 
et  de  M.  le  baron  Roger,  à  Paris.  Les  5  derniers  ont 
aussi  une  belle  collection  de  vases. 

Le  cabinet  des.  médailles  et  des  pierres  gravées  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  a  été  l'objet  d'une  notice  de 
M.  Dejonge,  directeur  de  ce  cabinet,  publiée  à  La  Haye. 
1820.  in-12. 

Quant  à  la  collection  de  Florence,  elle  contient  4ooo 
pierres  antiques.  La  collection  des  médailles  du  cabinet 
du  roi  de  France  est  de  120  mille  pièces.  Voy.  Mionnet 
et  Dumersan. 

On  a  réuni  aussi  au  cabinet  du  roi,  à  Paris,  20000 
empreintes  en  soufre  d'après  des  pierres,  médailles,  etc. 
On  conserve  les  moules  de  ces  ectypes,  dont  le  public 
peut  faire  acquisition. 

M.  Tassie  de  Londres  a  fait  aussi  une  collection  d'em- 
preintes glyptographiques  qu'il  a  portée  au  nombre  de 
4000  \ 

élèves  bien  instruits,  à  l'aide  d'institutions  publiques  autres  que  celles 
que  l'on  s'obstine  à  maintenir  et  à  perpétuer.  M.  Giraud  fut  membre  de 
l'ancienne  académie,  et  conserve  chez  lui  son  morceau  de  réception  : 
c'est  une  figure  en  marbre. 

'  M.  Dumersan,  qui  s'occupe  depuis  long-tems  de  diverses  branches 
de  l'antiquité  et  particulièrement  des  médailles  et  des  pierres  gravées, 
vient  de  faire  un  essai  qui  lui  a  complètement  réussi.  Après  avoir  tiré 
des  empreintes  dans  des  moules  faits  avec  soin  sur  les  pierres  mêmes,  il  a 
donné  à  ces  empreintes  les  couleurs  variées  des  agathes  et  des  sardonyx, 
en  imitant  fidèlement  leurs  couches  superposées,  leurs  nua  nces  et  jusqu'à 
leurs  accidens.  L'illusion  est  complète,  surtout  lorsque  ces  empreintes 
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Le  musée  de  Paris  contient  encore,  aujourd'hui  1827  ; 
statues  210,  groupes  21,  bustes  et  têtes  i5o,  bas-reliefs 
22,  total  4o3  sujets,  sans  compter  une  centaine  de  co- 
lonnes de  tous  marbres,  des  sièges,  des  candélabres, 
des  autels,  etc.,  faisant  de  plus  près  de  i5o  pièces. 

Il  convient  d'indiquer  encore  le  cabinet  du  roi  qui 
renferme  aussi  une  riche  collection  d'antiquités  (outre 
celle  des  camées,  médaille?,  etc.).  Cette  collection  est 
tout-à-fait  distincte  et  réparée  du  musée  royal  pour  des 
motifs  qui  sont  apparemment  déterminés  par  l'intérêt  de 
la  science  et  des  arts  :  mais  on  se  demande  pourquoi  l'é- 
tude de  l'antiquité,  qui  se  poursuit  autant  sur  les  monu- 
mens  de  petite  diuiension  que  sur  les  grandes  statues  ou 
sur  les  colosses,  se  trouve  empêchée  dans  ses  compa- 
raisons par  i'efîet  d'une  distinction  et  séparation  de  lieu 
et  de  collection  ?  Il  serait  aisé  au  moins  par  le  secours  des 
empreintes  de  réunir  ces  modèles  pour  l'usage  des  savans 
et  des  artistes,  et  cela  en  un  seul  musée  d'ectypes.  Cette 
suite  précieuse  ferait  un  des  principaux  ornemens  de 
Paris.  Yoy.  ce  qui  a  été  dit  pag.  424»  ^om.  3. 

Tous  les  jours  l'Europe  s'enrichit  de  nouvelles  décou- 
vertes dont  quelques-unes  sont  indiquées,  mais  dont  d'au- 
tres restent  ignorées  des  savans.  Cet  abandon  n'aurait 
pas  lieu,  si  l'on  avait  recours  à  un  musée  calcographique 
d'antiquités,  tel  par  exemple  que  celui  dont  on  trouve  le 
projet  au  vol.  2  de  cet  ouvrage.  Toutefois  c'est  un  vrai 
service  que  rendent  à  Fart  les  écrivains  qui  se  donnent  la 
peine  de  signaler  les  raretés  en  antiques,  car  il  résulte 
de  ces  indications,  quelles  qu'elles  soient,  que  l'attention 

polychromes  sont  sous  verre,  ce  qui  d'ailleurs  les  préserve  de  la  poussière, 
ou  du  contact  des  corps  étrangers.  On  peut  s'en  procurer  des  collections 
entières,  ou  seulement  quelques  pièces;  et,  pour  se  diriger  dans  le  choix 
des  sujets,  on  peut  consulter  le  Catalogue  que  M.  Dumersan  a  joint  à  sa 
notice  des  monumens  du  cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  biblio- 
thèque du  roi. 
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des  amis  de  l'antiquité  est  éveillée  sur  ces  sujets  dont 
l'examen  apporte  de  nouvelles  lumières  aux  arts  et  à  Tar- 
chéologie.  Le  voyage  de  Millin  dans  le  Milanais,  par  exem- 
ple, fait  connaître  au  lecteur  deux  colosses  trouvés  dans 
le  18^  siècle  sur  le  mont  Palatin,  dans  l'enceinte  des  an- 
ciens jardins  Farnèse.  «  L'un,  dit-il,  est  un  Hercule  en 
»  basalte;  l'autre  représente  Bacchus,  qui  s'appuie  né- 
»  gligemment  sur  un  vieux  satyre.  Ce  groupe,  dit-il,  est 
»  mutilé,  mais  ce  qui  en  reste,  annonce  une  haute  beauté 
»  d'exécution.  Ces  deux  groupes  sont  gravés  dans  l'ouvrage 
»  de  Bianchi  (PalazzodeiCesari),  pi.  19  et  20.  Le  Bacchus 
»  a  été  défiguré  dans  la  planche  qui  sert  de  frontispice 
»  aux  Ragionamenti  de  Bartoh.  Parma.  l'jSy.  in-4°.  On 
»  voit  aujourd'hui  ces  deux  colosses  à  Golorno,  maison  de 
»  Plaisance  des  ducs  de  Parme,  sur  les  bords  de  la 
»  Parma.  »  Dans  l'Amalthéa  de  Boettiger  on  trouve  en- 
core une  explication  par  lïirt,  d'un  monument  découvert 
à  Rome,  et  qui  représente  la  fdle  de  Pélias.  —  Celle  d'une 
figure  en  marbre  d'un  Amour  jouant  aux  osselets,  par 
Levezow.  — On  a  encore  un  rapport  de  M. -F.  Osann,  par 
lequel  il  fait  connaître  une  statue  d'Hermaphrodite  trou- 
vée à  Pompéï. 

Quant  aux  peintures,  les  écrivains  nous  font  part  de 
tems  en  tems  d'heureuses  découvertes.  C'est  ainsi  qu'une 
note  insérée  dans  le  Constitutionnel,  journal  du  3o  juin 
1825,  nous  apprend  qu'une  Thalie  et  une  Bacchante, 
un  Ulysse  et  une  Pénélope  ont  été  trouvés  admirable- 
ment conservés  dans  des  maisons  particulières  de  Pompeï, 
«  tableaux  où  brille  un  talent  si  parfait  qu'il  n'est  aucun 
»  peintre  de  nos  jours  qui  ne  pût  s'enorgueillir  de  ces 
»  belles  compositions.  » 


ANTIQUES  qu'on  VOIT  A  ROME.  4^1 

Je  vais  terminer  ce  Catalogue  par  un  aperçu  des  prin- 
cipales antiques  qu'on  voit  à  Rome.  Cette  indication  est 
extraite  de  l'ouvrage  de  Vasi.  (L'auteur  de  la  Nuova  des- 
crizione  de'  monumenti  antichi  ed  oggetti  d'arte  nel  Va- 
ticano  e  nel  Campidogiio,  etc.  traite  particulièrement 
des  nouvelles  découvertes  faites  de  nos  jours). 

Antiques  qu'on  voit  à  Rome,  et  qui  sont  indiquées 
dans  r ouvrage  de  Vasi. 


>  Palais  Ruspoli. 

I  Palais  Cliigi. 
t   Palais  Niccoîini. 
I  Collège  Romain. 

>  Palais  Altieri. 


Vénus. 

Faune. 

Tête  de  Méduse. 

Tête  de  Faune. 

Bas-reliefs,  etc. 

Statues,  bustes,  bas-reliefs,  etc. 

Collection  de  camées,  pierres 
gravées,  médailles. 

Camées  et  autres  antiq. 

Faune. 
Silène. 
Camées,  pierres  gravées,  etc. 

Esculape. 

Femme  grecque. 

Vénus  marine. 

Apollon. 

Bacchus. 

Faune. 

Statues  de  Junon  2. 

Apothéose  d'Homère,  bas-relief.    1   p  1  •   f  i 
Tête  colossale  d'Alexandre.  )      ^    ^ 

Statues,  camées  et  pierres  grav. 

Statues,  camées  et  pierres  grav. 


Jardins  Farnèse. 


Palais  Bracciano. 
Palais  Strozzi. 
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L'Amour  de  Lysippe. 

Diane. 

Apollon.  ^  Palais  Lante. 

Deux  Muses, 

Bacchus, 

Quelques  statues  et  bustes.  ]    xr-u    ^,t  ^.  • 

Buste  colossal  d'Alexandre.  \  ^'''^  ^^"<''- 

Diverses  statues,  bas-reliefs,  etc.    |  Villa  Altieri. 
Diverses  statues,  bas-reliefs,  etc.    |  Villa  Strozzi, 

Apollon.  \ 

Apollon.  ^ 

Apollon. 
Hercule. 
Hercule. 

Empereurs  divers. 
Antinous. 
Mercure. 

Jupiter   buvant    dans  la  corne 
d'Amalthée,  grand  bas-relief. 
Eoma. 
Faunes  2. 
Gladiaiour. 

Vase  orné  de  bacchanals.  \  Palais  Justiniani. 

Bacclius. 
Sybille. 
Bacchante. 
L'hymen. 
Vestale. 

Hermaphrodite. 
Une  chèvre. 
Pallas. 
Cérès  2. 
Une  des  Heures. 
Léda. 
Junon. 
Amazone,  etc. 
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Jupiter. 

Esculape.  i  | 

Vase.  [  ■  I 

Jupiter.  l  -rr-u     t    x-   •     • 

r>  ^c  )  Villa  Justiniani. 

jDustes. 

Minerve. 

Mercure. 

Bas-reliefs,  etc. 

Candélabre  antique.  |  Saint-Agnès. 

Thésée  et  le  Minoiaure,  groupe.  ] 

Apollon,  bronze.  \  Palais  Albanî 

Bustes^  etc.  j 

Apollon. 

Agrippine. 

Les  trois  Grâces. 

Faune  endormi. 

Vénus. 

Iris. 

Bacchus. 

«rcisse.  ^  Palais  Barberini. 

Diane  chasseresse. 
Silène. 

Septime-Sévère. 
Marc-Aurèle. 
Un  lion. 
Amazone. 
Satyre. 
Junon,  etc. 

Hermaphrodite. 

Bustes. 

Bas-reliefs.  )  Villa  Aldobrandini. 

Différentes  statues. 

Une  vache. 

Apollon. 

Diane. 

Gladiateur.  )  Palais  Santa-Croce. 

Une  figure  de  chasseresse. 

Bustes,  bas-reliefs,  etc. 
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Esculape. 

Apollon. 

Vénus. 

Antonin  le  pieux. 

Apollon. 

Mars. 

Apollon  et  Diane. 

Pan  et  Syrinx. 

Cléopâtre.  )  Villa  Ludovisi 

Gladiateur. 

Bacchus. 

Mercure. 

Agrippine. 

Tête  de  Bacchus,  bas-relief. 

Tête  de  Pyrrhus,  bas-relief. 

Groupe  D'Electre  et  Oreste. 

Groupe  D'Aria  et  Pœtus. 

Diane. 

Pallas. 

Gheval  de  bronze.  )  Palais  Ruspigliosi. 

Buste  de  Scipion  l'africain. 

Candélabre. 

Apollon. 

Diane. 

Amour. 

Pan. 

Hercule. 

Amour  endormi.  .        )  Palais  Spada, 

Gladiateur. 

Enfant  sur  un  cheval  marin. 

Aristide  représenté  assis. 

Statue  de  Pompée. 

Bas-reliefs,  bustes,  etc. 

^.  1  1-  p         f  Jardins  du  Quirinal 

Diverses  statues  et  bas-reliefs.       |       ^^  ^^  Vatican. 
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CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTE   ALPHABÉTIQUE   DE  QUELQUES   PEINTRES 
DU  MOYEN  ÂGE. 


Voyez   le  chapitre    72. 


J^ous  ne  connaissons  aucun  auteur  du  moyen  âge  qui 
se  soit  occupé  expressémenl  de  recueillir  les  noms  des 
artistes  de  cette  époque,  que  nous  comprenons  depuis  le 
lems  de  Constantin,  vers  l'an  5oo  de  notre  ère,  jusqu'au 
commencement  de  l'école  primitive  moderne  en  i25o. 
Ce  n'est  qu^en  compulsant  les  historiens,  les  chroniques, 
les  anciens  registres  ecclésiastiques  et  municipaux,  enfin 
un  certain  nombre  d'écrits  des  1"'  siècles  de  notre  ère, 
que  certains  archéologues  modernes  sont  parvenus  à  ras- 
sembler des  citations  propres  à  composer  cette  liste. 

Parmi  les  savans  qui  se  sont  donné  la  peine  de  jeter 
du  jour  sur  ce  point  historique  de  l'art,  M.  Eméric  David 
doit  être  cité  le  premier.  Il  est  vrai  que  le  grand  ouvrage 
de  Dagincourt  s'adresse  au  lecteur  par  des  images  nom- 
breuses gravées  d'après  des  originaux ,-  mais  par  ses  recher- 
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chesM.  Eméric  David  nous  fait  entendre  pour  ainsi  dire  les 
mêmes  explications  que  durent  donner  jadis  les  personnes 
chargées  des  descriptions  de  tant  de  beaux  ouvrages,  pré- 
cieux ornemens  des  temples  chrétiens.  Ce  savant  passe 
en  revue  toutes  les  époques;  il  cite  tous  les  évêques,  tous 
les  abbés  qui  ont  contribué  aux  embellissemens,  aux  ri- 
chesses en  peinture  et  en  sculpture  des  basiliques,  des 
monastères,  des  chapelles.  Qui  ne  croit  pas,  en  lisant  son 
ouvrage,  voir  reluire  l'or  des  absides  et  des  tabernacles? 
Qui  ne  voit  pas  éclater  les  couleurs  prismatiques  des  vi- 
traux, les  broderies  magnifiques  des  draperies,  des  tapis, 
des  bannières?  Toute  la  sainteté  des  images,  toute  la  so- 
lennité du  coloris  a  passé  dans  ses  descriptions  poétiques. 
Ces  moines,  pieux  et  vigilans,  dont  les  mains  condui- 
saient le  pinceau,  on  croit  les  voir  tout  occupés  soit  à 
décorer  les  voûtes  ou  les  dyptiques,  soit  à  miniaturer  élé- 
gamment le  vélin  des  manuscrits.  Enfin  c'est  bien  la 
peinture  du  moyen  âge  que  nous  dépeint  cet  habile  écri- 
vain inépuisable  d'ailleurs  dans  ses  heureuses  citations. 
Il  nous  étale  l'opulence  surabondante  de  Constantin  avec 
le  même  talent,  avec  la  même  vérité  dont  il  usa  pour 
nous  dépeindre  auparavant,  dans  un  autre  ouvrage  clas- 
sique, la  majesté  et  la  naïveté  des  dieux  de  l'antique 
statuaire. 

Je  vais  emprunter  à  l'archéologie  artistique  de  cet 
auteur  plusieurs  noms  de  peintres  qui  ont  fleuri  depuis 
l'empereur  Constantin  dans  le  4^  siècle,  jusqu'à  Cimabiie 
dans  le  l3^ 
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Liste  alphabétique  des  peintres  et  sculpteurs  connus 
du  moyen  âge. 


ANANIAS,  peintre. Un  Christ,  à  Edesse.  Damascends.  Orthodoxes 

fidei.l.^.c.  ij. —  Cédrenus  appelle  Ananias  peintre  habile.  . 
ANDREAS,  peintre.  Cédrenus.  p. Soi.édit.basileensis. 
ANSELME,  sculpteur.  Glulini  Mem.di  Milano.-p.'SgG. 
APOLLONIUS,  mosaïciste  grec,   maître  de  Tafî. 

BARNABA,  peintre. io5o. 

BERLINGHIERI   (Bonaventure),    de  Lucques,  peintre,  florissait  à 

Sienne  en   i235. 

BIZANNO,  peintre.  1184. 

BIZANNO  neveu,  peintre. 1190. 

BLACHERNITA  (Michaël  et  Siméon),  peintres. Des  peintures,  à 

Rome.    Menolog.  Gk^ecor,  Ed.  Gard.  Albani.  Rom^.    Le  manuscrit 

original    est  conservé   au  Vatican.  Ces  peintures  diffèrent  beaucoup 

entr'elles  quant  au  style. 
BRUUN  (dit  Candidus),  moine  ;  peintre  et  poète. 

CONSTANTIN  (l'empereur),  peintre.  Sigebertcs,  in  Chron.  ad  annum 

918.  Luithprandi.  Hist.  sui  temporis.  1.  5.  c.  9. Cet  empereur,  réduit 

à  vivre  du  travail  de  ses  mains,  exerça  la  peinture. 

DELLO,  de  Florence,  peintre. 

EPHRAIM. Il  décora  l'église  de  S*<=-Mariede  Bethléem.  Ce  peintre 

prend  le  titre  d'historiographe. 
ERIBERT,  peintre  en  miniature. 900. 

FULQUES,  moine  de  Reims,  sculpteur. 
FULQUES,  abbé  de  Lobbes,  peintre. 

GELASIO  di  Nicalo,  élève  de  Théophani   de  Constantinople,  et  chef 

de  l'école  de   Ferrare,    florissait  vers  1242.  Des    peintures,  à 

Ferrare  (Lanzi). 

GEORGIUS,  peintre. On  voyait  à  Rome  diverses  peintures  de  set 

artiste.  Menolog.  Grœcor. 

GIOVANNI,  de  Venise.  1227. 

GIOTTINO,  peintre. 

GIUNTA,  de  Pise,  peintre.  i23o. 
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GUIDO,  peintre.  iiio. 

GUIDO,  de  Sitntie^  peintre. 1121. 

GUIDO,  Ventura  Ursone. 1248. 

GUlNAMANDj  statuaire. Le  tombeau  de  S'-Front, ^oyj. 

HILARIUS,  de  Bithynie,  peintre. Rival  de  l'ancien  Euphranor;  il 

excella,  parmi  les  peintres  d'Athènes,  dans  l'art  de  bien  exprimer  l'es- 
pèce humaine.  Il  fut  égorgé  par  les  barbares  sous  l'empereur  Valence» 
(Eunapius,  in  prisco.) 

HELDRIC,abbédeS*-Germaind'Auxerre,;?em<reenrïîmtafu?'e, looOc 

HILPIUS,  peintre.   [Lupus  ab bas  ferrer! ensis  epist.  60.  tom.  11.) 
Hisl. Francorum.  pag.  760.  édit.  Paris.) looo. 

HUNAND,  moine  deS'-Bénigne,  sculpteur. 

JEAN,  moine  de  S'-Gall,  peintre. La  Chapelle  du  palais  de  l'em- 
pereur Othon  III,  à  Aix-la-Chapelle,  fat  peinte  par  Jean  qui  avait 
été  appelé  pour  cet  ouvrage. 990. 

JOANNES  (pictor),  florissait  vers  1176  a  Bolonia. 

LAMBERT,  sculpteur. 

LAZARE,  peintre  grec.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  par  l'empereur 
Michel  au  pape  Benoît  III. 

LAZARUS,  moine,  peintre.  Les  images  sacrées  sorties  de  son  pinceau 
attirèrent  sur  lui  une  violente  persécution  et  en  firent  un  martyr  de  son 
art.  Ce  fut  envain  que  l'empereur  Théophile  lui  fît  brûler  les  mains 
pour  l'empêcher  de  tenir  son  pinceau  ;  caché  dans  le  souterrain  de 
l'église  de  S'-Jean-Baptiste,  ce  religieux  peignit  avec  ses  doigts  mu- 
tilés l'image  du  grand  saint  sous  la  protection  duquel  il  s'était  mis.  — 
Maimbourg,  hist.  des  iconocl.  — Zonoras,  tom.  3.  — CèdrenuSj  euro- 
pal.  —  {Chateaubriand^  génie  du  Christian.)  La  vie  du  moine  Lazarre, 
peintre,  a  été  publiée  par  Baldi. 

LUC,  peintre  Xoscaxï.  On  l'a  confondu  souvent  avec  S'  Luc  l'évan- 

géliste.  foyez  l'ouvrage  deManni,  qui  traite  de  cette  question.  Voyez 
encore  Schlehter. io3o. 

LUCAS  (Florentin),  peintre. Vers  10 25. 

LUCAS,  d'Antioche, /jemfre. Un  Christ  de  la  plus  grande  majesté. — 

Les  portraits  des  principaux  apôtres,  ouvrages  admirés  par  toute  la 
terre.  Nicephorus  CaUlsti  -filius.  Ecclesiast.  hist.  1.  11.  c.  43.  —  Il  était 
aussi  bon  médecin  que  peintre  habile. 

LUCILLUS,  peintre.  Cet  artiste,  qui  florissait  sous  le  règne  de  l'empereur 
Honorius,  est  trèsvanté  par  Symmachus.  1. 1 1 .  epist.  2.  et  1.  9.  epist.  4/. 
395. 

MADALUPIIE,  chanoine  de  Cambrai,  peintre.— —  900. 
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MALLIUS,  peintre  romain,  florissait  du  tems  de  Macrobe,  vers  l'an  4oo 
environ. 

MARGELLUS,  moine  de  S'-Gall,  peintre  en  miniature. looo. 

MARGHERITONE,  d'Arezzo,  peintre. 1211. 

MARTINELLA,  de  Bassano, /7em<r6  du  i3«  siècle,  mort  en  1262. 

MENAS, /jcinfre. Des  peintures,  à  Rome.  Menolog.  Grœcor. 

METHODIUS,  moine  romain,  peintre. Il  peignit  une  galerie  pour 

Bogoris,  roi  des  Bulgares.  {Voy.  Lebeau,  hist.  du  bas-empire.  1.  70, 
et  1.  i5.)  —  Il  fit  encore  pour  Bogoris  un  tableau  représentant  le  juge- 
ment dernier.  Cédrenus  nous  assure  que  ce  tableau  convertit  ce  prince 
à  la  foi. 853. 

MINO,  da  Turrita  {Fra.)^  peintre. laaS. 

MODESTUS,  moine  de  S»-Gall,  peintre  en  miniature. 1000. 

INESTOR,  peintre. Des  peintures,  à  Rome.  Menolog.  Grœcor. 

NIGOLO,  délia  Masnada  di  San  Georgio,  peintre. Des  peintures,  à 

Ferrare. 1220. 

NOTKER,  moine  de  S*-Gall,  peinfre  illustre,  médecin  et  poète. 990, 

OTHON,   statuaire.   Le    tombeau  de  Guillaume-Ie-Conquérant. 

1087. 

PANTALEO,  peintre.  — —  Des  peintures,  à  Rome.  Menolog.  Grœcor. 
PAPIENSIS  (Donatus  Comes  Bardus). Un  Christ.  —  Une  Madone. 

-  Des  saints,  peints  sur  toile,  à  Gènes. 

PARVUS  (Michael)  ,  peintre.   — —  Des   peintures,  à  Rome.  Menolog. 

Grœcor. 
PAULUS.  peintre.  Artiste  distingué.  Nlcephorus  Gregor.  lib.  8.  p.  137. 

édit.  basil.  anno  1662. 
PIETROLINO,  peintre. n  10. 

RENE   (le  roi),  peintre.    Foy.  le  Magaz.   encyclop.   décembre  181 5. 

p.  339 — 35o. 
RIGHENAW,  peintre,  statuaire,  ciseleur,  poète  et  musicien. 
RICO  (André),  peintre.'—' —  looo. 
ROBERTUS,   peintre.    Monasilcum  angllcanum.  tom.   1.   p.  623. 

1176. 

RUSTICO,  de  Florence,  peintre.  (Morenî.  pi.  4.  p  168.) 1066. 

SIMEON,  peintre. Des  peintures,  à  Rome.  Menolog.  Grœcor. 

SINSONIUS,  peintre. 

SINTRAME,  moine  de  S*-GaU,  peintre  en  miniature. 900. 

SYROPERSA,  peintre,  florissait  de  491  à  5 18  après  Jésus-Christ. 
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Il  fut  employé  par  l'empereur  Âaastasius.  (Gedrenus.)  —  On  trouvaiê 
ses  peintures  trop  libres. 

TAFI  (André),  peintre^  élève  d'Apollonius,  peintre  ou  mosaïdste  grec. 

12l3. 

THEODOSE  le  jeune.  — —  Ce  prince  avait  du  talent  pour  la  peinture 

et  la  sculpture. 4o8. 

TRANSMANDUS,  peintre  italien. In  Brunonls  hlst.  belU  saxonlci. 

tom.  x.insign.  Germanicarum  rerum  scrlptorum.  Freheri, 

TULLIO,  di  Perugia,  peintre. Des  portraits. 1 21g. 

TUOTILO,  moine  de  S*-Gall,   peintre  et  ciseleur.  Ehhehardus  minimus. 

c.  22.  de  vitâ  B.  Notkeri  Balbuli.  Renommé  pour  son  double  talent. 


VALENTINIEN  (l'empereur),  peintre  et  statuaire.  Amianus  Mabcelli- 

Kus.  iib.  5o. Amianus  parle  de  ce  prince  comme  s'étant  occupé 

avec  succès  de  la  peinture  et  de  la  statuaire.  364. 

VENTURA,  di  Bolonia,  peintre. On  a  de  cet  artiste  des  tableaux 

datés  de  1217. ii97« 

WOLVINUS,   orfèvre.   Un  bas  -  relief  en  argent^  à  l'autel  dit 

Ambrosien,  à  Milan. 

N.B.  Parmi  les  collections   de  peintures  de  cette  époque,  on  doit 
citer  celle  que  possède  M.  le  chev.  Arthaud,  à  Paris. 
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CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PEINTRES  DE  L'ÉCOLE 
PRIMITIVE  MODERNE,  COMPRISE  DEPUIS  CIMABUE 
VERS  L'AN  laSo,  JUSQU'A  LÉONARD  DE  VINCI  EN  i45o. 
INTERVALLE  DE  DEUX  CENTS  ANS. 

Voyez  le  chapitre  76. 


V  oici  une  liste  alphabétique  de  plusieurs  peintres  de 
l'école  primitive  moderne.  On  pourrait  étendre  beau- 
coup cette  liste  en  faisant  des  recherches  dans  les  his- 
toriens, dans  les  chroniques  et  dans  les  monumens  de 
cet  âge;  mais,  si  ces  recherches  nous  fournissaient 
seulement  un  plus  grand  nombre  de  noms  d'artistes , 
elles  ne  nous  apporteraient  aucune  nouvelle  instruction. 
Ce  sont  donc  plutôt  les  meilleurs  tableaux  de  ce  tems 
qui  pourraient,  quoi  qu'en  disent  les  peintres  à  préju- 
gés, devenir  utiles  à  l'art  en  rappelant  la  naïveté  et  la 
décence  des  images  primitives,  et  en  remettant  sur  la 
véritable  voie  graphique  tant  d'artistes  qu'égarent  tous 
les  jours  l'abus  du  sentiment.  Il  est  vrai  que  ce  fut  à 
cette  époque  que  prit  naissance  le  goût  barbare  (jui  in- 


4/6  LISTE    ALPHA^BÉTIQUE 

flua  sur  tout  Tart  moderne  ;  mais  parmi  tous  ies  peintres 
que  nous  allons  citer,  il  s'en  est  trouvé  qui  étaient  les 
conservateurs  des  antiques  documens  et  des  antiques 
procédés  graphiques,  lesquels  aperçus  à  travers  leurs 
ouvrages  pourraient  aujourd'hui  contribuer  à  rattacher 
l'art  moderne  à  l'art  des  Protogène  et  des  Apelle,  si  dans 
nos  écoles  on  s'eiForçait  de  les  faire  revivre. 
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Liste    alphabétique  des  peintres  de  l  école  primi- 
fwe  moderne. 


AGOSTINO,  di  Bramantino,  florissaît  à  Milan. 

ALFONSO  (Franco)  florissait  vers  i446. 

ANDREA,  da  Murano,  florissait  en  i4oo. On  voit  de  lui  à  Murano 

un  tableau  de  S*- Pierre,  martyr,  avec  d'autres  Saints,  parmi  lesquels 
Zanetti  admirait  S*-Sébastien  à  cause  de  la  beauté  du  torse. 

ANDRINO,  diEderia,  florissait  à  Milan. 

ANGELINO  (Fra.).  Né  en  iSSj.  Mort  en  i455. 

ANGELO  (Bella-Vita)  florissait  en  1420,  à  Crémone. 

ANGELUS. On  voit  de  ses  peintures  au  couvent  de  Gorpus-Domini, 

à  Venise. 

ANGIOLILLO,  di  Rocca  di  Rame,  élève  de  Zingaro. 

ANGIOLO  (Franco),  élève  de  Golantonio  del  Fiore,  contrefît  la  ma- 
nière de  Giotto. 

ANTONIO,  da  Ferrara,  florissait  vers  1459,  à  Ferrare. 

ANTONIO,  d'Amato.  (Foy.  Raimo  Tesauro.) 

AVANZI  (Jacopo)  florissait  à  Bolonia. 

BALDOVINETTI  (Alexis).  Né  en  i425.  Maître  de  Ghirlandajo. 

BARNABO,  di  Modena,  florissait  en  i^jj. On  voit  de  ses  peintures 

à  Modena  in  Alba. 

BARTOLI  (Domenico),  élève  et  neven  de  Bartolo. Il  fut  étudié 

par  Raphaël  et  par  Pinturiceio. 

BARTOLO  (Tadeo  di),  né  à  Sienne  en  i384.  Fils  d'un  Bartolo,  et 
maître  de  Bartoli. 

BASAITI  (Marco)  florissait  à  Venise. A  S*-Piétro,  église  patriar- 
cale, un  tableau  daté  dé  1420.  —  A  S*-François-della-Vigna,  un  autre 
tableau.  —  A  S*-^Jarcillano,  deux  autres  tableaux,  dont  l'un  est  daté 
de  1420.  —  A  l'église  des  Anges,  une  Assomption.  —  Une  autre  As- 
somption avec  un  superbe  paysage  d'un  coloris  très-frais,  (^oy.  l'ou- 
vrage de  Boschini.) 

BASSINI  florissait  à  Modène. 

BEATO  ANGELICO  ou  ANGELUS.  (Foy.  Fiesole.) 

BERNA    de  Sienna.    Né    à    Sienna.    Contemporain    d'Antonio  Vene- 

ziano,  qui  mourut  vers  io8o. (Lanzi  vante  son  grand  tableau  du 

palais  public  à  Sienne.) 
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BERNARDINO,  di  Murano,  florissait  à  Venise. 

BIANGHI  (Francisco)  florissait  à  Modena.  Mort  en  i5io. 

BIGGI  (Lorenzo  di),  père  de  Néri,  florissait  à  Florence  en  1420.  Il 

étudia  Spinello  Aretiuo.  On  voit  de  ses  peintures  a  S**-Maria- 

Nova  et  à  S*«-Groix  à  Florence. 
BOLOGNESE  (Ercole)  florissait  à  Bolonia. 
BOMBOLOGNO  florissait  en  iSjo.  On  voit  de  lui  à  S^'-Gécile  de 

Bolonia,  un  Christ  peint  sur  bois. 
BOINAGOSSA  florissait  à  Bolonia  en  448. 
BONASIA  (Bartoli). On  voit  de  ses  peintures  à  Modena,  au  couvent 

de  St-Yincent. 
BONONIO  (  Jachobilus  de).  On  voit  de  lui  un  petit  tableau  à 

Venise,  aux  Gonventuels  de  S*-ArchangeIo. 
BOTIGELLI  (Sandro  Fileppi  ou  Filipepi,  dit),  né  à  Firenze  en  1457. 

Mort  en  i5o5, 
BUFFAMALGO  (buon  amico  diGristofano,  dit  IL).  Florissait  à  Firenze 

en  i55i.  Elève  deTafi. Peignit  au  Gampo  Santo  àPise,  et  travailla 

avec  Bruno  Nello  di  Dino  et  Bartoio  Gioggi.  (f^oy.  Ponte.) 
BRUNO.  {Foy,  Buffamalico.) 

CAMPANA  (Andréa)  florissait  à  Modena. 

CASELLA  (Polidore)  florissait  vers  i345. 

CASTAGNO  (Andréa  del),  né  à  Florence  en  i4o3.  Mort  en  1477. 

On  voit  à  Florence,  à  S'-Lucia  di  Magnuoli,  un  tableau  et  quelques 

peintures  de  cet  artiste.  — Au  monastère  des  Anges,  un  crucifix  au 

milieu  de  plusieurs  saints  peints  sur  mur.  ( Fby.  Vittore  Pissano.Fby. 

aussi  Piétro  PoUajuio.) 
GAVALLINI    (Piétro).  Né  à  Rome  vers  izSg.  Mort  en  i344.  Peintre 

et  sculpteur,  maître  de  Pistoja. 
CEGGO,  di  Martino,  florissait  en  i38o.  Il  était  frère  de  Simon  Memmi. 
GHRISTOFORO  peignait  à  Bolonia  en   i35o.   On  voit  de  ses 

peintures  hors  de  la  porte  de  S'-André,  à  Bolonia.  —  Un  Ghristoforo 

Franco  de  Bolonia  fut  son  élève.   {Foy.  Franco  Bolognese.) 
CIMABUE  ou  GUATTIERI  (Giovani),  né  à  Florence  en  1240.  Mort 

en  i3oo. 
GOLANTONIO  del  Fiore,  né  à  Napoli  en  i354.  Mort  en  1444. 
COSIMO  TURA  florissait  à  Ferrara. 
COSIMO  (Piétro  Roselli  dit)  ou  GOSIMO  ROSELLI,  né  à  Florence  en 

i44i«   Mort  en  i52i.  Maître  d'Andréa  del  Sarte  et  de  Fra  Barto- 

loméo. 
COSIMO  (Andréa), 

DALMASIO  LIPPO  ou  LIPPO  dalle  Madone,  né  à  Florence,  élève  de 
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Vitale  délie  Madone,  et   mort  vers  i4io.   Une  Madone  à  S*- 

Andréa  délie  Scuole.  —  Une  autre  à  Servi.  —  Une  autre  à  S'-Bene- 
detto  ;  elle  a  été  transportée  dans  le  mur  où  on  la  voit. — Une  autre 
à  S'-Giaccomo  maggiore;  elle  vient  du  palais  ruiné  de  Bentivoglio. 

DELLO,  de  Florence,  né  vers  l'an  i38o. 

DIODATO,  di  Lucca,  florissait  en  1288. 

DONATO,  né  à  Venezia.  Mort  en  liSg.  II  étudia  Jacobello  del  Fiore. 

DONATUS  cornes  Bardus,  papiensis. Un  très-ancien  tableau  sur 

toile,  dans  l'oratoire  de  la  Vierge.  —  Un  crucifix,  une  madone  et  des 
saints,  à  Savone. 

DUGIO,  di  Eoninsegna,  peignait  à  Sienne  en  1282.  Mort  en  i34o.  Il 
fut  élevé  de  Segna. 

EUSTATHE.  Il  signait  ;  EUSTATHE  L'A  HISTORIÉ,  pour  dire  : 

Eustathe  Ta  fait.  Un  tableau  de  deux  pieds,  sur  fonds  d'or.  — 

Il  représente  des  apôtres  debout.  Ce  tableau  appartient  au  cardinal 
Fesch.  On  croit  Eustathe  du  i4^  siècle. 

EYCK  (Jean  Van),  ditVean  de  Bruges.  Né  à  Maaseyck  vers  iSjo.  Mort 

en  i448«  Il  fut  beaucoup  copié  et  imité.  {J^oy.  Goës  (Hugues- 

Vander).  Voy.  aussi  Hemmeling,  Ouwater,  Thieri-Tharlem.  Foy, 
Roger  de  Bruges  ^) 

EYGK  (Hubert  Van),  frère  de  Jean  de  Bruges,  né  à  Maaseyck  en  i366. 
Mort  en  1426. 

FABRIANO  (Gentileda).  Né  à  Florence  en  iSgS.  Il  mourut  âgé  de  plus 

de  80  ans.  11  y  eut  vers  le  même  tems  un  Antonio  et  un  Giuliano  da 

Fabriano. 
FIESOLE  (Fra  Giovanni  da)  ou  BEATO  GIOVANNI  ANGELIGO.  Né 

à  Florence  en  iSBj.  Mort  en  1457.  Son  nom  de  famille  est  SANTI 

TOSSINI. 
FRANGESGA  (Piero  délia),  ou  PIETRO  BORGHÈSE,   né  à  Borgo- 

S'-Sepolcro  en  1398.  Mort  en  i484.  Maître  deLaurentino. 
FRANGESGO  del  Fiore.    Un   dyptique  peint  par  lui,  et  daté 

de  i4i2,  se  voyait  chez  le  célèbre  Strange,  graveur  à  Londres,  ainsi 

que  d'autres  peintures  vénitiennes  de  ces  tems. 
FRANGESGO,  di  Simone,  né  à  Naples  en  i32o.  Mort  en  1370.  Fils  de 

Maestro  Simone. 
FRANGO,  Bolognese,  florissait  en  x3i3. 

GADDI  (Gaddo),  né  à  Florence  en  laôg.  Mort  en  i5i2.  Mo- 
saïques. 

'  On  lit  dans  la  Revue  Encyclopédique,  année  1819,  que  deus   tableaux  de  Jeau-Yan  Eyck 
viennent  d'être  payés  eu  Angleterre  la  eoiranie  de  cent  mille  IVancs. 
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CADDI  (Taddeo),  fils  deGaddo,  né  à  Florence  vers  i3oo.  Mort  en  i553. 
Il  eut  deux  fils  peintres,  Giovanni  et  Angiolo,  qui  furent  ses  élèves, 
ainsi  que  Silvestro  et  Lorenzo  Camaldolese. 

GALASSO  (Galassi)  florissait  à  Ferrara  vers  i4oo. 

GENNAZO  (di  Cola)  florissait  à  Napoli  dans  le  i4«  siècle. 

GIOTTINO  (Tomasso  di  Stefano,  dit  IL),  né  à  Florence.  Mort  en  i356. 
Maître  de  Tossicanî. 

GIOTTO  (di  Bondone).  Né  à  Florence  en  1276.  Mort  en  i336. 

GOZZOLI  (Benozzo),  né  à  Florence  en  i4oo.  Mort  en  1478.  Il  a  peint 
au  Campo  Santo  de  Pise. 

GU ARIENTO. On  voit  de  sa  peinture  dans  le  chœur  des  Ermites 

de  Padoue. 

GUERARD  D'HARLEM,  ou  GUÉRARD  DE  S»- JEAN,  né  à  Har- 
lem, florissait  vers  i366.  Contemporain  de  Van  Eyck,  d'Ouwa- 
ter,  etc. 

JACOBELLO,  del  Fiore.  Etudié  par  Donato. 

JUSTO,  di  Alemania.  Il  signait  JUSTUS. A  Gênes,  un  tableau  à 

St«-Marîe-de-CastelIo,  dans  la  galerie  qui  conduit  de  la  sacristie  au 
cloître.  Ce  tableau,  qui  représente  une  Annonciation,  est  peint,  dit 
Gravier,  con  estrema  diligenza  e  francbezza.  •—  Il  peignait  en  i45i. 

KATARINUS  florissait  à  Venise. 

LAODIGIA,  né  à  Pavie,  florissait  à  Milan. 

LAUDADIO  florissait  à  Ferrara,  vers  i38o. 

LAURATI  (Pietro),  né  à  Sienna,  florissait  de  1327  à  i355. 

LAURENTINO  D'ANGELO,  né  à  Arezzo,  élève  de  P.  délia  Francesca. 

LIANORI  (Pietro  di)  florissait  vers  i442. On  voit  de  cet  artiste,  à 

Bolonia,  un  S*-André  dans  l'église  de  S*-André  délie  Scuole.  —  Un 

crucifix  se  voit  aux  Célestins  de  la  même  ville. 
LIPPI  fFra  Filippo),  né  à  Florence  vers  l'an  i4oo;  mort  à  Spoletto  en 

1469,  élève  de  Masaccio  et  maître  de  Pesellioo,   Boticelli   et  autres. 

A  S'-Tbéodore  de  Gênes,  on  voit  plusieurs  de  ses  peintures; 

elles  sont  très-estimées. 
LIPPI  FILIPPINO,  fils  de  Filippo,  né  à  Florence,  mort  en  i5o5. 
LIPPO  DALMASIO.  {Voy,  Dalmasio.) 
LORENZETTI  (Ambrogio),  frère  de  Pietro  Laurati. 
LORENZO   (Dom.),  Camaldoleze,    élève  de  Tadeo  Gaddi,   florissait 

à'Bolonia  vers  i32o,  et  florissait  à  Florence,  où  Ton  voit  de  ses  pein- 
■^  tures  dans  le  cloître  d'egli  Angeli  ;  mort  à  55  ans. 
LORENZO,  diPavia.  (Foy.Papien.) 
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LUCGA  DELL  A  ROBBIA,  né  à  Florence,  en  i3SS;  il  (al  modeleur  el 
peintre. 

MACHIAVELLI  (Zenobio),  de  Florence,  né  vers  Tan  i444' 

MAESTRO  (Simone),  de  Naples,  mort  en  i346  ;  élève  de  Tomasso 
Tesauro. 

MAESTRO  MINO  florissait  à  Sienne  vers  1289. Il  a  fait  une  pein- 
ture remarquable  à  Sienne,  dans  la  salle  du  conseil. 

MARASGA  (Jacopino)  florissait  à  Crémone  vers  l'an  i43o. 

MARGHERITONE,  né  à  Arezzo  en  i2i3,  mort  en  1290,  peintre  et 
sculpteur. 

MARONTJS  (Jacobus  di  Alessandria).  A  S'-Jacques  des  PP.  Mi- 
neurs de  Savone,  on  voit  de  lui  une  Nativité  et  plusieurs  saints. 

MASACGIO  di  San  Giovanni,  né  en  i^o^-^  mort  en  i44<^' 

MASOLINO  da  panicale.  11  précéda  Masaccio,  et  fut  peintre  et  sculp- 
teur.. Il  naquit  en  iSyj.  (Fby.  Pazzi.) 

MAZO  di  Bologna  florissait  à  Bologna. 

MELLO  (Paul),  né  en  1089,  mort  en  1472. 

MEMMI  (Simone),  ou  Simone  di  Martino,  né  à  Sienne  en  1284,  mort 
en  i344-  Il  fut  le  contemporain  et  l'émnle  de  Giotto,  et  travailla  avec 
Lippo  Memmi.  Il  était  frère  de  Gecco  di  Martino. 

MENABUOI.  Il  y  a  eu  à  Florence  trois  peintres  de  ce  nom  et  contem- 
porains :  Jean,  Antoine  et  Ginsto.  Ce  dernier  mourut  en  1397. 

On  voit  des  peintures  de  Menabuoi  à  S'-Jean-Baptiste  de  Florence. 

MICHELE  DI  MATTEO.  Une  Madone  à   St-Domenico,  et  un 

bel  ouvrage  hors  de  la  porte  de  S^- Martin  de  la  Pescbeiia  à  Po- 
logne. Cette  peinture  a  été  couverte  de  chaux.  —  i445. 

MICHELE  DA  RONCHO  florissait  à  Milan  en  iSjS. 

MICHELINO  florissait  à  Milan. 

MORAZZONE  florissait  à  Milan  eij  i44i. 

MUTINA,  né  en  Bohème,  florissait  dans  le  i4^  siècle-, 

NELLO  (Bernardino),  né  à  Pise,  élève  d'Andréa  Orcagna. Pein- 
tures au  dôme  de  Pise.  —  Un  Nello  di  Vanni  ou  Nello  tli  Dino  a  peint 
au  Campo  Santo. 

NERI. Un  tableau  à  S'-Romualdo  de  Florence.  —  Dans  le  même 

tems  que  lui,  florissait  un  Neri  Nello,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  d'autres  Nello. 

NERITO  (Jacopo)  florissait  en  i332. 

NIGOLO  (Friulano)  florissait  en  i332. 

OBERTO  (Franciscus  de),  peintre. On  voit  à  Gènes,  au-dessus  de 

la  porte  de  la  sacristie  de  l'église  de  S'-Dominique,  une  Madone  et 

TOME    I.  5l 
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des  anges  :  peinture  datée  de  i368.  Cet  ouvrage,  dit  Gravier,  est 
d'un  travail  très-remarquable. 

OLIVIERO  (da  S.  Giovanni).  Ce  peintre, selon  Lanzi,  florissait  à  Ferraré. 

ORCAGNA  ou  ORGAGNA  (Andréa),  né  à  Florence  en  i320,  mort  en 

iSSg. Il  peignit  avec  son  frère  Bernardo  Orcagna  au  Campo  Santo 

de  Pise  et  à  la  chapelle  Sti'ozzi.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  Orcagna  qui 
fleurirent  dans  le  i3e  et  le  i4^  siècle.  Cione  Orcagna,  orfèvre,  chef 
de  la  famille.  Trois  fils  :  Andréa,  peintre^  sculpteur  et  architecte  ; 
Bernardo,  peintre;  3  aco-po^  sculpteur  et  architecte  ;  et  un  petit-fils  Ma- 
TÎotto y  peintre^  etc.,  etc.  (Fby.  Traini,  et  Nello.) 

OURWATER  (Albert-Van),  né  à  Harlem,  florissait  vers  1066.  Contem- 
porain des  Van  Eyck,  de  Guerard  d'Harlem,  etc.,  etc. 

PAOLO  (M.). On  voit,  à  Venise  de  ses  peintures  à  l'église  de  S*- 

Marc.  A  Vicenze,  on  en  voit  une  dans  la  sacristie  des  PP.  Conventuels  : 

elle  est  datée  de  i353. 
PAOLO  (di  Jacopo)  florissait  à  Bolonia  en  iSjo.  On  voit  de  lui,  à 

Bologna,  un  christ  et  des  prophètes. 
PAPIEN  (Laurentius)  ou  Lorenzo  di  Pavia,  né  à  Savone,  florissait  vers 

i5i3. A  S'-Jacques  de  Savone,  il  existe  de  lui  un  S'  François  et 

un  tableau  représentant  la  famille  de  la  Vierge. 
PARADIXUS. On  voit  de  lui  aux  Augustins  du  pays  de  Verruchio, 

un  christ,  les  prophètes  et  les  évangélistes  :  peinture  datée  de  i4o4. 
PAZZI,  fils  de  Spinello.  Il  imita  Masolino  da  panicale. 
PERINO  et  PICTOR  DI  NOVA.  Ces  peintres  florissaient  en  i365. 

PESELLINO  (Fraricesco),  ou  ;e  peintre  florentin,  ou  Pesellino  Peselli 

né  à  Florence  en  1426,  mort  en  i457,  (fils  de  Pesello.)  Elève  de  son 

père  et  de  J.  Fra  Lippî. 
PESELLO  (Francesco),  né  à  Florence,  père  de  Pesellino. 
PETRUS,  filius  Pétri  Pictoris  de  Novaria.  Il  florissait  en  1370  à  Milan. 
PIERANO  (Stefano  di  S'-Agnese)  florissait  en  i3Si.  Le  coloris  de  ses 

peintures  pourrait  le  faire  croire  beaucoup  plus  moderne  ;   mais  il 

écrivait  sur  ses  tableaux  leur  date. 
PIERO  ou  PIETRO  COSIMO.  (Foy.Cosimo  Roselli.) 
PISANO  (Victore  ou  Pisanello),  né  à  Venise,  florissait  vers  i45o.  Elève 

d'Andréa  del  Castagno. 
PISANUS,  peintre  et  ciseleur.  Une  médaille  en  bronze  de  Jean 

Palœologue,  empereur  de  Constantinople  porte  dans  une  inscription 

le  nom  de  Pisanus,  peintre.  (Laur.  Pignorium  epistola  20,  symbola- 

ram  epistolicarum.) 
PISTOIA,  élève  de  Cavallini. 
POLLAJUOLO  (Antonio  del),  né  à  Florence  en  1426,  mort  en  149S.  Il 
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fut  peintre,  statuaire  et  graveur.  On  voit  de  lui  un  tableau  re- 
marquable dans  la  chapelle  du  marquis  Servi  aux  Servîtes  de  Flo- 
rence. Cet  artiste  passe  pour  un  des  premiers  dessinateurs  qui  aient 
possédé  l'analomie. 

POLLAJUOLO  (Pietro  del),  frère  du  précédent,  né  à  Florence  en  i453, 
mort  en  1498.  11  était  peintre  et  statuaire. 

POLITO  (Pietro)  del  Dunzello,  mort  vers  lijo. 

PONTE  (Giovanni  da)  florissait  vers  l'an  i4oo,  élève  de  BufTamalco. 

On  voit  de  lui  quelques  fragmens  de  peinture  à  S*-Francesco  d'Arezzo, 
PUGGI  (Angnolus  Puccius)  florissait  en  i55o. 

QUIRICUS  de  Muriano  florissait  à  Venise. 

RAMBALDO  florissait  à  Florence  vers  i38o. 
RIPANDA  (Jacopo)  florissait  à  Bologne. 
ROSSELLI  (Lorimo),  né  à  Florence  en  i4i6. 

SACGHI  DI  PAPIA  (Pietro-Francesco) ,  né  vers  l'an   i43o.  Le 

musée  de  Paris  possède  de  ce  peintre  le  tableau  qui  était  à  Gènes 
dans  le  petit  oratoire  de  S'-Ugo,  et  qui  fut  supprimé.  —  Gravier, 
qui  cite  ce  tableau,  dit  encore  que  dans  la  chapelle  Raimondi  de 
S'-Jacques,  des  PP.  Mineurs  à  Savone  ,  on  voit  les  Noces  de  S*^ 
Catherine;  et  sur  les  côtés  de  la  chapelle,  des  traits  de  la  vie  de  S' 
François.  L'ouvrage  porte  la  date  de  14S7. 

SEBETO  florissait  à  Venise. 

SEGNA.  (Foy.  Duccio.) 

SEMITEGOLO  (Nicolao)  peignait  à  Venise  en  l'Sjo.  Selon  Bos- 

chini,  on  voit  de  lui  à  Yenise  dans  l'oratoire  de  l'école  des  teinturiers, 
l'histoire  del  Volto  Santo. 

SERAFINO  de'  Serafîni  florissait  à  Modena  en  1 385.  — On  voit  de  ses 
peintures  dans  le  dôme  de  Modena. 

SIGNORELLI  (Luca),  né  à  Gortona  en  1439,  mort  en  iSai,  élève  de 
Pietro  délia  Francesca. Il  fut,  dit-on,  un  de  ceux  qui  les  pre- 
miers s'occupèrent  sérieusement  de  l'anatomie.  —  Il  fut  étudié  par 
Michel-Ange,  par  Bernabei,  etc. 

SILVESTRO  de'  Boni. 

SILVESTRO  (dom)  Gamaldolese.  Il  étudia  Tadd.  Gaddi. Il  peignit 

des  miniatures. 

SIMONE  peignait  en  iSjo. A  Bologne,  selon  Malvasia,  on  voit  de 

lui  un  Ghrist  à  S*-Jacques  le  majeur;  un  autre  à  S'-Etienne; 
une  Madone  qu'on  a  découverte  sous  la  chaux,  et  sa  fameuse  Ma- 
done à  S'-Michel  in  Bosco.  —  Un  Simone  Cremonese  florissait  à  Cré- 
mone en   i335.  —  Un  Simone  Papa,  né  en  i43o,  mourut  en  ]4S8. 
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SOLARIO  (Antonio  dit  Lo  Zingaro),  né  à  Givita  en  1082,  mort  en  i455. 

—  A  Naples,  au  dire   de   Lanzi,  on  donne  le  nom  de  Zingaresches 

aux  peintures  faites  depuis  l'époque  de  ce  peintre  jusqu'au  tems  de 

Bernardo  Tesauro  qui  florissait  en  i48o. 
SPINELLO  (Aretino),  né  à  Casentino  en   i3o8,  mort  en   i4oo.  Il  fut 

père  de  Pazzi,  qui  imita  Masolino. On  voit  de  ses  peintures  au 

Campo  Santo,  à  St.-Miniato  de  Florence,  à  St.-Domenico  et  à  St.- 

Agnolo  d'Arezzo. 
STARNINA  (Gherardo),  né  en  i354,  mort  en   i4o3.  Cet  artiste 

travailla  en  Espagne. 
STEFANO  FÏORENÏINO,  né  à  Florence.  (roy.Tomasso  di  Stefano,) 
STEFANO  da  Ferrara  florissait  à  Ferrara. 
STEFANONE  florissait  à  Napoli.  Mort  vieux  en  iSqo. 

TACCONI  de  Crémone. lia  peint  un  orgue  à  S*-Marco  de  Venise. 

—  Selon  Boschini,  il  florissait  en  1490. 
Tx\FI  (Andréa),  né  à  Florence  en   i2i3,  mort  en  1294,  élève  d'Apol- 

lino. 
TESAURO  Filippo,  né  à  Naples  vers  Tan  12G0,  mort  en  i320,  élève 

d'un  Tomasso. 
THÉODORIC  de  Prague  peignait  vers  1357. 
THÉOPHANE,/)et/îfre  grec,  fondateur  de  l'école  vénitienne  dans  le  i3« 

siècle,  selon  Zanetti. 
THIERRI,  né  à  Harlem,  florissait  en  z44o.  — — Contemporain  de  Van- 

Eyck. 
TOMASO  da  Modena  florissait  en  i35i.Le  coloris  de  ses  peintures  le 

ferait  croire  de  beaucoup  antérieur  à  cette  date. 
TOMASSO  di  Stefano,  élève  de  Stefano  Fiorentino.  ■  On  voit  de 

ses  peintures  à  Assise  et  à  St.-Remigi  de  Florence.  Il  vivait  à  Naples 

sous  le  règne  de  Charles  d'Anjou,  et  était  contemporain  de  Gimabùe. 

TOSSIC  ANI  (Giov.),  né  à  Arezzo,  élève  de  Giottino. On  conserve 

de  lui,  dans  le  baptistaire  d' Arezzo,  les  figures  de  S'  Philippe  et  de  S* 
Jacques. 

TRAINI  (Francesco),  né  à  Florence,  élève  d'André  Orcagna.  On 

voit  de  Traini  un  tableau  remarquable  à  S*e-Catherine  de  Pise. 

TROTTO  ou  TROSA,  peignit  en  i444,  dans  la  chapelle  de  Théodo- 
linde  ou  de  S'^-Gloud  (cathédrale  de  Monza) ,  l'histoire  des  rois 
Lombards. 

TUGIUS  de  Audria  peignait  en  1427. 

UGELLO  (Paolo),  né  en  iSSg,  mort  en  1472. 
UGOLINO,  né  à  Sienne  avant  1260,  mort  en  1339. 
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VANNl  (Turino  di),  de  Fisc,  florissait  en  i34o. 

VERROCCHIO.  (Foy.  la  liste  des  peintres  modernes.) 

VITALE  dit  délie  Madone.  A  S'-Domenico  de  Bologne,  il  y  a, 

selon  Malvasia,  une  Ipeintiire  de  "Vitale  ;  elle  est  datée  de  i34o.  —  Il 
cite  encore  |de  ce  maître,  la  Madona  del  Monte,  datée  de  i32o,  et 
d'autres  peintures  à  S'-Petronio  et  à  S^^-Maria  Magdalena.  —  Il  pei- 
gnait à  Bologne  en  i320,  et  il  fut  le  maître  de  Dalmasio  Lippo. 

VITO  (Nicolas),  élève  de  Zingaro  :  selon  Lanzi^  ce  peintre  florissait  à 
Naples. 

VIVARINI  (Bartolomeo)  florissait  à  Venise. Il  y  a,  dit  Boschini, 

plusieurs  tableaux  de  lui  à  S*-Jean  in  Bragora,  dont  un  daté  de  1498  ; 
un  autre,  daté  de  i^jS,  se  voit  à  S**  -Maria  Formosa.  D'autres 
peintures,  datées  de  1422,  existent  à  S*-Jean  et  S'-Paul  des  Domini- 
cains ;  il  y  a  une  autre  peinture  à  l'église  des  Pères  Conventuels, 
et  une  autre  à  S'-Pierre  martyr,  à  l'île  Mutano. —  Il  y  a  eu  un  Giovanni 
Vivarini  en  i44o  ;  un  Antonio  Vivarini  en  i44o  ;  un  Luigi  Viva- 
rino  qui  florissait  en  1490. 

VOLCKAERT,  fils  de  Nicolas  Volckaërt,  naquit  à  Harlem,  et  florissait 
en   i45o. 

VOLTRI  (Nicolo  da')  florissait  en  i4oi. 

WURMSER,  de  Strasbourg,  florissait  dans  le  4^  siècle. 
ZINGARO.  {Foy.  Solario.)  Nicola,  son  élève,  florissait  à  Naples. 
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QUI  ONT  FLEURI  DEPUIS  LÉONARD  DE  VINCI,  VERS  l'aN    I/^ÔO» 
jusqu'à  nos  JOURS  EN    1827; 

SUIVIS  d'un 

SUPPLÉMENT  CONTENANT  LES  NOMS  DES  AUTRES 
PEINTRES  INDIQUÉS  SEULEMENT  DANS  CETTE 
LISTE. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


\^UEL  objet  doii-on  se  proposer,  en  publiant  une  liste 
générale  des  peintres  modernes  depuis  le  tems  de  Ra- 
phaël jusqu'à  nos  jours?  Doit  on  penser  à  servir  l'intérêt 
des  spéculateurs  en  tableaux  et  la  curiosité  des  amateurs 
qui  se  plaisent  à  former,  a  étaler  des  collections;  ou  bien 
doit -on  penser  au  profit  de  l'art  seulement,  et  à  coopé- 
rer par  le  moyen  de  ces  nomenclatures  à  la  théorie  de 
la  peinture?  Quelle  sera  enfin  la  règle  qui  autorisera  à 
fixer  telle  ou  telle  démarcation  pour  séparer  par  cette 
liste  les  peintres  médiocres  d'avec  les  peintres  habiles  et 
classiques?  A  ces  questions  se  rattachent  des  idées  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt. 
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Quelque  nombreuse  que  soit  celte  liste  des  peintres, 
jamais  elle  ne  paraîtra  complète  aux  yeux  de  ces  amateurs 
et  de  ces  propriétaires  de  tableaux  qui  veulent  qu'on  ne 
laisse  rien  échapper  de  l'historique  qu'ils  ont  recueilli  sur 
la  peinture;  aussi  un  nom  de  plus  est-il  pour  ces  curieux 
une  espèce  de  bonne  fortune.  C'est  pour  cela  que  les 
marchands  de  tableaux  ont  souvent  pour  leur  usage  des 
listes  manuscrites  avec  des  notes  au  sujet  d'une  foule  de 
peintres  dont  les  noms  sont  répétés  dans  les  ventes,  et 
au  sujet  des  prix  qu'on  a  affectés  dans  les  enchères  aux 
productions  de  ces  peintres  dont  le  nom  a  été  plus  d'une 
fois  inventé  par  des  brocanteurs.  Le  propriétaire  d'un  ta- 
bleau passable ,  dont  l'auteur  n'est  pas  célèbre,  ne  se 
résoudra  donc  jamais  à  autoriser  l'oubli  de  ce  nom  dans 
les  listes;  et,  pour  en  provoquer  la  pubhcation,  il  exa- 
gérera les  qualités  de  ce  peintre  et  les  vantera  aux  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  cas^  en  répétant  ce  nom,  de  le 
rendre  imposant  et  de  lui  donner  du  crédit.  Cependant 
il  faut  poser  une  limite  à  ce  nombre  infini  de  peintres, 
et  il  faut  bien  se  restreindre  dans  un  choix. 

On  peut  évaluer  à  6000  les  noms  des  peintres  im- 
primés dans  les  catalogues  ou  les  listes  historiques.  Doit- 
on  réunir  ces  six  mille  noms,  et  n'en  peut-on  pas  compter 
les  deux  tiers  qui  sont  indignes  d'être  accolés  aux  plus  cé- 
lèbres? Lanzi  compte  parmi  les  italiens  seuls  3, 000  pein- 
tres; le  nombre  des  espagnols  monte  à  800;  Descamp 
compte  près  de  1000  flamands  et  hollandais;  on  en  cite 
au  moins  200  de  l'école  allemande  et  5oo  de  l'école  fran- 
çaise. Ajoutons  les  peintres  anglais  et  portons-en  le  nom- 
bre à  200,  et  celui  des  peintres  des  autres  nations  à  5oo; 
nous  aurons  réuni  ce  nombre  de  6000. 
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Si  donc,  après  avoir  fait  un  choix  dans  ce  nombre  im- 
mense des  peintres  qui  ont  fleuri  jusqu'à  nos  jours  depuis 
la  renaissance  de  l'art,  on  veut  admettre  une  seconde 
cathégorie,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  n'en  pas  recon- 
naître une  troisième,  en  sorte  que  cette  liste  deviendrait 
interminable.  Cependant  tel  peintre  qui,  par  un  de  ses  ta- 
bleaux, semble  avoir  un  certain  mérite,  paraîtra  peut- 
être  plus  que  médiocre,  si  on  examine  quelques  autres 
de  ses  productions.  Ce  sont  les  préventions  de  l'amour - 
propre  et  de  la  cupidité  qui  ont  fait  admettre  cette  foule 
de  noms  qui  devraient  rentrer  dans  leur  première  obscu- 
rité ;  et  c'est  beaucoup  par  ignorance  aussi  qu'on  a  accueilli 
ces  faibles  productions.  Une  telle  indulgence,  il  faut  le 
dire,  a  été  très-funeste  à  l'art.  Quand  le  connaisseur  voit 
figurer  sur  les  itinéraires  d'Italie  ou  de  Flandre  les  noms 
des  mille  et  mille  peintres  dont  il  aperçoit  les  tableaux 
dans  les  églises  et  les  palais,  il  ne  peut,  il  est  vrai,  blâmer 
l'importance  locale  que  des  compatriotes  mettent  à  ces 
recueils  de  noms  nationaux  la  plupart  ignorés  de  l'Eu- 
rope; mais  ce  même  connaisseur  verrait  avec  peine  figu- 
rer dans  une  liste  générale,  ces  mêmes  peintres  qu'on  a 
pour  ainsi  dire  exhumés  et  ressuscites  pour  Thonneur  de 
quelques  bourgs,  ou  plutôt  pour  l'honneur  de  l'auteur  de 
ces  listes,  à  l'aide  desquelles  il  fait  preuve  d'une  cer- 
taine érudition.  Lanzi  semble  s'être  proposé  plutôt  de 
découvrir  dans  ses  voyages  et  ses  recherches  des  noms 
de  peintres,  que  de  découvrir  des  qualités  dans  la  pein- 
ture. Le  nombre  de  ceux  que  cite  Vasi  dans  sa  descrip- 
tion de  Rome  est  extrêmement  grand.  Presque  tous  ces 
noms  sont  heureusement  tombés  dans  l'oubli,  et  ce  se- 
rait un  effort  ridicule  que  celui  de  l'ignorant  qui  s'atta- 
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cherait  à  les  faire  revivre  aujourd'hui;  car  enfin  il  faut 
respecter  l'art,  et  ce  n'est  pas  prouver  que  les  modernes 
ont  excellé  dans  la  peinture,  que  de  prouver  qu'un  nom- 
bre infini  de  peintres  ont  produit  des  tableaux,  personne 
n'ignorant  que  ce  sont  les  choses,  médiocres  qui  sont  les 
plus  communes.  Or,  s'il  eût  mieux  valu  que  ces  artistes 
n'eussent  jamais  existé,  mieux  vaudrait  aussi  que  leurs 
noms  ne  soient  jamais  imprimés. 

La  liste  que  je  publie  ici  n'est  donc  que  trop  nom- 
breuse, quoiqu'elle  ne  monte  qu'à  deux  mille  noms;  et  je 
me  crois  à  l'abri  des  reproches  pour  n'avoir  pas  fait  figurer 
tels  ou  tels  peintres  que  j'ai  cru  devoir  au  contraire  dé- 
laisser. Malgré  tout,  je  suis  loin  de  prétendre  que  le  choix 
que  j'ai  fait  ne  doive  pas  être  contesté  au  sujet  de  quel- 
ques noms  assez  obscurs;  mais  un  autre  choix  eût  proba- 
blement été  contesté  de  même. 

Parmi  les  noms  presque  superflus  que  j'ai  été  obligé 
d'introduire  pour  ainsi  dire  malgré  moi,  j'ai  préféré,  au 
sujet  des  écoles  d'Italie,  par  exemple,  les  élèves  des  an- 
ciens maîtres,  parce  qu'il  peut  se  faire  que  ce  ne  soit  pas 
sans  profit  qu'on  accrédite  ces  noms,  puisque  du  tems 
de  ces  artistes  les  documens  élémentaires  du  dessin 
étaient  bien  mieux  pratiqués  que  de  nos  jours.  J'ai  donc 
préféré  ces  noms  à  ceux  des  époques  inférieures,  où  la 
routine,  le  mauvais  goût  et  le  maniérisme  ont  fait  conce- 
voir de  tous  côtés  au  bel  art  de  la  peinture  des  mons- 
truosités. 

C'est  sûrement  par  routine,  plutôt  que  par  raison,  qu'on 
a  francisé  un  certain  nombre  de  noms  italiens,  bien  que 
dans  les  livres  français  on  écrive'  le  nom  des  contempo- 
rains étrangers  avec  leur  orthographe   véritable.   Aussi 
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paraît-il  étrange  de  lire  sur  la  même  page  Ganova  et  le 
Bernin,*  on  voudrait  y  lire  ou  Canove  et  le  Bernin,  ou 
bien  Bernini  et  Ganova.  Mais  pourquoi  Ganove,  pourquoi 
Jordans,  au  lieu  de  Giordano;  pourquoi  le  Titien,  au  lieu 
de  Tiziano;  pourquoi  encore  Piètre  Teste,  au  lieu  de 
Pierre  Testa,  car  on  peut  franciser  le  nom  de  baptême 
sans  franciser  le  nom  propre?  D'un  autre  côté  on  a  ita- 
lianisé fort  inconsidérément  le  nom  de  Nicolas  Poussin, 
en  faisant  précéder  ce  nom  de  l'article  le  :  il  semble  assez 
singulier  d'entendre  dire  Le  Poussin,  puisque  son  vrai  nom 
est  Poussin.  Il  faut,  je  crois,  ne  pas  perpétuer  ces  abus. 

Quant  à  la  distinction  d'écoles  et  d'élèves,  je  renvoie 
à  ce  qui  sera  développé  au  vol.  3,  pag.  97  :  je  dirai  seu- 
lement qu'il  m'a  paru  convenable  d'indiquer  à  chaque 
nom  de  peintre  le  nom  de  celui  dont  il  a  suivi  le  style, 
soit  qu'il  ait  étudié  chez  ce  maître  comme  disciple,  soit 
que,  sans  avoir  étudié  sous  lui,  il  en  ait  adopté  la  ma- 
nière. Ge  qui  nous  importe  en  effet,  ce  sont  les  rappro- 
chemens  et  les  comparaisons  relatives  à  la  marche  de 
l'art,  mais  ce  ne  sont  point  les  faits  historiques,  lesquels 
constatent  que  tel  ou  tel  maître  a  eu  réellement  tel  ou 
tel  peintre  pour  élève. 

Les  peintres,  dont  on  ne  caractérisera  dans  cette  liste 
les  ouvrages  par  aucune  indication  particulière,  tels  que 
peintre  de  portraits,  de  paysages,  de  fleurs,  etc.,  sont 
supposés  avoir  représenté  des  sujets  historiques,  mytho- 
logiques, etc.,  et  dans  une  dimension  ordinaire. 

Quant  aux  imitateurs  ou  aux  élèves  moins  illustres  que 
leurs  maîtres,  nous  avons  cru  devoir  reporter  leurs  noms 
dans  une  liste  supplémentaire. 

Plusieurs  écrivains  se  sont  occupés  des  monogrammes 
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OU  signatures  monographiques  de  certains  peintres,  mais 
comme  le  nombre  n'en  est  pas  très-grand,  cette  indica- 
tion ne  m'a  pas  paru  nécessaire  ;  elle  ne  semble  très-im- 
portante que  pour  l'histoire  de  la  gravure,  la  plupart  des 
peintres  étant  dans  l'usage  d'écrire  leur  nom  et  la  date 
sur  leur  tableau.  Au  catalogue  on  trouvera  l'indication 
de  quelques  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  recueillir  ces 
monogrammes. 

Il  nous  reste  à  parler  du  reproche  d'aridité  qui  nous 
sera  fait  au  sujet  de  cette  liste  par  les  lecteurs  qui  aiment 
les  biographies  détaillées  et  qui  sont  plus  frappés  des  ac- 
cessoires que  du  principal  dans  ces  vies  des  peintres,  où 
l'on  rassemble  des  anecdotes  qui  n'ont  aucun  trait  à  l'art. 
Pour  donner  une  idée  de  ces  recueils  d'historiettes  ou  de 
ces  contes  burlesques  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des 
écrits  sur  la  vie  des  peintres,  et  pour  ôter  tout  regret  au 
sujet  de  notre  silence  sur  les  particularités  de  cette  es- 
pèce, nous  allons  emprunter  quelques-uns  de  ces  contes 
que  nous  prendrons  dans  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
qui  nous  tombe  par  hasard  sous  la  main.  Voici  donc  ce 
qui  est  dit  au  sujet  de  quelques  peintres  dans  l'ouvrage 
de  Nougaret,  intitulé  :  Anecdotes  des  beaux-arts. 

«  Martin  Hemskerck  était  si  timide  qu'il'  montait  au 
»  haut  de  la  Tour  d'une  église,  lorsqu'à  la  procession  de 
»  la  Fête-Dieu  il  entendait  tirer  des  coups  de  fusil.  » 

«  Pîetro  Cosimo  Roselli  craignait  si  fort  le  tonnerre, 
»  que,  loîfg-tems  après  qu'il  était  passé,  on  le  trouvait  en 
»  quelque  coin  enveloppé  de  son  manteau.  Rien  ne  lui 
»  donnait  plus  d'inquiétude  que  le  cri  des  petits  enfans, 
»  la  toux  fréquente  des  enrhumés,  le  bruit  des  cloches 
j>  et  le  chant  des  moines.  La  pluie  était  au  contraire  un 
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î)  de  ses  plus  grands  plaisirs....  »  L'auteur  ne  nous  ap- 
prend rien  de  plus  au  sujet  de  ce  Cosimo. 

Il  en  cite  un  autre  qui  pendant  les  orages  s'enfermait 
dans  une  haute  fontaine  de  cuivre  et  n'en  découvrait  que 
peu  à  peu  le  couvercle,  que  vite  il  refermait  aussitôt  qu'il 
éclairait  :  voilà  pour  les  poltrons.  Quant  aux  ivrognes,  les 
traits  ne  lui  manquent  pas.  «  Jean  deMabuse  vendait  tout 
»  ce  qu'il  avait  pour  payer  le  vin  qu'il  buvait  au  cabaret. 
»  Un  jour  le  seigneur  chez  lequel  il  était  employé  résolut 
')  de  vêtir  toutes  les  personnes  de  sa  maison  d'une  manière 
»  uniforme,  riche  et  neuve  pour  la  réception  du  souverain 
»  qui  devait  loger  chez  lui.  Mabuse  vendit  son  uniforme, 
»  et  avec  l'argent  se  régala  au  cabaret,  puis  il  se  costuma 
»  tout  en  papier  peint  qui  imitait  l'habit  qu'il  avait  vendu, 
)*  en  sorte  que  personne  d'abord  ne  s'aperçut  de  la  ruse. 
»  Cependant  le  prince  le  sut  et  en  rit  beaucoup;  mais  le 
»  seigneur  devint  furieux,  craignant  d'être  soupçonné 
»  d'avoir  vêtu  tous  ses  gens  de  la  sorte.  » 

Passons  à  un  ivrogne  reconnaissant.  «  Mieris  (François) 
»  sortant  presqu'ivre  d'un  cabaret,  au  milieu  d'une  nuit 
»  très-obscure, se  laissa  tomber  dans  un  cloaque;  il  y  au- 
»  rait  péri,  si  un  savetier  et  sa  femme  attirés  par  ses  plain- 
»  tes  ne  fussent  pas  sortis  de  leur  boutique  pour  le  retirer. 
»  Ces  pauvres  gens  le  lavèrent,  le  mirent  dans  un  lit  bien 
»  chaud  et  le  ranimèrent,  en  sorte  que  le  lendemain  il  put 
»  retourner  chez  lui.  Mieris  se  renferma  plusieurs  jours 
î)  et  fit  avec  soin  un  tableau  qu'il  fit  porter  à  ses  bienfaî- 
»  teurs.  Sa  touche  habile  fut  reconnue  par  un  amateur  qui 
»  compta  1600  livres  au  savetier,  qui  sut  par  là  d'où  lui 
»  venait  ce  tableau.  » 

«  Comme  Grimoux  ne  travaillait  que  parfougades,  le 
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»  duc  d'Orléans,  qui  désirait  avoir  de  ses  ouvrages,  le  fit 
»  travailler  dans  im  appartement  au  premier  étage,  où  on 
»  l'enferma  et  où  on  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  pouvait 
)j  être  nécessaire  et  commode.  Dès  qu'il  se  sentit  ainsi 
9  captif,  la  colère  s'empara  de  lui,  et  souvent  il  se  mettait 
»  à  la  fenêtre  pour  dissiper  cet  ennui.  Un  de  ses  amis  l'y 
»  aperçut  et  lui  demanda  à  quoi  il  était  occupé.  A  rien 
»  du  tout,  répondit-il,  on  me  tient  ici  renfermé,  et  je  suis 
»  incapable  de  travailler  ainsi.  Quel  contre-tems,  lui  dit 
»  cet  ami  !  si  tu  eusses  été  libre,  je  t'aurais  régalé  aujour- 
»  d'hui  d'un  déjeuner  de  ton  goût.  A  ces  mots  Grimoux 
»  ne  connaît  plus  de  danger.  Attends-moi,  s'écrie-t-il,  je 
»  vais  bien  les  attraper.  Aussitôt  il  se  jette  par  la  fenêtre 
»  et  se  casse  la  cuisse.  )>  Ce  même  Grimoux  (conciliez 
tout  cela)  avait  une  si  haute  idée  de  sa  réputation,  qu'au 
moindre  bruit  qu'il  entendait  le  soir,  lorsqu'il  sortait,  il 
criait  ^  je  suis  Grimoux;  et  lorsqu'un  ivrogne  passait,  il 
l'entraînait  au  cabaret  et  y  restait  toute  la  nuit  avec  lui. 

Le  même  auteur  cite  de  Vaudyck  une  réponse,  qui  est 
indigne  de  cet  artiste.  «  La  reine  d'Angleterre  se  faisant 
»  peindre  remarquait  que  Vandyck  soignait  beaucoup 
»  plus  les  mains  que  les  autres  parties  du  tableau;  ell« 
»  lui  en  demanda  la  raison.  Madame,  dit-il,  je  me  suis 
»  moins  arrêté  à  rendre  vos  traits,  parce  que  je  n'attends 
»  rien  de  votre  visage,  c'est  de  vos  belles  mains  que  je 
»  serai  récompensé  de  mon  travail.  » 

Ce  livre  est  rempli  de  semblables  historiettes  qui  ten- 
dent à  avilir  l'art  et  à  flétrir  l'estime  qu'on  doit  avoir  pour 
ceux  qui  professent  la  peinture. 

Quelquefois  les  faits  les  moins  inléressans  sont  rap- 
portés pour  grossir  ce  recueil  sans  choix.  C'est  ainsi  qu'il 
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y  est  dit,  que  «  dans  le  dernier  siège  que  soutint  la  ville 
»  de  Tournay,  un  boulet  de  canon  passa  au  travers  d'un 
))  tableau  peint  sur  bois  par  Rubens,  et  n'y  fit  d'autre 
»  mal  qu'un  trou  régulièrement  rond.  » 

Souvent  il  régale  de  véritables  lazzis  ses  lecteurs.  «  Un 
»  riche  imbécille,  dit-il,  vint  trouver  le  peintre....,  et  lui 
»  dit  :  Représentez-moi,  dans  mon  portrait,  lisant  tout 
»  haut  un  livre  que  je  tiendrai  à  la  main.  »  Ailleurs  on  lit  : 
«  En  peignant  le  plafond  de  sa  famei;^e  chapelle,  Michel- 
»  Ange  s'accoutuma  tellement  à  regarder  les  objets  de  bas 
»  en  haut,  qu'après  avoir  terminé  ce  grand  ouvrage,  il  fut 
»  long-tems  sans  pouvoir  baisser  les  yeux,  en  sorte  que  s'il 
»  avait  à  lire  une  lettre  ou  à  fixer  quelque  autre  objet,  il 
»  était  contraint  de  le  tenir  au-dessus  de  sa  tête.  »  Il  cite 
plusieurs  peintres  qui,  pour  expédier  leur  tâche,  se  ser- 
vaient d'un  pinceau  de  chaque  main,  l'une  peignait  les 
clairs,  l'autre  les  ombres.  «  Mutiano  voulant  être  assidu 
»  plus  que  de  coutume  k  son  travail,  et  ne  point  sortir  que 
»  le  tableau  important  qu'il  faisait  ne  fût  terminé,  se  fit 
»  raser  la  tête,  en  sorte  qu'on  ne  le  vit  en  ville  qu'après  que 
»  ses  cheveux  furent  poussés.  »  Mais  il  en  revient  toujours 
à  des  traits  ignobles  de  folie.  Voici  ce  qu'il  dit  de  Jacques 
de  Florence  :  «  Jacomo  ne  voulait  point  absolument  qu'on 
h  mît  de  couvert  lorsqu'il  prenait  ses  repas  ;  sa  barbe  n'a 
»  jamais  été  faite,  et  sa  malpropreté  était  si  grande,  que 
»  de  sa  vie  il  ne  s'est  lavé  les  mains.  —  Un  autre  était  si 
»  laborieux  pour  servir  son  avarice,  que  le  jour  même  de 
»  l'enterrement  de  sa  femme  il  eut  constamment  le  pin- 
»  ceau  à  la  main.  »  Il  raconte  ailleurs  l'indécente  plai- 
santerie du  peintre  Nunciata,  qui,  ayant  reçu  l'ordre 
d'exécuter  une  Madone  et  de  la  représenter  d'un  certain 
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âge  et  différente  des  vierges  ordinaires,  la  peignit  avec  de 
la  barbe  au  menton. 

Terminons  par  la  description  fort  courte  qu'on  trouve 
dans  le  même  livre  d'un  tableau  de  Guercino.  «  Un  ta- 
»  bleau  fort  singulier  de  Guercino  représente  S*  Roch 
»  soupçonné  d'être  espion,  et  conduit  en  prison  par  un 
»  soldat  à  grands  coups  de  pieds  dans  le  cul.  » 

Je  pense  donc  qu'aucun  ouvrage  didactique  ne  doit 
répéter  ces  contes  jj'almanach ,  ces  particularités  fort 
peu  instructives  de  la  vie  privée  des  artistes;  ce  qu'il 
faut  connaître,  ce  n'est  pas  ce  qui  se  passait  dans  leur 
ménage,  mais  ce  qui  se  passait  dans  leur  esprit. 
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On  a  placé  entre  deux  parentliè.es  le  nom  du  pays.  Les  noms  de  maîtres  suivis  ou  imités  sont 
en  caractères  italiques  et  distingués  par  deux  crocliels. 


ABBATE  011  ABBATI  Nicolo  del,  ou  Messer  Nicolo.  Peintre  et  ay^chi- 
iecle.  —  (Modena.)  —  Né  vt^rs  i5i2.  Mort  en  iSji.  [Raphact.  Corrêgio. 

Prlwnticcto.  ] Ses  tableaux  à  huile  sont  très-rares.  —  lia  fait  des 

fresques  à  Modena,  à  Bologna  ;  on  en  voyait  aussi  à  Fontainebleau. 
Elles  furent  détruites  en  1740. — II  y  a  eu  quatre  autres  peintres  de  ce 

..  nom  :  Pietro  Paolo,  frère  de  Nicolo,  qui  peignait  des  batailles  ;  Giulio 
Camillo,  autre  frère  dé  Nicolo,  et  qui  l'accompagna  en  France,  où 
François  1"  l'avait  appelé;  Ercole,  fils  de  Giulio,  qui  peignait  dans  la 
manière  vénitienne  ;  et  Pietro  Paolo,  petit-fils  d'ErcoIe,  mais  qui  lui 
fut  inférieur.  Ce  dernier  mourut  âgé  de  38  ans,  en  i65o.  {T-^oy.  Pri- 
maticcio.) 

AGHEN  Jean  Yan. Peintre  et  graveur.  —  (Cologne.)  —  Né  vers  i556'. 

[^Spranger.  Corrêgio. 2  {J^oy.  Isacs.) 
ACHTSGHELLING  Lucas.  —  (Bruxelles.)   —  Né  vers    iSjo.  iFaddcr 

{Louis). 1  — ■ — Paysages,  {f^'^oy.  J.  V.  Oost  le  vieux.) 

ADBIAENSEN  Alexandre.—  (Anvers.)  —  Né  vers    1628.  Fruits. 

Fleurs.  Poissons.  Vases. 

ADRIANO.  —  (Espagne.)  —  Né  vers  1600.  IPaul  de  Cespcdes.  Tizlano.'] 

AELST  Everard  Van.  — (Delft).  — Névers  1602.  Mort  en  i658. Ob- 
jets inanimés.  [Voy.  Rachel  Ruisch  et  Stuven.) 

AELST  Willem  Van.  —  (Delft.)  —Mort  en  1679.  [Aclst  {Everard  Van), 
son  oncle.'] Fleurs  et  fruits.  —  Il  travailla  sept  ans  en  Italie. 

AERTGEN  FOULON  ou  Aert  Claesoon.  —  (Leyden.)  —  Né  vers 
1498.  Mort  en  i564.  [Enghelbrechtsen  {Cornille).  Franc  Flore  et  HemS' 
kcrck,  pour  les  parties  d'architect.']  {Voy.  Aertsen.) 

AERTS  Richard,  dit  Richard-à-la-Jambe-de-bois.  —  (Wyck  sur  mer. 
Noort  Hollande.)  —  Né  en  1482.  Mort  en  1577.  [Mostaërt  {Jean.)] 

AERTSEN  Pierre,  dit  Pierre-le-Long.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  iSig, 
Mort  en  1573.  {^Aertgen- Foulon.']  Histoire.  Il  peignit  aussi  des  in- 
térieurs de  cuisines. 

AGRICOLA.  Il  eut  pour  élève  Fabio-Geruti,  paysagiste. 
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AGUERO  Benoît-Emmanuel.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1626.  Mort  en  1670. 
\_Maco  Martinez  {J.-B.  del).'] Paysages.  Batailles. 

ALBANI  Francesco.  —  (Bologna.)  —  Né  en  i5-8.Mort  en  1660.  [Denis 

Calvart.Caracci.'] Grande  et  petite  dimension.  [Voy.  Andréa  Sac- 

chi,  Massari,  et  Jean  Van  Baëlen.)  — Em.  Taruffi  fut  un  de  ses  élèves. 

ALBERT-DURER.  Son  vrai  nom  doit  s'écrire  Albrecht-Dûrer,  Peintre- 
géomètre,  graveur  et  ingénieur. —  (Nuremberg.) —  Né  en  1470.  Mort 

en  1628.  [JVolgemuth.'] Moyenne  et  petite  dimension.  —  Il  a  été 

beaucoup  copié  et  imité.  (Fby.  entr'autres  Grunewalt.) 

ALBERTI  Léon-Baptiste.  Peintre,  sculpteur,  graveur,  architecte  et  écri- 
vain.—  Florissait  vers  i48o. 

ALBERTINELLIMariotto.—  (Firenze.)  —  Né  en  1467.  Mort  en  i5i2. 
[Cosimo  Roselli.'] Emule  de  fra  Bartolomeo. 

ALBONI  Paolo  ou  Paolo-Antonio. —  (Bologna.)  —  Mort  vieux  en  1704. 
[Manière  flamande.'] Paysages. 

ALDEGRAEF.  Peintre  et  graveur.  — {Soust,  en  Westpbalie.)  —  Florissait 
vers  i538. 

ALEMAGNA  Giusto  di.  —  (Allemagne.)  —  Florissait  vers  i45i.  

On  voit  des  tableaux  de  ce  peintre  allemand  à  Gênes,  où  il  florissait. 

ALFANI  Domenico,  et  Orazlo  di  Paris.  —  (Perugia  )  —  Nés  en  i483 
et  i5io.  Morts  en  i556  et  i583.  [P.  Perugino.  Raphaël.']  -^ —  Ces 
deux  élèves  de  P.  Perugino  ne  contribuèrent  pas  peu  à  agrandir  le 
style  de  leur  maître. 

ALFARO  DE  GAMEZ  Don  Juan  de.  —  (Cordoue.)  —Né  en  i64o.  Mort 
en  1680.  [Tizlano.  Van  Dyck.  Velasquez.  Ant.  del  Castlllo.]' His- 
toire. Portraits.  Paysages.  Tous  les  genres.  Il  excella  dans  les  copies 
de  Tiziano  et  de  Yan  Dyck. 

ALLEGRI  Pomponio,  fils  d'Ant.  Corregio.  (Foy.  Gorregio.) 

ALLORI  Alessandro,  dit  Bronzino.  —  (Florence.)  —  Né  en  i555.  Mort 

en  1607.  [Angioto  Bronzino,  son  oncle.] Beaucoup  de  portraits.  — ■ 

Il  fut  maître  de  Cigoli. 

ALLORI  Cristoforo,  fils  d'Alessandro.  —  Né  en  1577.  Mort  en  1621. 
[Andréa  del  Sarto.Leonardo  da  Vinci.] 

ALONZO.  (Foy.Cano.) 

ALTDORFER  Albert.  Peintre  et  g^rayeur  — (Allemagne.)  —Né  en  i488. 
Mort  en  i538. 

ALUNNO  Nicolo.  —  (Foligao.)  —Florissait  de  i458  à  1492.  Maître 
de  P.  Perugino. Il  peignit  en  détrempe. 

AMIGONI  Jacopo.  Mort  en  ij 5 2. [Manière  vénitienne  dcgénércc]  • 

iiistoire.  Conversations.—  Peille  dimension. 
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ANDRÉ  Jean,  dit  le  frère  André.—  (Paris.) — Né  en  i662.Morten  ijoj. 
\_Carlo  Maralll.Joui'cnel.'] 

ANDREA  DEL  SARTO,  dit  Andréa  Vannucchi.  —  (Florence.)  —  Né 
en  i48S.  Mort  en   iboo.  {P.  RoscUi.  Michel- Ange.  Lconardo  da  Vinci. 

Raphacl.  Fra  Bartolomco.'] Aidé  quelquefois  par  ses  élèves  Jacone 

et  Puligno,  mais  surtout  par  ce  dernier.  —  Imité  par  Pietro  Francesco 
di  Jacopo  di  Sandro,  Mannocio,  Andréa  Sguarzella,  qui  vécurent  long- 
tems  en  France.  —  Il  y  eut  beaucoup  de  bons  copistes  de  ses  ta- 
bleaux dans  son  école.  {Voy.  Francia  Bigio,  F.  Salviati,G.'V'asari,  etc.) 

ANDRIA  Tuccio,  ou  Tuzio  di  Andria. — (Andria.) — Florissait  vers  1487 
dans  le  royaume  de  Naples.  Il  travailla  à  Gène  et  à  Savone. 

ANDRIESSENS  Henri,  dit  Mancken  Heyn.  —  (Anvers.)  —  Mort  en 

i655. Objets  inanimés,  llsignait  quelquefois  ses  tableaux  if/ancAcn 

Heyn. 

ANGELI  Filippo  d',  dit  II  Néapolitano.— (Rome.)— [5cZ<asL  Z?im.] 

Batailles.  Paysages.  —  11  mourut  jeune  sous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII.  —  Un  Julio  G.  Angeli  fut  étudié  par  C.  Franchi.  —  Un 
Giuseppe  Angeli,  qui  vivait  en  1760,  fut  le  meilleur  élève  de  Jean- 
Baptiste  Piazetta 

ANGELIGO.  {Voy.  Fiezole.) 

ANIELLO  Falcone.  —  (Napoli.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1680.  [Spagno- 
leilo,']  Batailles.  —  Imité  par  Bourguignon. 

ANSALDO  Giov.  Vacchino  Andréa.  —  (Voltri,  près  Gênes.)  —  Né  en 

i584.  Mort  en  i658.  [L'eco/ee/e  Gênes  et  L'école  vénitienne.'] Orazio 

de'  Ferrari,  Giovacchino  et  Assereto  furent  ses  élèves. 

A?^SELMI  Michel  Angelo. —  (Sienna  ou  Lucca.)  —  Né  en  1491.  Mort 

en  1554.  [Corréglo.  Raffaellino  da  Reggio.'] Ses  tableaux  de  chevalet 

sont  rares. —  Il  y  a  eu  un  Marco-Anselmi  ou  Marco  de  Sienne.  {Foy. 
Sodoma  et  Marc  de  Sienne.) 

ANTIQUUS  Jean, — (Groningue.) — Né  en  1702.  Mort  en  lySo.  iGuerard 

Fander   Veen.  Benheimein,  Jean  Abel  TVassenbergh.  Gimmnieli.'] 

Plafonds  en  Hollande. 

ANTIQUUS  Lambert,  frère  de  Jean. Paysages. 

ANTONELLO  di  Messina,  ou  Anlonello  degli  Antoni.  —  (Messina.)  — 

Né  en  i447.  Mort  en  1496. 
ANTONILEZ  Joseph.  —  (SéviUe  )  —  Né  en   iGôg.  Mort  très -jeune. 

IRizi  (Franc.)'] Paysages.  Foy.  Barco  (Alonzo  del.) 

ANTONIO    Veneziano.  ITiziano.]  On   croit  qu'il    y  a    eu  deux 

peintres  de  ce  nom.  {Foy.  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive.)  — 
Un  Pierre  Antonio  de  Gordoue  fut  élève  d'Antonio  del  Castillo;  il 
naquit  en  i6i4  et  mourut  en  1675.—  Un  Antonio  Damalo   florissait 
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de  1475  à  i555.  — Hy  eut  aussi  Autonius  et  Bartoîomeus,  frères   de 
Murano,  qui  florissaient  à  Padoue  en  i^5i,  et  dont  on  voit  des  pein- 
tures à  S'-Fraacesco-Grande,  ainsi  qu'à  la  Chartreuse  de  Bologne. 
ANTONIO  délia  Coma.  — Florissait  à  Crémone  en  UjS. 

APPEL  Jacques. —  (Amsterdam.) — Né  en  1680.  Mort  en  176 1.  ITlmothce 
de  Gral'f.  David  Fander  P las .  Meyrlng ,'] Portraits  et  paysages. 

APPELMAN  Bernard.—  (La  Haye.)  —Né  en  i64o.Mort  en  16S6.  

Paysages.  Vues  d'Italie  avec  figures. 

ARELLANO  Jean  de.  — (Santorcaz,  en  Espagne.) — Né  en  i6i4.  Mort  en 
1676.  [JSIario  de'  Fiori.Jean  de  Solis.'] Fleurs. 

ARENTS  Jean. —  Florissait  en  iSgo. Paysages. 

ARLAUD  Jacques-Antoine.  —  (Genève).  —  Né  en  1668.  Mort  en  1743. 

Portraits.  Miniatures. —  Un  Arlaud  était  bon  peintre  en  émail. 

ARNOID  de  Vuez.  —  (Oppenois,  près  S'-Omer.)  —  Né  en  1642.  Mort 

en  1724.  [^Le  frère  Luc.']  Il  travailla  pour  Le  Brun. 

ARNOLD  de  Béer.  —  Florissait  en  1529. 

ARPINO  il  cavalière  d'.  Fby.  Gesari  (Gius). 

ARTOIS  Jacques  Van.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  i6i7>.lPFildens.  Les  Vé- 

nitiens  pour  le  coloris.]  Paysages.  — Figures  par  Teniers,  Baut, 

Michau.  {Foy.  Huysmans.) 

ARTVELT  André  Van. — (Anvers.) — Né  vers  1570. Marines.Orages. 

ASCH  Pierre-Jean  Van.  — (Delft.)  —Né  en  T6o3.Mort  très- vieux. 

Paysages. — Petite  dimension. 

ASPER  Jean. —  (Zurich.)  —  Né  en  i499'  [Holbeln.] Ses  deux  fils 

imitèrent  aussi  Holbein.  —  Il  y  eut  dans  le  même  tems  un  Aspertino 
(Amico),  qui  fut  peintre  et  graveur. 

ASSELYN  Jean  Van. —  (Anvers.)  —  Né  en  1610.  Mort  en  1660.  {Isaac- 
Van-Ostade.']  Paysages.  Animaux.  Marines. 

ASSEN  ou  ASS'N  Jean  Van.—  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i65i.  \_Ant. 
Tempesia.  L'école  d'Italie,'] 

ASSISI  Andréa  Luigi  di,  dit  l'Ingegno.  —  (Assisi  ou  Ascesi.)  —  Né  en 

1470.  Mort  en  i556.  [P-Pcrugino.] Compétiteur  de  Raphaël,  il 

concourut,  dit-on,  à  donner  de  la  grandeur  au  style  et  au  clair-obscur 
de  la  peinture,  mais  il  cessa  de  peindre  étant  fort  jeune. 

ATHANASIO  Don  Pedro.  —  (Grenade.)  —  Né  en  i638.Mort  en  1688. 
\_Alonzo  Cano."] 

BAAN  Jean  de.  —  (Harlem.)— Né  en  i633.  Mort  en  1702.  [Piemans,  son 
oncle.  Jacques  de  Backer.  Van  Dyck,] Portraits.  —  Son  neveu  Jean 
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Van  Swéel  fut    son   élève.   {Voy,  Bodekkcr,    Lavecq  et  Raveystein 
(Nicol.) 

BAAN  Jacques  de,  fils  de  Jean. —  (La  Haye.)  —  Né  en  lôjS.  Mort  en 

1700.  [Jean  de  Baan,  son  père.']  Portraits.  Fresques  à  Florence. 

BABEUR  Théodore.— (Hollande.)  —  Né  vers  i5-jo.[Peter-Nécfs.'] 

BAGGIGIO  Jean-Baptiste   Gaulli,  dit.—  (Gênes.)  —Né  en  iGSg.  Mort 

en  1705.  \_Borgozone.  Bernlno.'] Giov.  Odazzi,  Fr.  Givalli,  Lud. 

Mazzanti  furent  ses  élèves. 

BACGIO  délia  porta,  dit  di  San  Marco. —  (Florence.)  —  Mort  en  1617. 

BAGKER  Jacques  de,  dit  Jacques  Palermo.  —  (Anvers.)  —  Florissait 
vers  i54o.  Mort  à  00  ans.  [Son  père.'] Regardé  comme  un  des  meil- 
leurs coloristes  d'Anvers. 

•' 

BAGKER  Jacques.  —  (Harlingen.)  — Mort  en  i64i. H  passe  pour 

avoir  bien  dessiné  les  femmes  dans  ses  tableaux. 

BAGKER  Nicolas  de.—  (Anvers.)  —  Né  vers  1648.  [Kneller.] Por- 
traits. — 11  travailla  à  Londres. 

BAGKER  ou  BAGHER  Adrien,  neveu  de  Jacques.  —  (Amsterdam.)  — 
Mort  en  1686.  [Rem branclt.] Emule  de  Govaërt  Flinck. 

BAGKHUYSEN  Louis.  — (Embden.)— Néen  i63i.Morten  ijog. lAlbert 
Van  Everdlngen.] Marines.  Tempêtes.  {Voy.  Rietschooff.) 

BADALOGGHIO  Sisto  ou  Rosa.  Peintre  et  graveur.  —  (Bologna.)  — 
Etait  jeune  en  1609.  [Lan franco.  Les  CaraccL] 

BADENS  François,  dit  le  Peintre  italien. — (Anvers.) — Né  en  i5yi.  [Jac- 
ques Mathieu  Badcns, son  père.] Gonversations  et  assemblées  galantes. 

BADENS  Jean,  frère  de  François. —  (Anvers.)  — Né  en  1576.  Mort  en 
i6o3.  [/.  -M.  Badens,  son  père.] 

BAELEN  Henry  Van. —  (Anvers.)  —  Néen  i56o.  Morten  iGSa.  [//cfam 

Van  Oort  et  les  maîtres  italiens.] Fonds  par  Jean  Breughel.  — Fleurs 

par  Breughel  de  Vlour,  pour  lequel  il  fit  quelquefois  des  figures. — 
Un  Thierry  Van  Baelen  fut  élève  de  Frankhals.  {Voy.  Seghers,  Snayers, 
Sneyders,  etc.) 

BAELEN  Jean  Van.  —  (Anvers.)  — Né  en  i6ii.  [Henry  Van  Baelen,  son 

père.  F.  Albani,] Grande,  mais  surtout  petite  dimension. —  H 

fit  des  figures  pour  plusieurs  peintres. 

BAKEREEL  Guillaume  et  Gilles  frères.  —  (Anvers.)  —  Nés  vers  1670. 

L'un  peignait  la  figure,  l'autre  le  paysage.  —  Sandrart  a  compté 

dans  Rome  sept  à  huit  artistes  de  ce  nom. — \\\  y  eut  'un  Jacques 
Bakeréel  qui  fut  étudié  par  Genoëls. 

BAILLY  David.—  (Leyden.)  —  Florissait  en  1623.  [Adrien  Verburghi. 
Cornille  Vandcr  Voort.  Stcenwych.] 
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BALESTRA  Antonio. —(Verona.)  —  Né  en  1666.  Mort  en  1740.  [Car/o- 
Maratli'} Giov.  Bat.  Mariotti,  Giusep.  Nogari,  Pietr.  Longhi  furent 

ses  élèves.  fl^oy.Gignaroli.) 

BAMBOCHE.  Toj.Laar  (Pierre  Yan). 

BANDINELLI  Baccîo.  Pe'mtre  et  sculpteur.  —  (Florence.)  —  Né  en 
1487.  Mort  en  i55g.  [Francesco  Rusiico,  sculpteur,  élève  d'André  Fer- 
rochio.^  Fby.  Salviati  (Francesco). 

BAPTISTE  Jean-Baptiste  Monnoyer.  —  (Lille.)— Né  en  i635.Morten 

1699. Fleurs.  —  Il  fut  maître  de  Verbruggen,  peintre  de  fleurs, — 

Son  fils  Antoine  Monnoyer  fut  son  élève. 

BARBALUNGA   ou   Antonio  Ricci  Da   Messina.  —  (Messina.)  —  Né 

en  1600.  Mort  en  1649.  IDomenichino.'] Il  copia  long-tems  Dome- 

nichino.*(Fo_y.  Suppa.)  —  Un  Antonio  Rizi,  espagnol,  fut  père  de  Fr. 
Rizi  de  Madrid.  (Foy. ce  nom.) 

BARGO  Alonzo  del.  — (Madrid.)  —Né  en  i645.Mort  en  iGSSflJoseph 

Antonllez.'] Paysages.  —  Un  Jean  Rodrigues  del  Barco,   peintre 

castillan,  du  i5«  siècle,  peignit  avec  Garcia,  pour  le  duc  d'Albe,  son 
palais  del  Barco  d'Avita. 

BARENTSEN  Dirck.  —(Amsterdam.)— Né  en  i534.Mort  en  1592.  [5a- 
j'cnt  dît  Le  Sourd.  Son  père.  Tlziano.'] 

BARROCGI  Federigo.  — (Urbino.)  — Néen  i528.  Mort  en  1612.  IBat. 
Franco  dit  II  Seinolel,  peintre  vénitien,  né  vers  1498)  graveur  et  imita- 
teur de  Michel-Ange.'] Il  fut  imité  par  Alessandro  Vilali,  par  Antonio 

Viviani  dit  II  Sordo  da  Urbino,  par  Filippo  Bellini,  par  François 
Barocci,  son  neveu,  et  surtout  par  F,  Vanni.  (Foy.  Pesarese,Salembeni 
et  J.-B.Paggi.) 

BARROSO  Michel.  —  (Gonsuengra  dans  ta  nouvelle  castille.)  —  Né  en 
i538.  Mort  en  1690.  [Becerra.Corréglo.  F.  Barocci.'] 

BARTOLOMEO  Baccio  délia  Porta  dit  Fra.  —  (Près  Florence.)  —  Né  en 
1469.  Mort  en  1517.  {Cosimo  Roselll.  Leonardo  da  Vinci.  Andréa  del 
Sarto.] Gabriel  Rustici  fut  son  élève. 

BARZON  François.  — Employé  sous  Louis  XIV.  [^Claude  Lorrain.  Pous- 
sin.]   Marines  et  paysages. 

BASAITI  Marco.  —  (Friuli.) — •  Né  de  parens  grecs.  Florissail  en  i520. 
Il  égala  presque  J.  Bellini. 

BASSANO  Jacopo  da  Ponte  ;  dit  II.  — (Bassano.)  —  Né  en  i5io.  Mort  en 

1592.  [Tlziano.]  Jadop.  ApoUonio,  Giov.  et  Luc  Martinelii,  Ant. 

Scajario,  Jacop.  Guadagnini,  Giov.  Bat.  Zampezzo,  Giov,  Ant.  Lazzari, 
fuient  ses  élèves  et  plus  ou  moins  ses  imitateurs.  Plus  tard,  en  1700, 
il  fut  imité  aussi  par  Maderno  da  Gomo.  —  Son  père  Francesco  da> 
Ponte  fut,  dit-on,  l'inventeur  du  genre  qu'adopta  Jacopo,  et  que  sui- 
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virent  les  autres  Bassano.  —  On  fit  beaucoup  de  iia.sliches  de  ce  maî- 
tre. —  Orrente  et  Alex.Loarte  l'imitèrent  en  Espagne. 

BASSANO   Francesco  da  Ponte,  fils  aîné  de  Jacopo.  —  Né  en   i5/|6. 
Mort  en  iSgi. 

BASSANO  Leandro  da  Ponte,  dit  le  Chevalier  Leandre,  fils  de  Jàcopo. 
—  Né  en  i558.  Mort  en  1623.  \_Son  père.'] Bon  portraitiste. 

BASSANO  Giov.  Baptiste,  fils  de  Jacopo.  —  Mort  en  iSi'b.  [Son  père.'] 

BASSANO  Girolamo,  fils  de  Jacopo.  —  Mort  en  162 2.  [Son  père.] 

BASSI  Francesco,  dit  II  Cremonese  da'  Paësi. —  (Cremona.)  —  Né  en 

1642.  Mort  en  1700.  [Manière  vénilienne.] Maître  de  Francesco 

Bassi,  dit  le  jeune. 

BATTONI  Pompeo.—  (Lucca.)  —  Né  en  1708.  Mort  en  \-;Sy.[Brugicri. 
G.D.Lombardi.] Il  fut  étudié  par  A.  Gavallucci. 

BAUBRUN  Louis,  Henry  et  Charles.  —  (France.)  —  Florissaient  vers 
1600. Ils  travaillèrent  à  Paris  et  succédèrent  à  Freminet. 

BAUER,  ou  BAUWER  Jean-Guillaume.  Peintre  tï  graveur.—  (Stras- 
bourg.) —  Né  en  1600.  Mort  en  i64o.  [Fred.  BrencIeL] — - — Il  peignit 
en  petit,  et  à  gouache. —  Architectures  antiques.  Cavalcades,  etc. 

BAULLERY  Jérôme.  — (France.)—  Florissait  vers  1600. Successeur 

de  Freminet. 
BAUT  François. —Florissait  vers  1660.  [Breughel.  Tenlers.] Il  faisait 

les  figurines  dans  les  tableaux  d'architecture  de  Dupont  surnommé 

Pointié,  et  dans  ceux  de  N.  Boudewyns.  —  11  a  fait  aussi  les  figures 

dans  les  paysages  de  Van  Artois. 
BECGAFUMI  Domenico  Mecherino,  dit.  Peintre,  sculpteur  et  graveur.— 

(Sienna.)  —  Néen  1484.  Mort  en  1549.  [Perugino Michel-Ange.  Pucclo- 

Rampana.] 
BEGERRA  Gaspard.  Peintre  sculpteur,  et  architecte.—  (Baeza,  dans  l'An- 
dalousie).— Né  en  iSao.  Mort  en  i5jo.lAl.  Berruguete.  Michel-Ange. 

Raphaël.]  (^oy.  Barroso). 

BEGHYDEN.  —  (Anvers.)  [Fander-Werff.] Maître  de  Veihaëgen. 

BEEK  David.  —  (Delft.)  —  Né  en  1621.  Mort  en  1606.  [Vandyck.] 

Portraits. 
BÉELDÉMAKER  François.  —  (La  Haye.)  —Né  en  1669.  Mort  vieux. 

[Jean  Bèeldémaker^son père.  Guillaume  Doudyns.] Histoires.  Chasses. 

Plafonds. 
BÉGA  Gornille.Pemfreet  graveur.—  (Harlem.)  —Né  en  1620. Mort  en 

1664.  [Adrien  0 stade.] Assemblées  de  paysans.  Conversations. 

BEGYN  Abraham.  --  Né  en  i65o.  Mort  après  1690.  [Berghem.] Pay- 
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sages.  Les  figures  et  les  animaux  par  Fred.  Moucheron.  Peu  de  ta- 
bleaux de  chevalet. 

BEICH  Jaochim-François.  —  (Ravensbourg,  en  Suabe). —  Né  en  i665. 

Mort  en  1748.  ISon  père.  Gaspre-Poussin.  Salvaior  Eosa.'] Batailles. 

Paysages. —  Copié  par  Fr.  Solimène. 

BELLI.— [FowéV.] 

BELLIN. —  [Fouqiùer.'] Paysages. 

BELLINLlacopo.  — (Venezia.)  —  Mort  en  1470.  [GentUe  daFabriano,  et 

plus  taid   Squarclone,'] Ses  ouvrages  ont  presque    tous  péri.  — 

Imité  par  Libérale  da  Verrona. 

BELLINI  Gentile,  fils  de  Jacppo. —  (Venezia.)  —  Né  en  1421.  Mort  en 
i5oi.  \_Son  père.  Son  frère.'] 

BELLINI  Giovanni,  fils  de  Jacopo. —  (Venezia.)  —  Né  en  1426.  Mort 

en  i5i6.  \_Son  père,  et  plus  tard  Giorglone,  son  élève. ]^: Il  y  eut  un 

Eellin-Bellini  qu'on  prend  quelquefois  pour  Gentile  ou  pour  Giovanni  ; 
on  ne  connaît  de  ce  dernier  que  des  Madones.  —  Un  Filippo  Bellini 
fut  plus  tard  imitateur  de  F.  Barocci.  {Voy.  Pellegrino  di  San  Danielo.) 
—  Araldi  (Alessandro)  fut  élève  des  Bellini. 

BELTRAFF10,ou  Boltraffîo  ou  Bultraffio,  Giov.  Antonio. —(Milano.)  — 

Né  en  1467.   Mort  en  i5i6.  \_Leonardo  da  Vinci.']  Ses  ouvrages 

sont  excessivement  rares,  même  à  Milan. 

BELVEDERE  Andréa.—  (Napoli.)  —  Né  en  1646.  Mort  en  1-5?..  [GtW. 

Bat.  Ruoppoli.] Fruits  et  fleurs.  — Il  fut  imité  par  Tom.  Realfonso, 

Giac.  Nani,  Balt.  Caro. 

BEMMEL  Willem  Van.  —  (Utrecht.)  —  Né  vers  1620.  IZaftbven.] 

Paysages.  Vues  d'Italie. 

BENEFIALE  Marco.—  (Roma.)  —  Né  en  1684.  Mort  en  1764.  [^.C^t- 
gnani,  et  les  Caraccl  pour  le  coloris.] 

BENOZZO.  [Foy.  Gozzoli.) 

BENT   Jean  Vander.  — (Amsterdam.)- — Né  en   1640.  Mort  en    1680. 
[Pierre  TVouwermans .  Fanden  Felde.] 

BERCKMANS  Henri.  —  (Clunder,  près  Willemstadt.)  —  Né  en  1629. 

[Philippe   PFouwermans.   Thomas    TflUeboris.  Jacques  Jordaëns.]  

Histoire  et  portraits. 

BERGAMASCO  Giov.Baptista  Castello,  dit  II.  Peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte. —  (Bergamo.) — Né  en  1009.  Mort  en  1579.  [Luc.  Cambiaso.  Les 

maîtres  vénitiens  et  romains.] Son  filsFabricio  Castello  qui  résida 

en  Espagne,  où  il  fut  élève  de  François  Urbin,  fut  père  de  Félix 
Castello,  célèbre  peintre  de  batailles,  mort  en  i656  à  l'âge  de  54  ans. 
Ce  dernier  fut  élève  de  Vincent  Garducho. 


DES  PRINCIPAUX  PEINTRES  MODERNES.  Soj 

BERGEN  Van.—  (Biécla.)  —  Tic  vers  1670.  Morl  l^unc.  lilcnibrandl.] 

BERGIIEM  Nicolas  Klaas,  dit.  Peintre  et  graveur. —  (Harlem.)  —  Né  en 
1624.  Mort  en  iG83,  IPierre  Fan  Harlccm,  son  père.  Jean  Van  Goyen. 
Nicolas  Moy art.  Pierre  Grcbber.  J.-B.  Wecninx.  Jean  PFiUis,'] Pay- 
sages et  animaux. —  Il  signait  N.  Bcrchem.  —  Grilïlier  imita  sa  der- 
nière manière,  qui  était  négligée  et  briquetée;  elle  fut  imitée  aussi 
par  Zoolemaker. —  Un  Henri  Carré,  qui  florissait  en  ,1712,  l'a  imité 
aussi,  (/^oy.  Herman-Zacht,  Jacques  Hugtenburg,  Jacques  Ruisdaél, 
Sibrechts,  Visscher,  etc.) 

BERGHEN  Thierry  Van.  — (Hollande.)  —  Né  en  i6/i.o.  [Adrien  Vanden 

Veide.'] Paysages  et  animaux. 

BERKHEYDEN  Job.  — (Harlem.  )  —Né  en  1698.  [David  Teniers.-] 

Fêtes  de  villages  et  portraits. 
BERKHEYDEN  Guérard,  frère  de  Job.— (Harlem.)  — Né  en  i643.Mort 

en  1693.  [Vanderheyden.~\  Intérieurs  de  villes  et  d'églises  avec 

figures. —  Souvent  les  figures  de  ses  tableaux  étaient  exécutées  par 

son  frère  Job,  et  par  Vanden  Velde. 
BERNARDI  da  Bologna.  —  (Bologna.) 
BERNINI  Giov.  Lorenzo,  dit  le  chevalier  Bernin.  Seulpleur,  peintre  et 

architecte. —  (Napoli.) — Né  vers  iSgS.  Mort  en  1680. 

BERRUGUETE  Alphonse.  Peintre,  sculpt.  et  architecte.  —  (Paicdes  de 

Nava.)  —  Né  vers  i48o.  Mort  en  i56i.  [Michel- Ange']. Un  Pierre 

Berruguete  imita  P.  Perugino.  —  Ant.  del  Rinçon  fut  son  contempo- 
rain en  Espagne,  et  travaillait  dans  le  même  genre,  c'est-à-dire  dans 
la  manière  d'Andréa  del  Gastagno  et  de  D.  Ghiilandajo. 

BERTHOLET,  ou  Flemael.  Peintre,  sculpteur  et  architecte.  —  (Liège.) — 
Né  vers  1614.  Mort  en  1676.  [U école  d'Italie.'] 

BERTIN  Nicolas.  ■ —  (Paris.)  — Né  vers  1667.  Mort  en  1706.  [Fernansal 
le  père.  Boulogne  l'ainé.  Jouvenet.]  {Foy.  Tocqué.) 

BERTO  Linajulo.  —  (Florence.)  Contemporain  de  Pezellino. 

BEVILACQUA.  {Foy.  Salimbeni.) 

BEUGKELAER  Joachim.  —  (Anvers.)  —  Né  en   i55o.   Mort  en  1570. 

[Pierre  Aertsen], Gibier.  Cuisines. 

BEZZf  Giov. -Franc,  dit  11  Nosadella.  —  (Bologna.)  —Mort  en  1571. 
BIAGIO  Pupini,  dit  Biagio  Bolognese. —  (Bologna.)— Florissait  en  i53o. 
BIANGHI  Ferrari,  dit   II  Frari  Francesco.  —  (Modena.)  —  Florissait 

en  i48i.  Mort  en  i5io.  [Bllivert].  On  le  croit  à  tort  maître  de 

Corrégio. 

BIANCHI  Pietro.  —  (Roma.)  —  Né  en  1694.  Mort  en  ;739. Plu- 
sieurs genres. 
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lilANGUGGI  Paolo.  —  (Lucca.)  —  Né  eu  i483.  Mort  en  i555.  \_Guido- 
lîcni.  Sassofcrrato.'] 

BIBIENA  Ferdinando  Galli.  Peintre  et  décorateur. — (Bologna.)  — Né  en 

1657.   Mort  en  ijSg.  \_PasineUi.  Cignani.']  lisent  pour  frère  Bi- 

biena  (Francesco),  peintre  et  architecte.  —  Après  eux,  Aiessandro, 
Antonio,  Giuseppe  et  Carlo  Bibiena  furent  aussi  des  peintres  déco- 
rateurs. 

BIE  Adrien  de. —  (Liere.)  —  Né  en  1594.  Mort  après  \&2h,{yautier  Abts, 

Scoof  [Rudolf. y] Histoire  et  portraits.  —  Petits  sujets  peints  sur 

des  matières  précieuses.  [T'oy.  J.-H.  Roos  et  Théodore  Roos.)  —  On 
le  croit  père  de  Cornelis  Van  Bie,  auteur  de  la  vie  des  peintres,  etc. 

BICIO  Francesco.  Contemporain  d'Andréa  del  Sarto  avec  qui 

il  travailla. 

BILIVERT  Giovanni.  —  (Florence.)  —  Né  en  1676.  Mort  en  1644, 
[CigolL'] Fidani,  Salvestrini,  Fr.  Bianchi  furent  ses  élèves. 

BI5C  AINO  Bartolomeo.  Peintre  et  graveur.  —  (Genova.)  —  Né  en  i63o. 
Mort  en  1657.  \_Valerlo-Castcllo.'] 

BISET  Charles  Emmanuel.  —  (Malines.)  —  Né  en  i653. Bals.  As- 
semblées galantes.  Jeux.  Toilettes.  Concerts.  Dans  quelques-uns 
de  ses  tableaux,  l'architecture  est  de  Herderbergh  et  le  paysage 
de  Emelraët.  —  Il  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  Ferd.  Van 
Kessel. 

BLANCHARD  Jacques.— (Paris.)— Né  en  1600.  Mort  en  i638.  [L'école 

française  et  la  vénitienne.  N.  Bollcri,  son  oncle.'] 
BLANCHET  Thomas.—  (Paris.)  —Né  en  1617.  Mort  en  1689  à  Lyon 

ou  l'on  voit  ses  principaux  ouvrages. 

BLANKHOF  Jean  Antoine,  dit  Jean  Maet.  —  (Alcraaër  N.  Holl.)  — 
Né  en  1628.  Mort  vers  1670.  [Arnold  Teerling.  Pierre  Scheynburg. 
Van  Everdingen,'] Marines.  Tempêtes. 

BLENDIGER.  —  Né  en  1700. Il  vécut  en  Italie  et  à  Nuremberg, 

BLES  Henri  de.  —  (Bovines,  près  Dinant.)  —  Florissait  vers  i48o. 

Paysages;  il  y  mettait  souvent  une  chouette. 
BLOCK  Benjamin.  —  (Lubeck.)  —  Né  en  i63i. Il  eut  deux  frères 

peintres,  Emmanuel  et  Adolphe.  [Voy.  Fischer.) 

BLOCKLAND.  Voy.  Montfort  (Ant.) 

BLOEMAERT  Abraham.  —  (Gorcum.)  —Né  en  i564.  Mort  en  1647. 
[Son  père  Franc. Flore.  Blocklant.  Langen-Pler.'] 11  eut  trois  fils  pein- 
tres, Henri,  Adrien  et  Cornille  :  ce  dernier  était  peintre  et  graveur. 
[Voy.  Drillenburg,  Ghérardo  délie  Notli,  Uytenwaël,  Knufer,  Ter- 
bruggen,  P.  Valks,  et  C.  Poëlemburg.) 


DES    PRINCIPAUX    PEINTRES    MODERNES.  ÔOQ 

BLOEMEN  Jean-Franc.  Van,  dit  Orizzonti.  —  (Anvers.)  —Né  en  iG56. 
Mort  en  1749.  \_Vander  liabcl.'] Paysages.  Vues  d'Italie  oîi  il  ré- 
sida. [Voy.  Ziiccharelli.) 

BLOEMEN  Pierre  Van,  frère  de  Jean-Franç.— (Anvers.)— Né  vers  i65G. 

Mort  après  1699.  Paysages.  Architecture.  Batailles.  Caravanes. 

• —  II  résida  long-tems  en  Italie  avec  son  frère.  —  Cet  artiste  est  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Standart. 

BLOEMEN  Norbert  Van,  frère  de  Jean-Franç.  —  (Anvers.)  —  Né  en 
1672. Portraits.  Conversations. 

BLONDÉEL  Lansloot.  —  (Bruges.)  —  Florissait  vers  i5io.  Ruines. 

ArcbitQ^tures.  Incendies.  —  Il  marquait  ses  ouvrages  d'une  truelle. 

BOCCAGGINO  Ganiillo.  — (  Gremona.)  —  Né  en  i46o.  Mort  en  i5i8. 

[CamlL  Boccaccino,  son  père.  Corrcgio.  Pordenone.']  On  croit  que 

ce  peintre,  appelé  aussi  Boccacino  Boccaci,  fut  étudié  par  B.  Garofalo. 

BOCKHORST  Jean  Van,  dit  Langhen-Jan,  ou  Jean-Lelong.  —  (Mun- 
ster.)  —  Né  en  1610.   [Jacq.  Jordaens.  Vandyck.']  Il  y  eut  aussi 

un  Langen  Pierre,  étudié  par  Ab.  Bloëmaert.  —  Il  y  eut  encore  deux 
peintres  connus  sous  le  nom  de  Pierre  Lelong  ou  Langen-Pierre.  Le 
plus  jeune  des  deux  fut  étudié  par  Cornelisz  (Gornille).  —  Langbea- 
Jan  fut  étudié  par  Teniers  le  jeune,  qui  était  son  contemporain. 

BOCKHORST  Jean  de.—  (Deutekom.)  — Né  vers  1661.  Mort  en  1724. 
[Kne//er.] Histoire.  Portraits.  Batailles. 

BODEKKER.  —  (Pays  de  Glèves.)  —  Né  en  1660.  Mort  en  1727.  [Jean 
de  Baan.']  Portraits. 

BOEHM,  ou  BEHAM  Barthélemi.  —Né  en  1496.  Mort  en  i54o.  [Âl- 
bert-Durer.'] 

BOEL  Pierre.  Peintre  et  graveur.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1625.  [Snayers.^ 
Animaux  et  fleurs.  —  Grande  dimension. 

BOEYERMANS   T.    Descamp    dit   que  ce  maître  est  trop  peu 

connu  :  il  vante  ses  tableaux  de  l'église  des  Jésuites,  à  Jpres. 

BOL  Jean.    — (Malines.)  — Né  en  i534.  Mort  en  i6o3. Histoire. 

Paysages.  Animaux.  —  Petite  dimension.  —  Huile.  Détrempe  et  mi- 
niature. —  Imité  par  son  fils  François  Boëls,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Pierre  Boël.  (^^oy.  Hoëfnaegbel.) 

BOL  Ferdinand.  Peintre  et  graveur.  —  (Dordrecht.)  —  Né  vers  1620. 
Mort  en  1681.   [Rembrandt.^ 

BOLOGNESE  Giov.-Francesco  Grimaldi,  dit  11.  Peintre  et  graveur.— 
(Bologna.)  — Né  en  1606.  Mort  en  1680.  [C«racct.]  (f^oy.  aussi  ce  nom 
à  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive). 

BONACGORSI.  (Foy.  Perin  del  Vaga.) 
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BOi^FlGLI   Benedetto.  —  Mort  après  i^gd.  Histoire  et  arabes- 
ques. 

BONIFAZIO,  ditBonifazio  Veneziano,  ou  Veronese.  — (Verona.)  — ÎS'é 
en  1491. Mort  en  ib5'h.[Tiziano.Glorgion6.Pidma.'] 

BONIKI  Girolanio,  dit  l'Anconitaao.  —  (Ancona.)  ~  Mort  après  1660. 
[fr.  Albano.'] 

BONONE  Carlo.  —  (Ferrara.)  —  Né  en  1569.  Mort  en  i632.  [Corregio. 

Les  Caraccl.']  Lionello  Bonone,  son  neveu,  fut  son  élève. 

BONVIGINO  Alessandro,  dit  II  Moretto  da  Brescia.—  (Brêscia.)  —Il 

florissait  vers  1 5 16.  Mort  après  \S\-.  ITlzIano  et  divers  maîires.'l 

Histoire  et  portraits.  —  J.-B.  Moroni  fut  son  élève.  * 

BORZI.(roy.  Gobbo.) 
BOONEN  Arnold.—  (Dort.)  —  Né  en  1669.  Mort  en  1709.  IJrnold  Vcr- 

bu'is.  Godef.  Sclmlckcn.']  Portraits.  —  Quelques  petits  tableaux. 

{Foy.  Vandick  (Philippe),  Quinkzart  et  G.Troost.) 
BOONEN  Gaspard,  frère  d'Arnold. —  (Dordrecht.)  —  Né  en  1677.  Mort 

en  1729.  \_Son  frère.'] Portraits. 

BORDONE  Paris.  — (Trevigi.)"— Né  en  i5oo.Mort  en  1570.  IGiov.  BeUlni. 

Tiziano.  Giorg'ione.'] 

BORGHT  Pierre  Yander.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1626. Histoire  et 

beaucoup  de  paysages. 

BOS  Jean-Louis  de. —  (Bois-le-Duc.)  —  Florissait  vers  i45o. Fleurs. 

Insectes. 
BOS  Jérôme  de.  Peintre  e^X  graveur.  —  (Bois-le-Duc.)  —  Florissait  vers 

i45o.  —  Sujets  monstrueux  et  infernaux. 

BOSCH  Balthaz.  Vanden.  —  (Anvers.)  —  Né  vers   1675.  Mort  en  1715. 

(J.  Thomas.) Portrails  et  petits  tableaux  d'un  goût  plus  relevé  que 

ceux  de  Thomas  qui  imitait  Teniers. —  Beaucoup  d'ateliers  de  pein- 
tre ou  de  sculpteur. —  Animaux  par  Van  Bloëmen.  —  Architecture 
par  Verstraëten.  —  Ciels  et  fonds  par  Huysnians  de  Malines. —  Il  y 
a  eu  un  Louis  Vanden  Bosch,  voy.  Roore  (Jacques),  et  un  Corneille 
Bos  Vandenbosche  ou  Busvandenbos,  peintie  et  graveur,  né  à  Bois- 
le-Duc,  en  i5io. 

BOSSGHAERT.  {Voy.  Willeborts.) 

BOTH  Jean,  dit  Both  d'Italie.  Pemfre  et  graveur.  — {Utrechi.)  —  Né 
en    1610.  Mort  après   i65o.  \_Son  père,  peintre  sur  verre.   Abr.  Bloc- 

rnaërt.   Claude  Lorrain.]  Paysages.  —  Figures  et  animaux   par 

son  frère  André  et  par  Poëlemburg.  (Foy.  Guill.  de  Heus,  H.Versch- 
uu.ing). 

iiOTH  André,  frère  de  Jean.  —  (Utrechl.)  —  Mort  en   i65o.  [Son  pire. 
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Abr.  Blocmaërt.  Bamboche.^ H  travaillait  avec  Jean  et  faisait  les 

figures  de  ses  tableaux.  —  Il  fit  aussi  seul  des  tableaux  de  bainbo- 
chades, 

BOTSGHILD  Samuel.  — (Sangerbausen  en  Saxe).  —Né vers  i64o. 

Il  a  peint  les  plafonds  du  grand  jardin  de  Dresde.  —  Fehling,  son 
cousin,  fut  son  élève. 

BOUCHER  François.—  (Paris.)  —Né  en  1704.  Mort  en  1768.  [F.  Le- 
moyne.  Piazella.'] 

BOUCQUET  Victor.  —  (Furnes.)  —  Né  en  1619.  Mort  en  1G77,  [}Iarc 
Boucquet,  son  père.'] 

BOUDEWINS.—  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1660.  Mort  après  1700.  ■ 

Paysages.  —  Les  figures  et  les  animaux,  par  François  Baut.  —  On  l'ap- 
pelle souvent  Baudwins.  —  Il  fit  quelquefois  les  figures  dans  les  ta- 
bleaux de  Dupont. 

BOULLOGNE  Louis,  le  père.— Né  en  1609.  Mort  en  1674.  Père 

de  Bon  et  de  Louis  Boullcgne. 

BOULLOGNE,  dit  Bon  Boullogne,  fils  de  Louis.—  (Paris.)  —  Né  en 

1649.  Mort  en  1717.  [Les  Caraccl.  Louis,  son  père.'] Pastiches. — 

Deux  filles  peintres,  Geneviève  et  Magdeleiae.  (Fby.  Gazes,  et  J. 
Raoux.) 

BOULLOGNE  Louis,  fils  de  Louis.  Peintre  et  graveur.  —  Né  en  i654. 

Mort  en  1754. Inférieur  à  son  frère  Bon  Boullogne. 

BOURDON  Sébastien.  Peintre  et  graveur.  —  (Montpellier.)  —  Né  en 

1616.   Mort   en   1671.  [Poussin.]  Histoire.    Paysages.    Bambo- 

chades.  {Voy.  Scbur.) 
BOURGUIGNON.  Toy.  Courtois  (Jacques). 
BOUSSONNET  Stella-Antoine.  — (Lyon.)  —Né en  16S2.  Mort  en  1750. 

[Stella-Jan,  son  oncle.] 
BOUSSONNET  Stella-Claudine.—  Née  en  i656.  Morte  en  1697. 

BRAKENBURG  Reinier.  —  Né  en  1649.  [Brauver.  Fan  Ostade]. ■ 

Assemblées  de  paysans  et  de  gens  du  monde. 

BRAMANTINO.— Né  en  1444.  Mort  après  iSag.  [Fm  Camevate.  And. 

Mantegna.] Son  vrai  nom  est   incertain.  Quelques-uns  veulent 

qu'il  se  soit  appelé  Bartoloméo  Suardi.  —  Nolfo  da  Monza  et  un 
Bramantioo,  savant  dans  la  perspective,  furent  ses  élèves.  {Foy, 
Melozzo.) 

BRAMER  Léonard.  —  (Delft.)—  Né  eu  iSgô.  [Rembrandt.] Grande 

et  petite  dimension.  —  Petits  sujets  sur  cuivre.  —  Des  vases.  Foy, 
A.  Verdoël. 

BRANDENBERG  Jean.  — (Zug  en  Suisse.)  —  Né  en  1660.  Mort  en  1729. 
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[Tliom,  Brandenberg,  son  père.  Jules-Romain.'] Plafonds  à  Zurich. 

BRANDI  Hyacinthe.  —  (Poli.)  —  Né  en  1623.  Mort  en  1691.  ICaraccl. 
Lanfranco.  Semenia.'] 

BRANDMULLER  Grégoire.  —  (Baie.)  —  Né  en  1661.  Mort  en  1691. 
^Gaspard Meyer.  Charles  Lebrun.']  Il  travailla  aux  tableaux  de  Le- 
brun. —  Il  eut  deux  fils  peintres^  Grégoire  et  Frédéric. 

BRAU^^ER  Adrien.  — (Harlem.)— Né  en  1608.  Mort  en  i6io. [Franc. 

Hais.] Sujets  analogues  à  ceux  de  Teniers.  —  Contemporain   de 

Rubens.  —  Emule  d'Adrien  Van  Ostade.  (^oy.  Graësbecke  (Joseph), 
Rokes^  Tiiborgh,  Fouchier,  etc.) 

BRAY  Jacques  de.  —  (Harlem.)  —  Né  en  i5yg.  Mort  en  1664.  ISalom. 
de  Bray,  son  père.] 11  eut  un  petifc-fîls  qui  fut  peintre  de  Ilears. 

BRÉA  da  Nizza-Lodovico.— (Nice.)  —  Vivait  en  i485.  Mort  après  iSio. 
— —Il  travailla  à  Gênes.  {Voy.  Semini  et  Teramo.)  — Dans  le  même 
tems  florissait  Fava  (Gio  ou  Giacomo.) 

BREDA  Alexandre  Van.  Paysages.  Vues  d'Italie.  Places  pu- 
bliques. 

BREDA  Jean    Van,  fils  d'Alexandre.  —  Né  en    i683.  Mort  en   1760. 

l^Son   père.  Wouwermans.    Breughel  de    Flour.] Batailles,  rues, 

marchés,  etc.  —  Imité  par  François  Van  Breda,  son  fils  et  son  élève. 

BREDAEL  Pierre  Van.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i63o.  Mort  après  1689. 

[Jean  Breughel.]  Paysages,  environs  de  Rome,  ruines,  grottes, 

cirques,  fontaines,  figures  et  animaux^  —  Il  y  a  eu  deux  Bredaël, 
celui-ci  est  Bredaël  le  Vieux.  —  11  fit  des  figures  dans  les  paysages  de 
Faistenbergen. 

BRÉEMBERG  Barîholomé. /'em/re  et  graveur.  —  {Virtchï.)  —  Né  vers 

6120.  Mort  en  i6ôo. Histoire,  paysages,  ruines  des  environs  de 

Rome.  —Quelquefois  figures  par  G.  Poëlemburg. 

BREKELENKAMP  Nicolas.  —  (Hollande.) 

BRENDEL  Frédéric. — (Strasbourg.) Maître  de  J.  Guillaume  Bauer. 

BREUGHEL  Pierre,  dit  le  Vieux  ou  le  Drôle.  —  (Breughel,  près  Breda.) 

—  Né  vers  i5io.  Mort  en  i56o.  [Pierre  Koëck.  Jérôme  Koëck.]  

Paysages.  —  Il  peignait  à  huile  et  à  détrempe. 

BREUGHEL  Pierre,  dit  Breughel  d'Enfer,  fils  aîné  de  Breughel  le 
Vieux.  [Jérôme  de  Bos.] Incendies. 

BREUGHEL  Jean,  dit  Breughel  de  Vlour,  fils  cadet  de  Breughel 
le  Vieux. —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1689.  Mort  en  1642.   [Marie  Bes- 

sencr,  son  aïeule.  Pierre  Go'ôkindt.]    Paysages    et   animaux.   — 

Fîeuis  et  fruits.  —  Petite  dimension.—  Nombre  considérable  d'ou- 
vrages.—  Il  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  Steenwicket  de  Mom- 
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per,  et  Iravailla  aux  fonds  des  tableaux  de  Rubens,  de  Van  Balen  et  de 
Rottenhamer. —  Rubens,  Henry  Van  Balen  et  Lekicrck,  ont  fait  des 
figures  dans  ses  tableaux.  —  Un  Breugbel  imita  Jean  l'Hollandais.  — 
H  fit  quelquefois  des  figures  dans  les  tableaux  de  M.  Ryckaert.  (Foy. 
D.  Segbers  et  Jean  Van  Kessel.) 

BREUGHEL  Jean -Baptiste.  — Né  vers  i66g.  Il  a  toujours  de- 
meuré à  Rome, 

BREUGHEL  Abraham,   ou  le  Napolitain,  frère  de  Jean  -  Baptiste. 

— (Anvers.)  —  Né  en  1672.  [On  le  croit  fis  et  élève  d'Ambroise.'] 

Fleurs  et  fruits.  —  11  fit  un  long  séjour  à  Naples. 

BREUGHEL  Ambroise.  —  Florissait  en  1670.  Directeur  de  l'aca- 
démie d'Anvers. 

BREYDEL  Charles,  dit  le  Chevalier  Breydel. —(Anvers.)— Né  en  1677. 
Mort  en    lyi^.   [Rysbracck  le  Vieux.  Wouwermans.  Griffier.  Breughel 

de  Flour.  1  Batailles.  Vues    du  Rhin.  —  H  travailla   avec    son 

frère  François,  et  fit  souvent  les  figures  dans  les  tableaux  de  Winc- 
kenbooms. 

BREYDEL  François,  frère  de  Charles.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1679.  Mort 
en  1760.  l^Bysbraeck.2 Portraits.  Conversations.  Fêles.  Carnavals. 

BRIL  Mathieu.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i55o.Mort  en  i584.  IDaniel  PFor- 
lelmans.']  Paysages  à  fresque  à  Rome. 

BRIL  Paul,  frère  de  Mathieu.— (Anvers.)  —  Né  en  i556.  Mort  en  1626, 
[Daniel  Wortelmuns.  Son  frère  Malhieu.  Tiziano.  Caracci,'] Paysa- 
ges historiques.  Fresques.  Petits  tableaux,  souvent  peints  sur  cuivre. 
—  Quelquefois  les  figures  sont  d'Annibal  Caracci. —  11  fît  les  paysages 
dans  quelques  tableaux  de  Rottenhamer.  [Foy.  Roland  Savery, 
Tassi  et  Marinas.) 

BRISE   Cornille.  —  Né  vers  i635.  Objets  inanimés.    Bas-reli(;fs. 

liistrumens  de  musique.  Amas  de  registres  et  de  livres.  ClIi!a^»es. 
Carquois.  Boucliers,  etc.  — Petite  dimension. 

BRIXIS  Jérôme  de. —Né  vers  iSig. Une  Nativité  à  S*  Jcan-Hap- 

tisle  de  Savonne.  —  H  y  eut  un  Jos.  Maria  Brixiensis  de  Brescia, 
qui  fut  peintre  et  graveur,  et  qui  naquit  en  i46o,  et  un  autre  Jos.- 
Ant.  Bix  ou  Brixiensis,  peintre  et  graveur,  du  même  âge  que  le  pré- 
cédent. 

BRIZIO  Francesco.  —  (Bologna.) —  Né  en  1074.   Mort  en  1620.  . 

Lanzi  l'égale  aux  Caracci  et  à  leurs  meilleurs  élèves.  —  11  eut  pour 
fils  et  pour  élèves  Filippo  et  Domenico  ;  ce  dernier  fut  maîtie  de 
Fumiani  et  de  Pietro-Antonio  Cerva. 

BROEK  Elie  Vanden.  —  (Anvers.)— Né  vers  1657.  Mort  en  1711,  lAbr. 
Mii^non.'] Fleurs  et  insectes. 
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I5H0NKH0RST  Pierre.  —  (Delft.)  —  ISé  en  i58S.  Mort  en  1661.  

Vues  d'églises  ornées  de  scènes  historiques. 

BRONKHORST  Jean  Van.  —  (Utrecht.j  —  Né  en  ï6o3.  [/ean  TVerburg 

et  Pierre  Mailûeu,  peinlre  sur  verre.']  Contemporain  d<e  Poëlem- 

burg. —  II  peignait  sur  verre  et  à  huile, 

BRONKHORST  Jean.— (Leyden.)  —Né  en  164S.  Mort  après  1670. 

Oiseaux  peints  à  gouache  et  en  petit.  (Foy.  César  Everdingen.) 

BRONZINO  Angiolo.  Peintre  et  graveur.  —  (Florence.)  — '!^é  en  i5o4. 

Mort  en  1 56g.  IPoniormo.  Michel- Ange.]  {P'ay.  Ailori,  son  neveu.) 
BRONZINO  Alessandro.  (Foy.AUoii.) 
BRUGES  Jean  de.  (Foy.  Eyck.) 

BRUSAFORZI  Domenico  ou  Fellce  Riccio,  dit  II.—  (Verona.)—  Né  en 
i/^gi.  Mort  en    1667.   \_Giorgione.  Tiziano,  et  surtout  Paul.  Féronèse.] 

Il  eut  deux  fils  et  une  fille  peintres,  qui  travaillaient  dans  une 

autre  manière   que  lui. 

BRUYN  Cornille  de.  Peintre  et  voyageur  célèbre.  —  (La  Haye.)  —  Né 
en  i652.  Mort  après  1711.  \_Carlo  Lothi.]  Portraits.  Vues.  Cos- 
tumes. Animaux.  Insectes.  Plantes.  Monumens,  etc.  —  Il  y  eut  une 
Anne-Françoise  de  Bruyns,  qui  fut  élève  de  Jacques  Franquaert. 

BXJGIARDINI  Giuliano.  —  (Florence.)  —  Né  en  1481.  Mort  en   i55o. 

^Léonard  de  Finci.]  —  Aussi  bon  imitateur  de   Leonardo  da  Vinci 

que  Luini  lui-même;  il  eut  pour  élève  Franc,  di  Salviati. 
BURG  Adrien  Vander.— (Dordrecht.)  —  Né  en  1693.  Mort  en  ijSo. 

[ISlicris.  Arnold  Houbraken.  Metzu.] Portraits.  Tableaux  de  genre. 

Tableaux  de  cabinet,  dans  le  goût  d'Houbraken.  —  Un  Albert  Van- 

derburg  fut  élève  de  J.  Verkolie. 

BURGMAIR  Jean. Pcmfre  et  graveur.  — (Augsbourg.)  —  Né  en  1474- 
Mort  en  i55g.  lAlberi-Durer.'] 

BUNNIK  Jean  Van.— (Utrecht.)  —  Néen  i654.  Morten  1727.  [J/erman 

Zaft  Leven.]  Paysages.  —  Il  a  fait  des  fonds  de  paysages  pour 

Pierre  Molyn,  dit  Tempesta. 

BYL  AERT  Jean.  —  (Utrecht.)  —  Né  vers  i6o3. Maître  de  Jong.  — 

Petite  dimension.  {Foy.  Fouchier.) 

CABEZALÉRO  Juan  de  Martin.—  (Elmaden.)  —  Né  en  i655.  Mort 
jeune.  [^Carreno.] 

CACCIA.(roy.Moncalvo.) 

CADÈS  Giuseppe.  —  (Roma.) —  Néen  1757.  Mort  vers  iSoo.  IDomen. 
Cor 01.] Histoire  et  pastiches. 

CAGNACGI.  (Foy.  Guido  Cagnacci.) 
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CALAIiRESE  Mattia  Preli,  dit  11.  —  (Taverna,  en  Galabre.)  —  INé  eu 

i6i3.   Mort  en   1699.  \_G uerchino .  Tintoreito.  Carraiagio.'] 11  fut 

imité  par  don  Pedro  IN'unez  de  Villa  Vicenzio,  son  élève,  (^^oy.  So- 
limène.) 

CALIARI  Paolo,  dit  Paul  Véronèse.  —  (Verona.)  —  Né  en   i53o.  Mort 

en  1590.  \_Ant.  Bad'dc.  Tlziano.'] I^eux  fila  peinties,  Carlo  et  Ga- 

briele. — Un  frère  Benedetto,  peintre  et  sculpteur,  qui  travaillait  dans 
sa  manière. —  Bien  copié  par  Sébast.  Bombelli  d'Udine  qui  naquit  en 
i635,  et  dont  certains  vernis  ont  altéré  le.s  peintures,  (^oy.  Turchi  dit 
Alexandro  Véronèse,  B.  Zelotti  et  D.  Varotari.) 

CALLISTO.(roy.Piazza.) 

CALLOT  Jacques.  Peintre  et  graveur.  —  (Nancy.)  —  Né  en  1590.  Mort 
eu  i635. Il  fît  les  figures  dans  les  tableaux  de  quelques  peintres. 

CALORI  Raffaello.  Il  florissait  à  Modène  vers  i474.  —  On  voit 

de  ses  peintures  aux  Capucins  de  cette  ville. 

CALVART  Denys,  appelé  en  Italie  Dionisio  Fiammingo.  —  (Anvers.)  — 

Né  en  i565.  Mort  en  1619.  [P.  Fontana.  Sabbattini.'] Beaucoup 

de  sujets  de  l'évangile,  peints  sur  cuivre.  —  Il  restaura  le  coloris  à 
Bologne  où  il  eut  une  école  dans  laquelle  Guido,  Albano  et  Domcni- 
cliino  étudièrent  d*abord.  —  On  compte  plus  de  cent  trente-sept  pein- 
tres sortis  de  son  école. 

CAMBIASO  Luca  ou  Luchetto  Cambiaso,  dit  II  Cangiagl.  Peintre  et 
sculpteur.  —  (Moneglia,  près  de  Gênes.)  —  Né  en  iSaj.  Mort  en  iSSg. 

\_Giov.    Cambiaso,   son  père.    Tintoretlo.  Michel-Ange.  Raphaël.']   • 

Giovanni,  son  père  et  son  maître,  modelait  et  était  grand  admirateur 
de  Perin  del  Vaga  et  de  Pordenone.  —  Orazio,  fils  de  Luca,  peignit 
dans  sa  manière.  —  Luca  eut,  entre  autres  élèves,  Lazaro  Tavarone, 
habile  dans  la  peinture  à  fresque.  {Voy.  J.-B.  Paggi.) 

CAMILLO  Francisco.  —  (Madrid.)  —  Mort  vers  1671.  \_Las  Cucvas.'] 
Don  Francisco  Ignacio  fut  son  élève. 

CAMPANA  Pietro.  —  (Flandres.)  — Mort  très-vieux  en  iSjo.  [Raphaël.'] 
Maître  de  Moralez,  peintre  espagnol.  Campana  fit,  entre  au- 
tres tableaux  en  Espagne,  sa  fameuse  Déposition  de  la  Croix.  — 
On  a  pris  souvent  en  Espagne  des  tableaux  du  célèbre  Villegas  Mar- 
molejo,  né  à  Séville  en  1620,  pour  des  ouvrages  de  Campana.  —  Vers 
le  même  tems  fleurirent  en  Espagne  et  travaillèrent  dans  le  style  ex- 
pressif d'alors  Villoldo  (Jean),  Yanez  et  autres. 

CAMPl  Giulio.  —  (Cremona.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  1572. Ma- 
nière très-variée.  —  Il  s'attacha  à  tous  les  grands  maîtres.  —  Il  n'est 
pas  facile  de  distinguer  les  uns  des  autres  les  Garapi  dont  Giulio  est 
le  du  r. 
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dAMPl  Antonio,  frère  de  (liulio.  Peintre,  scidpicur,  avcliUecle,  graveur 
et  historien.  —  (Cremona.)  —  Mort   vers  iSga.  ICorregio.'] 

CAMPI  Vincenzio,  frère  de  Giulio.  —  (Cremona.)  — Mort  en  iSgi. 

Il  inventait  et  dessinait  moins  bien  que  les  autres. 

CAMPI  Bernardino.  —  (Cremona.)  —  Né  en  i522.   Mort  après  i5go. 
IGiullo  Campi.  Jpp.  Co^fa  "qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lorenzo 

Costa  ou  avec  Ludovico  Costa,   de  l'école  de  Jules  Romain.]  

Comparé  aux  autres  Campi,  il  est  plus  timide,  mais  plus  correct.  — 
Il  eut  une  nombreuse  école;  parmi  ses  élèves  on  cite  en  premier 
Giov.-Bat.  Trotti,  dit  11  Malosso,  qui  imita  son  maître  et  qui  eut  lui- 
même  beaucoup  d'élèves;  on  cite  encore  Solajo,  Sofonisba  Angns- 
sola,  qui  excella  dans  le  portrait,  ainsi  qu'une  de  ses  sœurs  dont  les 
ouvrages  furent  plus  tard  admirés  de  Vandyclc  ;  Corcolano,  Malaga- 
vazzo,  Cristoforo  Magnani  da  Pizzichettone,  et  Andréa  Mainardi, 
lequel  eut  pour  élèves  G.-B.  Toricoli  et  C.  Natali.  — B.  Campi,  fut 
peintre  et  écrivain.  Il  eut  pour  émule  Boccacino. 

CANALETTO  Antoine  Canal  dit.  Peintre  ç^i  graveur.  —  (Venezia.)  — 

Né  en  1697.  Mort  en  1768.  [Bernardo  Canal,  son  père,']  Vues  de 

Venise,  quelquefois  figures  par  Tiepolo.  —  Imité  par  Bernardo  Bel- 
lotto,  son  neveu  et  son  élève.  —  On  appela  aussi  du  nom  de  Canaletto, 
François  Guardi,  qui  lui  fut  inférieur. 

CANDIDE  ou  Candito.  {Foy.  P.  de  Wite.) 

CANO  Alonzo   ou  Alphonse.  Peintre,  architecte  et  sculpteur.  —  (Gre- 
nade, en  Espagne.) —  Né  en  1601.  Mort  en  1676.  [F.  Pacheco.  J.  del 

Caslillos.  Tiziano.    Vandyck,'] Ses  élèves  furent  don  Juan  Nino, 

don  Pedro  Atanasio,  Ciezar  et  autres  ;  il  y  eut  un  Juan  Cano  de  Are- 
valo  qui  mourut  en  1696,  à  4o  aos,  et  un  Juan  Cano  qui  peignit  des 
tableaux  dits  de  genre.  —  Alphonse  Cano  fut  imité  par  Rodriguez 
Blanez.  Voy.  Herrera  (Sébast.)  —  Un  Joachim  Joseph  Cano,  élève  de 
D.  Martinez,  copia  très-bien  Murillo  et  imita  aussi  Michel-Ange  et 
Fianç.  Albani. 

CANTARINI.  {Voy.  Pesarese.) 

CANUTI  Domenico  Maria.  ~  (Bologna.)  —  Né  en  1620.  Mort  en  1684. 
{Voy  Crcspi  G.-M.)  —  Il  copiait  bien  les  tableaux  de  GuidoReni. 

CAPUCGINO  Bernardo  Strozzi,  dit  II  Prèle  Genovese.  —  (Genova.)  — 

Né  en  i58i.  Mort  eu  i644'  [.Pcli.  Baroccio.  Murillo.'] Niccolo  Cas- 

sana,  qui  fit  de  beaux  portraits,  et  Andréa  de'  Ferrari  furent  ses  princi- 
paux élèves. 

CARAGGI  Lodovico,  le  plus  ancien  de  tous  les  Caracci.  Peintre  et  gra- 
veur. —  (Bologtia.)  — Né  en  i555.  Mort  en  1619.  [Tibaldi.  Fontana, 
Tiziano.  Paul  Vcronèse.  Corregio.] 
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GARACGI  Paul,  frère  de  Louis. On  le  regarde  comme  le  moins 

habile  des  Caracci. 

CARAGGI  Agoslino,  frère  d'Anuibale.  Peintre  et  graveur.  —  (Bolo- 
gna.)  —  Né  en  i558.  Mort  en  1602.  [Tinlorclto.  L.  Caracci.'] 

CARAGGI  Annibale,  frère  d'Agostino.  Peintre  et  graveur,  —  (Bolo- 
gna.)  — Né  en  i56o.  Mort  en  1609.  [Corregio.  Tibaldi.'] Les  imi- 
tateurs des  Garacci  sont  innombrables.  —  Selon  MaWasia  (Pitture  di 
Bolonia),  on  doit  compter  six  Caracci. 

CARAGGI  Antonio,  fils  naturel  d'Agostino.  Peintre  et  graveur.  —  (Bo- 
logna.)  —  Né  en  i583.  Mort  en  1618. 

CARAGGI  François,  neveu  d'Agostino. 

CARBONE  Giov.-Bernardo.  —  (Genova.)  —  Né  en  i6i4.  Mort  en  i683. 
lAndrca  do'  Ferrari."]  Quelques  portraits  de  sa  main  ont  été  as- 
similés à  ceux  de  Vandyck, 

CARDUGHO  Vicenzio.  Peintre  et  écrivain.  —  (Firenze.)  —  Mort  en 
i658.  IBart.  Carducho.]  {Voy.  Eug.  Caxès,  don  Francesco  Rizzi  et 
Bart.  Roman.)  —  Amaya  fut  son  élève,  ainsi  que  P.  de  Obregon. 

CARIANI  Giovanni. —  (Bergamo.)  —  Mort  après  iSig.  [Voy.  J.  Palm  a 
et  L.  Lotto.) 

CARLO  Dolce.  {Voy.  Dolci.) 

CARLO  Veneziano,  ou  Carlo  Saracino,  ou  Saracini,  dit.  —  (Venezia.)  — 

Né  en  i585.  Mort  en  1625.  [Carravagio.] 
CARLONE,  ou  Giov.  Carloni  —  (Genova.)  —  Né  en  i56i.  Mort  en 

1639.  [PasslgnaniJ] 
CARLONE  Giovanni.  --  (Genova.)—  Né  en  iSgo.  Mort  en  i63o.  [Pas- 

signani.] 

CARLONE  Gipv.  Batista,  frère  de  Giovanni.  —  (Genova.)  —  Né  eu 
1594.  Mort  en  1680.  [JPasslgnanî.'] ■  Il  eut  deux  fils  peintres,  An- 
dréa ou  Giov.  Andréa,  et  Niccolo. 

CARMILÏ  Simon  da. On  voit  une  peinture  de  cet  artiste  à  Bologne 

dans  l'église  de'  Voltri  :  elle  est  datée  de  iSig. 

CARNEVALE  ou  Fra.-Bartolom.  Corradini.  — (Urbino.)  —  Mort  après 

1478. On  voit,  dit  Lanzi,  des  portraits  vivans  dans  ses  tableaux» 

—  Raphaël  et  Bramante  l'ont  étudié. 

CAROLI  Pietro-Francesco.  —  (Torino.)  —  Né  en  i638.  Mort  en  1716. 
Perspectives.  Intérieurs  d'églises. 

CARPACGIOVittore.  — (Venezia.)  —  Florissait  en  i522. Contem- 
porain des  Bellini.  —  Lazzaro  Sebastiani  fut  son  élève.  —  Un  Bene- 
dello  Carpaccio  florissait  à  Venise  dans  le  même  tems,  et  approcha 
du  talent  de  Vittore. 
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CÂRRAVAGIOMichel-Angiolo  Amerigbiou  Morigiditll. — (Carravagîo, 

près  de  Milan.) — Né  en  ï56q.  Mort  en  1609. Il  étudia  quelque 

tems  Giorgione. —  Il  fut  imité  surtout  par  Rutilio  Marielli  qui  imitait 
aussi  Guerchino,  et  par  Angiolo  Caroselli  qui  contrefaisait  les  maî- 
tres. —  Francesco  Guerrieri  suivit  aussi  son  style,  mais  avec  réserve. 
(Foy.  Zurbaran,  Valentin  et  Vignon.) 

CARRÉE  François.  Peintre  et  graveur  —  (Frise.)  —  Né  en  i636.  Mort 
en  1669. Fêles  de  villages. 

CARRÉE  Michel,  frère  de  Henri.  —  (Alckmaër.)  —  Né  vers  i656.  Mort 

en    1728.  {^Son  frère.  Nicolas  Berghem.  Fander-Leen.']' Paysages. 

Orages.  Figures  cl  animaux,  en  grand. 

CARRÉE  Henri.  —  (Alckmaër.)  — Né  en  i656.  Mort  en  1721.  [Jurla'cn 

Jacobs.  Jacq.  Jordaëns."] Paysages.  Figures  et  animaux.  —  Quatre 

fils  peintres.  —  Il  y  eut  un  Carré  qui  peignit  des  animaux  dans  Icg 
tableaux  de  Lebrun. 

CARllENO  don  Juan  de  Miranda.  —  (Aviles,  dons  les  Astnvles.)  — Né 
en  1614.  Mort  en  i685.  [^Bariolom.  Roman.  Pedro  de  las  Cuevas.  Ve- 

lasquez  pour  les  portraits.']  {Foy.  J.  Gabezalero.) Ses  élèves  furent 

Joseph  Donoso,  Fr.-îg.  Ruiz  de  la  Iglesa,  Joseph  de  Lesdema  et  Louis 
Sotomayor. 

CASENTIISO  Jacopo  dek  [Tad.  Gaddi.'\ Peintures  dans  l'église  de 

Orsanmichele  à  Florence.  [Foy.  Spinello.) 

CASOLANI  Alessandro. —  (Sienna.)— Né  en  i552.  Mort  en  1606.  [Uon- 
calli.  Les  maîtres  romains.']  — —  Manière  très-variée.  —  Cristoforo  ou 
Ilario,  son  fils,  peintre,  mourut  sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII.  — 
Rustici,  S.  Folli  et  G.  Volpi  furent  ses  élèves. 

CASONE  Giov.-Ratisla.  —  (Sarzanna.)  —  Florissait  en  1668.  [Domen. 
Fiasella,  dit  II  Sarzanna.] 

CASTELLO  Rernardo.  —  (Genova.)—  Né  en  jSSj.  Mort  en  1629.  [^n- 
drca  Semini.  Luc.  Cambiasi.]  (Foy.  Semini.) 

CASTELLO  Valerio,  fils  de  Rernardo.  —  (Genova.)   —  Né  en   1625. 

Mort  en   1659.    [Procaccini.  Corregio.] Style  mixte.  —  Fleurs  et 

marchés. 

CASTELLO  Giov.-Batista.  {Foy.  Bergamasco.) 

CASTIGLÎONE  Giov.  Benedetto,  dit  le  Benedetto,  dit  aussi  II  Gre- 
chetto.  Peintre  et  graveur.  —  (Genova.)  — Né  en  1616.  Mort  en  1670. 

\_Paggi.  Andréa  de' Ferrari.  Fandyck.] Histoire.  Scènes  rustiques. 

Animaux.  Caravannes.  —  Ses  deux  fils,  Francesco  etSalvatore,  imi- 
tèrent sa  manière.  {Foy.  Vander-Kabel,  Solfarolo  et  G.  Leeuw.) 

CASTILLO  Antonio  del  Caslillo  y  Saabedra.  —  (Cordoue  )  —  Né  en 

i6o3.  Mort  en  1667.  \_Augustino  Castillo,  son  père.  Fs.  Zurbaran.] 

Histoire.  Portraits.  Paysages.  —  Pedro  Antonio  de  Cordoue  fut  son 
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élève,  ainsi  que  Alfaro  de   Gainez.  —  Il  y  eut  en  Espagne  d'autres 

Caslillo  plus  modernes. 
CASTILLO  Juan  del.  —  (Sévi lie.)  —  Né  en  i584.  Mort  en  i64o.  ILouh 

Fcrnandez.']  Murillo,  son  neveu,  fut  son  élève,  ainsi  que  Gano 

(Alonzo)  et  P.  Moya. 
CATENA  Vincenzio.  —  Florissait  à  Venise  dans  le  commencement  du 

16=  siècle. 

CAVALLINO  Bernardo.  —  (Napoll.)  —  Né  en  1622.  Mort  en  i656. 
[Gentiieschi.  Riibens.'] 

CAVALLUCCI  Antonio.  —  (Sermoneta,)  —  Né  en  ijSa.  Mort  en 
1795.  [P.  Bailoni.  R.  Mengs.^ 

CAVEDONE  .Jacopo.  —  (Sassuolo,  auprès  de  Modène.)  —Né  en  iSy-, 
Mort  en  1660.  [Ludov.  Caracci.  Les  Vénitiens.'] Sa  dernière  ma- 
nière fut  très-iuférieure  à  la  première. 

CAXÈS  Eugenio.—  (Madrid.)  —  Né  en  iSjj.  Mort  en  1642. Il 

travailla  avec  Vincenzio  Cardueho. 

G  AXES  Patricio,  fils  d'Eugenio.  Peintre  et  architecte.  —  [JE.  Caxès.  Son 

père.'] 
GAZES,  ou  Gaxesi,  ou  Gaxete.  —  Né  en  1676.   Mort  en   1754.   iBon 

Boullogne.] 

GEGGINO  Setti.  —  Florissait  à  Modène  vers  i53o. 
GERQUOZZI.  {Foy.  Michel-Ange  des  Batailles.) 

GERVA  Giov.-Batista  délia.  —  (Mllano.)  —  Florissait  vers  i55o.  [<jfaw- 
denzio-Ferrari.] Maître  de  Paul  Lomazzo. 

GESARE  da  Gesto  ou  Cesare  Milanese. —  (fVlilano.)  —  Mort  vers  i524. 

ILeonardo  da  Vinci.  Raphaël.] Gontemporain  de  Raphaël.  —  Aidé 

quelquefois  par  Bernazzano,  peintre  d'animaux. 

CESARI  Giuseppe,  dit  11  cavalière  d'Arpino.  —  (Arpinas,  royaume  de 
Naples.)  —  Né  en  i56o.  Mort  en  i64o.  [Pomerancio.] Il  fît  quel- 
ques petits  tableaux  à  huile,  très-finis  ;  quelques-uns  sont  touchés 
d'or. —  Bernardino,  son  frère,  Gesare  Rosselli,  Bernardino  Parasole, 
mort  jeune,  Guido  Ubaldo  Abatini,  Franc.  Allegrini  di  Gubbio,  et 
Fiamingo  Allegrini,  fils  de  ce  dernier,  furent  ses  élèves. 

GESI  Bartolomeo.  —  (Bologna.)  -— Né  en  i556.  Mort  en  1629. Il 

contribua  beaucoup  à  former  Tiarini,  Guido-Reni  et  les  Garacci. 

GESPEDES  Pablo  de.  Peintre,  sculpteur,  architecte,  antiquaire  et  écri- 
vain sur  la  peinture.  —  (Cordoue.)  —  Né  en  i538.  Mort  en  1608.  [Mi- 
chel-Ange. Corregio.] Juan  de  Penalosa,  Juan  Luis  Zambrano 

qui  imita  très-bien  Gespedes,  Ant.  de  Gontreras,  célèbre  par  ses  por- 
traits, furent  ses  élèves,  ainsi  que  Adriano  et  Ghri=tophe  de  Vêla. 
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CESTO.  {Voy.  Cesare  da  Cesto.) 

CHAMPÂIGNE  Philippe  de.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1602.  Moit  en 
1674.  [Bouillon.  Midi.  Bourdeaux.  Fouquières.  Lallemand.'] His- 
toire. Portraits,  Paysages.  Architecture.  Perspective.  —  Il  travailla 
avec  Poussin,  avec  Vouët,  et  avec  Jean-Baptistede  Ghampaigne,  son 
neveu  et  son  élève. 

CHAMPAIGNE  Jean-Baptiste  de,  neveu  de  Philippe.— (Bruxelles.) — 
Né  en  i658.  Mort  en  i68i.  [Son  anclc.j 

CHARDIN  Simeon  Jean-Baptiste.  —  (Paris.)  —  Né  en  1699.  Mort  en 

Ï780. Il  fit  des  tableaux  dits  de  genre  et  de  nature  morte.  11  lit 

aussi  quelques  poitrails. 

CHAVANNES  Pierre  Domachin  de.  —  (Paris.)  —  Né  en  1672.  Mort 
en  ly^i.  [Franc.  MUé.'] Paysages. 

CHERON  Elisabeth-Sophie,  ou  M"»  Lehay.  Dessinateur,  peintre  et  gra- 
veur. —  (Paris.)  —  Née  en  1648.  Morte  en  1711. Elle  exécuta  des 

tableaux  à  huile,  en  émail  et  en  miniature. 

CHÉRON  Louis,  frère  de  M"»*  Lchay.  —  (Paris.)  —  Né  en  1660.  Mort 
en  ijiTt.  [Les  Caracci.'] 

CIAFFERI  Pietro,  dit  Lo  Smargiasso.  —  (Pisa.]  —  Florissaiten  i65i. 

Marines.    Ports.    Architecture.  —  Petites  figures     bizarcment 

costumées. 

CIGNANI  Carlo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  169.S.  Mort  en  1719.  [Jlbani. 

Corregio.  Guido-Reni."] Maurelîo  et  Parolini  furent  ses  élèves.  — 

Il  fut  étudié  aussi  par  Mancini.  {Foy.  M.-A.  Franœschini.) 

CIGNAROLI  Giov.-Bettino.  —  (Verona.)  —  Né  en  1706.  Mort  en  1770. 

[Balestra.'] Il  eut  deux  frères  peintres,  Gian-domenico  et  11  Padre 

Felice. 

CIGOLI  Ludovico-Cardi,  dit  II.  Peintre,  sculpteur,  architecte,  poète  et 
musicien.  —  (Cigoli,  près  Florence.) —  Né  en  iSSg.  Mort  en  i6i3.  [Ca- 
racci. Corregio.  Alex.  Allori.']  Bilivert  et  Commodi  furent  ses 

élèves.  {Voy.  Feti.) 

CIMA.  {Voy.  Conegliano.) 

CIROFERI.  —  (Roma.)  —  Né  en  i654.  Mort  en  1689.  [Pietro  dl  Cor- 
tona."] Le  chevalier  Giuseppe  Raisini  fut  son  élève. 

CLAISSENS  Antoine.—  (Allemagne.)—  Fiorissait  en  1496. Con- 
temporain d'Albert-Durer. 

CLAUDE  LORRAIN,  Gelée  dit.  Peintre  et  graveur.—  (Chamagne,  près 
Nancy.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1682.  [Goffredi,  peintre  napolitain.'] 

Paysages.  —  Le  Courtois,  son  élève  {voy.  ce  nom),  et  Jean  Meel 

firent  quelquefois  les  figures  dans  ses  paysages.  {Voy.  Svvanevelt,  P. 
Tempesla  et  Barzon.) 
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CLÉEF  Henri.  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  i535. Paysages.  —  II 

fil  souvent  les  paysages  des  tableaux  de  Franc  Flore. 

CLÉEF  Martin.  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  i553.  IFranc  Flore.']  

Il  eut  quatre  fils  peintres  :  Gilles  peintre  en  petit,  aussi  estimé  que 
son  père  ;  Nicolas  ;  Martin  qui  alla  en  Espagne  et  aux  Indes,  et  Georges. 
(Foy.  Gooninxloo  et  Jacq.  Jordaëns.) 

CLÉEF  Joseph  Van,  dit  le  Fou.  —  (Anvers.)  —  Florissait  vers  i55o. 

[TVillem  Van  Cléef,  son  père.'] Contemporain  de  A.   Moro.  —  Il 

passe  pour  avoir  été  le  meilleur  coloriste  de  son  tems.  Il  eut  u\i  fils 
aussi  habile  que  lui.  {Voy.  Oudenaërde.) 

CLÉEF  Jean  Van.  —  (Venloo.)  —  Né  en  i646.  Mort  en  1716.  [Prim& 
Gentil.  Nicolas  Poussin.] 

CLOUET  François,  dit  Janet.  —  (Tours.)  —  Florissait  en  1547.  [Ica- 

nardo  da  Vinci.] Il  imita  pour  les  portraits  Léonard  de  Vincio 

Quesnel  dit  Maroles  lui  succéda  et  peignit  dans  sa  manière. 

CLOVIO  Don  Giulio.  —(Croatie.)  —  Né  en  1498.  Mort  en  1578.  iJules 

Jîomain.  André  Mantegna.] Histoire.  Miniature.  —  On  t'a  appelé 

le  Raphaël  des  miniaturistes. 

CLUIÏ  Adrien.  —  (Alckmaer.)  —  Mort  après  i6o4.  {_^nt.  Montfort.J 
Portraits. 

COELLO   Alonzo  Sanchez.  —  (Benifayro.)  —  Né  vers  iSao.  Mort  en 

1590.  {_F.  Rizzi.  Raphaël.  Ant.  Moro.] Il  eut  pour  élève  De  Lopez 

(Christ),  ainsi  que  Dona Elisabeth  Coello,  sa  fille,  peintre  de  portraits^, 
et  Philippe  de  Liano. 

COELLO   Don  Claudio.  Peintre  tX  architecte.  —  (Madrid.)  —  Mort  en 

1693.  \_Tiziano.  Vandych.  Velasquez.] Munos  fut  son  élève,  ainsi 

que  Th.  Ardemans, 

COLLANTES  Francisco.  —  (Madrid.)— Né  en  iSgg.  Mort  en  i656. 
{V'inc.  Carducho.] Histoire.  Paysages.  Genres. 

COLOMBEL  Nicolas.  —  (Sotteville,  près  Rouen.)  —  Né  en  1G46.  Mort 

en  1717.  \Lesueur.  Poussin^] 
COLYNS  David.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i65o. Sujets  de  la 

Bible,  en  petit.  Voy.  Goning  (Salomon.) 

COMPAGNO  Scipione.  —  (Napoli.)  —  Né  en  1624.  Mort  après  16S0. 

CONCA  Sebastiano.  —  (Gaeta.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  1764.  ISoli- 

mène.] GaëLano  Lapis,  Salv.   Monosilio,  Gasp.  Sereaati,  et  G. 

Corrardo  furent  ses  élèves. 

CONCHILLOS  FALCO  Juan.  —  (Valence.)  —  Né  en  i64i.  Mort  en 

1711.  lËstevan  Marc]  Histoire  et  genre.  —  Juan   Antonio  fut 

son  élève.  —  On  cite  en  Espagne  deux  autres  Falco,  Félix  et  Nicolas. 
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CONEGLIANO  Giov.-Balista  Ciraa  da.  —  (Venezia.)  —  Florissait  en 
i5i-.  IGlov.  Bellint.'] Carlo  Cima  fut  son  élève  et  son  imitateur. 

CONINCK  David  de.  —  (Anvers.)  —  Mort  après  1668.  [Jean  Fyi.'] 

Fleurs  et  fruits.  Animaux.  —  Dans  presque  tous  ses  tableaux  il  mettait 
des  lapins. 

CONING  Salomon.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1609.  Mort  après  i63o. 

[David Colyns.  Franc,  Fernando.  Nicolas  Moyart.  Fictoor.'] Grande 

et  petite  dimension.  —  Un  N.  Coaing  fit  le  portrait  de  Charles  I", 
roi  d'Angleterre. 

CONTARINO  Giovanni.  —  Né  en  1549.  Mort  en  i6o5.  [Tiziano.  Paris- 
Bordone.'] Sujets  mythologiques.  Portraits. 

COONINXOO  Gilles  de.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i544.  [Fan  Aëlst  le  fils. 

Léonard  Rro'ès.   Gilles  Mostaërt.']  Paysages.  —  Quelquefois   les 

figures  et  les  animaux  de  ses  tableaux  sont  peints  par  Martin  Van 
Cléef,  et  par  un  autre  Cléef, 

COQUES  Gonzalès.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1618.  Mort  en  1684.  [David. 

Ryckaërt  le  Fieux.   Fandych.'] Portraits.  Sujets  de  fantaisie,  dans 

le  goût  de  Teniers,  d'Ostade  et  de  Ryckaërt.  -—  Quelquefois  architec- 
ture par  Pierre  Néefs. 

CORBEEN.  —  Né  en   i64o.  [Jean  de  /îevn.] Histoire  et  paysages. 

{Foy,  Elias.) 

CORDEGLIAGHI  ou  Cordella  Aghi.  —  Florissait  à  Venise  vers  1020. 

CORNEILLE  Michel.  —  (Paris.)  —  Né  en  1642.  Mort  en  4708.  [Paris 
Corneille,  son  père.  Les  Caracci.'] Il  grava  à  l'eau  forte. 

CORNEILLE  Jean-Baptiste,  frère  de  Michel.  —  (Paris.)  —Né  en  1646. 
Mort  en  1695.  [Les  maîtres  italiens.'] 

CORNELIS  Nicolas.  —  [Mich.  Mirevelt.] 

CORNELISZ  Jacques.  —  (Oost-Sanen,  près  d'Amsterd.)  ~  Florissait 

vers   i5i2.  Mort  vieux. Son   fils  Thierry  Jacobs  fut  peintre. — 

Jean  Schoorel,  son  élève,  imita  aussi  Un  Guill.  Cornelisz. 

CORNILLE  Enghelbrechtsen. 

CORNILLE,  dit  le  Cuisinier.  —  Florissait  vers   ^gS.   [Corn.  Engeht- 

breclitsen,  son  père.'] Il  peignit  à  huile  et  à  détrempe. 

CORNILLE  Everdyck.  —  (Tergoës.) 

CORNILLE  Antonizo.  —  (Amsterdam.)  —  Florissait  vers  i536. li 

représentait  des  vues  de  villes. 

CORNILLE  Cornelis,  dit  Cornille  le  peintre,  ou  Cornille  d'Harlem.  — 
(Harlem.)  —  Né  en  1662.  Mort  en  i638.  [P.  Lelong  {le  jeune).  François 
Porbus.  Gilles  Coigtiet.]  Histoire.  Portraits.  Fleurs.  Un  nombre 
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considérable  d'ouvrages  de  grande  et  de  petite  dimension.  —  Pierre 
Lastman  et  Cornille  Delf  furent  ses  élèves.  {P'oy.  Jacob  Lamberts- 
Zacharie  et  Guérard  Pieters.) 
CORNILLE  le  Louche.  {Foy.  Molenaër.) 

CORONA  Leonardo.  —  (Murano.)  —  Né  en  i56i.  Mort  en  i6o5.  [77- 
siano.'} 

CORRARDO  Carlo.  —  (Napoli.)  —  Né  en  iGgS.  Mort  en  1768.  ISoti- 
mène,  S.  Conca.'] 

CORREGIO  Antonio  Allegri,  ou  Lieto  dit  II.  —  (Corregio,  près  Mo- 
dène.)  —  Né  en  i^^X.  Mort  en  i534.  [Francesco  Mantegna,  fils  d'An- 
dréa.']    Les  maîtres  qui  le  copièrent  le  plus  habilement  furent 

Schidone,  Leiio  da  Novarella,  Girol.  Garpi  (un  Hugo  da  Carpi,  né  à 
Rome  vers  i486,  était  peintre  et  graveur),  et  les  Garacci.  —  On  croit 
que  Bernardo  Soiaro  fut  son  élève.  {Foy.  Gatli,  F. -M.  Rondani,  Vent. 
Salimbeni,  Gregorio  de'  Salisali,  B.  Suvary,  Giorgio  del  Grano.)  — 
Pomponio  Allegri,  son  fils,  qui  peignait  à  Parme,  naquit  en  1620,  et 
mourut  après  i5g5.  — On  cite  encore  un  Lorenzo  Allegri,  peintre  et 
oncle  de  Corregio. 

CORSA  Francesco. —  Florissait  à  Bologne  vers  iSaS. 

CORSO  Nicolo.  —  Florissait  en  1 5o5. On  voit  de  ses  peintures  dans 

la  Villa  des  Quatro  de'  P.  P.  01ivetani,à  Savone  dans  leur  cloître  et 
dans  leur  réfectoire. 

COSSIERS  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i6o5.  Mort  après  iGSg.  [Cor- 
nille de  Vos.'] 

COSTA  Lorenzo.  —  (Bologna.)  Ercole  Grandi  et  Costellini  (Mi- 
chel), qui  florissaient  vers  i5i-,  furent  ses  élèves.  {Foy.  Francia,  Dossi 
et  Mazzolini.) 

COTAN  Sanchez  de.  —  (Alcazar.)  —Né  en  i56i.  Mort  en  1627.  [Bla& 

del  Prado.] Tableaux  d'histoire.  Fleurs.  —  Ce  Blas  del  Prado  de 

Tolède  peignait  aussi  l'histoire  et  les  fleurs. 

COURTOIS  Jacques,  dit  le  Bourguignon.  —  (S'Hippolyte,  en  Franche- 
Comté.)  —  Né  en  1621.  Mort  en  1676.  [Jérôme,  peintre  lorrain.  As- 

lolfo  Peirazzi,   imitateur  des  Caracci.   Aniello  Falcone.]  Histoiie. 

Batailles.  Portraits.  —  Il  vécut  en  Italie.  —  Il  fut  imité  par  Pandolfa 
Reschi  de  Dantzick  et  par  GiosefTo  Pinacci  de  Sienna.  {Foy.  J.  Paroccel 
et  Rugendas.) 

COURTOIS  Guillaume,  frère  de  Jacques.  —  (S^-Hippolyte,  en  Franche- 
Comté.)  —  Né  en  1628.  Mort  en  1679.  [P'^^i'^o  di  Cortona.] Il  vécut 

en  Italie.  —  Il  eut  un  frère  peintre.  Le  Courtois  {voy.  ce  nom)  est  un 
peintre  différent  de  ces  derniers. 

COUSIN  Jean,  Peintre,  sculpteur  et  écrivain.  —  (Soucy,  près  de  Sens.) 
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—  Mort  très-vieux  après    iSSg.   [Michel- Ange.   Parmi giano.'] Il 

peignit  sur  vitraux  et  fît  des  tableaux  à  huile. 

COXCIE  Miche!.  —  (Malines.)  —  Né  en  1497.  Mo^"^  en  iSga.C^.  Van 

Orley.  Raphaël.'] Il  y  eut  un  Antoine  Coxcie,  maître  de  Wibrand 

de  Gheesl  le  jeune,  et  un  Raphaël  Coxcie,  maître  de  Gaspar  de  Crayer. 

COYPEL  Noël.—  (Paris.)  —  Né  en  1628.  Mort  en  1707.  IPoussin,  Le 
Sueur.  Poncet.  Evrard.'] 

COYPEL  Antoine,  fils  de  Noël.  —  (Paris.)  —  Né  en  i66i.Mort  en  1722. 
[Son  père,  Bernini.] Galerie  du  palais  royal  à  Paris. 

COYPEL  Noël-Nicolas,  fils  de  Noël.  —  (Paris.)  —  Né  en  1692.  Mort  en 
1735.  [Son  père.] 

COYPEL  Charles-Antoine,   fils  d'Antoine.—  (Paris.)  —  Né   en  1694. 

Mort  en  1752.  [Son  père.] Histoire.  Sujets  familiers  et  portraits. 

CRABETH  François.— (Malines.)  — Mort  en  i548. [Lucas  de  Leyden, 

Quintin  Messis.] La  plupart  de  ses  tableaux  sont  peints  à  colle. 

CRABETH  Adrien. —  Florissait  vers  i^5o. [Jean  Svoart.] 

CRABETH  Thierri.—  (Harlem.)  —  Florissait  vers  1567.—  Contem- 
porain de  Guérard  d'Harlem.  —  Ses  tableaux  ont  le  même  fini  que 
ceux  d'Albert-Durer. 

CRABETH  Vautier.—  (Gonda.)  —  Florissait  en  162S.  [Comll le  Ketel. 

L'Ecole  d'Italie.] Histoire.  Portraits.  —  Petit-fils  de  Vautier  Cra- 

belh,  fameux  peintre  sur  verre. 

CRAESBEKE  Joseph  Van.  — (Bruxelles.)—  Né  en  1608.  [Adrien  Brau- 

wer.] Portraits. —  Mêmes  sujets  que  Brauwer. —  Contemporain 

de  C.  Zaftleeven. 

CRAMER.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1670.  Mort  en  1710.  [Guillaume  Mieris. 

Charles  de  3Iûor.] Portraits  en  petit.  Sujets  pris  dans  la  vie  privée. 

CRANAGK  l'Aïeul. 

CRANACK,  ou  Kranach  Lucas  de  Muller,  ou  Sunder  dît   le  Vieux. 

Peintre  et  graveur. —  (Cranack.) — Né  en  1472,  Mort  en  i552. 

Contemporain  d'Alberl-Durer. 

CRANACK  Lucas,  fils  cadet  de  Cranack  le  Vieux.  Peintre  et  littérateur. 
[Son  père.] 

CRAYER  Gaspard  de.— (Anvers.)  — Né  en  1682.  Mort  en  1669.  [««- 

bcns.  Fandyck.  Raph.  Coxcie.]  Contemporain  de  Rubens  et  de 

Vandyck. 

CREDI  Lorenzo  Sciarpelloni  dit.— (Florence.)  —  Né  en  i453.  Mort  en 
i5'5i.  [Andréa  Verocchio.Leonardo  da  Vinci.]  {Voy.  Sogliani.) 

CREETEN  Charles.—  (Prague.)  —  Né  vers  iCaS.  Contemporain 

de  Guillaume  Bauvver. 


DES    PRINCIPAUX    PEINTRES    MODERNES.  025 

CRÉPU.  —  Né  vers  1680.  Contemporain  de  Pauli,  peintre  en  mi- 
nature,  —  Fleurs. 

CRESGENGIO  Don  Juan-Bautista.  Peintre  et  architecte.  —(Espagne.)— 
Né  en  i5q5. Maître  de  Pereda. 

CRESPI  Daniele. —  (Milano.)  —  Né  en  1090. Mort  en  i63o.  [Procaccinî» 

Les  Caracci.'} 
CRESPI  Giusep. Maria,  dit  Lo  Spagnuolo.  — (Bologna.)— Né  en  i665. 

Mort  en   i/ij.  [£>.-i|f.  Canuti.  Carlo    CignanL   Guerchino.  Piclro  di 

Cortona.'] 

CREÏl  Donato. —  (Gremona.)  —  Né  en  1671.  Mort  en  ly^^.lPaslnetU, 
Canlarini.^ Histoire.  Grisailles. 

CRISTOFORO  Parmense. On  voit  de  lui  à  Parme,  à  la  salle  des 

Consorziali,  un  tableau  daté  de  a499« 

CRiyELLI  Carlo. —  (Venezia.)  —  Florissait  en  1476. Remarqua- 
ble, dit  Lanzi,  par  la  force  du  coloris,  par  la  grâce  et  le  mouvement 
de  ses  figurines.  —  11  y  eut  un  Tittorio  Grivelli  en  ijgo.  —  11  y  eut 
aussi  un  Grivelli,  élève  de  Jiacobello  del  Fiore. 

CUEVAS  Pedro  de  Las.  — (Madrid,)  —  N«  en  i568.Morten  iG35. 

On  compte  parmi  ses  nombreux  élèves  Joseph  Leonardo,  Juan  de  Li- 
calde,  Ant.  Pereda,  Ant.  Arias,  Don  Juan  Garreno,  Juan  Montero  de 
Roxas,  Don  Simon  de  Léal,  Francisco  de  Rurgos,  Franc.  Gamillo,  et 
Don  Eugenio  de  Las  Cuevas,  son  fils,  qui  mourut  en  1660.  —  Il  y  eut 
deux  autres  Cuevas,  dont  un  fut  élève  de  Pelegret  qui  florissait  sous 
Charks  V. 

CULMBAGH  Jean  de.—  (Gulmbach,  en  Franconie.)  —  Né  en  i5oo. 

Mort  en  i5^5.  [^Atbert-Durer.'] 
CUYCK  de  Mierhop   François. —  (Bruges.)  —  Né  en  16^0. \_Sneycters. 2 

Animaux.  Poissons.  Fruits,  (^oy.  Oudenaerde.)  —  Il  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  Kuyck. 

CUYP  Mhert.  Peintre  et  graveur. —  (Dort.) — Né  en  1606.  Mort  en  i654. 
[Jacques  Geritz.  Cuyp,  son  père.'] Paysages  avec  animaux. —  En- 
virons de  Dordrecbt.  Portraits.  —  Il  surpassa  son  père  dans  le  genre 
du  portrait.  {Foy.  Kalraat  (Bern.) 

DACH  Jean. —  (Cologne.)  — Né  en  i566.  Mort  très-vieux,  [^/jrang-er. 
Les  maîtres  italiens.'] 

DADDl  Bernardo. —  (Arezzo.) Une  peinture  à  Porta  Santo-Giorgio 

de  Florence. 

DALENS  Thierri.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1688. 
[Guillaume  Dalens,  son  père.  Honclekoëter.] Paysages  avec  ani- 
maux. 
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©AMIANI  Felice.—  (Gubbio.)  —  Florissait  de  i58o  à  1600.   lEcole 
vèmiienne.  Ecole  romaine.'] 

DANDINÏ  Pietro.  —  Ké  ea  1646.  Mort  en  i-ji2.\Vincenzio  Dandlni, 

son  père.  Pietro  di  Cortona.']  C'est  le  plus  estimé  des  Daodini. 

Gabbiani  (Ant.-Dom.)   passe  pour  le  meilleur  élève    de  l'école  des 
Dandini.  —  Dandini  fut  aussi  maître  de  Lor.  Rossi.  (^0/.  Mebus.) 

:DAN1ELE  de  Volterra,   Ricciarelli  dit.  Peintre  et  sculpteur.  —  (Yol- 

terra.)  —  Né  en  i5o5.  Mort  en  i566.  [Sodoma.  Michel- Ange.] 
DANIEL  LE  le  chevalier.  {Voy.  Syder.) 
DAVID  Jacques-Louis.  —(Paris.) — Né  en  ijSo.Mort  à  Bruxelles  en  1825. 

DELATOURMaurice-Quenlin.— (S«-Quentin.)  —Né  en  1706. Mort 
en  1790. Portraits  en  pastel. 

DELEN  Van  Thierri.—  (Heusden.)  —  Né  vers  1S0S.  [François  Hais.] 
Portraits.  Architecture  avec  figures.- Vanderlaënen  fit  quelque- 
fois des  figures  dans  ses  tableaux. 

DELFT  Jacques-Wîlhem.—  Né  vers  1570. Portraits.  —Deux  fils 

portraitistes,  Cornille  élève  de  Cornille-Cornelis  de  Harlem,  et  Roeh. 
—  Un  petit-fils,  Jacques,  était  aussi  peintre  de  portraits. 

DELLA  COMA.  {Voy.  Antonio  Délia  Coma.) 

DELMONT  Tiéoàdi'èï.  Peintre,  géomètre  et  ASlvonome. —  (S'-Tron.)  — 
Né  en  i58i.Mort  en  i6'h^.[B.ubens.] 

DELORME  A.  —  Florissait  vers  i653. Intérieurs  d'églises. 

DENNER  Balthasar.  —  (Hambourg.)  —  Né  en  i685.  Mort  en  174-. 
[Rembrandt.] Portraits. 

DENYS  Jacques. —  (Anvers.)  —  Né  vers  i6^j.  [Raphaël,  Jutes  Romain. 
Guido.  Tiziano.] Il  étudia  à  Rome  et  à  Venise. 

DENYS  d'Utrecht.—  (Utrecht.)  —Né  en  i58o. Contemporain  de 

Ketel.  —  Il  travailla  à  Fontainebleau. 

DEPOINDRE  Jacques.  —  (Malines.)  —  Né  en  1570. 

DERIGKE  Bernard.  —  (Courtrai.)  —  Florissait  vers  i56i. 

DERYK  Pierre-Cornille.—  (Delft.)  —  [Ca55ano.] 

DESHAYS  Jean-Baptiste. —  (Rouen.) Il  florissait  au  commence- 
ment du  iS^  siècle. 

DESPORTES   François.—  (Champigneul,  en  Champagne.)  —  Né  en 

1661.    Mort   en    1743.    Animaux.    Fleurs.    Légumes.     Fruits. 

Chasses. 

DEVRYES. Elève  et  imitateur  de  J.  Ruisdaël. 

DEYNUM  Jean-Bapt.  Van. —  (Anvers.)  — Né  en  1620. Miniatures 

et  "rouaches. 
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DEYSÏER  Louis  de.  Peintre  et  graveur. —  (Bruges.)  —  Né  en   i650". 

Mort  en  171 1.  [Jean  Macs.  Fandych. Rubens.'] Il  fît  un  long  séjour 

tant  à  Rome  qu'à  Venise.  —  Vanden  Eckhoute  faisait  des  fleurs  et  des 
fruils  dans  ses  tableaux.  —  11  eut  deux  fîlîes  peintres,  dont  l'une,  Anne 
Deyster,  morte  eu  iji6,  peignait  et  dessinait  dans  le  goût  de  son  père. 

DI AMANTE  da  Prato  (Fra).—  [F.  F.Lippi  de  l'école  primitive.'] 

DIANA  Benedetto, —  Florissait  à  Venise  vers  i525. 

DIEPENBEKE  Abraham  Y aa.  Peintre  et  graveur.  —  (Bois-Ie-Duc.) — 

Mort  en  1675.  IRubens.'} Il  était  peintre  sur  verre,  et  a  peint  à 

huile. 

DIETRIGH  Christ.-Guill.  Ernest.  Peindre  et  graveur.  —  (Weymart.)  — 

Né  en  1712.  Mort  en  1774.  Paysages  et  histoire.  Pastiches  des 

vieux  maîtres. 

DOGENO  Gristof.  Gherardi,  dit  II.  —  (Borgo  S.  Sepolcro.)  —  Né  en 
i5oo.  Mort  en  i556. Ge  peintre  aida  beaucoup  G.  Vasari. 

DOES  Jacques  Vander. —  (Amsterdam.)  —  Né  en  lôaS.  Mort  en  1673. 
l_Nicolas  Moyaërt.  Bamboche.']  Paysages,  figures  et  animaux. 

DOES  Simon  Vander,  fils  de  Jacques, —  (Amsterdam.)  —  Né  en  x653. 
[Son  père.  Netscher  le  Vieux.]  Portraits. 

DOES  Jacques,  fils  de  Jacques.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i654.  Mort 
jeune.  [Son  père.  Karel  du  Jardin.  Netscher.  De  Lairesse.] 

DOLGI  Garlino,  dit  Garlo  Dolce.  — [Firenze.)  —  Né  en  1616.  Mort  en 

1686.  [Matteo  Rosetli.  Vignali. Agnèse,  sa  fille,  Alessandro  Lomi, 

Batista  Mancini  et  Onorio  Marinari  furent  ses  élèves. 

DOMENIGHINO  Domenico   Zampieri,  dit  II.—  (Bologna.)  ~  Né  en 

i58i.Mort  en  164 1.  [Les  Caracci.] Imité  par  Antonio  Barbalunga 

qui  le  copia  long-tems. 

DONINO  Gaspard. —  Florissait  à  Crémone  vers  l'an  iSao. 

DONKERS,  Jean  et  Pierre,  cousins  germains. —  (Gouda.) —  Nés  vers 

iÇ>\o.[Jacq.Jordaëns.]  Portiaits.  —  Jean  mourut  très-jeune,  et 

Pierre  mourut  en  1668. 

DOSSI  Dosso.—  (Dosso,  près  Ferrara.)  —  Mort  en  iS&o. [Costa  {L.). 

Les  Vénitiens.] Les  Dossi  eurent  beaucoup  d'imitateurs  ;  les  plus 

remarquables  furent  11  Galigarino  et  Giov.-Francesco  Surchi,  dit  II 
Diebai.  —  Il  y  eut  aussi  de  la  même  école  et  de  la  même  famille  un 
évaiigélista  Dossi. 

DOSSI  d'Osso  Jean-Baptiste,  frère  du  précédent.  —  (Dosso.)  —  Mort 
en  1545. Demi-figures.  Paysages.  Ornemens. —  Il  travaillait  sou- 
vent avec  son  frère. 

DOUDYNS  Guillaume.—  (La  Haye.)  —Né   en   i63o.   Mort  en  1697. 
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{^Alcxand.  Petit."] Plafonds  à  l'hôtel-de-vllle  de  La  Haye.  (Vo\. 

lieeldemaker  et  Nie.  Raveystein  ;  voy.  aussi  Aug.  et  Mat.  Terveisteiii.) 

DOUFFLETT  Gérard. Il  fut  imité  par  Renier  de  Lairessc— Carlier 

fut  son  élève. 

DOUVEN  Jean-François. — (Roërmont,  pays  de  Glèves.)— Né  en  i656. 
Mort  en  1727.  [Gab.Lamberlin.'] Portraits. 

DOUW   Gérard.—  (Leyden.)  —  Né  en    i6i3.  Mort  en   1680.  [Pten-c 

Koiiwlworn,  peintre  sur  verre.  Rembrandt.'] Naiveu  peignit  dans 

son  style.  —  Il  a  quelquefois  peint  en  grand  et  sur  toile,  (^oy.  Slinge- 
lant  et  Svanevelt.) 

DOYEN  François.—  (Paris.)  —  Né  en  1726.  Mort  en  1806.  [^.  Vanloo.] 

DRILLENBURG  Willem  Van.  —  (Utrecht.)  —  Né  vers  1625.  Mo;t 
après  166g.  {_Jbr,  Bloemaërt.  Jean  Both.] Paysages.  Petite  dimen- 
sion.—  Houbraken  fut  son  élève. 

DROUAIS  Jean-Germain.  —  (Paris.)  —  Né  en   1763.  Mort  en  1788. 

{^David.^ 
DUBOIS  Ambroise. —  (France.)  —  Successeur  de  Freminet. 
DUBREUIL  Toussaint.  —  Mort  vers  1604. 
DUC.  {Foy.  Leduc.) 
DUCHATEL  François  ou  N.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  iGaS.  IDavid 

Tenicrs,  le  jeune.  Gonzalès  Coques.  Brauwer.] Grande  et  petite 

dimension.  {Foy.  Tilborg.) 

DUFRESNOY  Charles-Alphonse.  —  (Paris.)  —  Né  en  i6u.  Mort  en 
i665.  iFouet.  Mignard.  Ann.  Caracci.  Tiziano.] 

DUGHET.  (Foy.  Poussin.) 

DUJ  ARDIN  Carie  ou  Karel.  Peintre  et  graveur.  —  (Amsterdam.)  —  Né 

en  i635.  Mort  en  i6yS.[_Nlcolas  Berghem.]  Paysages.  Figures  et 

animaux.  Genre,  etc.  —  Ses  premiers  ouvrages  et  qui  sont  faits  eu 
Italie,  ressemblent  pour  le  faire  à  ceux  de  Jean  Miel,  de  Bamboche,  et 
à  ceux  de  Michel- Ange  des  Batailles,  etc.  {Foy.  G.  Hoët.)  —  Un 
Julien  Dujardin  fut  étudié  par  J.-H.  Roos.  {Foy.  Sibrechts.) 

DULLAERT  Heyman.—  (Rotterdam.)  —  Né  en  i636.Mort  en  1684. 

[_Iîembrandt.] 
DUMÉE  Guillaume.  —  (France.)  —  Successeur  de  Freminet. 
DUMONT  Jean,  dit  Dumont  le  Romain.  —Né  en  1700.  Mort  en  1781. 
DUMOUSTIER  Daniel.—  Mort  après  1608. 
DUMOUSTIER  Nicolas,  fils  de  Daniel.—  Mort  après  i654. 

DUNZ  Jean.  —  (Berne.)  —Né  en  1645.  Mort  en  1736.  Portraits. 

Fle.irs. 


DES    PRINCIPAUX    PEINTRES    MODERNES.  629 

DUNZELLO  Pietroct  Hipolito.  —  (Napoli.)  —  Morts  en  1470. 
DUPÉRAG.  —  (France.)  —Successeur  de  Friniinet. 

DUPONT,  dit  Pointié. Architectures.  Les  figures  sont  peintes   par 

Boudewyns  et  par  Fr.  Baut. 
DUVAL  Robert.—  (La  Haye.)— Né  en  1644.  Mort  en  1732.  [Nicolas 

TFieling.  Pietro  di  Cortona.'] Ses  ouvrages  sont  fort  rares. 

DUVET  Jean.— (Langres.)  —  Né  vers  i5io.  Dit  le  Maître  àla  Licorne. 
Peintre  ,  sculpteur  ,  graveur  et  peintre  sur  verre.  —  H  est  l'au- 
teur des  dessins  et  des  gravures  du  songe  de  Polyphile. 
DYGK,  Antoine  (Van).— (Anvers.)— Né  en  1699.  Mort  en  i64i.  Peintre 
et  graveur.  [Son  père  peintre  sur  verre.  Henri  Van  Balen.Rubens.  Tizia, 

no.  ]  11  existe  d'excellentes  copies  de  ses  portraits  par  Théodore 

Netscher.  (Foy.  J.  de  Reyn,  G.  Thys,  etc.) 
DYGK  Philippe  (Van).  — (Amsterdam.) — Né  en  1680.  Mort  en  1762. 

[Arnold  Boonen  Mieris.  Gérard  Douw.] Portraits.  Grande  et  petite 

dimension.  —  Plafonds  en  Hollande. 
DYGK,  Floris  (Van).  —  (Foy.  Floris.) 
EEGHOUT  Gerbrant  Vanden.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i6ai.  Mort 

en  i6;4'  [Rembrandt.] 
EEGKHOUTE  Antoine  Vanden.   —(Bruges.)  —  Né  en  i65i.  Mort  en 

iGgS.  [L'Italie.] Fleurs  et  fruits  traités  entièrement   dans  le  goût 

italien, —  11  vécut  en  Italie,  et   peignit  des  fruits  et  des  fleurs  dans 
les  tableaux  de  Deyster. 
EDEMA.  —  (Frise.)  —  Né  vers  1666. Paysages.  —  Vues  d'Amé- 
rique. 
EGMONT  Juste  (Van).  —  (Leyden.)—  Né  en  1602.  Mort  en   1674. 

Grande  et  petite  dimension. 

ELGER  Ottomar.  —  (Gothembourg.)  —  Né  en  i633.  [Daniel  Seghers.] 

Fleurs  et  fruits. 

ELIAS  Mathieu.  — (  Péene,  près  de  Cassel.)—  Né  en  i658.  Mort  en 

1741.  [  Corbéen,] 
ELLE  Ferdinand.  —  Malines.  —  [Successeur  dé  Friminet.] 

ELZHEIMER    Adam  ou  11  Tedesco.  —  (Francfort.)-  Né  en  1574. 

Mort  en    1620.  [Philippe  Offenbach.] 'Histoire  et  paysages,  petite 

dimension.  {Foy.  Goudt.)  —  11  fut  étudié  par  Teniers  le  jeune ,  et 
par  Thomas  Delandau  ;  celui-ci  imitait  de  très  près  la  manière  d'El- 
zheimer.  —  Elzheimer  représentait  surtout  des  effets  de  lune. 

EMELRAET.   — Né  vers  1612. Paysages.  —  11  fit  un  long  séjour  à 

Rome.  —  11  exécuta  des  fonds  de  Paysage  pour  différens  peintres. 
TOME     I.  34 
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— Erasme  Quellln  et  d'autres  habiles  peintres  ont  fait  des  figures  dans 
ses  tableaux. 

EMPOLI  JacopoChime  ti  da.— (Fiorenze.)— Né  en  i554.  Morten  i64o. 

[Tliom.  daSan  Friano.  Andr.  del  Sarte.] Gio.  Bat.  Vanni  et  Felice 

Ficherelli,  furent  ses  élèves. 
ENGHELBREGTSEN  Cornille.— (Leyden.)Né  en  1468.  Mort  en  i533. 

Il  imita  Jean  Van  Eick,  et  fut  le  maître  de  Lucas  de  Leyde.  — 

(Foy.  Aërtgen  Foulon.  (Cornille.) 

ENGLEBERT  Cornélius  Cornelis.  —  [Son  père.] 

ENGLEBERT  Lucas  Cornelis.— Fils  de  Cornélius.— [5on  père.  ]  — -  Il 
passa  en  Angleterre,  où  Henri  VIll  le  protégea. 

ENRIQUE  de  las  Marinas.  —{Foy.  Uroom.) 

ES  Jacques  (Van). —  (Anvers.)  —  Né  vers  iS-o. — —'Poissons.  Oiseaux. 

Fleurs.  Fruits.  Coquillages.  —  Un  Jean  Van  Esfut     étudié  par  Kou- 

wemberg. 

ESPINOSA  Hyacinthe  Jérôme.  —  Fils  de  Jérôme  Rodriguez  de  Espi. 
nosa. —  (Cocentayna.) —  Né  en  1600.  Morten  1680.  [Pàbalta  (fr.)  L'E- 
cole Lombarde.] Son  fils,  Michel  Jérôme  ,  qui  l'imita, lui  fut  infé- 
rieur. —Il  y  eut  en  Espagne  deux  autres  peintres  de  ce  nom. 

ESTEVAN  Marc.  —  Né  à  Valence.  Mort  vieux,  en  1660.  —  (Orrente.) 

Batailles  et  sujets  de  caprice.  — Louis  de  Sotomayor,  Conchillos 

et  Vila-Senen  furent  ses  élèves.  —  Son  fils  ,  Michel  March ,  tâcha  de 
l'imiter. 

EVERDINGEN  César,  (Van).— (Alcmaërt.)  — Néen  1606.  Mort  en  1679. 
[Jean  Fan  Bronkhorst.  ] Histoire.  Portraits.  Paysages. 

EVERDINGEN  Albert  (Van),  frère  de  César.— (Alcmaërt.)— Né  en  1621 . 

Mort  en  1675.    [R.  Savery,  Pierre  Molyn.]  Paysages.  Marines. 

Tempêtes.  —  Il  eut  deux  fils  peintres.  — Backhuysën  fut  son  élève. 
—  Il  fut  imité  par  J .  Ruisdaël. 

EVERDINGEN  Jean  (Van),^rère  de  César.  —  (Alcmaërt.)  —  [Son  frère 
César.] Il  peignait  des  objets  inanimés. 

EYCK  Jean  (Van),  dit  Jean  de  Bruges.  —  (Maaseyck.)  —  Né  vers  1370. 

Mort  en  i448. Foy.  la  liste  des  Peintres  de  l'Ecole  primitive  ,  où 

figure  aussi  Hubert  Van  EYCK,  son  frère. — On  a  cru  devoir  rappeler 
ici  Jean  de  Bruges. 

EYCK  Gaspard  (Van).—  (Anvers.)-  -  Né  vers  i625. Marines.  Com- 
bats Turcs. 

EYCK  Nicolas  (Van) ,  frère  de  Gaspard.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1625. 
Batailles.  Rencontres.  Attaques. 
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EYCK  Marguerite  (Van) ,  sœur  de  Gaspard.  —  (  Anvers.  )  —  Née  vers 
1625. 

EYCKENS  Pierre,  dit  le  vieux. — (Anvers.) — Né  vers  1699.  Mort  après 

1689.   Histoire.  Paysages.  Architecture.    Il   peignit    pour  les 

Peintres  de  fleurs  des  vases  ornés  de  bas-reliefs  ;  des  figures  pour  des 
paysagistes,  et  entre  autres  pour  Wamps  (Ferd.)  et  pour  Kessel.  — Il 
y  eut,  en  1748  ,  un  Charles  Eyckens  qui  fut  directeur  de  l'Académie 
d'Anvers.  —  ij^oy.  Pieters  contemporain  de  Kneller.) 

EYCKENS  Jean  et  François,  fils  d'Eyckens  le  vieux.  —  (Anvers.)  — ■ 

[Leur  père.] ^Jean  fut  peintre  et  sculpteur. — Tous  deux  peignirent 

des  fleurs  et  des  fruits 

FABRIGIUS  Carie.  —(Hollande.)  —  Né  en  1624. 

FACINI  Pietro.  —  (Bologna.)  —  Mort  jeune  en  1602. 

FAES  Pierre  Vander,dit  le  chevalier  Lely. — (Soëst  en  WetsphaJie.)-— 

Né  en  1618.  Mort  en  1680.  [P.  F.  Grebber.  Fandyck.] Portraits.— 

Ce  peintre  se  fixa  à  Londres.  11  a  fait  aussi  des  tableaux  d'histoire  et 
de  paysages.  Il  fut  étudié  par  Kneller. 

FAISTENBERGER  Antoine  et  Joseph.  —  (Inspruck.)  —Nés  rcrs  1680  , 

Morts  vers  1722.  [Bourltsch.  Gaspre.  Glauber.} Paysages. —  Dans 

les  tableaux  d'Antoine  ,  les  figures  sont  souvent  peintes  par  Jean 
Graaf,  parBredaël  le  vieux,  etc.— Son  frère  Joseph,  et  Orient  (Joseph) 
furent  ses  élèves. 

FALCO  Conchillos. Foy,  Conchillos. 

FARINATO  Paolo.  —  (Verona.)  —  Né  en   i522.    Mort  en  1606.  [Gol- 
fino.   Jules  Romain.  Les  Fènitiens.] Il  fut  imité  par  son  fils  Orazio 

FASSOLO  Bernardine.  — (Pavia.) —  Florissait  vers  i5i8. 

FEDDES  Pierre.  —  (  Harlingen.)  —  Peintre  et   graveur. Ses  es- 
tampes gravées  à  l'eau  forte,  ^at  marquées  ainsi  :   P.  Hartingensis. 

FERG  François  Paul.— (Vienne.)— Né  en  16S9.  Mort  en  1740.  Peintreet 
graveur.  [Pancrace  Fer  g  ^  son  père.  Basclii'iëber.  Graaf.  Orient.  Berghem, 

Wouwermans.] Paysages.  Ruines,  Fêtes  villageoises.  —  Il  étudia 

les  estampes  de  Callot  et  de  Le  Clerc. 

FERNANDEZ. Plusieurs  Peintres  espagnols  ont  porté  ce  prénom. 

—  Voy.  Mudo  (il). 
FERRAIOLI  — .(Nocera  de'  Pagani,  prèsJMilano.)— Né  en  1661.  [Gior- 

dano.  Poussin.  Salvat.  Rasa.  Claude  Lorrain.] — —  Histoire  et  paysages 

historiés. 

FERRARA. (Foy.  Grandi.) 
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FERRARI  Gaudenzio. (Foy.  Gaudenzio.)  —Il  y  eut  un  Gregorio 

de'  Ferrari.  — {Voy.  Sarzanna.) —  Un  Ferrari  (Orazio  de)  fut  élève  de 
G.  A.  Ansaldo,  et  un  Lucas  Ferrari  de  Reggio  fut  imitateur  et  élève 
de  Guido  Reni. 

FERRARI  Jean  Andréa  de'.  —(Genova. )  — [Ca/)«ccmo.]  Maître 

de  Castigiione ,  et  de  J.-B.  Carbone. 

FETI  Domenico.  —  (Roma.)— Né  en  iSSg.  Mort  en  1624.  [Cigoti.  Les 

Vénitiens.] Il  fut  imité  et  très-bien  copié  par  sa  sœur. — [Voy.  Ca- 

puccino.) 

FIBDELER  ou  Sibdeler. Il  peignit  des  objets  inanimés. 

FILIPO  délie  Erbetti. Florissait  vers  iSaS. 

FILIUS  Jean.  —  (Bois-le-Duc.)  —  Né  vers  1660.  [SUngelandt.] As- 
semblées. Sujets  pris  dans  la  vie  privée. 

FIORE  Jacobello  del.  Il  passe  pour  avoir  été  plus  habile  que 

Francesco  son  père.  —  Donato  et  Crivelli  furent  ses  élèves. 

FISCHER  Anne  Catherine,  fille  de  J.-T.  Fischer  de  Nuremberg.  Flo- 
rissait en  1664. Fleurs.  —  Elle  épousa  Benjamin  Block. 

FORABOSCO  ou  Ferabosco,  Girolamo.— (Venezia  ou  Parma.) — Mort 
après  1660.  [Les  Vénitiens.] Histoire.  Portraits. 

FLEMAËL (Voy.  Berthoiet.) 

FLINCK  Govaërt.  —  (Glèves.)  —  Né  en  1616.  Mort  en  1660.  [Lamb. 

Jacobs.  Rembrandt.]  —  Il  imita  Rembrandt. Histoire  et  Portraits 

presque  toujours  en  grand. 

FLINCK  Govaërt —  Mort jeune.  [Guérard  Pieters] — —Paysages.— 
(Voy.  Spilberg.) 

FLORE  Frank.  —  (  Anvers.)  —  Né  en  iSao.  Mort  en  iSjo.  [Fr.  de  Vri- 

endtz.  Lamb.  Lombard.  Michel  Ange.] Henri  Cléef  a  souvent  fait 

les  paysages  de  ses  tableaux. — Il  eut^leux  frères,  Jean-Baptiste  Floris, 
bon  peintre  sur  verre,  et  Jean  Floris  bon  peintre  sur  faïence.  — Son 
fils,  François  Floris,  peigait  fort  bien  en  petit  et  fut  étudié  par  Gro- 
tius— (Fby.  François  Franck  le  vieux  ,  et  deux  autres  Franck. j — {Voy. 
aussi  les  deux  Porbus.) 

FLORIS  Van  Dyck. — Né  en  1600. Histoire  et  fruits.  — Il  peignait 

sur  toile  et  sur  bois. 

FONTANA  Alberto.  —  (Modena.)  —  Mort  en  i558.  [Raphaël.] 

FONTANA.    Prosper.   Lodov.    Caracci  et  D.  Calvart  furent  ses 

élèves.  —  {Voy.  aussi  Tiarini.) 
FOREST  Jean.— (Paris.)— Né  en  i636.  Mort  en  1712.  [P.-F.  Mola.] 

Il  a  fait  beaucoup  de  paysages. 
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FOSSE  Charles  de  la.  —  (Paris.) —  Né  en  i64o.  Mort  en  1716.  [Le  Brun  . 

Paul  Véroncse.] Contemporain  de  Luca  (iiordano. —  lient  pour 

élève  son  petit-neveu,  Antoine  Pcsne^  de  Paris,  qui  était  neveu  de  Jean 
Pesne,  graveur  et  peintre. 

FOUCiïlER  Bertrand,  —  (Berg-op-zoom.  )  — Né  en  1609.  Mort  en  1674. 
[Jnf.  Fan  Dyck.  JeanBylaert.  Tintoretlo.  Brauwer.] Portraits.  Con- 
versations. —  11  peignait  sur  verre  ainsi  qu'à  huile. 

FOUQUIÈRES  Jacques.  —  (Anvers.)  Né  en  i58o.  Mort  en  iGSg.  [Ru- 

bens.  Josse  -  Monper.    Titiano.]  Paysages.  —   Il  fut  étudié    par 

Philippe  de  Ghampaigne.  (Foy.  Rendu.)  —  Il  fit  quelquefois  les  pay- 
sages dans  les  tableaux  de  Rubens. 

FRAGONARD  Honoré.  —  (Grasse.)  ~  Né  en  ijSa.  Mort  en  1807. 

FRANCESCHINI  Baldassare  ,    dit  :  Il  Volterrano   Giuniore.  —  (Vol- 

terra.)  —  Né  en  1611.  Mort  en  1689.  [M.  RosellL] C.  Uliveli,  Ant. 

Franchi  et  ses  fils;  Benedet.  Orsi,  et  Arrighi,  furent  ses  élèves. 

FRANCESCHINI  Marc  Antonio.  (Bologna.)  —  Né  en  1648.  Mort 
en    1729.  [Cignani.] Antonio  Zifrondi  ou  Cifrondi  fut  son  élève 

FRANCHI  Cesare.  —  (Perugia.)  —  Mort  en   i6t5.   [Giul.   C.   Angeli 

L'ècoledes  CaraccL] -Un  Lorenzo  Franchi  fut  élève  de  Cam.  Procac 

cini.  —  Un  Antonio  Franchi  et  ses  fils  furent  élèves  de  B.  Frances- 
chini. 

FRANCK  François,  dit  le  vieux.  — (Herentals.)  —Florisîiait  vers  1 544- 
Mort  en  i566.  [Francflore.]  — {Foy.  François  Franck  le  jeune.) 

FRANCK  Jérôme.  —  (Herentals.)  — Florissait  vers  1 544*  Mort  vieux. 

[Francflore.] 

FRANCK  Ambroise.  —  (Herentals.) — Florissail;  vers  i544»  [Franc- 
flore..] 

FRANCK  Sébastien.  —  Né  en  iSjS.  [Adam  Fan  Oort,] Histoires. 

Paysages.  Batailles. 

FRANCK  François  le  jeune.  —  (Anvers.)  — Né  en  i58o.  Mort  en  1642. 
[François  Franck  le  vieux.  Les  Fénitiens.] Histoire.  Fêtes  de  Car- 
navals  —  (Foy.  Gualdorp.) 

FRANCK  Constantin.  — -  (Anvers.)  •—  Né  en  1660. Il  fit  des  ba- 
tailles et  surtout  des  chevaux. 

FRANCK  Jean-Baptiste,  fils  de  Sébastien.  —  Né  vers  1600.  [Son  père, 

Rubens.   Fandick.  ] Tableaux  d'histoires  en  petit  représentant 

des  Cabinets  ornés  de  peintures  de  bustes  et  de  vases. —  Il  y  a  eu  aussi 
un  Maximilien  Gabriel  Franck  en  i654  ,  et  un  Laurent  Franck  en 
1660.  —  Jean-Baptiste   a  surpassé  tous  les  peintres  de  ce   nom.  En 
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général,  tous  les  Franck  représentaient  dans  leurs  ouvrages  jusqu'aux 
plus  petits  détails. 

FRANCK  Hais.  —  {Foy.  Hais.) 

FRANGIA  Francesco,  dit  Raibolini.  —  (Bologna.  )  —  Florissait  avant 

1490.  Mort  en  i535.  Peintre  et  Orfèvre. Il  fut  imité  par  son  fils 

Jacomo.  —  Lorenzo  Costa  et  Giiolamo  da  Cotignola  ,  mort  en  i549, 
furent  ses  plus  célèbres  élèves.  —  Caprioli ,  Alessandr  da  Carpi , 
Meloni  (Marco) ,  ainsi  que  Loschi  qui  florissait  à  Parme  en  1462  ,  et 
un  autre  Loschi  (Bernardine),  peignirent  dans  la  manière  deFrançia. 
(  Voy  Vincenzio  da  Imola.  Pecori.  Thim.  délie  Vite,  )  — H  y  eut  un 
Giulio  Francia  de  Bologna,  né  vers  i485  ,  qui  fut  peintre  et  graveur. 

FRANCIABIGIO  Marc  Antonio.— (Firenze.)  —  Né  en  i483.  Mort  en 

1524.  [And.  deiSarte.] 
FRANCISGHELLO  Délia  Mura.—  Mort  en  1756.  [Solimene.] 
FRANCISQUE.  —  (Fby.  Mile.) 

FRANÇOIS  Lucas.  —  (Malines.  )  —  Né  en  1574.  Mort   en  i643. 

Contemporain  d'Adam  Elzheimer. 

FRANÇOIS  Pierre,  fils  de  Lucas.  —(Malines.)  —Né  en  1606.  Mort 

en  1654.  [Son  père.  Guérard  Seghers,] Histoire.  Portraits.  —  Il 

fit  des  figures  pour  plusieurs  Paysagistes.  —  Descamp  dit  que  ses 
portraits  étaient  peu  inférieurs  à  ceux  de  G.  Coques,  son  contempo- 
rain, et  mieux  composés.  —  Il  peignait  plus  souvent  en  petit  qu'en 
grand. 

FRANQUAERT  Jacques.  —  (Bruxelles.)  —Né  vers  i5g6. Peintre 

et  architecte.  '• —  Anne  Françoise  de  Bruins  fut  son  élève. 
FRANS  Nicolas.  — (Malines.) — Né  en    iSSg. On   voit  presque 

toujours  des  fonds  de  paysages  dans  ses  tableaux.  —  11  eut  pour  élève 

Franc.  Verberck  de  Malines. 
FRANSEN  de  Mayer.  —  Né  en  i58o.  —  Il  travailla  à  Fontainebleau. 
FRATELLINI  Giovanna.  [École  de  Gabbiani,] Elle  excellait  dans 

le  portrait  soit  à  huile,  au  pastel  ou  en  émail. 

FRIANO  Tommasso  (da  San). Empoli  fut  son  élève. 

FRÉMIINET  ou  Friminet,  Martin.  —  (Paris.)  —  Né  en  i56y.  Mort  en 

1619.  [Son  père.  Michel  Ange.}  —  Voy.  Ferdinand  Elle. 
FRITS  Pierre.  —  (Hollande.  )— Né  vers    i635. Il  voyagea  en 

Italie    et   ailleurs  ,    et  travailla   à    Delft.   —  Il  peignait  des  sujets 

bizaz'res. 
FRUITIER  Philippe.— (Anvers.)  — Né  vers  1626.—  Contemporain 

de  Rubens. Portraits  à  huile  en  miniature  et  à  gouache. 
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FUENTE.  Jean  Léandrc   de  la  —  (Grenade.)  —  Florissait  de  i63o  à 

i64o.  [École  Fcniticnne.  Les  Bassano.] 
FUESLI  Peintre  et  Écrivain  du  i8«.  siècle. 

FURINI  Filippo  dit  lo  Sciameroni  Fiorentino.  —  (Passignano.)  —  Né 
vers  1600. Il  excellait,  dit  Lanzi,  dans  la  représentalion  des  li- 
gures délicates.  —  Son  fils,  Francesco,  peintre  qui  mourut  en  1646  , 
et  Simone  Pignone,  mort  en  1706,  furent  ses  élèves. 

FYT  Jean.  —  (Anvers.)  — Né  en  1625. Animaux  morts  et  vivans. 

Lièvres  ,   Sangliers,  etc. Fleurs  et  fruits  ,  vases  et  bas-reliefs.  — 

Il  travailla  avec  Rubens^  Jordaëns,etc. — (P^oy.  Coninck.  (David  de). 

GAAL  Bernaërt.  —  ("Harlem.)  —  Né  vers  i65o.  [JFouwermans .  ]  • 

Batailles.  Manèges.  — Il  fit  des  figures  dans  les  paysages  de  Koëne. 

GABBIANI  Anton.  Domenico.  — (Firenze.) — Né  en  1662.  Mort  en 
1722.  [Pietr.  Dandlnl.] — —  C'est  le  plus  estimé  des  élèves  de  l'école 
des  Dandini.  —  Un  autre  Gabbiani(Gaëtano  )  son  neveu,  fut  peintre 
—  (Foy.  Fratellini  (Giovanna.) 

GABBRON  Guillaume.— (Anvers.)— Né  vers  1625. Fleurs  et  fruits. 

Vases. 

GAELEN  Alexandre  (Van),  dit  le  Premier. —(Hollande.)—  Né  en 
1670.  [Jean  Fan  Huchtenburg.]  -— —  Batailles.  Chasses.  Animaux. 

GAINSBOROUGH. École  anglaise. 

GALEOTTO  Nébea  (di  Gastellaccio).  Il  florissait  au  commence- 
ment du  16c  siècle. 

GALLEGOS  Fernando.  —  (Près  Salamanque.)  —  Né  vers  1475.  Mort 

vieux  en  i55o.  [Albert  Durer.  P.  Berruguete.] Il  y  eut  un  A.  Gal- 

lego,  qui  florissait  aussi  en  Espagne  en  i542. 

GALLOCHE  Louis.  —  Né  en  1670.  Mort  en  1761.  [Louis  Boullogne.  Les 
Peintres  Italiens.]— — François  Le Moyne  fut  son  élève. 

GAMBARA  Lattanzio.— (Brescia.  )— Né  en  i542.  Mort  en  1674.  [Por- 
(lenone.  Corregio.  Jules  Romain  ] —  Giovita  Brescianino  ,  habile  Fres- 
quiste, fut  soji  élève. 

GARBIERI  Lorenzo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1579.  Mort  en  i654.  [L. 
Spada.  Lod.  Caracci.  Carravagic] Sa  dernière  manière  fut  infé- 
rieure à  la  première.  —  Son  fils  Carlo  fut  beaucoup  moins  habile. 

GARBO  Raffaëllino  (del).  —  (Firenze.)  — Né  en  i466.  Mort  en  1634. 
[Filippino  Lippi.] 

GAROFOLO.  Benvenuto  Tisio  dit  (II).  —  (Garofolo  près  Ferrara.)  — 
Né  en  i4Si.  Mort  en  iSSg.  [Raphaël,  et  plusieurs  maîtres  antérieurs.] 
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— — 11  mettait  un  oeillet  dans  ses  tableaux  pour  faire  allusion  au  nom 
qu'il  prit  de  son  pays  et  qui  en  Italien  signifie  œillet. — Lanzi  fait 
remarquer  qu'il  a  existé  un  Benvenuti  Gio  Batista  ,  contemporain  de 
B.  Garofolo  et  que  l'on  a  dit  être  son  parent;  son  surnom  était  l'Orto- 
lano  :  sa  manière  principalement  Raphaëlesque  tenait  de  Bagnaca. 
vallo  ,  et  un  peu  de  B.  Garofolo. —  Ce  dernier  fut  beaucoup  imité  et 
copié.  Selon  Lanzi ,  on  peut  attribuera  Panetti  beaucoup  de  petits 
tableaux  qu'on  croit  de  Garofolo,  et  qui  sont  sans  l'œillet. —  Francesco 
Dianti  fut  son  élève.  —  On  croit  qu'avant  d'étudier  Raphaël ,  il  passa 
successivement  dans  les  écoles  de  Domenico  Panelti^  à  Ferrare  ;  de  Nie- 
colo  Soilani^  de  Boccacino  Boccaci,à  Cremona,(5/6  Gio  ou  Baccio Baldinlj 
Florentin,  peintre  et  graveur  à  Bome;  et  de  Lorenzo  Costa^  à  Mantoue. 

GASPARRINI  Gaspare.  —  (Macerata.)—  Mort  après  1 585.  [G.  6'er- 
moneta.] 

GASPRE.  — Foy.  Foussin. 

GASSEL  Lucas (Vanj.  Florissait  vers  i48o. — -^Paysages.  —  Contem- 
porain de  Lambert-Lombard. 

GAUDENZIO-FERRARL—  (  Né  à  Valdugia,  près  Milano.)  en  i484. 
Mort  en  i55o.  [  Bernardino  da  Lovino.  Raphaël.  Perino  del  Vaga. 
Giulio  Romano. —  Andréa  Solari,  dit  Andréa  del  Gobbo,  et  Gio  Batist. 
délia  Cerva^  maîtres  de  Paolo  Lomazzo,  furent  élèves  de  Gaudenzio 
Ferrari.  —  {Voy.  Lanini.) 

GATTI  Bernardino,  dit  il  Sojaro.  —  (Pavia  ou  Crémona.)  —  Florissait 

en  i522.   Mort  en   iSjS.  [Corregio.] Il  copiait  les  maîtres   avec 

beaucoup  d'art.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bartolom.  délia 
Gatta. — Millin  cite  de  Gatti  une  peinture  sur  la  façade  d'une  maison 
de  Plaisance.  (  Voyage  dans  le  Milanais.  )  —  Il  eut  un  frère  ,  U riele , 
qui  avait  une  manière  plus  petite  que  la  sienne.  On  voit  dans  l'Eglise 
du  Saint-Sépulcre,  à  Plaisance,  un  crucifix  entouré  de  quelques  saints; 
on  lit  au  bas  de  cette  peinture,  Uriel  de  Gattis  dictas  Sojarius  i6oi. 
{Voy.  Millin,  même  Voyage,  tome  2.  ,  page  79.)  —  U  eut  aussi  un 
neveu,  Gervasio,  qui  imita  Corregio  et' les  Caracci.  —  Deux  autres 
Gatti,  Bartolomeo  et  Lorenzo,  fleurirent  dans  le  même  temps,  et 
furent  de  la  même  école  que  les  précédens. 

GELDER  Arent  ou  Arnould  (de)  —  (Dort.)  —  INé  en    i645.  Mort  en 

1727.  [Samuel  Fan  Hoogstraicn.  Rembrandt.] Ce  peintre  s'attacba 

à  imiter  Rembrandt.  —  Grande  et  petiie  dimension.  —  Il  aimait 
à  donner  à  ses  touches  beaucoup    d'épaisseur    et   un  relief  réel. 

GELDORP.  {Foy.  Gualdorp.) 

GELÉE.  (  Foy.  Claude  Lorrain.  ) 

GENGA  Girolamo   —  (Urbino.  )  —  Né  en  a48i.  Mort  en   j55i.  [Luca 
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SignorcUi.  P.  Pcrugln.] On  voit  de  lui  à  Rome  une  Résurre*ction 

à  Sainte-Catherine  de  Sienne. 

GENNARI  Benedetto  et  Cesare  (Frères.) —  (Cento.) — Le  premier  né 
en  i655.  Mort  en  171 5.  Le  second  né  en  164 1.  Mort  en  1688.  [Giterchino.] 

GENOELS  Abraham. —  (Anvers.)  —  Né  en  16^0.   Mort  vieux.  [Jacq. 

BahcréeL]  ■ Portraits.  Paysages.  —  Il  travailla  aux  paysages  des 

tableaux  de  Le  Brun.  —  (  Foy.  Leepe,  Jacq.  Roore  ,  et  Fr.  Mile.) 

GENOVESINO  Luîgi  Mirandolo,  dit  (II).  —  (Genova.)—  Florissaiten 

1647.  [^^ii^'olone„  Panfilo.  Caracci] Il  réussissait  dans  les  tableaux 

qui  représentaient  des  supplices.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Genovesino  ,  dont  le  vrai  nom  est  Giuseppe  Calcia  ,  et  qui 
est  très-connu  à  Alexandrie;  ni  avec  Marco  ouBartolomeo  Genovesîni, 
qui  peignait  à  Milan  en  1628. 

GENTILESGHI  Orazio  Lomi,  (ou)  —  (  Pisa. }  —  Né  en  i565.  Mort  en 

1646.   [A  uretio  Lomi,  son  frère.]- Dans  sa  vieillesse,  il  passa  à  îa 

cour  d'Angleterre  ,  où  il  mourut.  —  Arthemisa  sa  fille  le  suivit  en 
Angleterre;  elle  peignait  l'histoire  et  le  portrait. — Il  fut  étudié  par  B. 
Cavallinoj  et  travailla  quelquefois  à  Rome  aux  tableaux  d'Ag.  Tassi, 
dont  il  reçut  les  conseils. 

GERBIER  Balthasar.  —(Anvers.)—  Né  en  iSgu.—  Il  peignait  en  petit 
et  en  détrempe. 

GERARD-DOUW.  —  {Foy.  Douw.) 

GESNER.  —  Peintre  et  Poète. Paysages. 

GESSI  Francesco. — (Bologna.  ) — Né  en  i588.  Mort  en  1629. 11  imita 
Guido  Réni. 

GHÉEST,  Wibrand  (de).  —  (Frise.)  —  Né  vers  iSgi. Il  a  beau- 
coup travaillé  à  Rome.  —  Wibrandtde  Ghéest  son  petit-fils  fut  élève 
d'Antoine  Goxcie.  • —  Foy.  J.  Potma. 

GHERARDO  délie  Notti,  ou  Guérard  Honthorst.—  (Ltrecht.)—  Né  en 
1692.  Mort  en  1662.  [Abr.  Bloëmaërf]  —  Foy.  Joachim  Sandrart. 

GHEYN  Jacques  (de).  —  (Anvers.  )  — Né   en  i565.   Mort  en  i6i5. 

Peintre  et  graveur.  Histoire.  Portraits.  Insectes.  Fleurs.  —  Il 

peignit  à  gouache ,  en  détrempe  ,  et  des  cartons  à  huile.  —  Ses  ou- 
vrages furent  terminés  par  son  fils  qui  n'était  âgé  que  de  dix -huit 
ans. —  {Foy.  Sandrart.  (J.) 

GHEZZI  Pier-Leone.  —  (Roma.)— Néen  1674.  Mort  en  1755.  IGi'usep. 
Ghezzi  son  père^  fils  de  Sebastiano,  de  L'Ecole  de  Guercino.] His- 
toires, et  portraits  en  caricatures. 

GHIRLANDAJO  ou  Grillandajo  Domenico  Gorrardi  (del),  frère  de  Be- 
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ne^etto.  — (Firenze>) —  Né  en  i45i.  Mort  en  iig'5.  [  Son  père  Tho- 
mazzo  orfèvre.  A lezz'io  Batdovinetti.]'—— Maître  de  Michel  Ange. — 11 
perfectionna  la  mosaïque. 

OHIRLANDAJO  ou  GrillandajoBenedetto  Corrardi(del).— (Firenze.) 
—  Né  en  i458.  Mort  en  i5o8.  [Son  père.  Thomazzo.] 

GHIRLANDAJO  ou  Grillandajo  Ridolfo  Corrardi  (deî),  fils  de  Dome- 
nico.  —  (Firenze.) — Né  en  i485.  Mort  en  i56o.  [Davideou  Benedetto, 

son  oncle.] Michèle  di  Ridolfo  avec  qui  il  travailla^  Marieno    da 

Pescia,  Carlo  Portelli  ,  Antonio  del  Carajuolo ,  Mirabello  da  Salin- 
corno,  Toto  del  Nunziata  qui  travailla  en  Angleterre,  et  Perin  del  Vaga 
furent  ses  élèves. 

GHIRLANDI  Vittore  (Fra)  dit  II  Frate  Paolotto.  —  Né  en  i645.Mort 

en  1743.  [Tisiano.] Têtes  de  caprice.  Portraits. 

GIL  Phelip. — (Valladolid.) — Né  en  t6i4.  Mort  en  1674.  [Fanderhemen.] 
GIORDANO  Luca.  —  (Napoli.)  —  Né  en  i632.  Mort  en   1705.  [Pletro 

di  Cortona.  Paolo  Feronese.   Ribera.] Il  fît  des  Pastiches  d'Albert 

Durer,  de  Bassan,  de  Rubens,  etc.  —  Od  le  croit  fils  de  Jordaens 
(  Jean.  )  de  Delft.  On  l'appelle  aussi  Luca  Napolitano  ,  et  Luca  Fa 
Presto. 

GIORGIONE  Barbarelli.— (Castel  Franco.)  —  Né  en  1477.  Mort   en 

x5ii.  [Les  BeUinl.  Leonardo  da  Finci.  ] {Foy.  C.  Piazza.)  Il  fut  imité 

entre  autres  par  son  élève  Francesco  Torbido.  dit,  11  Moro,  qui  étudia 
Libérale. 

GIORGIO  del  Grano.  [Corr^^-io.  ]  {Foy.  Orsi.) 

GIOVANNI  da  Ponte. Contemporain  d'Antonio  Veneziano. 

GIRODET-TRIOSON  Anne-Louis.  — Né  à  Montargis  en  1770.  Mort  à 
Paris  en  1824.  [David."] 

GLAUBER  Jean  ,  dit  Polidore.—  (Utrecht.)  —  Né  vers  1646.  Mort  en 
T726.  [Berghem.  Poussin.  L'Italie.} Paysages. 

GLAUBER  Jean  Gauthier,  frère  de  Jean,  dit  Mirtillus.  —  (  Utrecht.  ) 
Né  vers  i656.  Mort  en  1703.  [Son  frère.  Jacq.  Knyf] Paysages. 

GLAUBER  Diane,  sœur  des  Glauber.  (Utrecht.) Histoire  et  portraits. 

GOBBO  de'  Caracci  ou  Gobbo  da  frutti,  ou  Gobbo  daCortona,  Pietro 
Paolo  Bonzi,  dit  (Le)—  (Cortona.)—  Né  en  1575.  Mort  en  i635.  [An. 
Carracci.]' Histoires.  Paysages'médiocres.—  Il  excellait  à  repré- 
senter les  fruits.  —Il  y  eut  un  Andréa  Gobbo  ou  Andréa  Solari,  élève 
de  Gaudenzio  Ferrari. 

GROEBOUW  Antoine.— (Anvers.)— Né  vers  1625.  Il  fit  un  long  séjour 
à    Rome.  Histoire  et  petits  tableaux  dans  le  goût  d'Oslade. 


DES    PRINCIPAUX    PEINTRES    MODERNES.  ÔSg 

GOEDAERT  Jean.  —  (  Middelburg.  )  —Mort  en   1668.  Oiseaux 

et  insectes  à  gouache.  —  Il  est  auteur  d'un  livre  sur  les  Insectes. 

GOEIMAR  Jean.  —  (Flandre.)  • Histoires  et  objets  inanimés, 

réunis  dans  les  mêmes  tableaux.  Il  était  contemporain  d'A.  Brauwer,. 

GOES  Huges  Vander.  —  (Bruges.)  —  Né  vers  i48o.  [/-  Fan  E'œk.  ] 

GOLFINO  —  (Verona.)  —  P.  Farinato  fut  son  élève. 

GOLTIUS  ou  Golz  Henri.  —  (Mulbrecht.)— Né  en  ï558.  Mort  en  1617. 

—  Peintre   et  graveur   [Jean  son  père,  peintre  sur   verre.  Hem skerck, 

François  Floris,  Bbcklandt.    Sprangxr.] Peintures   sur   verre  et 

petits  tableaux.  —  Parent  d'Hubert  Goltius,  célèbre  antiquaire  et 
peintre. 

GOUBEAU  François. — (Flandre.) — Élève  de  G.  Bauwer,  et  maître  de 
Largillières.  —  Il  peignit  dans  le  goût  ae  J.  Miel  et  de  Bamboche. 

GOUDT  Henri  de  ,  comte  palatin.  —  (Anvers  ou  Utrecht.)  —  Né  en 

i585.  Peintre  et  graveur.  [Elzlieimer.] 
GOVAERT  Flinck.  —  {Foy.  Flinck.) 

GOYEN  Jean  (Van.)—  (Leyden.)—  Né  en  1696.  Mort  en  ,ï656.  [Schil- 
peroort.  Jean  Nicotaï.  De  Man.  Henri  Kloch.  GuilL  Gerrits.  Jsaie  Van- 
clen  Felde.  Teniers.]  Paysages.  —  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ont 
été  pris  pour  des  ouvrages  de  DavidTeniers.  —  {Foy.  "Vander  Kabel, 
et  Sal.  Ruysdaël.  ) 

GRAAF  Jean.  —(Vienne.)— Né  vers  1680.  [Fan  Jlen.] Tableaux 

de  scènes  familières.  —  Son  fils,  Fotpert,  fut  peintre.  — Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  Timotée  de  Graëf,  qui  fut  étudié  par  Jacq. 
Appel.  —  J.  Graaf  fit  les    figures   des  paysages   de  Faistenberger. 

GRAAT  Bernard.— (Amsterdam.)— Né  en  1628.  Mort  en  1709.  [iT/ajfre- 

Jean  son  oncle.  Bamboche.] Histoires,  Portraits.  Paysages.  Figures 

et  animaux  ,  surtout  des  moutons  et  des  chèvres. —  Il  marquait  ses  ta- 
bleaux :  B.  Graët  fecit. —  Jean  Henri  Roos  ,  peintre  et  graveur,  fut 
son  élève. 

GRANACCI   Francesco.  —   (  Firenze.  )  — Né  en  477.  Mort  en  1 544. 

—  Il  imita  Michel  Ange  ,  son  condisciple. 

GRANDI  Ercole ,  dit  Ercole  da  Ferrara.  —  (Ferrara.)  —  Né  en  1491 
Mort  en  i53i. 

GRAUW  Henri.— (Hoorn.  Nord  Hollande.)— Né  en  1627.  Mort  après 

1672.  [Pierre  Grebber.  Jacques  Fan  Kampen.] Histoires  et  sujets 

mythologiques.  —  Il  était  estimé  de  Poussin,  son  contemporain. 

GREBBER  Pierre  F.  —  (Harlem.)  —Né  vers  1600.  Sa  sœur  Marie  pei- 
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gaait  des  perspectives  et  l'architecture.  —  Helmbreker  fut  élève  de 
Pierre  Grebber.  — 11  fut  étudié  par  Leîy.  —  (^oj.  Grauw.) 

GREGO  ou  Griego  ou  D.  Theotocopulos,  Dominico.  —  (Grèce.)  —  INé 
en  i558.  Mort  en  x655.  Peintre,  sculpteur  et  architecte.  [Tiziano.  ]  — 
Il  imita  Tiziano,  et  travailla  en  Espagne. — J.-B.  Mayno  fut  son  élève 
ainsi  que  L.  Tristan  et  Ant.  Pizarro. 

GREUZE  Jean-Baptiste,  — (  Tournon  en  Bourgogne.)  —  Né  en  1724. 
Mort  en  1807. 

GRIFF,  N. Oiseaux.  Gibier,  etc. 

GRIFFIER  Jean,  connu  aussi  sous  le  nom  du  Gentilhomme  d'Utrecht. 

—  (Amsterdam.)  —  Né    en    1606.   [Roland  Rochman.  Lingetbacli. 
Adrien    Vandcn  Velde.    Ruisdael.    Rembrandt.   Poelemburg.    Teniers.] 
— — Vues.  Villes.  Marines,  et  surtout  des  Paysages  avec  rivières  et 
figures.  (  Voy.  Breydel.) —  Il  imita  la  dernière  manière  de  Berghem. 

—  {Voy.  ce.  nom.) 

GRIFFIER  Robert,  fils  de  Jean.  —(Angleterre.) —Né  en  i6S8.[ff6r- 
man  Zaft-Leven.] Vues  du  Rhin  avec  figures. 

GRIMALDI  —  (Toy.Bolognese.) 

GRIMMER  Jacques.  — Florîssait  vers  i5i6.  Peintre,  poète,  musicien. 

[Math.  Kock,  Chrest.  deQueburgh.] Il  représenta  tous  les  environs 

d'Anvers. 

GRIMOUX  Jean.  —  (Romont,  près    Fribourg.)  —  Né  eni68o.  Mort 

en  1740.  [Rembrandt.  Mignard.} German  (  B.  Llorente  )  peintre 

espagnol,  son  contemporain,  avait  une  manière  fort  semblable  à  la 
sienne.  On  appelait  ce  peintre  :  Pintor  de  las  Pastoras.  Peintre  des 
Bergères. 

GROBBER  François.  —  (Harlem.)  —  [Savery.] Paysages,  grande 

et  petite  dimension. 

GROOST  (Van.)  —  Mort  après  i;8o.  Il  peignait  les  animaux; 

et  résida  à  Saint-Pétersbourg. 

GRUNEWALT  Mathieu.  —  [Albert  Durer.] 

GUALDORP  Gortzius,  dit  Geldorp.  —  (Louvain.  )  —  Né  en  t553.  Mort 

après  1604.  [François  Franck.  François  Porbus.] 
GUERCINO  Gio  Francesco  Barbieri,  dit  (II).  —  (Cento  près  Bologna.) 

—  Né  en  tSgo.  Mort  en  1666.  Peintre  et  graveur.  [Les  Carracci.  Car- 
ravagio.]  —  Il  fut  bien  copié  par  Stefano  Ficatelli,  et  par  Gio.  Franc. 
Mutii  di  Cento.  —  (Voy.  Paderna.) 

GUIDO  Reni.  —  (Calvenzano  près  Bologna.) —  Né  en  1675.  Mort  en 
i€>^2.  Peintre  et  graveur.  [  Les  Caracci.]  Ce  peintre  qui  eut  plu- 
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sieurs  manières,  fut  imité  par  Lucas  Ferrari  de  Régio,  son  élève, 
parSementa,  Gessi,  Ercole  de  Maria,  G.  And.  Sirani,  Elisabetta 
Sirani  et  ses  sœurs;  Pesarese,  Flaminio  Torre  ,  qui  imitait  bien  les 
maîtres.  Il  fut  .bien  copié  par  Domen.  Maria.  Canuti.  — [f^oy.  Scara- 
muccia,  et  Joseph  del  Sole.  )  —  Tassel ,  de  Langres  ,  fut  un  de  ses 
élèves. 
GUIDO  Cagnacci.  —  (S.  Arcangelo.  )  —  Né  en  1601.  Mort  en  1681. 
[Guldo  Rcni.] 

GYZEN  Pierre  —  (Anvers.)  —Né  vers  i636.  [Jean Breughel  de  Flour. 
Zaft-Leven.]  •  Paysages,  petite  dimension. 

HAANSBERGEN  Jean  (Van).  —  (Utrecbt.)  —Né  en  1642.  Mort  en 
1705.  [Poclcmburg.] Il  composait  dans  le  genre  de  Poëlemburg. 

—  Il  fit  aussi  des  portraits. 

HAGEN  Jean  (Van).  —  (La  Haye.)  —  Né  vers  i635.  — ■—  Paysages. 
Ses  ciels  peints  à  huile  ,  et  ses  paysages  ,  sont  devenus  noirs.  —  Il 
a  fait  des  dessins  des  campagnes  entre  Clèves  et  Nimègue  ;  il  les 
lavait  sur  le  crayon  avec  plusieurs  couleurs.  Les  meilleurs  datent  dç 
i65o  à  1662. 

Hx\INS  Joseph.  —  (  Berne.) —  Contemporain  de  Spranger.  — •  Il 
voyagea  en  Italie. 

HAKKERT  Jean.  — (Amsterdam.)  —  Né  vers  t636.  Peintre  et  graveur. 

Sites   d'Allemagne  et  de   Suisse.  — Figuixs  par  Adrien  Van- 

den  Velde. 

HALLE  Daniel.  —  (France.)  —  Né  en  1674. 

HALLE  Claude  Guy,  fils  de  Daniel.  —  (Paris.)  —  Né  en  i65i. 
Mort  en  1756. 

HALLE  Noël,  fils  de  Claude  Guy.  —  (Paris.)  — Né  en  1711.  Mort  en 
1781 . Il  imita  son  père. 

HALS  François,  dit  Frank-Hals.  —  (Malines.)  —  Né    en  i584.  Mort 

en  1666.  [Charles  Van-Mander,]  Portraits.  — Père   de  plusieurs 

peintres.  —  Il  était  contemporain  de  Vandick.  —  Adrien  Brauwer 
et  Thierry  Van  Balen  furent  ses  élèves.  — {^oy.  Delen  (Thierry  Van) 
{Voy.  aussi  Roestraëtën,  Vinc.  Vander  Vinne.  G.  Metzu,    etc.j 

HALS  Thierry,  frère  de  Frank-Hals. — Mort  en  i656. Conversations 

et  animaux  en  petit. 

HAMBERGER  Cristophe.  —  (Augsbourg.)  —  Né  en  1490.  Mort  en 
i563.  [Holbein.] Fresques  en  Allemagne. 

HANDL  —  (Autriche.)  —  [J.  Kupetski.] Portraits. 
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HANNEMAN  Adrien.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  t6ii.  Mort  après  1662. 
[Fandick.  Ravesteyn.] Allégories.  Portraits. 

HARDIMÉ  Simon.  —  Mort  en  ijSj. Fleurs. 

HARDIMÉ  Pierre  ,  frère  de  Simon.  —  (Anvers.)—  Né  en  1678.  Mort 
en  1748.  [Son  frère.] Fleurs  et  Fruits.  — Leyssens  ornait  quelque- 
fois de  figures  ses  tableaux  de  fleurs. 

HARING  Daniel.  — Né  vers  i636.  Mort  en  1706.   [Netscher.]  

Portraits. 

HEGK  Jean    (Van).    (Quaremonde  près   d'Oudenarde.  )    —  Né  vers 

1625.  Mort  après  1660. Paysages  avec  figures  en  petit.  Fleurs. 

Fruits.  Vases.  — Contemporain  de  P.  Boël. 
HEGK.  Nicolas  Vander.  —  Mort  après  i63i.  [Jean  NaegheL] 
HEEDE  Vigor,  et  Guillaume   (Van)  frères.  —  (Furnes.).  —  Nés  vers 

1660 ,  Le  premier  mort  en  1708.  Le  second  en  T728. Hs  firent  un 

long  séjour  en  Italie. 

HEEM  Jean  David  (de).  —  (Utrecht.)  —  Né  en   1600.  Mort  en  1674. 

[David,  son  père.] Fleurs  et  fruits.  Nature  morte.  —  H  eut  deux 

fils  peintres. —  Abraham  Mignon,  Henri  Scook  et  Gornille  de  Héem 
furent  ses  élèves.  (Foy.  Jean  Van  Kessel.) — Il  futbienimité  par  Jacq. 
Roodtseus. 

HEIL  Daniel. —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1604. Paysages.  Incen- 
dies. 

HEIL  Jean-Baptiste  (Van) ,  frère  de  Daniel.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en 
1609.  Mort  après  1661. Histoires  et  Portraits.  — IJ  y  eut  un  troi- 
sième frère  nommé  Léo,  mais  Jean-Baptiste  Heil  est  le  plus  estimé 
des  trois. 

HELMBREKER  —  (Harlem.  )  — Né  en  1624.  Mort  en  1694.  [Pierre 
Grebber»  Bamboche] II  vécut  en  Italie. 

HELMONT  Mathieu.  (Van).  —  (Bruxelles.)  Un  Helmont  fut 

élève  de  Teniers  le  jeune. 

HELMONT  Segres,  Jacq.  (Van),  fils  de  Mathieu.  —  (Anvers.)— Né  en 
i683.  Mort  en  1726. 

HELST  Bartholomé,  (Vander).  — (Harlem.)  — Né  en  i6i3. Mort  vieux. 

Portraits  et  Tableaux  de  figures.  —  On  l'a  souvent  comparé  à 

Vandyck.  —  (  Voy.  Roodtseus.) 

HELST  (Vander), fils  de  Barthol. Portraits. 

HELSTOKADE  Nicolas  de.  —  (Nimègue.)  —  Né  en  i6i4.  [David  By- 
chaert  le  vieuoc.] Grande  dimension. 
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HEMMELING  Jean.  —  (Dammes,  près  Bruges.)—  Florissait  en  i48o. 
[Jean  de  Bruges.] 

HEMESSEN  ou  tiemsen.  Jean  (Van).  —  Né  en  i5oo.  Mort  après 
i55o. Florissait  à  Harlem  en  i55o. 

HEMSKERGK  Martin.  —  fHemskerck,  près  Harlem.)  —Né  en  1498. 
Mort  en  i574'  [Jean  Lucas.  J.  SchoreL  Jacq.  Rawert.  Michel  Ange.]  — 

(Foy.  Goltius.  ) Un  autre  Hemskerck  peignit  un  grand  nombre 

de  tableaux  dans  le  style  de  Bamboche ,  Brauwer,  etc. 

HERMAN  d'Italie. (Foy  Swaneveit.) 

HERREGOUTS  Henri  (le  vieux.)—  (Malines.)  —Né  vers  1666.  

Grande  dimension.  —  H  eut  un  fils  peintre,  qui  l'a  suivi  de  fort 
près. 

HERRERA  Francisco  de  (le  vieux.)—  (Séville.)  —  Né  en  iSjG.  Mort 
en  i656.[Fr.  Paclieco.] Peintre,   sculpteur  et  architecte. 

HERRERA  Sébastian  Barnuevo  (de).  —  (Madrid.)  —  Né  en  1619. 
Mort  en  1671. — Peintre,  sculpteur,  architecte  et  graveur.  [Alonzo  Cano. 
Guido  Reni.] 

HERRERA  Don  Francisco  ,  (le  Jeune).  —  (Espagne.)  —  Né  en  1622. 
Mort  en  i685.  Peintre  et  graveur.  [Son  Père.  Rubens.  Tiziano  ]  — — 
Paysages.  Histoires,  scènes  familières.  Fleurs.  Poissons. 

HEUSCH  ou  Heus,  Abraham  (de)— (Utrecht.)— Né  vers  i65o.  [Chrest. 
Striep.] Insectes  et  plantes. 

HEUS  Guillaume  (de). —  (Utrecht.) — Né  vers  i638.Mort  vieux.  Peintre 

et  graveur.  [Jean  Both.] Paysages  et    Figures.    Chasses.    Fêtes. 

Moissons.  — -Ha  beaucoup  travaillé  en  Italie. 

HEUS  Jacques  (de).  —  (Utrecht.)  —  Né  en  i6^y.  Mort  en  1701.  [GuiU 
laume  son  oncle.  Salvat.  Rosa.] Paysages.  —  Il  vécut  à  Rome. 

HEYDEN  JeanVander.  —  (Gorkum.)  —  Né  en  1637.  Mort  en   1712. 

Vues.  Eglises.  Châteaux,  Petits  sujets  inanimés. —  Souvent  les 

figures  et  les  animaux  sont  peints  par  A.  Vanden  Velde  ,  qui  lui 
faisait  quelquefois  ses  fonds.  —  Il  y  a  eu  un  Jacques  Vander  Heyden 
de  Strasbourg.  —  La  Fargue  peignit  dans  son  genre.  —  Quelquefois 
les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Eglon  Vander  Ner  ;  souvent 
Vanden  Velde  a  peint  les  vaisseaux  dans  ses  tableaux.  —  G.  Berkey- 
den  a  suivi  le  genre  de  Vander  Heyden,  mais  il  est  inférieur  à  ce 
peintre. 

HOBBEMA.  —  Paysages. 

HOECK  Jean  (Van)— (Anvers.  )— Né  en  1600.  Mort  en  ï65o.  [Rubens. 
Vandyck,  pour  les  Portraits.] 
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HOECK  Robert   (Van). —  (Anvers.)  Né  en  1609.  Campemens 

d'armées.  Marches.  Attaques.  —  Ouvrages  travaillés  à  la  loupe. 

HOEFNAEGHEL  Georges.  —  (Anvers.) —Né  en  i545.Morten  1600. 
[Jean  Bot.]  Portraits.    Animaux.  Plantes,  exécutés  à  gouache. 

HOET  Guérard.  —  (Bommel.)  —  Né  en  1648.  Mort  en  ij'Sô.  Peintre 
graveur  et  écrivain.  [FFuernaert.  Van  Piy sert.  Poelemburg.  Carie  Du- 
Jardin.] Plafonds  à  Utrecht.  Petits  tableaux. 

HOEY  Jean  (de).  —  (Leyden.)  Né  en  i545.  Mort  en  i6i5. Petit- 
fils  ou  fils  de  Lucas  de  Leyde.  —  Hoey  fut  inspecteur  des  tableaux 
de  la  couronne,  sous  Henri  IV.  —  {Voy.  Lucas  de  Leyde.) 

/  HOFMAN  Samuel.  —  (Zurich.)  —  Né  vers  1600.  Mort  jeune  en  i64o. 
[Rubens.] Sa  femme  et  ses  deux  filles    furent  peintres. 

HOGARTH. École  Anglaise. Florissaiten  1780. 

HOLBÉEN  Jean  le  vieux.  —  (Augsburg.)  —  Né  vers  i45o. 

HOLBÉEN  Jean,  fils  de  Jean.— (Bâle.)  — Né  en  1498.  Mort  en  i554. 

Peintre  et  graveur.   [Son  père.  Albert  Durer  Léonard  de  Vinci.] 

Tableaux  à  huile  et  à  détrempe.  — Il  fut  imité  par  les  trois  Asper  de 
Zurich.  Voy.  ce  no-n.  Voy,  Hamberger  ,  Horebout  et  J.  Sandrart.  — 
Beaucoup  de  peintres  travaillèrent  dans  la  manière  d'Holbéen. 

HONDEKOETER  Melchîor.   —  (Utrecht.)  —  Né    en  i636.   Mort  en 

1695.  [  Gersracht-Hondekoeter  son  père.  J.-B,  Wèeninoc  son  oncle.  

Oiseaux.  —  Voy.  Dalens,  Romeyn  et  Jacq.  Roore.  —  Voy.  Verhey- 
den,  Voët. 

HONDIUS  Abraham. —(Rotterdam.)  —Né  en  i65.j.  [Sneyders.]  

Paysages.  Chasses.  Animaux.  Incendies.  —  Il  imita  Sneyders  ,  et 
grava  des  portraits. 

HONNOIT  Gabriel.  —  (France.)  —  Successeur  de  Friminet. 

HONTHORST  Guérard. {Voy.  Gherardo  délie  Notti.  ) 

HOOGE  ou  Hooch  (Pierre  de).  —  (Hollande.— Né  en  iG^Z.  [Berghem 
Metzu.  Mieris.  G.  Coques.  S Ungelandt.  Vandyck,] 

HOOGSTAD  Guérard  (Van).—  (Bruxelles.)  —Né  vers   lôaS.  —  Il 
réussissait  surtout  dans  les  Sujets  saints. 

HOOGSTRAËTEN  Thierri  (  Van).  — (  Anvers.  )—  Né  en  1 696.  Mort 
en  i64o. 

HOOGSTRAËTEN  Samuel  (Van) ,  fils  de  Thierri.—  (Dordrecht.)  Né 

en  1627.  Mort  en  1678.  [Son  père.   Rembrandt.] Toutes  sortes  de 

tableaux,  mais  surtout  des  portraits.  —  {^oy.  Gelder  etHoubrakeu 
Arnoldt.)— Toy.  Schalken. 
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HOOGSTRAËTEN  Jean  (Van) ,  fils  de  Thierri.  —  Florissait  en  1649. 

Mort  jeune.  •  11  travailla  à  Vienne  avec  son  frère  Samuel. 

HOOGZAAT  Jean.  —  (Amsterdam.) —  Né  en   i654.  [Lairesse.] 

Plafonds.  Allégories. 

HOREBOUT  Guérard.  — (Gand.)—  Florissait  vers  i5oo.    [Holbeen.] 
Premier  peintre  de  Henri  YIII.  ■ — Contemporain  d'Holbéen. 

HORST  Nicolas  Vander.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1600.  Mort  en  1646. 

[Rubens.] 
HOUBRAKEN   Arnold  (Van).  _  (Dort.)  — Né  en  1660.  Mort  en  1719. 

[Guillaume  Dritlenhurg.  Jacques  Lavecq.  Samuel  Hoogstraelen.  ] 

Peintre  et  historien.  —  Il  eut  un  fils,  Jacques  ,  qui  grava  très-bien  les 

portraits. 

HUBER  Jean  Rudolph,  dit  le  Tintoret  de  la  Suisse.  —  (Bâle.)  —Né 
en  1668.  Mort  en  1748.  [Gasp.  Meyer.  Jos.  Wernev,  Carlo  Maratti,  Les 
Caracci.  Gn'ido  Renl.  Jules  Romain.  Paul  Véronèse.   Tiziano.  Bassan. 

Tlntoretto.  Raphaël.  Bombelly.] Portraits. — Descamp  dit  que  l'on 

compte  de  lui  3o65  portraits.  —  Son  fils  aîné,  peintre,  mourut  jeune. 

HUFNAGLE.  —  Contemporain  de  Spranger. 

HUGTENBURCH  ou  Huchtemburg  Jacques  (Van).—  (Harlem.)  — 
Né  en  1667.  Mort  en  1694.  [Berghem.] 

HUGTENBURCH  ou  Huchtemburg  Jean  (Van),  frère  de  Jacq, — 
(Harlem.  )  ■ —  Né  en  1646.  Mort  en  1733.  [Jean  TVyck.  Son  frère.  Fon- 
der Meulen.    FFouwermans .}  Batailles.  —  Il  travailla  avec  Ge- 

noëls  et  Boudewyns.  —  Il  fut  étudié  parGaëlen  (Alex.). 

HULST  Pierre  Vander.  —(Dort.)— Né  en  i652.  [L'Italie.} Fleurs. 

Plantes.  Reptiles. 

HUYSMANS  Cornille,  dit  Huysmans  de  Malines.  —  (Anvers.  —Né 
en  1648.  Mort  en  1726.  [Gasp.  de  Wlt.  Van  Artois.  Rembrandl.  Les 

Italiens.] Paysages  avec  figures  et  animaux.  —  Il  fît   des  fonds 

de  paysages  pour  des  peintres  d'histoire  et  des  figures  pour  des  paysa- 
gistes. Quelquefois  Teniers  exécuta  les  figures  de  ses  paysages. 

HUYSUM  Juste  (Van).—  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1716. 

[A^.  Berghem.] Histoire.  Portraits.  Batailles.  Marines  et    surtout 

des  fleurs. 

HUYSUM  Jean  (Van),  fils  de  Juste.  —  (  Amsterdam.  )  —  Né  en  1682. 
Mort  en  1749.  [_Son  père.']  Célèbre  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  d'in- 
sectes. Paysages  avec  figures. —  Une  hollandaise,  nommée Haverman, 
fut  son  élève  et  suivit  sa  manière. 

HUYSUM  Jacques  (Van),  fils  de  Juste. Ce  peintre  copia  et  imita 

son  frère. 
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IMBERT  Joseph  Gabriel,  ditle  frère  Imbert.  —  (Marseille.)  —  Né  en 
1666.  Mort  en  lyqg. 

INGOLI  Matteo.  —  (Ravena.)    —  Né  en  i586.  Mort  en   t65i. 

INNOCENZIO  da  Imola  Francucci(dit).  — (Imola.)  Florissait  de  i5o6 
à  1549.  [Fmncla.  Raphaël.]  — {^oy.  Procaccini.  (Ercole.) 

IRIARTE  Ignace.  —  (Azcoitia.)  —  Né  en  1620.^ Paysages. —Sou- 
vent les  figures  sont  peintes  par  Murillo. 

ISAAG  Nicolas. 

ISACS  Pierre.  — (Helvezor  dans  le  Sund.)  —  Né  en  1569.  [C.  KeteL 
Jean  Fan  Achen.] Histoire.  Portraits. 

JACOBS  Simon,  dit  Grimany.  —  (Delft.  )  —  Mort  en  1629.  — — 
Portraits.  —  Il  habita  dix  ans  Venise.  —  Un  Thierry  Jacobs  était 
fils  de  Jacq.    Cornelisz. 

JACOBS  Simon.—  (Gouda.)—  Mort  eni5-2.  [Chartes  cfTpres.] 

Portraits. 

JACOBS  Lambert.  —  (Lewarde.  )  —  Peintre  et  Prédicateur.   [Cornille. 

Cornelisz.] ■  Govaërt  Flinck  de  Clèves  fut  son  élève.  — ■  Il  y  a 

eu  un  Thierry  Jacobs,  fils  de  Jacques  Cornelisz. 

JAGOBSZ  Juriaën.  —  (Suisse   ou  Hambourg.)  Mçrt  jeune  en    1664. 

[François  Sneyders.] Histoires.  Chasses.  Combats  d'animaux. — 

[Foy.  Smyders.) —  Un  Jacobsz  (Hubert.)  fut  étudié  par  P.  G.  Ryck. 

JANSSENS  Abraham. —  (Anvers.) —  Né  vers  1677 . Contemporain 

de  Rubens.  — (.Foy.  Remboutz.) 
JANSSENS  Cornille. — (Amsterdam.)  —  Né  vers  1620. Grande 

et  petite  dimension. 
JANSSENS  VictorHonoré.— (Bruxelles.)— Né  en  1664.  Mort  en  1739. 

[  Folders.  Raphaël.  Jtbani.] Grande  et  petite  dimension.  — Il  a 

fait  des  figures  dans  les  paysages  de  Tempesta. 

JANSON  Michel. {Foy.  Mirevelt.) 

3EAN  de  Brie.  —  (France.)  — Successeur  de  Friminet. 

JEAN  de  Saint-Jean,  ou  Giovanni  Mannozzi.  —  Né  en  1690.  Mort  en 

i636.  [Matteo  Roselli.] Il  eut  un  fils,  Gio  Garzia,  qui  peignit  des 

fresques  à  Pistoya. 
JEAN  d'Udine,  Gio  Nanni,  ou  Ricamatore  (dit).  —  (Udine.)—  Né  en 

1489.  Mort  en  i56i.  Peintre  et  Stuccateur.  iGiorgione.  Raphaël.] 

Arabesques.  Animaux. 
JEAN  l'Hollandais,  —  (Anvers.)—  Florissait  vers  1494. Paysages. 

—  Imité  par  Breughel. 
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JEAN  DE  BRUGES.  —  rFay.Eick.) 

JEAN  DE  TOLÈDE.— Florissait  à  Tolède  en  1498.  [Jean  de  Bourgogne] 
Il  y  eut  un  Jean  de  Tolède,  élève  de  Tristan. 

J  OANES  Vincent.  —  (  Fuente  de  la  Higuera.)  —  Né  en  i523.  Mort  en 

1579.  [L'École  Romaine.] Chef  de  l'Ecole  de  Valence.  ■ — 11  eut 

un  fils  peintre  (Vincent  Jean  de  Joanes.) 

JONG  Ludolf(de).  —  (Overschie  près  Rotterdam.)  — Né  en  1616.  Mort 

en  1697.  [CornlUe.  Zacht-Leven.  Antoine  Palamedes.  Jean  Bylaërt.] • 

Portraits.  • —  Un  Jean  Matts  de  Jong  ,  né  en  Hollande  en  i6to  ,  était 
peintre  et  graveur. 

JORDAENS  Jean  —(Anvers.)  —  Florissait  en  1 5'] '^.[Martin  de  Cleef.] 

Corps  de  Garde.  Clairs  de  Lune.  Fêtes,  etc. 

JORDAENS  Jacques.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1594.  Mort  en  1678.  [Adam 

Van  Oort.  Rubens.  Tintoretto.] 'Il  travailla  avec  Fyt.  —  (Foy.Lo 

Koogen.) 

JORDAENS  Jean.—  (Delft.)  —  Né  en  1616.  Ce  peintre  passa  sa  vie 

à   Venise  à  Naples  et  à  Rome.  ■   On  lui  donne    pour  fils  Lucas 

Jordaëns,  connu  sous  le  nom  de  Lucas  Fapresto,  ou  de  Luc.  le  Napo- 
litain, ou  sous  celui  de  Giordano.  —  (Voy.  Ce  nom.) 

JORDAENS  Lucas.  —  Foy.  Giordano  (Luca.) 

JORISZ  David.  —(Delft.)  —  Mort  en  i556.  [Lucas  deLeyde.]—- 
Peintures  à  huile  et  sur   verre. 

JOSSE  Monper. {Voy.  Mompre.) 

JOUVENET  Jean.—  (Rouen.)  —  Né  en  1644.  Mort  en  xyi-j,  [Laurent 
Jouvenet  son  père.]  {^oy.   André.) 

JUANEZ  Juan-Bautista.  —  (Valence.)  ^  Né  en  i54o.  Mort  en  1696. 
[Raphaël.  Morales.] 

JULES  Romain  Giulio  Pippi  (dit).  —  (Roma.)  — Né  en  1492.  Mort  en 
i5^6.  [Raphaël.  Michel- Ange."]  — —Ludovico  Costa  suivit  sou  Ecole 
à  Mantoue. 

JURIAËN  Pool. Portraits.—  (Foy.  Rachel  Ruisch.) 

KABEL  Adrien  Vander.  —  (  Ryswick  ,  près  la  Haye.)  — Né  en  i63i. 
Mort  en  1695.  Peintre  et  graveur. [Jean  Fan  Goyen,  Benedctto  Castigli. 

one.  Salvaior  Rosa.  Caracci.] Paysages.  Marines.   Animaux.    — 

Il  imita  les  Italiens. —  (.Foy.  Nie.  Ryckx.) 

KALCKER  Jean  (Van  .  —  (Kalcker,  pays  deClèves.) — Né  vers  i5oo,i 

Mort  en  x 5 i6.[Titiano.  Raphaël.] Selon  Vasari,  on  ne  trouve  dan» 

ses  ouvrages  aucune  trace  du  goût  flamand. 


548  LISTE    ALPHABÉTIQUE 

KALF  Guillaume. —  (Amsterdam.) —  Né  en  i63o.  Mort  en  1693.  [Henri 

Pot  ] Tableaux  de  figures.  Objets  inanimés.  Fruits.  Vases. 

KALRAAT  Abraam  (Van).  —  (Dort.)  — Né  en  1645.  [Emile  et  Samuel 

Hulp  (frères.) Tableaux  défigures;  mais  surtout  des  fleurs  et 

des  fruits. 
KALRAAT  Bernaërt  (Van),  frère  d'Abraham.  —  (Dort.)  — Néen  i65o. 

[Son  frère.  Albert  Cuyp.  H.  Zaft-Leven.] Paysages.  Vues  des  bords 

du  Rhin,  avec  figures  et  animaux. 
KAMPHUIZEN    Thierri-Théodore-Raphaël.  —  (Gorkum.)  — Né  en 

i586.  [Thierri  Govertz.] Paysages  en  petit. 

KAY  ou  Key  Guillaume.  — (Bréda.)  —  Florissait  vers  i54o.  Mort  en 

i568.  [Lambert  Lombard.] — Condisciple  de  Franc-Flore. Portraits. 

KAREL-DUJARDIN.  —  (Foy.  Dujardin.) 

KERCKHOVE  Joseph  Vanden.  —  (Bruges.)  —  Né  vers  1669.  Mort  en 

1  724.  [Erasme  Quellyn  le  père.] 

KESSEL  Jean  (Van).  —  (Anvers.)  —  Né  en  1626.  [Breughelde  Vlour. 
David  de  Héem.  Oiseaux.  Insectes.  Fleurs.  Plantes. 

KESSEL  Ferdinand  (Van),  fils   de  Jean.  —(Anvers.)  —  Né  en   1660. 

[Son  père.] Paysages.  Plantes.    Fleurs.  Fruits.    Animaux.  —  Les 

figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Eykens  ,  Maës ,  Van  Opstal , 
et  Biset. 

KESSEL  (Van),  neveu  de  Ferdinand.  —Né  vers  1684.  Petits  ta. 

bleaux  dans  le  goût  de  Teniers,  — Dessins  dans  le  goût  deLafage. 

KETEL  Cornille.  —  (Gouda.)  — Né  en  i548.  Mort  après  1600.  Peintre 
modeleur  et  poète.  [Blocklanpt.]  Histoires.  Architectures,  — Por- 
traits en  Angleterre. — C'est  celui  qui,  dit-on,  peignit  souvent  avec  ses 
doigts  sans  user  du  pinceau.  ■ —  Il  fut  étudié  par  Crabeth  (Vautier  ). 
(Foy.  Isacs.) 

KEYSER  Théodore.  —  (Hollande.) Portraits. 

KICK  Cornille (Ainsterdam.)  —  Né  en  i655.  [Son  père.]- ^Por- 
traits. Fleurs,  surtout  des  tulipes  et  des  hyacinthes. 

KIERINGS  Alexandre.  —  Né  vers  1590. Paysages.  — Les  figures 

sont  de  Poëlemburg. 
KLERCK  Henri  (dej  —  (Flandre.)  —  Né  vers  1600.  —  Peintre  et  poète. 
KLOOSTERMAN.  —  (Hanover.)  —Néen  i656.  Portraits. 

KNELLER  Godefroy.— (Lubeck.)  —  Né  en  i648.  Mort  en  1726  [Rem- 
brandt. Ferdinand  Bol.  Fandyck.  Le/y.] Portraits. — Souvent  ses 

draperies    sont  peintes  par  Vander  Roër  et  par  Pieters  ,  qui  peignait 
aussi  les  accessoires  de  ses  portraits. — Il  succéda  à  Lely  en  Angleterre. 
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KLUYT  Pierre  Thierry.  —[Michel Mirevelt.] 

KNIPHERGEN  Florissait  vers  1620.  Paysages.  —  Contemporain 

de  Fa7i  Goycn. 

KNUFER  Nicolas.  —  (Leipsic.)  Né  en  i6o3.    [Émanucl  Nysen.  Abra- 
ham Bloëmacrt.] •  {Foy.  Jean  Stcen,  Voys  ) 

KOCK  Mathieu. —   (Anvers.)  — Florissait  vers  i520. Paysages. 

Huile  et  détrempe.  —  (J^oy.  Grimmer.  ) 
KOEBERGER  Vinceslas.  —(Anvers.)  —  Florissait  vers  i55o.  [Martin 

de  Fos.] —  Peintre,  architecte,  antiquaire  et  poète. Contemporain 

de  Peiresc.  —  Il  fît  un  long  séjour  en  Italie. 

KOENE  Isaac.  —  Né  vers  i65o.  [Ruisdael.  ] Paysages.  —  Figures 

par  Bernaërt  Gaal. 

KOËNRAËT  Roëpel.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  [G. 
Netscher.] Fleurs.  —  {Foy.  Schooten.) 

KOETS  Roëlof.  —  (Zwole.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1725.  [Son  père. 

Guérard  Terburg.] Un  grand  nombre  de  portraits.  —  Descamp 

dit  qu'on  en  compte  jusqu'à  5ooo. 

KONING  Jacques.  —  Né  vers  i65o.  [A.  Fanden  Felde.] Histoires 

et  paysages.  —  Pierre  Wouwerm ans  faisait  quelquefois  les  figures  de 
ses  paysages. 

KOOGEN  Léonard  Vander.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  t6io.  Mort  en 

i68i.    Peintre  et   graveur.   [Jacq.  Jordaëns.]    Grande  et  petite 

dimension.  —  Condisciple  de  Cornille  Bega. 

KOËCK  Pierre.  —  (Aëlst.)  —  Mort  en  i555.  [B.  Fan  Orlay.] 

KOPLEY.  —  (États-Unis.) 

KOUC    ou  Cock.  Jérôme,   —    (Anvers.)  —  Né  en  i5io.   Peintre   et 

graveur. 

KOUWENBERGChrestien(Van).  —  (Delft.)  —  Né  en  i6o4.  Mort  en 
Ï667.  [Jean  Fan  Es.] Grande  dimension. 

KRAUSE  François.  —  (Augsbourg.  )  — Né  en  1706.  Mort  vers  1754. 

[Piazetta.  Les  Fénitiens.] Tableaux  de   figures   et  portraits  au 

pastel Ses  peintures  sont  fort  altérées. 

KRYNS  Everard.  —  Mort  après  1604.  [Fan  Mander  le  père.] 

KUNST  Cornille.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1493.  Mort  en  i544.  [Cornille. 
Engelbrechtsen  son  père.] 

KUPETSKI  Jean.  —  (Porsine  en  Hongrie.)  — Né  en  1667.  Mort- en 
1740.  [Claus.  Rembrandt.  Fandych.  Carlo.  Lothi.  Raphaël.  Guido 
Tiziano.  Corregio.] {Foy,  Handl.) 
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KUYCK  Jean  (Van). —  Mort  en  iSja.  Peintre  sur  verre. 

KUYP. (^oy.  Guyp.) 

LAAR  Pierre  (Van),  dit  Bamboche. —  (Naërden.) — Né  en  16 1 3.  Mort 

en  1673. Chasses.    Voleurs.  Paysages.  —  Il  habita  pendant  seize 

ans  Rome. — Roëlant,  son  frère  aîné  et  un  autre  frère,  ainsi  que  Jean 
Miel  d'Anvers,  travaillèrent  dans  son  genre. — {Voy.  Both  (André),  et 
Graat  (B.)  (Foy.  aussi  Helmbreker,  et  Michel-Ange  des  Batailles. 

LAAR  Roëlant  (Van),  frère  aîné  de  Pierre.  —  (Laëren  près  Naërden.) 
—  [Bamboche  son  frère.  ] Il  égala  son  frère. 

LABRADOR  Juan. —  (Badajoz.  ) —  Mort  vieux  en  1600.  [Morales.] 

Fleurs.  Scènes  familières. 

LACROIX. Marines.  Paysages.  —  Il  fut  le  maître  de  J.  Vernet. 

LAËNEN  Christophe-Jean  Vander.  —  (Flandre.)   —  Né  vers    iSjo. 

Sujets  galants.  Assemblées  et  Tabagies.  —  Il  fil  des  figures  dans 

les  tableaux  d'autres  peintres  et  quelquefois  dans  ceux  de  Delen. 

LAHYRE  Laurent  (de).  — (Paris.)  —  Né  en  1606.  Mort  en  i656.  Pein- 
tre et  graveur.  [Son  père,  Etienne  de  La  Hyre.  Claude  Lorrain  pour  les 
paysages.] Paysages.  Pastiches.  Tableaux  d'histoire. 

LAIRESSE  Gérard  (de)  —  (Liège.)  Né  en  1640.  Mort  en  1711.  Peintre 
graveur  et  écrivain.  [Reinier  de  Lairessc,    son  père.  Bertholet.   Poussin. 

Pletro  Testa.] Il  y  a  eu  plusieurs  Lairesse,  Ernest,  l'aîné  de  tous, 

peintre  d'animaux  à  gouache  ^  mort  à  4o  ans  ;  Jacques  et  Jean  , 
frères  d'Ernest  et  de  Gérard,  peintres  de  fleurs  et  de  figures  en  bas- 
reliefs  et  en  camaïeux.  —Gérard  de  Lairesse  eut  deux  fils,  Abraham 
et  Jean,  il  eut  aussi  un  neveu  ;  tous  les  trois  furent  ses  élèves. — Il  fut 
imité  par  Jean  Verkolie,  son  élève.  —  (^oy.  J.  Hoogzaat.)  —  Il  y  eut 
un  Reinier  de  Lairesse  qui  imita  Douffleit.  —  {^oy.  Tideman.) 

LAMBERT  Lombard  ou  Suterman  ou  Suavius. —  (Liège.) —  Florissait 

vers   1^82.  Peintre  graveur  et  architecte.   Goltius  a  publié  sa  vie. 

. —  Quant  à  Lambert  Jacobs,  foy.  Jacobz.  —  i^oy.  aussi  Franc-Flore 
et  Kay.) 

LANA  Lodovico.  —  (Modena.)  — Né  en  1597.  Mort  en  1646  [Scarcel- 

lino.]    > Cristoforo  Terzi  fit  souvent  des  têtes  de  vieillards  et  des 

demi-figures,  que  l'on  prend  pour  des  ouvrages  de  Lana. 

LANGRET  Nicolas. —  ( Paris.)  —Né  en  1690.  Mort  en  174.7.  [^Taf- 
teau.] 

LANFRANGO  Giovanni.  —  (Parma.)  —  Né  en  i58i.  Mort  en  1647. 
[Correglo.  Les  Caracci.  —  {Voy.  Perrier.) 
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LANGETTI    Gio  Batista.  —  (Genova.)  —  Né  en   t635.  Mort  en  1676. 

[Pietro  dl  Cortona„  Casana,  dit  le  Vieux.  L'Ecole  vénitienne.] Il  fit 

beaucoup  de  bustes  de  vieillards  et  de  philosophes. 

LANGHENJAN  ou  Jean-le-Long.  {Foy,  Bockorst.  ) 

LANINI  Bernardino. —  (Vercelli.) — Mort  en  1678.  [Gaudenzîo  Ferrari. 
Leonardo  da  Vinci.]  —  {Voy.  Soleri.) 

LANTARA  Simon  Mathurin. —  (Près  Fontainebleau.) —  Né  vers  1725. 

Mort  vers  1784.  Paysages.  — Beaucoup  de  dessins  de  paysages. 

LANTHERBURG  Philippe-Jacques. —  Né  vers  ijSo,  Peintre  et  graveur. 
Paysages. 

LARGILLIÊRES  Nicolas.  —  (Paris.)  —Né  en  i656.  Mort  en  1746.— 
Portraits.  Animaux.  Fruits.  Scènes  familières. — 11  étudia  à  Anvers. — 
{Voy.  Oudry.  ) 

LASTMAN  Pierre.  —Né  vers  1600.  [Guérard Pieters.  Corn.  Cornelisz.] 
Il  resta   long-temps  en   Italie.  —  {Voy.  Roodtseus.) 

LATANZIO  —  (Ri  ,  ini.)  —  Mort  après  1499. Un  Saint-Marc  aux 

Jésuites  de  Gènes.— Il  y  eut  un  Latanzio  délia  Marca.  —  (  Voy.  Peru- 
gino.) 

LATOMBE.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  en  1676. Assemblées.  Ha- 
billements à  l'italienne.  Exploitations  démines.  Grottes.  Tombeaux. 
Débris  de  l'ancienne  Rome.  —  Il  était  ami  de  Rembrandt,  qui  a 
gravé  son  portrait. 

LATOUR  —  {Voy.  Délateur.) 

LAVECQ  Jacques. —  (Dordrecht. —  Né  en  1625.  Mort  en  16-4.  [Rem- 
brandt.]   Histoire.  Portraits  dans  le  goût  de  Jean  de  Baan. — Voy. 

Houbiaken.  (Arnold.) 

LAURI  Filippo.—  (Roma.)  —  Né  en  i623.  Mort  en  1694.  [Francesco 

Lauri  son  frère,  de  l'École  deJ.  Sacchi.  Caroselli.] Baldassare  Lauri 

le  père  était  paysagiste  flamand  et  élève  de  Paul  Bril. — Il  fît  souvent 
les  figures  des  paysages  de  Claude  Lorrain.- 

LAZZARINI  Gregorio. —  (Venezia.)  —  Né  en  i654.  Mort   en  1740. 

[Les  Vcnlliens.  Les  Ptomains.]  Giuseppe   Camerata  fut  son   élève 

et  son  imitateur.  —  {Voy.  aussi  Tiepolo.  ) 

LAZZARINI  Gio  Andréa.  —  (Pesaro.)  — -  Né  en  1710.  Mort  en  1801. 
Peintre  et  écrivain.  [Mancini.  Carlo  Maratti.] 

LEBLOND  Jean.  —  (Paris.)  —Né  en  t655.  Mort  en  1709. 

LE  BRUN  Charles.  —  (Paris.)^—  Né  en  1619.  Mort  en '1690.  [  Vouêt 
Caracci.]  — {Voy.  Brandmuller,  Genoels.  Carrée  et  Lefèvre.  ) —  Louis 
Licherie  fut  un  de  ses  élèves. 
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LEGOURTOIS.  —  [Claude  Lorrain.] Élève  et  imitateur  de  Claude 

Lorrain.  —  Il  fit  souvent  les  figures  dans  les  paysages  de  ce  maître, 
et  quelquefois  Callot  peignit  les  figures  dans  les  tableaux  de  Le- 
courtois. 

LE  DUC  ou  Ducq,  Jean. — (La  Haye.) — Né  en  1606.  Mort  après  1671. 
Peintre  et  graveur.  [Paul  Potter.] Sujets  familiers.  Animaux. 

LEEPE  Jean- Antoine  Vander.  —  (Bruges.)  —  Né    ei    1664.  Mort 

en  i'j20.  [A.  Genoëls.  Poussin.] Paysages.  Marines.- — A  gouache 

et  à  huile. — Figures  par  Ramondt,  N.  Kerckhove  et  Marc  Duvenède. 

LEEUW  Gabriel  Vander.  —  (Dort.)  —  Né  en  t645.  Mort  en  1688. 

[Sébastien  son  père.  CastigUone.  De  Rocs,] Animaux.  Troupeaux 

de  bœufs  et  de  moutons. 

LEEUW  Pierre  Vander ,  frère  de  Gabriel.  —  Né  vers  t644-  {Son  père. 
Adrien  Vanden  Velde.] Paysages  avec  figures  et  animaux. 

LEFÈVRE  Claude.  —  (Fontainebleau.)  —  Né  en  t633.  Mort  en  1677. 

[Le  Sueur.  Le  Brun.  Philippe  de  Champaigne.]  Portraits.  —  Ses 

deux  fils  et  François  de  Troy  furent  ses  élèves.  —  Un  Lefèvre  est  cité 
par  Houbracken  comme  ayant  toujours  résidé  en  France. 

LÉLY  Pierre.  —  (  Toy.  Faës.) 

LEMOINE  François.— (Paris.)  — Né  en  1688. Mort  en  1736.  [Galloche.] 
{Voy.  Natoire  et  Boucher.) 

LÉONARDO  da  Vinci.  —  (PrèsFirenze.)  —Né  en  t452.  Mort  en  iSig. 

[André  Verrochio.]  Il  fut  imité  par  Solaio,  Luini,  Melzi,  Credi, 

Bug'ardini  ,  César  da  Sesto  ,  Marc  UgUone  ,  Paul  Lomasso.  {f^oy. 
Sodoma,  Sogliani,  Beltraffio.  — Un  Gaudenzio  Vinci  imita  Uggione. 
—  En  Espagne,  un  Franc.  Neapoli  et  un  Paul  Aregio  peignirent  dans 
sa  manière. — En  France,  F.  CJouët,  Quesnel  et  autres  imitèrent  sa 
manière  dans  les  portraits. 

LEONARDO   Augustino.  —  (Madrid  ou  Valence.)  —  Né  en  i5So.  Mort 

en  1640.  [P.  Cuevas.]— Il  excella  surtout  dans  les  portraits.  —  Un 

Joseph  Leonardo  fut  élève  de  P.  de  las  Cuevas. 

LERAMBERT  Henri.  —  (France.)  —  Successeur  deFriminet. 

LESUEUR  Eustache.—  (Paris.)  —  Né  en  1617.  Mort  en  i655.  [Fouets 
Patel  fit  quelquefois  des  paysages  dans  ses  t\bleaux. —  Il  eut  pour 
élève  Colombel  (Nicol.)  de  Sotteville,près  Reuen. 

LEUR  Vander.  —  (Bréda.)  —  Né  en  1667.  Mort  jeune. Histoires. 

Portraits.  Perspectives. 

LEYDE.  —  [Voy.  Lucas  de  Leyde.)  T^ 

LEYSSENS.  —(Anvers.)-^  Né  en  1661.  Mort  en  1710.  Histoires 
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il  peignait  des  nymphes  ,  des  enfans  ,  des  bustes  ,  etc.  dans  les  tableaux 
de  Hardimé,  de  Bosschaërt,  de  Verbruggen,  etc.,  peintres  de  fleurs. 
LÏBERI  Pietro,le  chevalier.—  (Padova.)  — Né  en  i6o5.  Mort  en  1687. 
Divers  styles.  —  Il  fut  imité  par  son  fils  Marco. 

LICINIO  —  (Toy.  Pordenone.) 

LIEMAEGKER  Nicolas  (de),  dit  Roose.— (Gand.)— Né  en  iSjS.Mort 
en  1646.  [Marc  Gueraêrt.  Ottovenius.] Condisciple  de  Rubens. 

LIERRE  Joseph  (Van).  —(Bruxelles.)  —  Mort  en  i585. Paysages 

avec  figures.  —  Il  peignait  surtout  en  détrempe.  —  Ses  ouvrages  sont 
rares. 

LIEVENSZ  Jean.—  fLeyden.)—  Né  en  1607.  Mort  après  16^1.  Peintre 

et  graveur.   [Georges  P^an  Schooten.   Pierre  Latsman.] J.  Verkolie 

fut  son  élève, 

LIGOZZI  Jacopo.  —  (Verona.)  —  Né  en  i543.  Mrrt  en  1627.  [André 
Salaino. Il  fut  imité  t  ar  Alessio  GimignanidaPistoja. 

LIMBORG  Henri  (Van).  —  [Adrien  Vander-TFerff.] 

LINGELBACK  Jean.  —  (Francfurt  sur  le  Mein.)  —  Né  en  iGaS.  Mort 

en  1687. Ruines.  Ports  de  mer.  —  Il  demeura  six  ans  à  Rome.  — 

{Voy.  J.  Griffier.) 

LINSCHOOTEN  Adrien.  — (  Delft.) —Né  en  iSgo.  Mort  après  1678. 
[Spagnoleito.] 

LINT  Pierre  (Van). — (Anvers.) — Né  en  i6og. Il  peignait  à  huile  et 

à  colle.  —  Grande  et  petite  dimension, 

LIONI  Ottavio,  dit  II  Padovanino.  —  (Padova.)  —  Florissait  en  1614. 
Mort  à  52  ans  sous  Urbain  VIII. — Il  faut  le  distinguer  de  Varotarij 
dit  aussi  :  Il  Padovanino. 

LOIR  Nicolas.  —  (Paris.)  —  Né  en    1624.  Mort  en  1679. Maître 

de  Fr.  de  Troy. 

LOO  Jacques  (Van),  fils  d'un  Jean  Vanloo.  —  (  L'Écluse  en  Flandre.) 
Né  en  x6i4.  Mort  en  1670.  [Rubens.] Il  habita  long-temps  Ams- 
terdam.—  Il  est  l'auteur  du  célèbre  tableau  gravé  par  Porporati, 
et  représentant  une  femme  nue ,   vue  de  dos  près  d'un  lit. 

LOO  Louis  (Van),  petit-fils   de  Jacques.  Il  étudia  à   Paris,  où 

Jacques  son  aïeul  vint  le  joindre. 

LOO  Jean-Baptiste  (Van),  fils  de  Louis.  —  (Aix.)  —  Né  en  1684.  Mort 

en  1745.  [Benedet.  Lutî.] Histoires  et  portraits.  —   Il  peignit 

plusieurs  princes  et  souverains. 

LOO  Charles  André  (Van),  dit  Carie  Vanloo,  fils  de  Louis.  —  (  Nice.  ) 
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—  Né  en    1705.    Mort  en    1765.    [Jean-Bapiiste ^  son  père.  Benedet. 

Luti.] C'est  le  plus  célèbre  des  Van  Loo.  Il  se  fixa  à  Paris,  après 

avoir  peint  à  Turin  ,  à  Rome  ,  à  Naples ,  etc.  C'est  ce  même  Carie 
Van  Loo  que  l'on  préconisa  de  son  vivant ,  que  l'on  décria  5o  ans 
après,  et  dès  qu'on  eut  étudié  sérieusement  les  antiques;  enfin,  c'est 
lui  que  l'on  vantera  de  nouveau ,  lorsqu'on  aura  lejeté  les  pré- 
cieuses doctrines  des  Grecs  ,  et  que  l'on  retombera  dans  les  pastiches 
des  maîties  italiens. 

LOO  Louis-Michel  fVan),  fils  de  Jean-Baptiste.  —  (Toulon.)  —  Né  en 
1707.  Mort  en  lyji.  [Jean-Baptiste,  son  père.] 

LOO  Amédée  (Van),  fils  de  Louis  -Michel.  [Son  père.  ] Il  résida  à 

Berlin  où  il  fut  peintre  du  Roi.  UnVanloo,  habile  paysagiste,  est  mort  à 
Paris  ,  vers  181 5  ;  il  fit  plusieurs  tableaux  déneiges. 

LOON  Théodore  (Van),  dit  l'Italien.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1629. 

[Carlo  Maratli.] ■  11  a  habité  l'Italie.  —  Contemporain  de  Carlo 

Maratti. 

LOPEZ  Christophe.  — (Espagne.)—  [Al.  S.  Coello.]  On  compte 

en  Espagne  une  douzaine  de  peintres  de  ce  nom. 
LOTHI  ou  Loth,  Gian  Carlo.— (Monaco.)  — Mort  en  169S.  [Carravagio. 

Les  Fén'dlens.]  Ambrogio  Bono  l'ut  son  élève  et  son  imitateur. —  (Fby. 

Spiers,V.  Standel,  Syder,  Mat.  Terwestein.) 
LOTTO  Lorenzo.  —  CBergame.)  —  Mort  après  i554.   [Giorglone.  Leo- 

nardo  da  Vinci,  Cariani.] 

LOVINI  ou  Lovino. —  {f^oy.  Luini.) 

LUC  (Frère)  Récolet.  —  Florissait  vers  i65o. Arnoudt  de  Vuez, 

qui  travaillait  sous  Le  Brun  ,  fut  son  élève.    —  Depiles   dessina  de 

bonne  heure  dans  son  école. 
LUCAS  François.    —  (Malines.)  —  Né  en  1674.  Mort  en  i643. 
LUCAS  de  Heere.  —  (Gand.)  —  Néeni554.  Mort  en  i584.  [Jean  son 

père,  sculpteur  et  architecte.  Franc-fore. Anne  Smylers  ,  sa  mère, 

était  peintre. 
LUCAS  de  Leyde  (Dammesz  dit).  —  (Leyden.)  —  Né  en  i494-  Mort 

en  i533.  Peiyitre  et  graveur.  [Hugues  Jacohsz,  son  père.  Cornille  Engel- 

brechtsen.] à  huile,  à  colle  et   sur  verre.  —  Fby.  Jorisz. 

LUCAS,  petit-fils  de  Lucas  de  Leyde.  —  Né  en    i533.  Mort  en  i6o4. 

Foy.  Hoey  (Jean  de). 
LUCATELLI  Andréa.  —  (Roma.)  —  Florissait  vers  1690.  [Paul  Jnesi.] 

Paysages.  Sujets  grotesques.  —  On  compte  deux  autres  peintres 

de  ce  nom.  —  (  Toy.  J.  P.  Pannini.  J.  Vernet.  ) 
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LUDOVICO  daParnia. Peintre  qui  florissalt  vers    i5io. 

LUINI  ou  Lovini,  ou  Lovino,  Bernardino.  —  (Luino.)  —  II  florissait  en 

i53o.  [Leonardo  da  Vinci.  Raphaël.]  Ses  deux  fils,  Aurelio  né  en 

i53o,  mort  en  i593,et  Kvangelista  furent  ses  élèves. 
LUTI  Benedetto.  —  (Firenze.)— Kéen  1666.  Mort  en  1724.  [Jnt.  Dom. 

Gabbiani.] -Maître  de  Carie  Vanloo. 

LYS  Jean   Vander.  —  (Breda.)  —  [Poëlemburg.]  Quelquefois  on 

prend  ses  ouvrages  pour  ceux  de  Poëlemburg. 

LYS  Jean.  — (Oldemburg.)  — Mort  en  1629.  [Henri  Go Izius.  Rubens. 
Les  Féniiiens.] 

MAAS  Arnoult  (Van).  —  (  Gouda.)  —  Né  vers  1620.  Peintre  et  graveur. 

[David  Téniers.] Genre  de  Teniers. 

MAAS  Nicolas.  —(Dort.)  —Né  en  t632.  Mort  en  1693.  [Rembrandt. 

Rubens.  Fandyck.] 

MAAS  Thierri. —  (  Harlem,  j — Né  en  tG56.  [Henri Mov^mers.  Berghem. 
Batailles.  Chasses.  Promenades.  Chevaux. 

MABUSE  Jean  (de).  —  (Maubeuge.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  i562. 
Contemporain  d'Albert  Durer  et  da  Lucas  de  Leyde.  —  Il  voya- 
gea en  Italie. 

MACHIAVELLI  Zénobio  (de').  —  (Firenze.)  —  Florissait  en  i474- 
[Benoz  Gozzoli.] 

MACBINUS    (de  Alba.  )  On  voit  une  peinture   de  cet  artiste 

dans  la  sacristie  de  la  Métropole  de  Turin. 

MADDERSTEG  Michel.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en 
1709.  [Louis  Bahhuisen] Vaisseaux  et  leurs  manœuvres. 

MAES  Godefroi.   —  (Anvers. j  —  Né  en   1660.  [Godef.  Maës  son  père. 

Rubens.  Pietro  di  Cortona.  Poussin.]  Il  fit  des  figures  dans   les 

tableaux  de  Ferd.  Kessel.  —  {Voy.  Schooten.) 

MAËT  Jean.  —  (Foy.Blanckof.) 

MAGAGNOLO  (Franc.) Florissait  à  Modène  vers  i525. 

MAHUE  Guillaume.  —  (Bruxelles.)  — Né  vers  1570. Portraits. 

MAITRE  ROUX.  —  {Foy.  Rosso.) 

MALO.  —  Florissait  en   iGôo.  [Rubens.   Teniers.] (Foy.  Y  as  allô.) 

MALOSSO  ou  Trotti  (  Il  ).  [B.  Campi.] (Foy.  Bernardino  Campi.) 

MALOMBRA  Pietro.  —  (Venezia.)  —  Né   en  i556.    Mort  en    1618. 

—  [Salviali.  Palme.] Ses  portraits  et  ses  tableaux  de  petite  dimen- 

;    sion  sont  les  plus  estimés. 
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MAN  Cornille  (dej  —  (Delft.)  — Né  en  1621.  Mort  en  1706.  [Tiziano.] 
Portraits. —  Un  De  Man  fut  étudié  par  Van  Goyen. 

MANGINI  Francesco.  — (S.  Angelo  in  Vado.)  — Né  en  ijaS.  Mort  en 

lySS.  [C.  C'tgnani.]  Un  Baptiste   Mancini  fut  élève  de   Carlo 

Dolce.  —  {J^oy.  G.  And.  Lazzarini.) 

MANGKENHEIN.  —  (Fby.  Andriessens.) 

MANDER  Gharles  (Van.)  —  (Meulebeke.)  —  Né  en  i548.   Mort  en 

1606.  Peintre  et  écrivain.  [Lucas  de  Heezc.  P.  Vlerick.'] Son  fils 

Charles  a  suivi  sa  manière,  -r.  {Voy.  Kryns  et  Frank  Hais.) 

MANDYN  Jean.  —  (Harlem.)  —  Né  en  i45o.  Mort  en  x5oo.  [Jérôme 
Bos.] Sujets  grotesques.  —  \J^oy.  Spranger.) 

MANEÏTI  Rutilio.  ~  (Sienna.)  —Né  en  1671 .  Mort  en  i63-. 

MAJNFREDI  ou  Fredi.  Aïeul  de  Taddeo  Bartolo. 

MANFREDI  Rartolomeo.  —  (Mantova.)  — Mort  jeune.  [Carravaglo  ] 
(J^oy.  Riminaldi.  G.  Seghers). 

MANGLAR. Tableaux  de  marines. 

MANNOZZI   {Voy.  Jean  de  S. -Jean.  ) 

MANTEGNA  Andréa.  —  (Près  Padova.)  —  Né  en  i43o.  Mort  en  i5o6. 

Peintreet  graveur.  [Squarcione.  ] Contemporain  de  Jacq.  Bellin. 

—  Il  eut  deux  fils,  dont  un  nommé  Francesco,  qui  furent  ses  élèves. — 
On  croit  que  ce  Francesco  fut  étudié  par  Gorregio.  —  Il  y  eut  un 
Carlo  del  Mantegna,  imitateur  d'Andréa,  ainsi  qu'un  Gian  Francesco 
Carotto;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  dernier  avec  son  frère  Gio 
Carotto.  —  (  Fby.  Montagna  et  Squarcione.) 

MANSUETI  Giovani.  —  [/.  Bellin.] Florissait  à  Venise  vers  i55o, 

où  il  mourut  jeune. 

MARATTI  Carlo.—  (Camerano  près  Ancône.  )  — Né  en  tôaS.  Mort 

en  1713.  [Andréa  Sacchi.  Raphaël.  Les  Caraccl.] Agostino  Masucci 

est  le  dernier  peintre  sorti  de  son  école.  —  {Voy.  Syder  et  L.  Trasi.) 

MARC  ou  Marco  da  Pino,  de  Sienne.  ~  (Sienna.)  —  Né  vers   1687. 

[Michel-Ange.]  Un  Marco    Aaselmi   ou  Marco  S.    Sienna   fut 

élève   de  Sodoma. 

MARCELLIS  Otho.  —  (Fby.  Otho.) 

MARGH  dit  (des  bataillesj.  —  {Foy.  Estevan  (Marc.) 

MARIA  Francesco,  di.  —  (Napoli.)  —  Né   en  1623.  Mort  en  1690. 

[Domenichino.] 
MARIENHOF.  —  fGorcum.  )  —  Né  en  i65o.  Mort  jeune.  [Rubens.] 
MARINAS  ou  Uroom,  Henry  Cornille  ,  dit  Enrique  de  las. — Cadix  ou 
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Harlem.)  —  Né  en  1620.  Mort  en  1680.  [Paul  Brll.  Corn.  Ilenrichsen.] 
Marines. Paysages.  Châteaux.  —  (  Voy.  J.  Parcelles.) 

MARIO  di  fiori  (Nuzzi  dit.)  —  Florissait  vers    1660.  Fleurs.   — 

{Foy.  Arellano.) — Contemporain  de  Carlo  Maratti  pour  lequel  il 
travailla  à  Rome. 

MARMITTA  (II). Ce  peintre  florissait  vers  i54o. 

MARTINEZ.  On  compte  en  Espagne  une  douzaine  de  peintres 

de  ce  nom. —  (Fbv.  Mazo,  Urbinaet  Cano.) 

MARTINO  d'Udine.  —  {Voy.  Pellegrino.) 

MARZILLO  Guillaume  (de).  —  (France.) Peintre  sur  verre.  — 

Maître  de  Vasarî. 

MASCAGNI   Donato,    dit   Fra   Arsenio.   —   Né   en    1679.    Mort  en 
t656. 

MASSARI  Lucio.  —  (Rologna.)  —  Né  en  1669.  Mort  en  i633.  [Annlb, 

Caracci.  Passerotte.  Alban'i.] Sebastiano  Brunetti  et  Antonio  Randa 

furent  ses  élèves. 

MASSONE  d'Alessandria  ,  Giovanni.  —  Mort  après  1490- 

MASTELETTA  Gio.  Andréa,  don  ducci,  dit  IL— (Rologna.)  —  Né  en 
i5-5.Mort  en  i655.  [Parmegiano.  Tiarini.  An.  CaraccL] 

MATTEO  de   Sienne.  Un  Paolo  de  Matteis  de  Naples,  mort  en 

1728,  était  un  de-s  derniers  rejetons  de  l'Ecole  napolitaine. 

MATURINO.  —  (Firenze.)— Mort  vers  1528.  [Raphaël.  Perin  ciel  Faga. 

Polidore  de  Carravagio.  ]  —  {Foy.  Polidore.) 
MAURELIO  Scannavini.  —  (Ferrara.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1698. 

[C.  Cîgnanl.] 

MAURER  ou  Mourer,  ou  Murer,  Christophe. —  (Suisse.)  — Né  en  i558. 
Mort  en  1614.  Peintre  et  graveur. 

MAYNO  le  père,  Jean-Baptiste. —  Florissait  en   1611.  Mort  âgé   de 
80  ans.  [Greco.  Manière  vénitienne. }  —  {Foy.  Jean  Rizi.) 

MAZO  Martinez  d.  Juan  Baulista  del.  —    (Madrid.)  —  Né  en   1620. 

Mort  en  1G87.  [  Felasquez.  ] Paysages.  Petits  sujets.  Portraits.  — 

Il  eut  pour  élève  B.  M.  de  Aguero.  —  Il  fut  un  célèbre  copiste  des 
plus  fameux  maîtros  vénitiens. 

MAZZIERI  Anton,  di  Donnino.  — (Firenze.) —  Né  vers    i5oo.  [Fran- 
ciabigic] Un  des  plus  anciens  paysagistes  cités  par  Vasari. 

MAZZOLA  ou  Mazzuola   Girolamo.  —  (Parma.)  —  Mort  après  i58o. 

Il  peignit  beaucoup  à  Parme.  —  Son  fils  Alessandro  florissait  en 

1571. — CeGir.  Mazzola  était  cousin  du  Parmegiano  dit  le  Parmesan, 
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et  dont  le  nom  de  famille  était  Mazzuola.  —  Il  y  eut  deux  Mazzuoll 
peintres  vers  1620.  (Michel  et  Pierri  Lazio  Mazzuoli.) 

MAZZOLINI  Lodovico.  —  Né  en   1481.  Mort  en   i53o.   [Lor.  Costa. 
Garofalo.] 

MÉEL  ou  Miel ,  Jean.  —  (Flandre.)  —  Né  en  i5gg.   Mort  en  1664. 

[Ger.  Seghers.  And.Sacchi.  Bamboche.  Fandyck.] Histoires.  Chasses 

petits  sujets  burlesques.  Fresques.  —  Il  fit  quelquefois  les  figures  dans 
les  tableaux  de  G.  Lorrain. 

MEER  Jean  Vander.  —  Né  vers  i665.  Mort  jeune.  Peintre  et  graveur , 
[Berghem.] Paysages  avec  figures  et  animaux. 

MÉER  Jean  Vander.  — (Schoonhoven  ,  ou  Utrecht,  ou  Delft.)  —  Mort 
après  i6j2.[(r.  Metzu,] Ses  ouvrages  sont  rares. 

MEERKERGK  Thierri.  —  (Gouda.) 

MEERT  Pierre.  —  (Bruxelles.)  —  Né   vers   1620. Portraits.  — 

Coruille  dé  Bie  dit  qu'il  est  l'égal  de  Vandyck  en  ce  genre. 

MEHUS  Livio.  —  (Oudenarde.)  —  Né  en  i63o.  Mort  en  1691.  [Pietro 

di  Cortona.    Les  Vénitiens.'] Imité  par  Lorenzo  Rossi ,  élève  de 

P.  Dandini.  —  Giusep  Pinacci,  de  Sienne,  fut  son  élève. 

MEIRE  Guérard  Vander.  —  (Gand.)  —[FanElck.] 

MELOZZO  ouMelozzi,  Fra  ou  Francesco  da  Forli.— (Forli.)— Né  vers 
1436.  Mort  vers  i494'  ]  P'etro délia  Francesca.  Mantegna.  Agostlno  di 
Bramantino.]  —  Il  eut  un  très  bon  élève  dans  Marco  Palmegiani. 

MELZI  Francesco.  —  (Milano.)  —  Mort  après  1620.  [Leonardo  da 
Vinci. ] 

MENENDEZ  Michel  Hyacinthe.  —  (Oviedo.)  —  Né  en  16 j g,  [François. 
Antoine  Menendez  ,  son  père.] 

MENGS  Ismaèl.  Émail  et  miniature. 

MENGS  Ant.  Raphaël,  fils  d'Ismaël.  —  (Auszig  en  Bohême.)  —  Né  en 
1728.  Mort  en  1779. H  fut  étudié  par  A.  Cavallucci. 

MENTON  François.  —  (  Alcmaërt.  )  —  Mort  après  i6o4.  Peintre  el 
graveur.  [Franc-flore.] Portraits. 

MERIAN  Marie  Sibylle.  —  (Francfurt.)  —  Née  en  1647.  Morte  en 
1717.  [Jbr.  Mignon.] Femme  de  Jean  Graff,  peintre  et  archi- 
tecte. Insectes.  Plantes.  Fleurs  et  fruits.  —  Elle  eut  deux  filles  pein- 
tres à  gouache;  Dorothée  -  Marie,  et  Anne -Henriette.  La  cadette 
vivait  en  1698.  (Foy.Wernér.) 

METSYS  Quintin,  dit  le  Maréchal  d'Anvers.  —(Anvers.)  —  Né  en 
j45o.    Mort  en  iSzg. 
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METSYS  Jean,  fils  deQuintin,  [Son  père.] 

METZU  Gabriel.  —  (Leyden.)  —  Né  en  i6i5.  Mort  en  i658.  [Gérard 

Douw.  G.    Terburg.   Fandyck.] Vandermeer  travailla  dans  son 

genre. 

MEULEN  Ant.  François  Vander.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  i634".   Mort 

en  1690.  [Pierrli  Snayers.]  Batailles.  Paysages.  —  Victoires  de 

Louis  XIV.  . —  Gendre  de  Lebrun,  — Il  eut  un  frère  Pierre  ,  sculp- 
teur. {Foy.  Nollet ,  et  Jean  Hugtenburg.) 

MEULEN  Cornille  (Vander.)  —  Né   en  1680.  [Satnucl  Fan  Hoogstra- 
ëien.]  A  très-bien  peint  les  portraits. 

MEYER  Félix.— (Winterthur.)— Néen  i655.Mort  en  171 3.  Peintre  et 

graveur.  [E miels.] Histoire.  Paysages. — Figures  par  Roos  et  par 

Rugendas.  —  Fresques  à  Vienne   et  à   Genève. — Un  Gaspar  Meyer 
fut  étudié  par  J,  R.  Huber  et  par  BrandmuUer. 

MEYERING  Albert.—  (Amsterdam.)  —  Néen  i645.  Mort  en  1714. 
Peintre  et  graveur.  [Frédéric  Meyer ing ^  son  père.] Paysages.  Bos- 
quets. Châteaux.  Plafonds  en  Hollande.  —  Un  frère  Henri  fut  aussi 
élève  de  son  père. 

MICHAU  Théobald.  —  (Flandre.)  —  Né  en   1676.    Mort  vieux. 

Sujets  familiers.  —  Il  imita  souvent  Teniers. 

MICHEL- ANGE  ou  Michel  Angiolo  Buonarroti.  —  (Près  Firenze.)  — 
Né  en  i474«  Mort  en  ï563.  [L.Signoreltl.  Domenico  Ghiflandaïo.]  {Foy. 
Granacci  et  autres  imitateurs.  ) 

MICHEL- ANGE  des  Batailles,  Michel  Agnolo  Cerquozzi,  dit  aussi 
Michel  Agnolo  del  Bambocciate.  —  (Rome.) —  Néen  1602.  Mort  en 

1660.   [Cesari.  Pierre  de  Laar.  Gobbo  de'  Caracci.  ]  Petits  sujets. 

Objets  inanimés.  Fruits.  Tapis,  etc. 

MICHEL  Coxis. Foy.  Coxcie. 

MICHEL  Janson  Mirevelt. {Foy.  Mirevelt.) 

MIEL. (Foy.  Méel.) 

MIERIS  François.  —  (Delft.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1681.  [Abraham 

Toornevliet.   Gérard  Douw.    Adrien  Fanden    TempeL]  Portraits. 

Scènes    familières.   Petite  dimension. 

MIERIS  Jean,  fils  de  François.  —  (Leyden.)  — Néen  1660.  Mort  en 
1690.  [Son  père.] Histoires  et  portraits  en  grand. 

MIERIS  Guillaume,  fils  de  François.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1662.  Mort 

en  1747.   [Son  père.   Gérard  Douw.] Histoire.  Scènes  familières. 

Paysages  et  animaux.  —  Il  modelait  en  terre  et  en  cire. —  Un  de  ses 
fils,  François,  fut  son  élève. 
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MIERHOP  {Voy.  Guyck. 

MIGNARD  Nicolas,  dit  Mignard  d^Avignon.  —  (Troyçs.)  —  Mort 

en  1668. 
MIGNARD  Pierre,  ou  Mignard  le  Romain,  frère  de  Nicolas.— (Troyes.) 

Né  en  1610.  Mort  en  1695.  [iS*.  Fouet.  Les  CaraccL] 

MIGNON  Abraham.— (Franefurt.)—  Né  en  i64o.  Mort  en  1679.  [Jacq, 

Murel.  David  deHéem.] Fleurs.  Fruits.  Plantes.  Oiseaux.  Poissons. 

(Foy.  Broek,  Stuveuj  et  Marie  Mérian.) 

MILANI    Aureliano. — (Bologna.) — Né  en  1675.  Mort  en  1749»  [Cesare. 

Gcnnari.   Pasinelli.    les  CaraccL] Neveu  de  Giul.  Ces.  Milani.  — 

11  Sansone  fut  son  élève. 

MILE  Francisque.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i6^\.  Mort  en  1680.  [Franck. 

Poussin.] Histoires  et  paysages.   —  Emule   d'Abrahan  Genoëls. 

— Il  imita  Guaspre  et  Nicolas  Poussin, — Il  eut  deux  fils  qui  furent  ses 
élèves.  —  (Foy.  P,  Rysbraeck.) 

MINDERHOUT.   —  (  Anvers.  )  —  Mort  après  1662.  Marines. 

MINZOGCHI  Francesco,  dit  II  Vecchio  da  S.  Bernardo.  —  (Forli.)— 
Né  en  i5x2.  Mort  en  1574.  [Palmigianl.  Pordenone.] 

MIRANDA.  On  cite  en  Espagne  cinq  peintres  de  ce  nom. 

MIRANDOLO.  Foy.  Genovesino. 

MIREVELT  Michel  Janson.  —  (Delft.)  —  Né  en  i568.  Mort  en  1641. 
[BlocJiland,  Monifort.] Un  grand  nombre  de  portraits.  • — Inté- 
rieurs de  Cuisines.  —  {Foy.  Cornelis.  (Nie),  Moréelze  et  Kluyt.  —  Il 
eut  un  fils,  Pierre,  qui  imita  son  genre  et  sa  manière. 

MOCCETO  ou  Moccetus  Gerolamo.  —  (Verona.)  —  Né  en  i454.  Peintre 
et  graveur. 

MOL  Pecters.    (Van).  —  (Flandre.)  —  Né  en   i58o.  Mort  en  i65o. 

[Rubens.] 
MOLENAËR  dit  Cornille  le  Louche.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i54o.  

Paysages.  Glaces.  Patineurs.  —  {Foy.  Nie.  Piémont.) 

MOLA  Piet.  Francesco.  —  (Goldre  près  Milan.)  —Né  en  1621.  Mort 
en  1666.  [Albano.  Guercino.  Les  Fénitiens.]  — {Foy  Forest,) 

MOLA  Jean-Baptiste.—  (France.)— Né  en  1616.  Mort  en  1661.  [F.Ai- 

bani.]  —  Histoires  et  paysages. 
MOLINARETTO  Gio  Marina  délie  Piane,  dit  (II).  Né  en  1660.  Mort  en 

1745.  [G.  B.  Gaulti.]  Histoires  et  surtout  des  portraits. 

MOLYN  Pierre.   —  (Harlem.)  —  Né  vers  1597.  Paysages. 

Contemporain  des  frères  Pinas. 
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MOLYN  Pierre,  dit  Tempeste,  fils  de  Pierre  Molyn  le  vieux. —  (Har- 
lem.)   Né  vers  i643.  [François  Sneyder.  ] Il  peignit  surtout 

des  chasses  au  sanglier,  grandeur  naturelle.  —  J.  Van  Bunnick  imi- 
tateur de  HermaaZacbtLeven  a  quelquefois  fait  ses  fonds  de  paysages. 

MOMPKE  ou  Monper-Josse.  — (Anvers.) — Né  en  i58o. -Paysages. 

—  Maître  de  Fouquières.  —  Contemporain  de  Breughel  de  Velour 
qui  faisait  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux.  —  {^oy.  aussi 
Martin  Ryckaert.)  — Teniers  le  jeune  fit  souvent  des  figures  dans  ses 
tableaux  d'architectures.  , 

MONNIX.  —  (Bois-le-Duc.)—  Né  en  1606.  Mort  en  i68ô.  [Gêrards.] 
Conversations. —  Il  peignit  treize  ans  à  Rome. 

MOIS  NOYER.  {Foy.  Baptiste.) 

MONGALVO  Guglielmo  Caccia  dit  (II).  —  (Novarese.)  ■— Né  en  i568. 

Mort  en  lôaS.  [Raphaël.    Andréa  del  Sarto.  Sabbaiin'i.] Deux  filles 

peintres.  —  Orsola  introduisait  comme  signe  une  fleur  dans  ses  ta- 
bleaux et  Francesca  un  oiseau. —  Giorgio  Alberino  fut  son  élève  ainsi 
qu'un  Pompeo  Caccia  de  l'Ecole  florentine,  et  qui  vivait  en  i6t5. 

MONTAGNA  Bartolomeo  et  Benedetto  (Frères.)  —  (Vicenza.)  —  Né 

vers  \5oo.  Peintres  et  graveurs.  [Belllni.]  Ils  ne  doivent  pas  être 

confondus  avec  Jacopo  Montagnana  à  peu  près  du  même  temps  et 
qui  fut  imitateur  deMantegna,  de  Squarcione  et  de  Bellini.  —Un 
Marco  Tullio  Montagna  fut  élève  de  Fred.  Zuccharo. 

MONTFORT  ou  Blocklandt,  Antoine  (de).  —  (Hollande.)  —  Né  en 

i552.   Mort  en  i583.  [Franc-flore.  Parmesan.]  Il  fut  étudié  par 

Adrien  Cluit. 

MONTFORT  Pierre  Guerritz.  [Michel  Mlrevelt.] 

MONTICELLI  Angiol.  —  Né   vers  1740'  [Franceschini.  Fiani.] 

Paysages. 

MOOR  Charles  (de).  — (Leyden.)— Né  en  i656.Morten  i-SS.  [Gèrard- 
Douw.  Abraham  Fanden    Tempel.   François   Mieris.   Godef.    Scalken. 

Rembrandt.   Fandyck.] Histoires.   Portraits.  Sujets  familiers. — 

{Foy.  Cramer.) 

MOORTEL  Jean.—  (Leyden.)— Né  en  i65o.  Mort  en  1719.  [DeUeem. 
Mignon.]  Fleurs  et  fruits. 

MORALES  Christoforo  Pérès  ou  Louis  de.  — (Badajoz.) — Né  en  xSop. 
Mort  en  i586.  [Piètre  Campana,  élève  de  Raphaël.] — ■ — II  est  surnommé 
par  les  Espagnols  le  divin,  —  {Foy.  Juanez,  Labrador.) 

MOREELZE  Paul.  —  (Utrecht.)  —  Né  en  167 1.  Mort  en  i638.  [Michel 

Mirevelt.] Portraits. 
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MOREL  —  (Anvers  )  —  Né  vers  1664.  Mort  vieux.   [Ferendaël.\  

Fleurs  et  fruits. 

MORENO  Lorenzo. Florissait  à  Bologne  vers  ï5io. 

MOREÏTO  IL  — (roy.Bonvicino.) 

MORINELLO  Andréa. Florissait  à  Bologne  vers  i53o. 

MORO  Antoine (Utrecht.)— Né  en  i5i2.  Mort  en  i568.  [Jea7i  Sclwo- 

rel.  Tiz'iano, Holbeen.  Raphaël.  Tintoretto.] Histoires  etPortraits. — 

{Voy.  AlonzoGoello.) — Christoralfut  son  élève. — Portraits  et  tableaux 
sous  Charles  V. — Il  eut  un  excellent  élève  en  Espagne  ou  en  Portugal 
dans  la  Personne  d'Onate  Miguel,  peintre  de  portraits ,  et  un  imitateur 
dans  Pantoja  delaCrux. —  Une  faut  pas  confondre  cet  Antoine Moro 
avec  Francesco  Torbido ,  dit:  Il  Moro,  et  bien  distinguer  aussi  II 
Moretto  da  Brescia  de  Moroni  son  maître. 

MORONl  Gio  Batista.  —  (Ulbino  près  Bergame.)  —  Mort  en  iSjS.  [7/ 

Moretto.  Paolo  Feronese.] Portraits. — Pierre  Moroni  ou  Maroni,  un 

de  ses  descendans,  imita  Tiziano.  —  (Fby.  Zuccho.) 

MOSTAËRT  Jean  —  (Harlem.)  —  Né  en  14.99.  Mort  en  i555.  [Jacq. 
d'Harlem.]  —  Foy.  Aërts.  (Rickard.) 

MOSTAËRT  Gilles,  fils  de  Jean.  —  (Hulst  près  Anvers.)  —  Florissait 

vers  i55o.  Mort  en  1601.  [Jean son  père.  Jean  Mandyn.] -Figures 

quart  de  nature.  —  {Foy.  Coonixloo  et  J.  Soëns.) 

MOSTAËRT  François, fils  de  Jean.  —  (Hulst  près  Anvers.)—  Floris- 
sait vers  i55o.  [Son  père.  Henri  de  Blés.] Paysages,  (^Fcy.  Spran- 

ger.  (B.) 

MOTTA  —  {Foy.  Raffaëlino  da  Reggio.) 

MOUCHERON  Frédéric.  —  (Embden.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1686. 

[Asselin.] Paysages.  Figures  et  animaux  par  Adrien  Vanden  Velde, 

Begin  et  Helmbreker. 

MOUCHERON  Isaac,  fils  de  Frédéric  — Mort  en  1744.  [Son  père.] 

Paysages.  Vues  d'Italie.  — -  Figures  par  Wit  et  par  Verkolie.  —  H  y 
eut  un  Jean  Moucheron. 

MOYA  Pierre  (de).— (Grenade.)— Né  en  1610.  Mort  en  1666.  [Juandcl 

Caslillo.  Fandyck.] Sujets  d'histoires  et  scènes  familières. — Il  passe 

pour  avoir  apporté  de  Flandre  en  Espagne  la  manière  de  Vandyck. 

MOYART  ou  Moojaert  (Nicolas).  —  Mort  en  1600.  [Elzhelmer.]  

Nicolas  Berghem,  S.  Gonninck  et  J.-B.  Wéenix  furent  ses  élèves.  — 
{Foy.  Does  (Jacq.  Vander.) 

MUDO  Juan  Fernandez  Kimenez  Navarrete , surnommé  (el  Mudo).  — 
(Logrono  en  Espagne.) — Né  vers  ï526.  Mort  en  i/îjg.  [Fra  Fincenze  de 
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Santo  Domingo.   Tlziano.]  On  connaît  en  Espagne  un  Mudo 

(Pierre),  peintre  de  portraits. 

MUNAIU  Gio. Florissaità  Modène  vers  ïSaS. 

MUNOS  don  Sebastien.  —  (Naval  Carnero.)  —  Né  en  1654.   Mort  en 

1690.  [C.  CocUo.  C.  Maratli.] On  connaît  en  Espagne  huit  autres 

Mu  nos. 

MURANT  Emmanuel. — (Amsterdam.) — Né  en  1622.  Mort  en   1700. 

[Philip.  Wouvermans.]  Bourgs.    Villages,    Masures.   Châteaux. 

Ruines.  Vues  de  Hollande.  Paysages.  — Il  égala  en  patience  Vander 
Heyden. 

MUREL  Jacques.  —  (Allemagne.) Fleurs.—      aître  de  Mignon. 

MURIANO  Girolamo.  —  (Acqua  Fredda,  près  Brescia.)— Né  en  1628. 

Mort  en  i5go.  [Tiziano.  L'Ecole  romaine.]  Histoires.  Portraits. 

Paysages. 

BIURILLO  don  Bartolomé  Estevan.  —  (Séville.)  —  Né  en  1618.  Mort 

en  1682.  [Juân  det  Castillo^  son  oncle.  Tiziano.  Vandyck.] Chef  de 

Ecole  de  Séville. —  Son  plus  célèbre  élève  et  imitateur  fut  Menessès 
Osorio  (François-  )  —  Il  fut  bien  copié  par  Quiros  (  Laurent)  et  par 
Joachim  Joseph  Cano  ,  élève  de  D.  Martinez.  —  On  compte  aussi 
parmi  ses  élèves  Antonilez,  Villa  Vicencio.  —  Il  fut  encore  très-bien 
copié  par  Tobar  (Alphonse  Michel  de)  qui  fut  aussi  son  élève. 

MUSSGHER  Michel  (Van).  —  (Rotterdam.)  —  Né  en    1645.  Mort  en 
1705.  [Martin  Zaagmolen.  Abr.  Vandel  Tempel.  G.  Metzu.  Adrien  Van 

Ostade.  Mieris.  Jean  Steen.] Portraits.  Petits  tableaux  d'histoires. 

Paysages.  —  {^oy.  T.  Valckemburg.) 

MYN  Herman  Vander.  (Amsterdam.)  — Né  en  1684.  Mort  en  1741. 

[Ernest  Stuven.]  .  Histoires.  Portraits.  Fleurs  et  fruits.  —  Il  eut 

sept  enfans  peintres. 

MYSSENS.  Paysages  avec  figures. 

MYTENS  Arnolt.  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en   1602.  Histoires. 

Grandes  compositions.   Portraits.  —  Il  peignit   d'abord   des  vierges 
sur  cuivre  et  en  petit.  —  Il  travailla  à  Naples. 

MYTENS  Daniel.  —   (La  Haye.)— Né  en  i656.  Mort  en  1688. 

Histoires  et  portraits.  —  Quelquefois  l'architecture  de  ses  tableaux  est 
peinte  par  H.  Stéenwyck  le  fils.  —  {Voy.  Math.  Terwestein.) 

NAIN  Louis  et  Antoine  (les  frères.)  —  (Laon.)  —  M  orts  vers  1648, 

NALDINI  Batista.  — (Firenze.)  — Né  en  1537.  Mort  en  iSgi.  [Bron- 
zino  (Angiolo.)  Il  travailla  quatorze  ans  à  Rome  avec  Vasari.— 
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Cristofano  dell'Altissimo,  portraitiste,  fut  son  élève.  —  (/^oy.  aussi  D, 
Passignani.) 

NANTEUIL.  —  Né  en  i63o.  Mort  en  1678.  Peintre  et  graveur. 

NATOIRE  Charles.  —  (Nîmes.)  Né  en  1700.  Mort  en  1775.  [François 
Lemoyne.] 

NATTIER  Jean-Marc.  —  (Paris.)  —  Né  en  i685.  Mort  en  1776*. 

NAVARRETE.  —  (roy.  Mudo  (El.). 

NEBRIÀ  Cesare.  — (Orvietto.j    —  Mort  à  78  ans,  après  1672.  [G.  Mu- 
riano.]  Ilflorissaitsous  le  pontificat  de  Paul  V. 

NEGK  Jean  (Yan).  —  (Naarden.)  —  Mort  en  1714.  [Jacq.  de  Bakker.] 

NEEFS  ou  Peter-Neefs.  — (Anvers.) — Né  vers  1570.  [Henri  Steenwick.] 

Intérieurs  d'Eglises.  —  Son   fils,  Pierre  Neefs,  fut  son  élève,  et 

imita  sa  manière. — 11  fit  quelquefois  l'architecture  dans  les  tableaux  de 
G.  Coques.  Les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Van  Thul- 
den,  Breughel ,  François  Franck,  David  Teniers.  -^  (^  Foy.  Ba- 
beur.) 

NEER  Artus  ou  Arnould  (Vander.)—  (Hollande.)  —  Né  en  1619.  Mort 
en  i683. Paysages.  Clairs  de  lune.  Eaux,  Glaces. 

NEER  Eglon  Vander,  fils  d' Arnould.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i643. 

Mort  en    1705.  [Son  père.  Jacq.  Vanloo.    Terbnrg.}  Paysages. 

Sujets  historiques.  Portraits. — Sa  seconde  femme,  fille  du  peintre 
Duchâtel,  peignait  le  portrait  en  miniature.  —  Sa  troisième  femme, 
fille  du  pei'itre  Jean  Spilberg,  et  veuve  du  peintre  Breckvelt,  peignait 
aussi. 

NES  Jean  (Van).  — (Hollande.)  Né  vers  i635.  [Mirevett.]- Portraits. 

NETSCHER  Gaspard.  —  (Heydelberg.)  —  Né  en  1639.  Mort  en  16S4. 

[Koster.  Mieris.] Sujets  historiques.  Portraits.  Animaux.  Fleurs 

et  fruits. —  ( /^oy.  "Wittman.  )  —  t^oy-  aussi  les  deux  Doës,  fils  de 
Jacques,  et  Haring.)  —{Voy.  encore  Koenraët.) 

NETSCHER  Théodore,  fils  de  Gaspard.—  (Bordeaux.)  —  Né  en  1661. 

Mort  en  1732.  [Son  père.]  Portraits.  —  Il  copia  très-bien  Van- 

dyck. 

NETSCHER  Constantin,  fils  de  Gaspard.  —Né  en  1670.  Mort  en  1722. 

[Son  père.] Portraits.  — Quelquefois  les  animaux  de  ses  tableaux 

sont  peints  par  Van  Doës.—  {Voy.  Roepel.) 

NEVE  François  de.   —  (  Anvers.)  —  Né  en  1625.  [Rubens.  Fandych. 
Raphaël.] 
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NEVEU  Mathieu.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1647.  Mort  après  1719.  [Abra- 
ham TornevUet.  Gérard  Douw.] Sujets  historiques.  Assemblées. 

NEYN  Pierre  (de).  —  (Leyden.)—  Né  en  1597.  Mort  en  1639.  Peintre 
et  architecte,  [haïe  Fanden  Feldc] 

NIGASIUS.  —  Mort  en  1660.  ■ Animaux. 

NIGOLETTO  de  Modène. Florissait  à  Modène  au  commencement 

du  16.6  siècle. 

NIGOLO  del  Abbate.  —  {Foy.  Abbate.) 

NIEULANT  Jean.  —(Anvers.)— Né  vers  i58o.  [Pierre /ranss.  Fran- 
cois  Badens.] Paysages  et  sujets  de  la  Bible.  —  Petite  dimen- 
sion. 

NIEULANT  Guillaume.  —(Anvers.)  —  Né  en   i584.   Mort  en   i655. 

Peintre  graveur  et  poète.  [Roland  S averi.  Paul  Bril.] Paysages.  — 

Arcs  de  triomphe.  Ruines.  Bains.  Mausolées.  —  Il  voyagea  avec  Paul 
Bril  en  Italie,  et  demeura  trois  ans  à  Rome. 

NIEUPORT  Juste  (de).  —  Né  en  1680. 

NOGARI  Giuseff.  —  (Venezia.)  —  Né  en  1 699.  Mort  en  1769.  [Balestra.] 
Un  Paris  Nogari  imita  Raffaellino  da  Reggio. 

NIMÉEGEN  Élie  (Van).  —  (Niméegen.)  —  Né  en  1667.  Mort  vieux. 

Sujets  historiques.  Architectures,   Paysages.  Fleurs.  Plafonds  à 

la  Haye,  à  Rotterdam,  etc. 

NIMÉEGEN  Tobie  (Van),  frère  d'Élie. 11  travailla  beaucoup  avec 

Elie  'son'  frère. —  Son  fils^  son  gendre  et  sa  fille  cadette ,  qui  pei- 
gnaient des  fleurs,  furent  ses  élèves. 

NOLLET  Dominique.  —(Bruges.)  — Né  en  1687.  Mort  en  1706.  [Fan- 
der  Meulen.]  Sujets  historiques.  Paysages  et  surtout  des  ba- 
tailles. 

NUNEZ  Pedro  (de)  de  ViUavicenzio.  —  (SéviUe.)  —  Né  en  i635.  Mort 

enijoo.  [Calabrese.  Guercino.  Murillo.]  On  coihpte  en  Espagne 

trois  autres  Nunez  peintres. 

NUVOLONE  Carlo  Francesco  dit  Panfilo.  —  (Milano.)  —  Né  en  1608. 
Mort  en  1661 . Il  fut  étudié  par  Luigi  Genovesino. 


OLIVA  Pietro.  Florissait  à  Messine  vers  149 1. 

OLIVIER.  — (Londres.)^ — Portraits  peints  à  gomme.  —   Il   florissait 
sous  Charles  I. 

OLIVIERI  Domenico.    —  (Turino.)  —  Né  en   1679.  Mort  en   1755. 


566  LISTE   ALPHABÉTIQUE 

[Laar.] Sujets  historiques  et  burlesques.  Scènes  familières.  — 

Graneri  fut  son  élève  et  son  imitateur. 

OORT  Adam    (Van).   --  (Anvers.)   —  Né   en   iSS-.   Mort  en   i64i. 

[Lambert  son  père.]  Rubens  ,  Jacq.   Jordaëns,  S.  Franck,  Henri 

Van  Balen,  furent  ses  élèves. 

OOST  Jacques  (Van),  dit  le  vieux.  —  (Bruges.) — NéeniGoo.  Mort  en 

1671.  [Amùb.  Caracci.Jacq.  Jordaëns J\ Ilcopia  Vandycket  Rubens. 

—  Il  eut  un  frère  peintre,  pour  qui  Achtchelliog  fît  des  fonds  de 
paysages. 

OOST  Jacq.  Van,  fils  de  Jacques. —  (Bruges.)  Né  en  1607.  Mort  en 
T713.  [Son  père.} Il  eut  un  fils  (Jacques),  qui  fut  peintre. 

OOSTERWYCK  Marie  (Van).  —  (Noortdorp.)— Né  en  i65o.Morten 
1695.  [David  de  Heem.] Fleurs  et  fruits. 

OPSTAL  Gaspard  Jacq.  (Van).  —  (Anvers.)  —   Né  vers  1660.  Mort 

après  1704.  Il  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  Ferd.  Kessel 

(Van). — (Foy.Jacq.  Roore.) 

ORLEY  Bernard  (Van).  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  i55o. 
[Raphaël.]  —  (J''^oy.  Pierre  Koëcket  Coxcie.) 

ORLEY  Richard  (Van). —(Bruxelles.)  —  Né  en  i652.  Mort  en  1702. 
Peintre  et  graveur.  [Pierre^  son  père.  Un  oncle.  F.  Albani.  Pietro  di 
Coriona.  Poussin.]  —  Sujets  historiques.  Portraits.  Miniatures.  — Il 
a  fait  un  nombre  incroyable  de  dessins  et  de  tableaux. 

ORIZZONTI.  —  {Foy.  Jean  François  Van  Bloëmen.) 

ORRENTE  Pedro.  —  (Monte  Alegre   en  Murcie.)  —  Mort  vieux  en 

i644'  [J'  Bassan.] Marc  Estevan  et   Garcia  Salmeron  de  Ghris- 

toval  furent  ses  élèves. 

ORSI  da  Novarella  Lelio.  —  (Reggio.)  —Né  en    i5n.  Mort  en  1687. 

[Giorgio  del  Grano.  Corregio.] Il  copia  habilement  Corregio.  — 

Un  Benedetto  Orsi  fut  élève   de  B.   Franceschini.  Un   autre   Orsi 
(Bernardine)  florissait  en  i5oi.  -—  {Foy.  Rafl'aellino   da  Reggio.) 

OSSENBEEGK.  —(Rotterdam.)  —  Né   vers    1627.   [Bamboche.] 

Paysages.  Figures  et  animaux. 

OSTADE  Adrien  (Van).  —  (Lubeck.)  —  Né  en  1610.  Mort  en  i685. 

Peintre  et  graveur.  [Franc.  Hais.  Brauwer.] {Foy.  C.  Béga,  Bra- 

kemburg  ,Gorn.  Sart,  et  J.  Decker. 

OSTADE  Isaac  (Van),  frère  d'Adrien. — (Lubeck.)— Né  en  1612.  Mcrt 

jeune.  [Son  frère.]  Il  fit  des  paysages  et  beaucoup  de    scènes 

d'hiver. 
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OTHO  Marcellis.  — (Amsterdam.)  —  Né  en  i6i3.  Mort  en  1673. 

Fleurs.  Plantes.  Insectes.  Couleuvres.  Papillons.  —  Il  travailla  sur- 
tout en  Italie. 

OTTO  YENIUS  ou  Octave  Van  Veen.  —  (Leyden.)  ~  Né  en  i556. 

Mort  en  i634.  Peintre  et  écrivain.  [Isaac  Nicolas.  Fred.  Zticchero.] 

Maître  de  Rubens.  — Il  eut  deux  filles  peintres,  Gertrude  et  Coruélie. 

—  Il  eut  aussi  un  frère  Pierre  peintre,  et  un  autre  frère  Gyspert,  gra- 
veur.— On  croit  que  Roch  Van  Veen  fut  son  neveu. — (^'oy.  ce  nom.) 

—  {Foy.  aussi  Rie.  Liemaëker.) 

OVENS  Jurien.  — Florissail  vers  i6y 5.  [Rembrandt.] 

OUDENAËRDE  Robert  (Van).  —  (Gand.)  —  Né  en  i665.  Mort  en 
1743.  Peintre  et  graveur.  [De  Cléef.Mierhop  Carlo  Maraiti.] Fran- 
çois Pilsen,  peintre  et  graveur,  fut  son  élève. 

OUDRY.  Jean-Baptiste.— (Paris.)  —Né  en  1686.  Mort  en  jy55.  Peintre 
et  graveur,  [LargilUères.] Sujets  historiques.  Paysages.  Animaux. 


PACCHIAROTTO  Jacopo.  —  (Sienna.)  —  Mort  après  435.  [Pietro 
Perugino.] 

PACHEGO  François.  —  (Séville.)  — Néen  1571.  Mort  en  i654.  Peintre 

et  écrivain.  Il  fut  maître  de  Velasquez.  —  Il  y  eut  avant  lui  un 

Christophe  Pacheco  peintre. 

PADERNA  Paolo  Antonio.  —  (Bologna.)— Né  en  1^49.  Mort  en  1708. 
[Guercino.] Paysages. 

PADOVANINO  (II),   —  (Foy.  Varotari.  (Alessandro),  et  Lioni  (Ot- 
tavio). 

PAGGI  Gij.  Bap.  —  (Genova.)  —  Né  en  i554.  Mort  en  1627.  Peintre, 

sculpteur   et  architecte.    [Luca,   Cambiaso.   Baroccio.]  Castellino 

Castelli,  bon  portraitiste,  fut  son  élève. — Il  fut  étudié  par  Gastiglione 
(Benedetto.) 

PALAMÈDES  Stevert.  —  (Londres.)  —  Né  en  1607.   Mort  en  i638. 

Batailles.  Campemens.  —  Il  résidait  à  Delft.  — Un  frère  aîné 

qui  s'appelait  Antoine  et  qui  peignait  des  conversations  et  des  por- 
traits, vivait  encore  en  1673.  —  (/^oy.  Jong.) 

PALERMO  Jacques.  —(Foy.  de  Bacter.j 

PALM  A  Le  vieux,  Jacopo  Palm  a  (dit).  —  (Serincelta  prèsBergama.) 

-  Né  en  i54o.  Mort  en  i588.  [Giorglone.  Tiziano.  L.  Lotto.  Cariani .] 

On  attribue  à  ce  peintre  beaucoup    d'ouvrages    qui  ne  sont 

pas  de  sa  main. 
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PALMA  le  jeune  ,  Jacopo  Palma,  neveu  de  Palma  le  vieux.  —  Né  en 
i544«Mort  en  1628.  [Po/icfore  di  Carravagio.  Tintoretto.]  Ses  ta- 
bleaux de  chevalets  sont  rares. 

PANINJ  Jean  Pauî.  —  (Piacenza.;  —  Né  en  1691.  Mort  en  1764.  [5, 
Lutti,  liucatetU.  Viviano.] Architectures  avec  figures.  Ruines  ro- 
maines.—  Ses  tableaux  grands  comme  nature  sont  très-rares, — {.Voy. 
Servandoni  et  Tyssens.) 

PANINI  Francesco ,  fils  de  J.  Paul.  [Son  père.] 

PANTOJA  de  la  Cruz.  —  (Madrid.)— Né  en  i55i.  [Coelb.  {S.)  Moro 
{Ant,)  Bronzino.  ] 

PAOLINI  ou  Paulini,  Pietro.  —  (Lucca.)  —  Né  vers  1600.  Mort  en 

1682.  [Ecoles  romaine  et  vénitienne]  Tableaux  représentant  des 

fêtes,  des  conversations  et  autres  sujets.  —  Gassiano  et  ses  deux  frères 
Francesco  et  Simone  ,   furent  ses  élèves.  —  (^oy.  Pietro  Testa.) 

PARCELLES  Jean.  —  (Leyden.)— Né  vers  i5gj.  [Henri  Uroom.] 

Marines.  —  Son  fils  Jules  l'a  suivi  de  si  près  dans  le  même  genre,  que 
l'on  confond  quelquefois  leurs  tableaux  qui  sont  d'ailleurs  également 
marqués  J.  P. 

PARM  (da). (Foy.  Ludovico.) 

PARMEGIANO  Francesco  Mazzuola  dit  le  Parmesan.  —  (Parma.)  — 

Né  en  i5o3.  Mort  en  i54o.  [Corregio.  Andréa  ciel  Sarto.] Il  y  eut 

un  Girolamo  Mazzola  cousin  de  celui-ci. —  Il  fut  imité  par  Pomponio 
Amidano. —  (Fo^.  Scarcellino,  Schiavone,  Cam.  Procaccini.) 

PARROGGEL  Joseph  (le  père).  —  (Brign oies.)— Né  en  1648.  Mort  en 
1704.  [Bourguignon.] Sujets  historiques.  Batailles. 

PARROGGEL  Gharles.  fils  de  Joseph.  —(Paris.)— Né  en  1689.  Mort 
en  1762.  [Son  père.]  — —  Batailles.  Ge  Parrocel  est  le  plus  célèbre  de 
tous. 

PARROGGEL  Pierre,  neveu  de  Joseph.  —  (Avignon.)  —Né  en  1664. 
Mort  en  ly^g.  [Son  oncle.  Carlo  Maratti.] 

PARROGGEL  Ignace,  neveu  de  Joseph.  — Mort  en  1722.  [Son  oncle.] 

PASINELLI  Lorenzo.   —  (Bologna.)  —  Né   en  1629.   Mort  en  1700. 

[Cantarinl.    Torre.]  <  {Voy.   G.  del  Sole.)  —  {Voy.  aussi  J.  P. 

Zanotti.) 

PASQUALIN  délia  Marca.  —  Florissait   vers  1700. Peintures  à 

Rome  dans  l'église  des  chartreux. —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Domenico  Pasquali,  contemporain  de  Vivarini  à  Venise. 

PASSAROTTI  Bartolomeo.  —(Bologna.)  —  Florissait  vers  1678.  Mort 
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vers  1692.   [Micliel-Ange.] Il  est  remarquable  surtout  par  ses 

portraits. 

PASSIGNANO  Domenico  Cresti  (da).  —  (Passignano  près  Firenze). 
—  Né  en  i56o.  Mort  en  i658.  [Frecl.  Zucchero,  Naldlni.  Les  Féniiicns.] 
{Voy.  MatteoRoselli,  et  Tiarini.) 

PASSOT  Nicolas.  —  Florissait  vers  1646.  Tableaux  d'histoires  et 

intérieurs  d'églises.  —  Il  travailla  à  Troyes.  Ses  figurines  sont  peintes 
quelquefois  dans  la  manière  de  J.  Stella. 

PATEL  Pierre  (père). Paysages.—  Il  fit  des  paysages  dans  les 

tableaux  de  Le  Sueur. 

PATEL  fils.  —  Mort  en  i654. On  le  distingue  en  l'appelant  le 

bon  Patel. 

PAULUTZ  Zacharie.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1600.  Mort  après 
1628. Portraits  . 

PAUL  Véronèse.  —  (Fby.  Caliari.) 

PEGORI  Domenico.  —  Florissait  vers  i525.  [BartoL  delta  Gatta,] 

Quelquefois  ses  têtes  ressemblent  à  celles  de  Francia.  —  BartoL 
délia  Gatta  eut  aussi  pour  élève  Attavante  qui  excella  dans  les  minia- 

'  tures.  On  en  voit  deux  volumes  à  la  bibliothèque  de  S. -Marc  à 
Venise.  —  Girolamo  et  Lancilao,  du  même  temps  ,  se  distinguèrent 
aussi  dans  ce  genre. 

PELLEGRINI  Jean-Antoine.  —  (Venezia.)  —  Né  en  1675.  Mort  en 
1-41.  [Sebast,   Ricci.] 

PELLEGRINO  de  Modène,  ou  Cesare  Munari  degli  Aretusi  (dit). — 
(Modène.)  —  Mort  en  1 52,7).  [Giovanni  son  père.  Raphaël.] 

PELLEGRINO  di  S.  Danielo  Martino  daUdina  ,  (dit).  —  (Udina.)  — 
Mort  vers  1 5  ^5. [Jean  Bel  Uni.] 

PELLEGRINO  Pellegrini. (Foy.  Tibaldi.) 

PENNI  Giovanni  Francesco  dit  II  fattore.  ~  Né  en  i488.  Mort  en 
iSaS.  [Raphaël.] 

PENNI  Luca ,  frère  de  Giovanni  Francesco.  —  Peintre  et  graveur. 
[Raphaël.] 

PENS  ou Penez,  Georges.   —  (Nuremberg.)  — Né  vers   i5oo.  Peintre 

et  graveur.  [Raphaël.  Marc  Antoine.] Vers  le  temps  de  cet  artiste 

fleurirent  entr' autres  Hansbald  Reham,  peintre  et  graveur,  né  à 
Nuremberg,  en  i5oo  ;  Seb.  Lautensack,  peintre  et  graveur,  né  à 
Nuremberg  en  i5o8  ;  et  Melchior  Lorch  ,  peintre  et  graveur  ,  né  à 
Flamburg  en   1527. 
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PEPIN  Martin.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1678. Contemporain,  et, 

selon  Weyermans,  l'égal  même  de  Rubens. 

PEREDA  don  Antonio.  —  (Valladolid.)  —  Né  en  1599.  Mort  en  1669. 

[Pedro  de  las  Cuevas.  D.  J.  B.  Cresceniio.  Les  Vénitiens.] Sujets 

historiques  et  inanimés.  —  Divers  genres.  Alonzo  del  Arco,  dit  II  Sor- 
dillo  de  Pered  a,  mort  eu  1700,  et  célèbre  par  ses  portraits,  fut  son 
élève. 

PEREZ  Barthel.   —  (Madrid.)  —  Né  en  i654..  Mort  en  i6gô.[Arellano. 

Carreno.] Fleurs  et  décors.  —  Un  André  Perez ,  peintre  d'histoire 

et  de  fleurs,  florissait  en  1720. —  Il  y  eut  aussi  en  Espagne  d'autres 
Perez  peintres. 

PÉRIGNON   Nicolas.    —  Né  en    1726.  Mort  en   1782. Paysages. 

Gouaches. 

PERINO  del  Vaga  ,  Pierino  ou  Perino  de'  Ceri,  Bonacorsi ,  (dit),  ~ 
(près  Fireoze.)  —  Né  en  i5oQ.  Mort  en  1547.  [Raphaël.  Michel-Ange, 
Rldolpho  (Ghirl.J  —  (Fby.  L.  Vargas.) 

PERRIER  François.  —  (Maçon.)  —  Né  en  iSgo.  Mort  en  i65o.  Peintre 
et  graveur.    [Lanfranco.] 

PERTUS  Raphaël   —  (Saragosse.)  —    Florissait   vers  1680.  Ses 

ouvrages  sont  rares. 

PERUGINO  Pîetro  Vannucci,  dit  Pietro  Perugino.  —  (Pieve.)  —  Né  en 

i446.  Mort  en  1624.   [Masaccio.  And.  Ferrochio.  ^lunno  Niccolo.] 

Il  signe  quelquefois  Castro  de  Plebis.  —  Eusebio  da  S.  Giorgio,  Gian- 
nicola  da  Perugia,  Giam  Batista  Caporali  et  Giulio  son  fils,  Mariano 
da  Perugia,  Berto  di  Giovanni,  Sinibaldo  da  Perugia,  Francesco  da 
Citta  del  Castello,  Teodora  Danti,  Giacomo  di  Guglielmo,  Tiberio  di 
Assisi,  ou  peut-être  Andréa  Luigi  diAssisi,  surnommé  l'Ingegno  > 
Adone  Doni  ,  Lattanzio  délia  Marca ,  Ercolo  Ramazzani ,  furent  ses 
élèves.  —  Plusieurs  de  leurs  ouvrages  passent  pour  être  de  lui.  On 
compte  encore  parmi  ses  élèves  Domenico  Alfani,  Orazio  Alfani^  J. 
Pacchiarotto.  —  {Voy.  aussi  Pinturricchio,  Giovanni  Spagna,  ainsi 
que  Francesca  Genga  et  Salimbeni.  On  cite  encore  parmi  les  élèves 
que  fît  P.  Perugino  pendant  son  séjour  en  Toscane,  Rocco,  Ubertini, 
son  frère  ,  Bacchiaca,  qui  peignit  à  S.-Laurent  le  martyre  de  Saint 
Arcadius,  Poggi,  Gerino ,  Montevarchi,  Bastiano  da  San  Gallo  et 
Gbiberli. 

PERUZZI  Baldassare.  —  (Accajano  près  Sienna.)—  Néen  i48i.  Mort 

en  i5o6.  Peintre  architecte  et  décorateur.  [Raphaël.] Ses  tableaux 

à  huile  sont  très-rares. 

PESARESE  Simone,Cantarini,  dit(le).— (Pesaro.)— Néen  1612.  Mort 
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en  i648.  [Pandolfi.  Barocci.  surtout  Guldo-Reni.]  (  Foy.  Creti  et  Pasi- 

nelli.  (L.) 

PETERNEEFS.  • {Foy.  Necfs.) 

PETERS  Bonaventure.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1614.  Mort  en  iGSa.. 

Marines.  Vaisseaux  en  feu.  —  Petite  dimension.  —   Son  frère  Jean 

peignait  les  mêmes  sujets. 
PETERS.  —  (Angleterre.  ) Animaux. —  Il  a  travaillé  à  îa  Villa-Bor- 

ghèse,  à  Rome. 
PETITOT.  —  fGenève.)  —  Né  en  1607.  Mort  en  1691. ÉmaU. 

Portraits. 
PEUTEM AN. —  (Rotterdam.)  —  Né  vers  i65o.   Mort  en   1692,  

Figures  peintes  sur  des  bois  découpés.  —  Allégories  sur  les  vanités 

humaines  et  sur  la  brièveté  de  la  vie. 

PIATTOLI  Gaëtano.  —  fFirenze.)  —  [Francesc.  Rlviera.]  Por- 
traits. 

PIAZZA  dit  Callisto  da  Lodi  ,  dit  aussi  Toccagno.  —  (Lodi.)  —  Mort 

après  1545.  [Ticf'ano.  Giorglone.]  Il  signe  Gallixtus  de  Platea  et 

Callixlus  Laudinsis. 

PIAZZETTA  Giambatista.—  (Venezia.)—  Né  en  1682.  Mort  en  1754. 
[Paul  Feronèse.  Les  Caracci.Guercino.] Sujets  historiques.  Carica- 
tures. —  {Foy.  Krause  (Fr.  )  et  Angeli.) 

PIÉMONT  Nicolas.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1709. 
[Martin  Saagmoien.  Nicolas  Molenaër.] Paysages. 

PIERRE  Jean-Baptiste-Marie.  —  (Paris.)  —  Né  en  1715.  Mort  en 
1789. — —  Sujets  historiques. 

PIERRE  le  Long. {Foy.  Aërtsen.) 

PIERSON  Christophe.—  (La  Haye.)  —Né  en  i63i.  Mort  en  1714. 
[Bartholomé  Meyburg.] Sujets  historiques.  Portraits.  Objets  ina- 
nimés et  attributs  de  chasse,  dans  le  goût  de  Léemans. 

PIETERS  Pierre,  fils  de  Pierre  Aërtsen.  —  Né  vers  i54i.  Mort  en  1600, 

[Son  père.] 
PIETERS  Arnold,  fils  de  Pierre  Aërtsen.  —  Né  vers  i55o.  Mort  en 

1604. ^  Portraits. 

PIETERS  Guérard.  —  (Delft  ou  Amsterdam.)  —  Né  vers  i58o.  [Jacq, 

Lenards.  Corn.    Cornelissen.] Portraits  en  petit.  Conversations. 

—  Govaërt  Flinck,  paysagiste,  mort  jeune,  et  Pierre  Lastman,  furent 
ses  élèves. 

PIETERS  Bonaventure.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1614.  Marines, 

Tempêtes.  Combats  sur  mer. 
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PIÉTERS  Jean,  frère  de  Bonaventure.  — (Anvers.)  —  Né  en  iGaS. 

Mêmes  sujets  que  son  frère. 

PIÉTERS.  —  (Anvers.)—  Né  vers  1648.  Mort  après  1715.  [Pierre  Ey- 

kens.    Rubens.]  Tableaux  d'histoires.  Portraits.  —Il  a  peint  les 

draperies  et  les  accessoires  des  portraits  de  Kneller  et  d'autres. 

PIETRO  di  Gortona  ,  Pietro  Berretini  (dit).  —  (Gortona  en  Toscane.) 
Né  en  1696.  Mort  en  1669.  [Comodl.  Car  pi.  Paul  Féronése.  Andréa  del 

Sarlo.  Les  Caracci.} Une  foule  de  peintres  suivirent  sa  manière. 

Son  principal  élève  fut  Romanelli.  —  {J^oy.  Giroferi  et  Pietro 
Testa) 

PIETRO  Testa  dit  Le  Lucchesino.  —  (Lucca.)  — Né  en  1617.  Mort  en 
i65o.  Peintre  et  graveur.  [Domenichino.  Piet.  di  Cortona.  Piet.  Pao- 
tini.] 

PIN  AS  Jean  et  Jacques. — (Harlem.) — Nés  vers  1597.  [Bembrandt.] 

Jean  ,  qui  resta  long-temps  en  Italie  ,  a  surpassé  son  fière  Jacques.  — 
On  prétend  que  Rembrandt  a  formé  sa  manière  d'après  Jean  Pinas. 
—  Figures.  Paysages. 

PINTURICGHIO  da  Perugia  ou  Betti  Bernardîno.  —  (Perugia.)—  Né 
en  1454.  Mort  en  i5i3.  [Bartoli.  Perugino.  Raphaël.] 

PLAS  Pierre  Vander.  — (Hollande.) — Né  vers  1670.  — —  Beaucoup 

de  grandes  compositions  à  Bruxelles. 
PLAS  David  Vander.  —  (Amsterdam.) —  Né  en  1647.  Mort  en  1704. 

[Tiziano.] ■"  Portraits. 

POGGETTI  Bernardino  Barbatelli,  dit  Bernardino  délie  Grottesche 
ou  délie  Facciate.  —  (Firenze.  ) —  Né  en  i542.  Mort  en  1612. 

POEL  Vander.  —  (Hollande.) Paysages.  Incendies. 

POËLEMBURG  Gornille.  —  (  Utrechl.)  —  Né  en   i586.  Mort  en  1660. 

Peintre  et  graveur .  [Abraham  B loëmaërt.  Adr.  Elzheimer.] Paysages 

avec  figures.  —  Quelquefois  Berghem  peignit  des  figures  et  des  ani- 
maux dans  ses  paysages.  — Gontemporain  de  Rubens.  — Il  fut  imité 
par  Georges  Stenzée,  son  neveu  et  son  élève,  par  Warnard  Van  Rysen, 
autre  élève,  qui  fut  maître  de  G,  Hoët ,  par  Jean  Vander  Lys,  autre 
élève  ,  enfin  par  D.  Verthangen.  —  (  Foy.  Haansbergen.  )  —  Il 
fit  quelquefois  des  figures  dans  les  paysages  de  Kierings,  (Al.)  — 
Il  fit  aussi  des  figures  dans  les  tableaux  de  fleurs  de  Thyelen.  —  (Foy. 
Verwils.  et  Ad.  de  Voys.) 

POINTIÉ  [Foy.  Dupont.) 

POLIDORE  de  Garravagio,  ouCaldara.—  (Garravagio  près  Milano.) — 

Né  en  i495.  Mort  en  i543.  [Raphaël.] On  a  donné  le  nom  de  Poli- 

dore  à  Jean  Glauber.  —  Ses  tableaux  sont  très-rares.    II  a   presque 
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toujours  fait  des  peintures  monochromes.  —  Imité  quelquefois  par 
Gian  Bernardo  Lama,  Francesco  Iluviale,  espagnol,  ditllPolidorino 
et  Gio  Batista  Crescione.  —  (Foy.  Palma  le  jeune.)  —  Il  fut  imité 
en  Espagne,  par  Pelegret  (Thomas),  qui  florissait  sous  Charles  V.  — 
Ce  Ruviale,  que  l'on  vient  de  citer,  ne  doit  point  être  confondu  arec 
Pierre  de  Rubialez,  qui  travailla  à  Rome,  sous  Fr.  Salviati ,  et  qui 
passe  pour  avoir  été  habile  anatomiste. — Polidore  fît  un  grand  nombre 
d'ouvrages  avec  son  ami  Maturino. 

POMÉRANCIO  Christofano  Roncalli,  dit  le  Cavalière.  —  (Près  Vol- 

terra.  )  —  Né  en  i552.  Mort  en  1626.    [Nicoio  dclle  Pomerance.] ■ 

Il  fut  le  maître  du  chevalier  d'Arpino.  —  {f^oy.  Casolani.) 

POMPONIO  Amalteo.  —  [Pordenone.]  {Foy.  Ant.  Roselli.) 

PONTE  Jacomo,  da.  [Foy.  Bassano.) 

PONTORMO  Jacopo  Carucci,  (di),  dit  (II).— fPontormo  prèsFirenze.) 

—  Né  en  1493.  Mort  en  i558.  [Leonardo  da  Finci.  And.  del  Sarto. 
Albert-Durer.] 

PORBUS  Pierre.  —  (Gouda.)  — Mort  en  i583.  Peintre  et  géographe. 

PORBUS  François,  fils  de  Pierre.  — (Bruges.)  —  Né  en  i54o.  Mort  en 

i58o.  [Son  père.  Franc-flore.] Sujets  historiques.   Paysages.  Ani- 

mauxi  — (^Foy.    Cornelisz  (Cornille.j —  {Foy.   aussi  Gualdorp.) 

PORBUS  François,  fils  de  François.  — Né  en  iSyo.  Mort  en  i622.[Son 
père.  Franc-flore.] Sujets  historiques  et  portraits.  — ■  Contem- 
porain de  Friminet., 

PORDENONE  Gio  Antonio  Licinio,  dit  (II).— (Pordenone,  près  d'U- 

dine.)  — Né  en  i484.  Mort  en  i54o.    [Tlziano.   Glorgione.] Il   y 

eut  plusieurs  autres  Licinio,  dans  l'Ecole  vénitienne.  — Il  fut  imité 
par  Gio  Paolo  Grassini  de  Ferrara,  mort  en  i632.  — [Foy.  Pomponio) 

—  Lanzi  indique  une    collection  qui  porte  le  nom  de  Pordenone. 

POSSEINTI  Benedetto.  —  (Bologna.)  —  Florissait  vers  1600.  [Les 
Caraccl.] Ports.  Fêtes.  Paysages.  Marchés. 

PORTA,  G.  {Foy.  Salviati.) 

POST  François.   —  (Harlem.)  —  Mort  vers   1680.    [Jean   son 

père.  ] 

POT  Henri.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  i6oo.{Foy.    Kalf.  (Guill.) 

POTMA  Jacques.— (Workum,  en  Frise.)  — Mort  en  i&%.[Wibrant 
de  Glieest.] 

POTTER  Paul.  —  (Enkuissen,  en  Hollande.)  —  Né  en  1625.  Mort  en 
1654.  Peintre  et  graveur. [Pierre  son  père.  Wouvermans.  KarleDujardin,] 


^74  LISTE    ALPHABÉTIQUE 

Paysages  et  animaux.  —  Grande  et  petite  dimension.  — Klomp 

peignit  dans  sa  manière.  —  (^<?y«  J-  Le  Duc.) 

POUSSIN  Nicolas.  —  (Aux  Andelys,  en  Normandie.)  —  Né  en  1594. 
Mort  en   i665.  [Qulniin    Farin  d'Jmlens  ,  son  contemporain.    Simon 

Fouet.] Grande  et  petite  dimension.  —  Parmi  les  imitateurs  de 

Poussin,  on  compte  J.   de  Lairesse. —  (^oy.  Stella.) 

POUSSIN  Gaspard  Dughet,  dit  le  Gaspre  ouïe  Gouaspre. —  (Rome.) 
Né  en  i6i3.  M®rt  en  1675.  Peintre  et  graveur.  [Nicolas  Poussin  son 
beau  frère.]  (^oy.  Barzon,  Faistenberger  et  Rysbraeck.) 

POZZO  André ,  dit  le  père,  —  (Trente.)  —  Né  en  1642.  Mort  en  1709, 

Sujets  historiques.  Paysages.  Architecture.  Perspective.  —  Alb. 

Carlieri  et  Ant.  Colli.  furent  ses  élèves.  —  Il  y  eut  un  Giam.  Batista 
Pozzode  Milan.  —  (f^oy.  RafTaelino.  —  Le  père  André  Pozzo,  jésuite, 
est  l'auteur  d'un  traité  très  connu  sur  la  perspective. 

PREVIT  ALI  Andréa.  —  (Pergamo.)  —Florissait  de  i5o6  à  iSaS.  [Bel- 
lini.  Raphaël.]  Lconardo  da  Vinci.] 

PRIMATIGGIO  Francesco.  —  (Bologna.)  —  Néen  1490.  Mort  en  1570. 
[Michel-Ange.  And.  del  Sorte.  Jules  Romain.] — On  lui  attribue  beaucoup 
de  tableaux  exécutés  dans  la  manière  qu'il  introduisit  en  France,  où 
il  résida  près  de  4o  ans,  placé  par  François  I^"^.  à  la  tête  des  arts.^ 
Il  amena  avec  lui  son  élève  Niccolo  del  Abbate,  et  son  frère  appelé 
Glulio  Gamillio  del  Abbate  ,  nom  qui  leur  fut  donné,  dit-on  ,  parce 
que  Primatlccio  était  abbé  de  S. -Martin  de  Troyes,  où  il  fit  quel- 
ques portraits.  (Pby.    Abbate.) 

PRIMO   Louis,  dit  Gentil.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1606.   Mort  après 

1660.    Il  résida  trente  ans    à  Rome  :  il    fut  étudié  par  Jean 

y  an  Gléef. 

PROGACCINI  Ercole,  le  vieux.  —  (Bologna.)  —  Né  en  i520.  Mort 

après  1591.  [Innocenzio  da  hnola.  Vasari.] On  préfère  ses  portraits 

à  ses  tableaux  historiques. 

PROGACCINI  Giul.  Cesare,  fils  d'Ercole.  —  (Bologna.)  —  Né  en  i548. 
Mort  en  1626.  Peintre  et  sculpteur.  [Corregio.  Raphaël.  Tizia7io.  Mi- 
chel-Ange.]  'Plus  jeune  que  les   Caracci   qui   l'imitèrent.   — Un 

Carie  Antonio  Procaccini  du  même  temps  et  de  la  même  famille, 
fut  bon  paysagiste. 

PROGACCINI  Camillo,  fils  d'Erco'e.  —  (Bologna.)  —    Florissait  en 

1609.  [Raphaël.  Les  Caracci.  ] Il  imita  les  têtes  de  Parmegiano.  — 

(  Voy.  Castéllo  (Valerio.  ) —  Un  Andréa  Procaccini,  né  à  Rome  vers 
1667,  fut  peintre  et  graveur. 

PRUDHON.  —  (Dijon.) -■  Né  en  1763.  Mort  en  1823.  [Corregio.  Les 
Caracci.] 
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PUCGIO  Campanna.  —  (Firenze.)  — Maître  de  Beccafumi. 

PUGET  Pïerre-Paul.   —  (Marseille.)—  Né  en  1622.  Mort  en    1694. 
Sculpteur  et  peintre.  Son  fris  N.  Puget  peignit  des  portraits. 

PULZONE,  dit  Scipione  da  Gaëta.  —  (Gaëta.)—  Né  vers  iSgo.  [Ra. 
pliacl.  And.  ciel  Sarte.] 

PYNAGKER  Adam,  —  (Pinacker  près  Delft.)—  Né  en  1621.  Mort  en 


QUELLYN  Erasme  Quillinus.  —(Anvers.)—  Né  en  1607.  Mort  en 
1678.  Peintre  graveur  et  professeur  de  philosophie.  [P.  P.  Rubens.]  — — 
Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Paysages.  Architectures. — II  fît  quel- 
quefois des  figures  dans  les  tableaux  de  Emelraët.  — (  Foy.  Kerkove 
et  Yalerant  Vaillant.  ) 

QUELLYN  Jean  Erasme,  fils  d'Érasme.  — (Anvers.)  —  Né  en  1629. 
Mort  en  lyiS.  [Erasme  Quellyn,  son  père,  surtout  pour  l'architecture. 
Rubens.  Paul  Fêronèse.] 

QUINKHART.  [Arnold Boonen.] 

QUINTIN.  {Foy.  Metsys.) 

RACIONERO.  (Foy.  Alonzo.) 

RADEMAKER  Guérard.  —  (Amsterdam.  )  — Né    en  1672.    Mort  en 

171T  [Fan  Goor.] Plafonds  à  Amsterdam.  —  Hoogzaët  a  travaillé 

avec  lui. 

RADEMAKER  Abraham.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1676.  Mort  en 

1735. Paysages  avec  ruines.  —  Figures  et  animaux  en  petit. — ' 

A  huile  et  à  gouache.  — Quelques  ouvrages  en  grand. 

RAFFAËLLINO  del  Garbo.  —  (Firense.)— Né  en  1466.  Mort  en  i524. 
[Filip.  Lippi.] 

RAFFAËLLINO  dal  Colle.  —(Colle,  près  de  Borgo  S.  Sepolcro.) — 
Florissait  en  i546,  [Raphaël.  Jules  Romain.] 

RAFFAËLLINO  da  Regglo,  ou  Raffaello  Motta.  —  Né  en  i556.  Mort 

en  1578.  [Orsi.    Anselmi.]  Ses  tableaux  à  huile  sont  rares. — 

Imité  par  Paris  Nogari,  par  Gio  Batista  délia  Marca ,  et  surtout  par 
Giam  Batista  Pozzo  de  Milan. 

RAMIREZ  Philippe. Scènes  familières.  Animaux. 

RANG.  —  (Montpellier  ou  Perpignan.)  —  Né  en  1674.  Mort  en  1735. 
[Rigaud.  Fandyck.  ] Portraits. 
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RAOUX  Jean.  —  (Montpellier.)  —  Né  en  1677.  ^^rt  en  1704.  [Bon 
Boulogne.] 

RAPHAËL  Raffaëllo  Sanzio.  —  (Urbino.)  —  Né  en  i485.  Mort  en  i52o. 
[Masaccio.  Pietro  Peruglno.  Leonardoda  Vinci,  Michel-Ange.  Giorgione.] 

Les  élèves  connus  de  Raphaël  sont  :  Jules  Romain.  Gian-Fran- 

cesco  Penni,  appelé  il  Fattore. — Luca  Penni,  frère  du  précédent.  — 
Pierino  dcl  Vaga,  dont  le  vrai  nom  fut  Pierino  Buonacorsi.  —  Gio- 
vanni daUdine.  — Polydoro  da  Garravagio.  —  Pellegrino  da  Modena, 

—  Bagnacavallo.  —  Vincenzo  di  S.  Gimignano.  —  Raffaëllo  ou 
Raffaellino  dal  Colle.  —  Timoteo  délia  Vite.  —  Pietro  délia  Vite  , 
frère  du  précédent.  —  Garofolo.  —  GaUdenzio  Ferrari.  —  Jacomone 
da  Faenza.  — Pistoia.  —  Andréa  da  Salerno.  —  Vincenzo  Pagani. — 
F.  Bernardo  Catelani.  —  Marc  Antonio  Raimondi.  —  Andréa  Sab- 
batinl.  —  Andréa  di  Assisi.  —  Quelques  écrivains  citent  encore.  — 
Scipione  Sacco,  de  Césène.  —  Pietro  da  Bagnaia.  —  Bernardino 
Lovino.  —  Balthasar  Peruzzi.  —  Pier.  Gampana.  — Michel  Goxcie. 

—  Bernard  Van  Orlay,  et  Mosca. 

RAVESTEIN  Jean,  (Van).  — (La  Haye.)—  Né  en  iSSo.Morten  i656. 

Portraits  en  grand.    —  Descamp    dit  qu'il   n'y    a   que   Van- 

dyck,  Vander  Helst  et  Govaërt  Flinck,  qui  ayent  pu  l'égaler  ou  le 
surpasser.  —  {Foy.   Hanneman.) 

RAVESTEIN  Arnaud  (Van),  fils  de  Jean.  —(La  Haye.)  —  Né  en  161 5. 
Mort  après  1662.  [Son  père.]  Portraits. 

RAVESTEYN  Nicolas.  —  (Bommel.)  —Né  en  1661.  Mort  en  1760. 
[Henri  son  père.  Guill.  Doudyns.  Jean  de  Baan.'] 

RAZZI.  (Fby.  Sodoma.) 

REMBRANDT  Van  Ryn  Paul.  —  (près  Leyden.)  — Né  en  1606.  Mort 
en   1674.  Peintre  et  graveur.   [Jacques   Van  TVaanenburg.  Pierre  Last- 

man.  Jean  Pinas.  Georg.  Schooten.] Son  fils  Titus  fut  son  élève. 

—  llfutimitépar  Gelder,  H.Dullaert,  Ferd.  Bol,  Gov.  Flinck,  Nie. 
Maas ,  Drost ,  etc.  —  (  Voy.  F.  Wulfhagen  ,  Jean  Pinas ,  J.  Ovens  , 
Verdoel,  Pieters  Guerard,  Huysmans,  Bergen,  Bramer,  Eechoot  et 
Hoogstraëten.) 

RENDU.  —  [Fouquières.] Paysages. 

RESTOUT  Jean.  —(Rouen.)  —  Né  en  1692.  Mort  en  1768.  [Jouvenet.] 
Son  fils  peignait  en  1780. 

REYN  Jean  (de).  —  (Dunkerque.)  —  Né  vers  1610.   Mort  en  1678. 

[Vandyck.] Descamp  l'assimile  à  Vandyck.  —  Gorbéen  fut  son 

élève. 

REYNOLDS  Josué.  —  (Devonshire.)  —  Né  en   1723.   Mort  en  1792. 
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RHENI  Rémi  (Van). —(Bruxelles.)— Mort aprrs  i6on. 

XlIBALTA  Francesco.  — (Royaume  de  Valence.)  — Né  en  i55i.  Mort 

en  1G28. J.  G.  de  Espinosa,  Matteo  Gilarte,  Castaneda  et  De 

Ransa,  furent  ses  élèves.  —  Son  fils,  Ribalta,  fut  maître  de  Spagno- 
letto  et  fit  aussi  beaucoup  de  Portraits. 

RIRERA.  —  (Foy.  Spagnoletto.) 
RICHARD  —  (Brescia.)  —  [Zîaf/iaè7] 

RICCI  Sebastlano  ou  Rizzi ,  Rastiano.  —  (Belluno.)  —  Né  en   iGSg. 

Mort  en  1734.    [Cervelli.    Ai.  Magnasco ,   dit  II  Lissandrino.  ^  

Divers  styles.  —  Gaspero  Diziani ,  Francesco  Ponte  Basso  et  Antonio 
Pellegrini  furent  ses  élèves.  —  Il  y  eut  un  Ricci,  (Camilîo),  élève  de 
de  Scarcellino.  —  {^oy.  Rivaltz.) 

RICCI  Marco,  neveu  de  Sebastiano.  — Né  en  1679.  Mort  en  1729.  [Son 
oncle.  Tiziano.] Paysages.  —  Il  imita  Tiziano. 

RICCI  Antonio.  —  (Fby.  Rarbalunga.) 

RICCIO  Félix  ou  Domenico  dit  Brusaforzi.  (^«^y*  Brusaforzi.)  — 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  noms  celui  de  Girolamo  Rîzzo  di 
Santa  Croce  da  Rergama,  cité  avec  éloge  par  Lanzi  et  Zanetti,  etqui 
mourut  en  1507. 

RIDOLFI  Carlo.  —  (Vicenza.)  — Mort  vers  i66o.  Peintre  et  écrivain, 

[U  Aiiense.  Les  Vénitiens.  ] Benedetto  Marini  d'Urbino  fut  un  do 

ses  bons  élèves. 

RIDOLFO  Gbirlandajo  Michèle  di. (Foy.  Ghirlandajo.) 

RIETSGHOOF  Jean.—  (Hoorn.)  — Né  en  i652.  Mort  en  1719.  [Lo«t.s 

[Backuisen.] Marines.  —  Son  fils  Henri  fut  son  élève,  et  suivit  sa 

manière. 

RIGAUD  Hyacinthe.  —  fPerpignan.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1743. 
Portraits.  —  {Voy.  Ranc.) 

RIMINALDI  Orazio.   —  (Pisa.  )  —  Né  en  iSgS.  Mort  en  i63i.  [Man- 

fredi.  Domenichino.] Son  frère  Girolamo,  peintre,  mourut  après 

lui. 

RÏVIERA  Francesco.  —  (France.) Conversations  et  bals  turcs. — 

Gaëtano  Piattoli  fut  son  élève.  —  Il  florissait  à  Livourne, 

RIVALZ  ou  Rivaltz.    —  (Toulouse.)  —  Né  en   1667.  Mort  en    1735. 

[Poussin,  Sebast.  Ricci.] — {Foy.  Subleyras.) 11  eut  un  fils  peintre 

appelé  le  chevalier  Rivaltz. 

RIZI  Juan.  —  (Madrid.)  —  Né  en  iSgS.  Mort  en  1675.  [Bat.  Malno.  ] 

Il  était  peintre  et  écrivain. 

TOME     1.  57 
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RIZI  don  Francesco  ,  frère  de  Juan.  —  (  Madrid.  )  —  Né  en  1608.  Mort 

en  i685.  Peintre  et  architecte,  [Fine.  Carducho.] II  ne  sortit  point 

d'Espagne.  —  Al.  S.  Coellofuf  son  élève.  — Valdes  Leal  (Jean  de  ) 
peignit  dans  son  style.  —  Il  eut  encore  pour  élève  Antonilez  Joseph, 
paysagiste.  Ce  Rizi  ne  doit  point  être  confondu  avec  Francesco  Rizzo 
peintre  vénitien,  qui  florissaxt  vers  iSao,  ni  avec  les  Ricci. 

ROBERTELLI   Aurelio.  —  Mort  après  1499.    H  peignit  à  Sa- 

vone. 

ROGHMAN  ouRogman,  Roland.  —  (Hollande.)  —  Né  en  1697.  Mort 
en  i685.  Peintre  et  graveur.  i^oy.  Griffier  (Jean). 

ROELAS  Paul  de  Las.  —  (SéviUe.)  —  Né  en  i56o.  Mort  en  1626.  [Ti- 

ziano.  Les  Fénitiens.]  Fr.  de  Varela  fut  un  de  ses  élèves,  et  suivit 

sa  manière, 

ROEPEL  Koenraët.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  [Cons- 
tantin Netscher.] Fleurs  et  fruits. 

ROESTRAËTEN.  —  (Harlem.)  —Né  en  1627.  Mort  eu  1698.  [Fran- 
çois Hais.]  — —  Portraits.  Vases.  Bas-reliefs.  ■ —  Il  imita  François 
Hais. — On  voit  en  Angleterre  beaucoup  d'ouvrages  de  lui. 

ROGER  de  Bruges.  —  (Bruges.)  —  [Jean  Fan  Eick.] Il  peignait 

en  grand. 

ROGER  (Vander  Weyde  dit).  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en   1529. 

Descamp  lui  donne  le  mérite  de  l'expression,  et  l'appelle  réformateur 
du  goût  en  Flandre, 

ROKES  Henri,  dit  Zorg.  —  (Rotterdam.)  —Né  en  1621.  Mort  en 
1682.  [David  Teniers.  Willem  Buylenweg.  Brauwer.] 

ROMAN  Bartholomé.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1596.  Mort  en  1609.  [F. 
Carducho.  Rubens.  Felasquez.] Carreno  fut  son  élève. 

ROMANELLI  Gio  Francesco.—  (Viterbo.)  —  Né    en  1617.  Mort  en 

1662.  [Pietro  di  Cortona.]  Son  fils  aîné,  Urbano  Romanelli  fut 

son  élève. 

ROMANIJNL 

ROMBOUTZ  Théodore.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1597.  Mort  en  i64o. 

[Abraham  Janssens.] Sujets  historiques  et  scènes  familières.  — 

Il  a  représenté  aussi  des  places  publiques. 

ROMEYN  Guillaume  (Van).   [HondeJioëter .]  Paysages  et  animaux. 

—  Contemporain^de  Berghem.  —  Un  Romein  fut  imitateur  de  Swa- 
nevelt. 

RONCALLI {Foy.  Pomerancio  ) 
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RONGELLI  D.  Giuseppe.  —  (  Berganmo.)  —  Né  en  1677.  Mort  en  1729. 
[École  vénitienne.]  Incendies  nocturnes. 

KONDANI  Francesco  Maria.  —  Mort  avant  i5/i8.  [Corregio.] Ses 

tableaux  sont  très-rares. 

ÏIOODÏSEUS  Jean.  -- Né  vers  iSgo.  Mort  après  i63o.  [P<errelrtf5m«n.] 

Portraits  en  grand.  —  Assimilé  à  Barlholoiné  Vander  Helst.  — 

Sun  fils,  Jacques,  élève  de  Jean  David  de  Héem ,  imita  ce  peinlre 
de  fort  près. 

ROORE  Jacques  (de).  —  (Anvers.)  —  Né  en  1686.  Mort  en  1747^  [Louis 

Fanden  Bosch.  Vander  Schoor.   Abr.  Genoëls.  Fan  OpslaL] Sujets 

historiques  et  tableaux  de  chevalet  dans  le  goût  de  Van  Orley  et  de 
Teniei's.  — Il  a  travaillé  aux  tableaux  d'Hondekoëter. 

ROOS  Jean  Henri.  — (Otterdof  ou  Otterberg  dans  le  bas  Palatinat.) 

—  Né  en  i63i.  Mort  en  i685.  Peintre  et  graveur.  [Julien  Dujardin. 
Adrien  de  Bie.  B.  Graat] Il  a  eu  quatre  fils  et  une  fille  peintres. 

—  Portraits.  Pays  âges.  Animaux.  —  On  l'appelle  en  Italie  Rosa  da 
Tivoli. 

ROOS  Philippe,  fils  de  Jean  Henri.  —  (Francfort.)  —  Né  en   i655. 
Mort  en  1705.  [Son  père.]  Paysages  et  animaux. 

ROOS  fils  de  Jean-Henri.   —  (Francfort.)  —  Né  vers  lôSg.  [Philippe 
son  frère.] 

ROOS  Théodore,  frère  de  Jean-Henri.  —  (Wezel.)  —  Né  en  i638.  Mort 
après  1657.  [Adrien  de  Bie.] 

ROOSE  Nicolas. (Foy.  Liemaëcker.) 

ROSA  Salvatore.  —  (Napoli.  )  —Né  en  i6i5.  Mort  en  1673.  Peintreet 

graveur.  [Aniello  Falcone.  Spagnolello.  Lanfranco.]  >  Il  imita  Ani- 

ello  Falcone,  élève  de  J.  Ribera  pour  les  batailles,  —  Il  fut  imité 
par  Taddeo  Baldini  et  par  Lorenzo  Martelli.  —  Gio  Chisoli  peintre 
de  perspectives,  fut  son  élève,  et  forma  dans  ce  même  genre  Bernar- 
do  Rachetti.  —  {Foy.  Jacq.  de  Heus  et  Kabel  Vander.)  —  On  met 
encore  au  nombre  de  ses  élèves  Augustino  Rosa,  son  fils,  Bart.  Tor- 
regiani,  G.  Gisolfi  de  Milan,  Piet.  Montanini,  le  chevalier  Fidenza^ 
Harry  Cook,  anglais,  et  Philippe  Pont,  anglais.  —  Un  Nicoletto  Rosa 
ou  Rosex  de  Modena^  peintre  et  graveur,  florissait  vers  Tan  1470. 

ROSALBA  Carriera. — (Venezia.)  — Née  en  1672.  Morte  en  1762. 

Madones.  Portraits  en  pastel.  —  Elle  imita  aussi  à  huile  Bas- 
sano. 

ROSALIBA  Antonio. Florissait  à  Messine  vers  i5o5. 
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ROSELLI  Antonio.  —  (Bergamo.)  —  Florissait  de  1609  à  i536.  ■ 

On  croit  que  c'est  le  même  qu'Antonio  Rosello  qui  travailla  avec 
Pomponio  Amalteo. 

ROSELLI  Matteo.  —  (Firenze.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  i65o.  [Pagani. 

PassignanL] Il  a^eu  beaucoup  d'élèves  entr'autres  Carlo  Dolce 

et  Jean  de  S. -Jean.  —  {^oy.  B.  Franceschini.  —  Quant  à  Cosimo 
Roselli,  il  appartient  à  l'époque  primitive  de  la  peinture. 

ROSSIGNOL.  — —  Descamp  vante  les  ouvrages  qu'on  voit  de  lui 
dans  l'église  de  Lille. 

ROSSO  dit  Maestro  Rosso  ou  Maître  Roux.  —  (Firenze.)  —  Né  en 
1496.  Mort  en  i54i.  {Michel- Juge.] Fresques. 

ROTTENHAMER  Jean.  —  (Munich.)  —  Né  en  i566.  Mort  en  1604. 

[Donouwer.   Tintoretto.]   11  commença  par  de  petits  sujets  sur 

cuivre.  — -  Paysages  par  Paul  Bril  ou  par  Breughel  de  Vlour.  —  Il  fit 
quelquefois  les  figures  dans  les  tableaux  de  Vinckenbooms. 

RUBENS  Pierre-Paul.— (Cologne.)  —  Né    en    iSj-.   Mort  en  i64o. 

Peintre  et  graveur.  [Tobie  Ferliaëst.  Adr.  VanOoJ^l.  Otto  Fenius.] ■ 

Van  Uden  et  \Vildens  faisaient  des  paysages  dans  ses  tableaux.  — 
Sneyders  y  peignait  des  animaux,  des  fleurs  et  des  fruits.  (Fby.  — 
Diepemberk.  M.  Pépin.)  — Rubens  fit  quelquefois  les  figures  dans  les 
paysages  de  Y.  Uden.  —  (Foy.  aussi  Vandyck  ,  J.  Jordaens  ,  P.  Tys- 
sens,  G.  Schutt,  VanThulden,  P.  Snayers,  Thomas  d'Ypres,  Malo,  F. 
Wouters,  Breughel  de  Vlour,  Soutman,  et  Fyt.) —  En  Espagne  il  eût 
entr'autres  imitateurs  Guevara,  (don  Jean  Nino  de). 

RUE  (  J.  R.  de  la.)  Mort  après  ijSi. 

RUGENDAS  Georg.  Philip.  —  (Augsbourg.)  —  Né  en  1666.  Mort  en 
1742.  [Lambke.  Bourguignon.  Tem peste  ] Batailles. 

RUISCH  Rachel.— Née  en  i656.  Morte  en  1760.  [Fan  Aëlts.] Fleurs 

et  insectes.  —  Epouse  de  Juriaën  Pool. 

RUISDAËL  Salomon  ou  Rysdaël.  —  (Harlem.)  Mort  en  1670.  [Fan 
Goyen.  Schoeft.  Casolani.] Paysages.  Marines. 

RUISDAËL  Jacq.,  frère  de  Salomon.  —  (Harlem.) —  Né  en  i64o. 
Mort  en  16S1.  Peintre  et  graveur.  [Berghem.  Everdingen.] Pay- 
sages. Marines.  —  Dans  plusieurs  de  ses  paysages,  il  y  a  un  courant 
d'eau  ou  une  cascade,  peut-être  par  allusion  à  son  nom  qui  signifie 
chute  bruyante. — Devries  fut  élève  et  imitateur  de  J.  Ruisdaël. 
—  Souvent  les  Tableaux  d'Evcrdingen  so  nt  pris  pour  ceux  de  Ruis- 
daël. —  Ses  tableaux  sont  ornés  de  figures  de  Vanden  Velde,  Ber- 
ghem, Wouvermans,  Lingelback.  ►—  Il  a  eu  beaucoup  d'imitateurs  et 
de  copistes.  —  {Foy.  Devries  ainsi  que  J.   Griffîer  et  Koën.  —  Jacq. 
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Ruisdaël  est  beaucoup  supérieur  à  son  frère.  —  Il  fut  imité  aussi  par 
Decker  (Jean).  — Les  ligures  des  tableaux  de  ce  dernier  sont  quel- 
quefois de  Adrien  Van  Ostade. 

RUSTIGI  Francesco,  dit   II  ^Ruslicbino.  —  (Sienna.)  —  Mort  jeune 

en  1625.  [Les  Caracci] Il  y  eut  un  Gabriel  Rustici,  élève  de  Fra 

Bartolomeo.  —  (^'oy.  aussi  Gasolani.)  — «RusticbiDO  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  Rustico,  élève  de  Sodoma. 

RYGK  Pierre  CorniUe  (Van).  —  (Delft.)— Né  vers  i566.  [Jacq.TVillems, 
Hubert  Jacobsz.  Bassan.] Peintures  à  buile  et  à  fresque. 

RYGKAËRT  Martin.  —  Né  en  iSno.    [Joseph  Monper.]  Breughel 

de  Vlour  fit  souvent  des  figures  dans  ses  paysages. 

RYGKAËRT  David  le   jeune.  —  (Anvers.)  —  Né  en   161 5.     [David 

Ryckaërt  son  père.  Brauwer.    Van    Ostade.  D,   Teniers.]   Sujets 

historiques.  Pa,ysages. —  A  5o  ans  il  se  mit  à  peindre  des  diableries 
et  des  sujets  bizarres;  il  a  répété  plusieurs  fois  la  tentation  de  Saint- 
Antoine.  —  David  Ryckaërt  le  vieux  fut  maître  d'Heltstokade  et  de 
Gonzales  Goques. 

RYGKX  Nicolas.  —  (Bruges.). —  Mort  après  i66y.[Fander  Kabel.] 

Paysages  qui  représentent  presque  toujours  des  caravannesou  des  vues 
de  la  Palestine. 

RYSBRAËGK  ou  Rysbregts  Pierre— (Anvers.)  —Né   vers  1657.  Mort 

après  1713.  [Francisque  Mile.  Poussin.] Paysages  avec  figures.  —  II 

y  a  eu  à  Bruxelles  un  autre  Rysbraëck  paysagiste  médiocre  —  (Foy. 
Breydel.) 

RYSEN  Warnard  (Van).  —  (Bommel.)  —  Florissait  en  1660.  [Poelem- 
hurg.  ] G.  Hoët  fut  son  élève, 

SABBATINI  ou  Andréa  da  Salerno.  —(Salerno.)  —  Né  en  1480.  Morî 
en  1545.  [PiaphaëL] 

SABBATINI  Lorenzo  ou  Lorenzîno  di  Bologna.  — (Bologna.)— .Mort 
en  1577.  [Raphaël.]  — —  Il  fut  étudié  par  Denys  Galyart  et  par  Mon- 
calvo. 

SAGGHI  Andréa.— Né  en  1600.  Mort  en  1661.  [Fr.  Albano.] (Foy. 

Lud.  Trasi.) 

SAGGHI  de  Papia,  Pierre  Francisq.  —  Florissait  de  1460  à  i526. 

Peintures  à  Gènes.  —  Il  y  a  eu  peut-être  deux  peintres  de  ce  nom. 

SAFT-LEVEN   ou  Zacht-Leven    Cornille.  (  Foy.    Zacht-Leeven 

(Gornille). 
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SALAERT  Antoine.  ■—  (Bruxelles.)  --  Né  en  i5jo. 

SALAI  ou  Salaino  Andréa. —  {Milano. )  -^  [Leo7mrdo  da  Vinci.]  II  imita 
Léonard  de  Vinci  son  maître.  —  (  Foy,  Solari.  )  —  [Voy.  auss» 
Ligozzi.) 

SALERNO  Andréa  da.  {Voy.  Sabbatini.) 

SALIMBENI  Arcangelo.  —  (Sienne.)  —  Florîssait  en  1079.  [Pietm 
Perugino.] 

SALIMBENI  Ventura  dit  II  Cav.  Bevilacqua,  fils  d'Arcangelo.  — 
(Sienna.)  —  Né  en  1567.  Mort  en  i6i3.  [Corregio.  Baroccl.  François 
Vanni.  ] 

SALMERON  François.  ~  (Guença.  )  —  Né  en  1608.  Mort  en   i632. 

[Orrente.] Ce  peintre  mort  à  Tàge  de  2^  ans,  passe  pour  avoir  eu 

Je  plus  brillant  colojis. 
SALVIATI  FrancescoRossi,  de'.  — (Caslello  Nuovo.)  —  Né  en  i5io. 

Mort  en  1 563.  [Michel- Ange.  B.   BandlneUl.  Andréa  del  Sarte.  Bujiar- 

dini.] {^oy.  J.  Stradanus.) 

SALVIATI  Joseph  Porta  de  Caslel  Nuovo,  dit.  —  (Garfagnana.)  —  Né 
en  i520.  Mort  en  1670.  [Francesco  Salviati.  Michel-Ange-  Manière  véni- 
tienne.]     Il  y  eut  un  Ferdinand  Porta,  Milanais,  qui  peignit  à 

Sainte-Euphémie,  de  Milan,  une  adoration  de  Mages. 

SAMMAGHINI  (par  erreur)  Somachino  et  Fumaccîni,  Orazio.  — (Bo- 
logne.) —  Né  en  i532.  Mort  en  1677. Étudia  Tibaldi  et  les  Lom- 
bards. —  Il  fut  étudié  par  Tinti. 

SANGHEZ.  (Foy.  Coëllo.) 

SANDRART  Joacbim.  —  (Francfort  sur  le  Mein.)  — Né  en  1606.  Mort 
après  i683.  Peintre^  graveur  et  écrivain.  [Guer.  Honihorst.  Holbèen.] 

SANTERRE  Jean-Baptiste.— (Magny  près  Pontoise.)  —  Né  en  i65i. 
Mort  en  1717.  [Bon  Boulogne.] 

SANTI-TITI.  —  (S.-Sepolcro.)— -Néen  i538.Morteni6o5.  [Bronzino. 

Cellini.] Il  eut  entr'autres  élèves  son  fils,  Tibério  Titi.  —  {Voy. 

Giampelli,  Buti,  Cost  de'  Servi.) 

SARAGGINI. {Voy.  Cailo  Veneziano.) 

SART  Gornille  (du).  —  (Harlem.  )  — Né  en  i665.  Mort  en  1704.  [Ad. 
Van  Ostade.] Fêtes_flamandes.  —  Chimistes. — Jeux.  — ■  Contem- 
porain d'Adam  Dingemans. 

SARZANA  Fiazella  Domenico  dit  (II).  —  Né  en  1689.  Mort  en  16G9. 
[Les  Romains.  Les  Caracci.]  Gasone,  Gio  Paolo  Oderico  ,  peintre 
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d'histoires  et  de  portraits,  Francesco  Gapuro  qui  à  la  manière  de' 
Sarzana  ajouta  le  coloris  de  Tintoretto,Luca  Saltarello  et  Gregorio  de 
Ferrari  qui  s'attacha  à  Gorreggio,  furent  ses  élèves.  » 

SASSO-FERRATO  GîoBalisla,  Salvi  dit  (II)  —  Né  en  i6o5.  Mort  en 
1689.  [Tavqulnlo^  son  père.} 

SANTA-GROCE  (Girolamo  di).  Florissait  à  Venise  dans  le  i6.« 

siècle. 

SAVERY  Roland (Courtray.)  —Né  en  iSjô.  Mort  en  1639.  {Jacq. 

son  père.  Unfrèreaînè.  PaulBrii.  Breuglicl.] Paysages.  Animaux. 

—  i^oy.  Everdingen  (Albert),  et  Franc.  Grebber.  —  (Foy.  aussi  Vin- 
kenbooms. 

SAVOLDO  Girolamo  ou  Gio  Girolamo  ÎBresciano. —  (Brescia.)  —  Flo- 
rissait vers  i54o.   [Tizlano.] 

SGARAMUGGIA.  —  (Peruvia.)  —  Néen  1616.  Mort  en  \6So.  [Guida.  ] 

SGARGELLINO  Ippolito,  fils  de  Scarcella  Sigismondo  ou  Sigismon- 
dino.  —  (Ferrara,)  —  Né  en  i55i.  Mort  en  1621.  [Paul  Vèronèse 
Parmegtano.]  —- —  Camillo  Ricci  fut  son  élève.  —  {^oy.  Lana.) 

SGHALKEN  Godefroy.  —  (Dort.)  —  Né  en  i645.  Mort  en  1706.  [Sa- 
muel Van  Hoogslraëlen.  Gérard  Doiiw.  PiembrandL] Sujets  histo- 
riques. Portraits.  Effets  de  flambeaux.  Grande  mais  surtout  petite  di- 
mension. —  i^'oy.  Boonen.) 

SGHELLINKS  "Willem.  —  Mort  en  1678.  Paysagiste.  —  Il  par- 
courut l'Angleterre,  la  France,  l'Italie,  la  Suisse,  et  fit  des  études 
d'après  les  ouvrages  des  grands  maîtres.—  Son  frère  Daniel ,  bon 
paysagiste ,  mourut  en  1701. 

SGHENK.  (Foy.  Tillemans.) 

SGHENDEL  Bernard.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  i634. 

SGHIAVONE  da  Sebinico,  Andréa  dit  Medula.  —  (Sebinico  en  Daî- 
matie.)  —  Né  en  iSaa.  Mort   en  1682.   [Giorgione.  Tizlano.   Parme- 

giano.] 

SGHOEN  ou  Schongauer  ,  Martin.  —  (Allemagne.)  —  Né  en  i420. 

Mort  en  i486.  Peinire,orfèvre  et  graveur. Il  y  eut  aussi  un  Louis 

Schon,  né  à  Golmar,  peintre  et  graveur. 

SGHOONJANS  Antoine,  dit  Parrhasius.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i65o. 
Mort  après  1716. Spyck  fut  son  élève. 

SCHIDONE  Bartolomeo  Schedone  (dit).  —  (Modena.)  —  Né  en  i55o. 
Mort  en  i6i5.  Peintre  et  graveur.  [Corregio.  Raphaël.] 

SCHOORÉEL  Jean.  —  (Schooreîprès  Alcmaër.) —  Né  en  1496.  Mort 
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en  i56a.  Peintre  et  graveur.  [Ouill.  Cornelis.Jacq.  Comtlis.  Albert  Du- 
rer. Michel-Ange.  Raphaël.] Antoine  Moro fut  son  élève.  —  (^oy. 

Hemskerke.)  —  Un  Vander  Schoor  fut  étudié  par  J.   de  Roore.  — 
(Fby.  aussi  Swart.) 

SGHOOTEN  Georges  (Van).  —  (Leyden.)  —  Né  en  iSSj.  [Koënraet. 
Vander  Maës.  —  {Vpy.  A.  Tempel.  ) 

SCHUUR  Théodore  (Vander).— -(La  Haye.)  Né  en  1628.  Mort  en  1706. 
[Sébastien  Bourdon.] Portraits.  Allégories.  Perspectives.  Architec- 
ture. Restes  de  l'ancienne  Grèce. 

SCHUT  Cornille.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i5go.  Mort  en  1676.  Peintre 

graveur  et  poëte.   [Rubens.] Emule  de  Rubens. —  Il  fit  souvent 

des  camayeux  et  des  figures  dans  les  guirlandes  de  Daniel  Seghers. 

SGHUURMANS  Anne-Marie.  —  (Utrehet.)  —  Née  en  1607.  Morte  en 
1678.  Peintre  ,  sculpteur  ,  graveur  et  fille  savante. 

SGHWARTZ  Christophe.  —  (Ingolst  adt.)  —Né  en  i55o.  Mort  en 
1594.  [Tintoretto.  Tiziano.]   Fresques  à  Munich. 

SGIPIONE  de  Gaëtano. (Foy.  Pulzone.  ) 

SEBASTIANO  ou  FraBastiano  del  Pioinbo.    —  (Venezia.)  —  Né  en 

i485.  Mort  en  1547.  V^^Hn.  Giorgione.  Michel- Ange.] Laurati  To- 

maso  fut  son  seul  élève.  —  Un  Sebastiano  travailla  dans  la  manière 
de  Guercino. (^"y.  Ghezzi.) 

SEGHERS  Daniel  (Jésuite.)  — (Anvers.)  —  Né  en  iSgo.  Mort  en  1660. 
[Breughel  de  Fîour.] Fruits.  Fleurs.  Insectes.  —  Souvent  cama- 
yeux et  figures  par  Schut.  —  Il  a  travaillé  aux  tableaux  de  Rubens 
et  Rubens  a  travaillé  daus  ceux  de  Seghers.  —  ^Foy.  Thyelen.) 

SEGHEPiS  Guérard,  frère  de  Daniel.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1589.  Mort 
en  t65i.  [Henri  Fan  Balen.  Manfredi.  Rubens.  Tintoretfo.  Carravagio.] 
{Foy.  P.  François  de  Malines.) 

SEMENTA.  —  (Bologna.] Il  imita  Guido.   —  Hyacinthe  Brandi 

fut  son  élève. 

SEMINI  ou  Semino  Antonio  ;  etTERAMO  diZoagli  ou  Teramo  Piaggia. 

—  (Etat  de  Gènes.)  —  Florissaient  vers   1547.  [^odov.  Brea.] -Ils 

travaillèrent  ensemble. —  Ils  peignirent  aussi  séparément;  Semini 
à  S,-Domenico  de  Savone;  Teramo  à  Chiavari  et  à  Gëues.  —  Ce 
dernier  était  plus  attaché  à  la  manière  de  son  temps.  —  Quant  à 
Semini,  Lanzi  le  regarde  comme  le  Pérugino  de  l'école  de  Savone. 

—  11  eut  deux  fils,  Andréa  et  Ottavio  célèbres  peintres  génois? 
de  l'école  de  Perino  del  Vaga.  — Ant.  Semini  fut  étudié  par  Bernard 
Çastello. 
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SERMEY  11  Cavalier  Gesare.  —  (Orvielto.)  —  Né  en  i5i6.  Mon 
en  1600. 

SERMONETA  Girolamo  Siciolantedît  (II).  —  Mort  après  1572.  [iic- 
pliaël.]  (^oy.  Gasparrini.) 

SERVANDONI  Jean  Jérôme.  —  (Firenze.)  —  Né  en  1695.  Mort  en 
1766.  [/.  P.  PaninL] Architectures.  Décorations  scéniques. 

SIBREGHÏS  Jean.  —  (Anvers.) —  Né  en  1625.  [Berghem.  Carie  Dujar- 
clin.]  Paysages. 

SILAVO  Lucas. Florissaità  Crémone  vers  i5i2. 

SIMON  DA  CARMILI.  {Foy.  Carmili.) 

SIMPI  et  Michu. Célèbres  peintres  sur  verre  ,  cités  par  Descamp 

à  Tarticle  Elias. 

SIMPOL  Claude. Mort  vers  1700. 

SINGIIER  Jean,  dit  l'Allemand.  —  (Pays  de  Hesse.)  Florissait 

vers  1543. -Paysa  e^.  11  peignit   à  détrempe. 

SINGLETON. 

SIRÀNI  Giorg.  Andréa.  —  (Bologna.)^ — Né  en  1610.  Mort  en  1670, 
Peintre  et  graveur.  [Guido.] Il  imita  Guido  Reni. 

SIRANI  Elisabetta  fille  de   Giorg.  Andréa. —  Née  eu  1608.  Morte  en 

1664. Elle  imita  Guido  Reni.  Elle  eut  des  sœurs  qui  imitèrent 

aussi  ce  maître. 

SLINGELANDÏ  Pierre  (Van).  — (Leyden.)  Né  en  i64o.  Mort  en  1691. 

[Gérard Douiv.] Portraits.   Scènes  familières.   Animaux.    —  lia 

fait  très  peu  d'ouvrages.  —  {Foy.   Filius  et  P.   deHotge.)  ■ — (^Foy. 
aussi  J.  V.  Slais  .) 

SLUIS  Jacq.    Vander.  —    (Leyden.)  —  Né    en  1660.    Mort  en    1756 

[Jdr.    de    Foys.  Pierre    Fan   SUngelandt.]  Assemblées.   Jeux. 

Festins. 

SMITS.  —  (Bréda.)  —  Né  vers  1672. Plafonds  en  Hollande. 

SNAYERS  Pierre.  —  (Anvers.)—  Né  en  iSqS.  Mort  après  1662.  [Henri 

FanBalcn.'] Sujets  historiques.  Batailles.  Paysages.  Pertraits.  — 

{Foy.  Vander  Meulen.) 

SNELLINCK  Jean.  —  (Malines.)  —  Né  en  1644.  Mort  en  i638. 

Sujets  historiques. Batailles. 

SNEYDERS  François.  —(Anvers.)— Né  en  1679.  Mort  en  1657.  [Henri 

Fan    Baelen.] Paysages,  minimaux.    Fruits.  —  Figures   par   Jor- 

daëns  et  Rubens.  —  11  fut  imité  par  Juriaën  Jacobsz  son  élève.  — 
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Il  fut  aussi  imité  par  A.  Hondius  et  par  Buck  (Van  ).  —  (  Voy,  Cuyck 
et  Fr.  Verheyden.  ) 

SODOMA  Gav.  Giov.  Antonio   Razzi  dit   (II).  —  (Vercelli.)  —  Né  en 

1479.  Mort  en  i554.  [Leonardo  da  Vinci.} Ruslico  Scalabrino  , 

Marco  Anselmi  de  Sienne,  différent  de  Marco  da  Pino,  et  Bast.  Né- 
roni  furent  ses  élèves. — {f^oy.  Daniele  di  Volterra.)  ♦. 

SOËNS  Jean.  —    (Bois-le-Duc.)  —  Né  vers  i553.  [Gilles  Mostaërt] 

Paysages.  Grandes  fresques  à  Rome.  —  Beaucoup  de  petits  tableaux 
sur  cuivre. 

SOGGI  Niccolo.  —   (Firenze.)   —  IPerugino.]  Étrit  vieux  sous 

Jules  III.  —  Il  travailla  à  Arezzo. 

SOGLÏANI  Giù  Antonio.  —  (Firenze.)  —  Fîorissait  en  i55o.  [Leonardo 
da  Vinci.  Credi.] Zanobi  di  Poggino  fut  son  élève. 

SOLARI  Andréa  del  Gobbo  ou  Andréa  Milanèse.  —  (Milano.)  —  Fîo- 
rissait vers   1 5  ào.  [Leonardo  da  Vinci.  Gaudenzio  Ferrari.]' Il  ne 

faut  pas  le  confondre  avec  son  contemporain  Salaï  ou  Salaini  dis- 
ciple de  Leonardo  da  Vinci,  ni  avec  Gatti  appelé  Sojaro. 

SOLE  Joseph  (del).  —  (Bologna.)  —  Né  en  i654.  Mort  en  1719. 
[Pasinelli.  Giddo^  surioat  dans  sa  deuxième  manière.] Sujets  histo- 
riques. Portraits.  Paysages.  Fleurs.  —  Soderini,  Meucci  et  Ferretti, 
furent  ses  élèves. 

SOLERI  Giorgio.  —  (Alessandria.)  —  Mort  en  i554.  [Ben,  Lanini. 
Rapliaël.] Il  eut  un  fils  Raffaëlle  Angiolo  peintre. 

SOLFAROLO  Gruembroëch   (dit).  —(Allemagne.)   —  Fîorissait  en 

1700.   [Castigtione.  Poussin.]  Paysages.  —  Il  fut  imité  par  An- 

giola  Tavella  sa  fille  ,  et  par  Niccolo  Micone,  dit  Lo  Zoppo.  —  Sou- 
vent les  figures  de  ses  tableaux  sont  exécutées  par  les  deux  Pioli  ou 
par  Magnasco. 

SOLIMINE  François.  —  (Près  Naples.)  —  Né  en  1667.  :Mort  en  1747. 

[L.  Giordano.  Piet.  di  Cortona.  Calabrese.] Sebastien  Gonca  fut 

son  principal  élève.  — {Voy.  Francischello.) 

SOMMEREN  Bernard  et  Paul  (Van)  frères.  —  (Anvers.) Portraits. 

et  petits  sujets. 

SON  Georges  (Van). — (Anvers.)  —  Néeni622. Fruits  et  fleurs. 

SON  Jean  (Van),  fils  de  Georges. — (Anvers.) — Né  vers  \&&i.[Son  père.] 
Fleurs.  Fruits.  Surtout  des  pêches  et  des  raisins.  Tapis  de  Tur- 
quie. Rideaux  d'étofies  d'or  et  d'argent. — Grande  et  petite  dimension. 
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SOUTMAN  Pierre.  — (Harlem.)  —  Né  vers  1690.  Peintre  et  graveur, 
[liuhens.] 

SPADA  Leonello.  —  (Bologna.)  —  Né  en  iSyô.  Mort  en  1622.  [Caracci. 
Carravagio.]  (J^^ï'  Garbieri,) 

SPAGNA    Giovanni,  Spagauolo  dit  (lo).  — -  (Espagne.)  —  Mort  après 

1624.  [P.  Pertigino.] 11  fut  un  des  bons  élèves  de  Pietro  Perugino. 

—  Il  travaillait  à  Assise  et  à  Spoletli. 

SPAGNOLETTO  Giuseppe  di  Ribera,  dit  (II).  —  (Xatlva,  royaume  de 
Valence.)  —  Né  en  i58(S.  Mort  en  i656.  Peintre  et  graveur.  [M.  Carra- 
vagio. Riba[ia,fils  de  François  Rlballa.] (Fov.  Linschooten.) 

SPALTHOF.  —Né  vers  i636.  Sujets  historiques.  Places  publi- 
ques de  Rome.  Marchés  de  Flandre.  —  Il  a  fait  plusieurs  fois  le 
voyage  de  Rome. 

SPECKAËRT  Jean.  —  (Flandre.)  —  Mort  après  1677.  Contem- 
porain de  Mytens  à  Naples. 

SPIERINGS.  —  Né  vers  i633.  [Salvator  Rosa.  Roëtaërt.] Paysages. 

—  Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Eycken  , 
le  père.  —  Il  fut  employé  par  Louis  XIV. 

SPIERS  Albert  (Van). —(Amsterdam.)— Né  en  1666.  Mort  en  1718. 

[Fan  Inghen.  Carlo  Lothi.]  ■  Plafonds  à  Amsterdam.  —  Il  étudia 

Raphaël,  Jules  Romain  et  Domenichino. 

SPILBERG  Jean.  —  (Dusseldorp.)  —  Né  en  1619.  Mort  en  1690, 
[Govaërt  Flinck.] 

SPILBERG  Adrienne,  fille  de  Jean.  Elle  a  peint  à  huile  et  en 

Pastel.  —  Elle  fut  mariée  successivement  à  Guillaume  Breckvelt  et  à 
Eglon  Vander  Néer,  peintres. —  Ridolfî  cite  nne  Irène  Spilembergo, 
qui  coloriait  dans  la  manière  de  Tiziano. 

SPRANGER  Bartholomé.  —  Né  en  i546.  Mort  en  i6'i5.  [Jean  Mandyn. 

François  Mostaërl .  Cornille  Fan  Dalem.  Michel-Ange.] (Foy.  Goltius. 

et  Uytenwaël.) 

SPRONG  Guérard.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600.  [Son  père.] — 
Portraits. 

SQUARGIONE  Francesco.  —  (Padova.)  —  Né  en  iSgi.  Mort  en  1474. 

On  a  souvent  attribué  ses  ouvrages  à   Mantegna  son  élève.  — 

.  Il  dessina  en  Grèce  et,  après  avoir  rapporté  des  antiques,  fonda  une 
Ecole,  et  compta  plus  de  137  élèves.  — (Foy.  M.  Zoppo.) 

SQUAZELLA  Andréa.  —  [Andréa  del  S arte.] Il  travailla  et  mourut 

en  France. 
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STALBEMT  Adrien. —(Anvers.)  —Né  en  i58o.  Mort  après  1660. 

Paysages  avec  figurines. 

STAMPART  François.  —  (Anvers.)—  Né  en  1676.  Mort  en  ijSo.  [Tys- 
sens.] Portraits.  —  Il  étudia  Vandyck  et  M.  de  Vos. 

STARRENBERG  Jean.  —  (Groningue.)—  Né  vers  i65o. Sa  tou- 
che heuitée  le  rend  remarquable. 

STEEN  Jean.  —  (Leyden.)  —  Né  en  i636.  Mort  en  1689.   [Knuffer. 

Brauwer.  Van  Goyen.]- Sujets  historiques  et  scènes  familières. 

STEENRÉE  GuiU.  ou  Georges.  —  [Poë/cmburg.]  Élève  et  neveu 

de  Poëlemburg  qu'il  imita.  —  Il  a  fait  très-peu  d'ouvrages. 

STEENWIGK  Henri  (Van),  le  père.  —  (Steenwick  en  Flandre.)  — 
Né  en  i55o.  Mort  en  i6o4.  [Jean  de  Frles.] Architectures.  Per- 
spectives d'églises.  Effets  de  flambeaux.  ■ —  Grande  et  petite  dimen- 
sion.— QuelquefoisBreughelde  Vlour  fit  des  figures  dans  ses  tableaux. 

—  (P^oy.  Stréeck.  ) 

STEENWIGK    Henri,  fils  de  Henri.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1589. 

Mort   jeune  après  i63-.  [Son  père.]  Architectures.  Inlérieurs 

d'églises  et  de  palais.  —  Il  fit  des  fonds  d'architecture  aux  tableaux 
de  Vandyck  et  de  Mytens.  —  Su  veuve  peignait  des  perspectives.  — 
On  l'a  souvent  confondu  avec  son  père  qui  porte  le  même  prénom,  et 
avec  un  N.  Steenwick,  parce  que  l'on  donnait  quelquefois  à  Henri  le 
prénom  de  Nicolas.  —  Corneille  Poëlemburg  fit  des  figures  dans 
ses  tableaux. 

STEENWYGK.  —  Né  vers  1640.  ■ Sujets  inanimés.—  Ses  tableaux 

sont  pour  la  plupart  des  emblèmes  de  la  mort. — Il  représentait  auprès 
d'objets  qui  désignent  le  luxe,  une  tête  de  mort,  une  bougie  pres- 
qu'éteinte,  des  bulles  de  savon,  etc.,  etc. — Il  a  passé  sa  vie  à  Bréda. 

STÉEVENS  Pierre.  —  (Malines.)  —  Florissait  vers  i55o. 

STEFANO  Fiorentino.  —  (Firenze.)  —  Né  en    i3oi.  Mort  en  i55o. 

[Giotto.] On  voit  de  ses  Peintures  au  Campo-Santo.  —  (Foy. 

Tommazzo.) 

STELLA  Jacques.  —  (Lyon.)  —  Né  en  1696.  Mort  en  i65y.  [Son  père. 
Poussin.]  — —  Il  ne  doit  pas  être  confondu  ave  les  Boussonnet  Stella. 

—  C  Foy.  ces  noms.)  —  François  Stella,  peintre,  était  frère  de  Jacques. 

STIMMER  Tobie.  —  (Schaffouse.)  —  Florissait  en  i586.  Mort  jeune. 

Peintre  et  graveur. Il  eut  un  frère  peintre  sur  verre. 

STORK   Abraham.  —  (Amsterdam.)—  Né  vers  i65o,  Marines. 

Tempêtes. 
STRADANUS  ou  Straët  Jean.  —  (Bruges.)  —  Né  en  i556.   Mort  en 
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i6o5.  [Francesc.  Salviali.  G.\Fasan.] On  volt  à  Florence  beaucoup 

de  ses  ouvrages  à  fresque  et  à  huile.  —   A.  Tempesta  fut  son  élève. 

STRAËTEN  (Vander.)  -—(Hollande.)  —  Né  vers  i68o. Paysages, 

STREECK  Juriaën  (Van).  Né  en  iGSa. Objetsinanimés.  — Instru- 

mens  de  musique.  Livres.  —  Presque  tons  ses  tableaux  représentent 
des  emblèmes  sur  la  mort,  tels  qu'une  tête  de  mort,  une  bulle  de 
savon,  une  lampe  sépulchrale,  etc.  —  (^oy.  Steenwyck.) 

STROZZI  Bernardo. {Foy.  Gapuccino.) 

STRUDEL  Pierre.  —  (Kloës  ou  Glez  dans  le  Tirol.)  —Né  en  1680.  Mort 
en  1717.  [Carlo  Lolhi.] lia  souvent  représenté  des  enfans. 

STUVEN  Ernest.  (  Hambourg.)  — Né  en  16^7.  [Heus.  Jean  TVoorhoul. 
GullL   Fan  Aëlst.  ^br.  Mignon.] Fleurs. 

SUARDI.  {Foy.  Bramantino.) 

SUBLEYRAS  Pierre.  —  (Uzès.)  —  Né  en   1699.  Mort  en  1749.  [Son 
père.  Rivalz.] 

SUPPA  Andréa.  — (Messina.  )  —  Mort  en  1671.  [Barbalunga.  Barlol. 
Tricomi.  ] Sujets  tristes  et  d'un  travail  très-fini. 

SUSTERMANS  ou  Subtermans,  Juste.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1600. 

Tableaux  d'histoire  et  surtout  des  portraits.  — La  plupart  de  ses 

ouvrages  se  voient  en  Italie^  et  particulièrement  à  Florence.  —  Un 
Lambert  Suterman  (Suavius)  né  à  Liège  ,  eu  i5io,  était  peintre  et 
graveur. 

SUWARY  Bernard.  —[Corregio.] 

SWANEVELT  Herman,  ou  Hermaa  d'Italie,  oul'Hermite.  — (Woër- 
den  en  Hollande.)  —  Né  en  1620.  Mort  en  1690.  Peintre  et  graveur. 
[CL  Lorrain.] Il  fut  imité  par  Romein.  — {Foy.  Robert  Griffier.) 

SWART  Jean.  —  (Groningue  en  Oost -Frise.)  —  Florissait  en  1622.  [/. 
ScliooreL] {Foy.  Crabe ih  (Adrien). 

SYDER  Daniel  ou  le  chevalier  Danielle.  — (Vienne ou  Suisse.) — Mort 
après  1699»  [Carlo  Lolhi.  Carlo  Maratti.  Ecole  vénitienne.] 

TASSEL.  —  (Langres.)  On  le  croit  élève  de  Guido  Reni.  —  A 

Langres,  où  l'on  voit  son  épitaphe,  on  conserve  plusieurs  tableaux  de 
lui. 

TASSI  Agostino  Buonamici  (dit).  —  (Perugia.)  —  Né  en  i566.  Mort 
en  1642.  IPaul  .Bri/.] —- Paysages.  —  {Foy.  Gentileschi.) 

TEMPEL  Abraham  (Vanden).  —  (Leyden.)  — Né  vers  1618.  Mort  en 
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1672.  [Geor,  Fan  Schooicn.] François  Miéris ,  de  Vois,  Isaac  Pal- 

ling,  Michel  Van  Musscher  et  Charles  de  Moor,  furent  ses  élèves. 

TEMPESTA  ou  Tempesti  (Antonio.)  — (Firenze.) —Né  en  i545.  Mort 

en  1620.   Peintre  et  graveur.   [J,    Stradanus.  Ecole  Jlorenline.]  

Beaucoup  de  batailles  ,  de  chasses  et  de  cavalcades. —  {Foy.  Assen  , 
et  Rugendas.  ) 

TEMPESTA  Pierre  Mulier  ou  de  Mulieiibus,  dit  (II). —  (Harlem.) — 

Né  en  i63y.  Mort  en   lyoï. Marines. Tempêtes.  — Paysages  où 

il  imita  quelquefois  Claude  Lorrain  .  —  Quelquefois  on  prend  des 
tableaux  de  M.  T.  Montegna  pour   les  siens. 

TEMPÉEST. iFoy.  Molyn.  (Pierre.) 

TENIERS  David,  le  père.  —  (Anvers.)  —Né  en  i582.  Mort  en  1649. 

[Rubens.  Elzliehner.] Fêtes  flamandes.  Estaminets.  Chimistes.  — 

Grande  et  petite  dimension. 

TENIERS  David,  fils  de  David.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1610.  Mort  en 
1690  ou  1694.  Peintre  et  graveur.  [Son  père.  Brauwer.  Rubens.  Langhen 

Jan.  Elzhcimer.  Bassano.  Tintoretto,] Dans  sa  jeunesse  il  contrefit 

beaucoup  de  maîtres,  contrefaçons  appelées  pastiches.  —  Il  fit  des 
figures  dans  les  tableaux  des  paysagistes  et  des  peintres  d'architec- 
tures, surtout  dans  ceuxde  Josse  Monper. —  Il  eut  un  frère,  Abraham, 
peintre  dans  le  même  goût ,  mais  qui  lui  est  bien  inférieur.  ■ —  Don 
Jean  d'Autriche,  Abshoven  mort  jeune,  Heliemont  ,  de  Hont  et 
Ertebout  furent  ses  élèves.  —  Il  fut  imité  dans  sa  première  manière 
par  Henri  Rokes  dit  Zorg  ,  par  Rikaext ,  Michaux ,  Arnouldt.  —  (  ^'oy. 
Maas.  Malo  et  F.  Duchâtel.)  — Il  fut  imité  aussi  par  J.  Thomas  et 
par  Tilborgh. — Teniers  fit  encore  des  figures  dans  les  paysages  deVan 
Uden,  et  de  Huysmans.  —  {Foy,  ces  noms.) 

TERAMO. {Foy.  Semini.) 

TERBRUGGEN  Henri.  —  (Transilvanie.)  — Né  en  1 588.  Mort  en  1629. 
[Abr.  Bloëmaèrt.] 

TERBURG  Gérard.—  (Zwol  en  Hollande.)  —  Né  en  1608.  Mort  en 

1681.  [Son  père.] Sujets  semblables  à  ceux  de  Gérard  Douw , 

Mieris,  etc.  —  Il  a  fait  beaucoup  de  portraits  en  petit,  et  quelque 
fois  en  grand.  —  {Foy.  Koets.) 

TERWESTEN  Augustin.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1649.  Mort  en  1711. 

Peintre^  ciseleur  et  modeleur.   [FFieling.  Guill.  Doudyns.] 
TERWESTEN  Élie,  frère  d'Augustin.  ~  (La  Haye.)  —Né  en   i65i. 

Mortaprès  1724.  iSon  frère.] Fleurs  et  fruits. 

TERWESTEN  Mathieu,  frère  d'Augustin.— (La  Haye.)  — Né  en  1670. 
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Mort  après  1710.  [Son  frère.  GullL  Doudyns.  Daniel  Mylens.  L'Ilatie.] 

Plafonds  à  La  Haye.  —  Il  étudia  Paul   Yérunèse  ,  Tintoretto , 

Tiziano  et  Carlo  Lotlii.  — Il  eut  un  fils  peintre Il  fit  quelquefois 

les  figures  dans  les  tableaux  de  G.  Verbruggen.  Celui-ci  peignit  des 
fleurs  dans  les  tableaux  de  Ter-yvesten. 

TESAURO  Bernardo.  —  (Flori.)  Florissalt  à  Naples  de  i46o  à 

i48o. 

TESAURO  Raimo. Florissait  à  Naples  de  Uoi  à  i5oi. 

TESTA  Pietro.  —  (Lucca.)  —  Né  en  1611.  Mort  en  1648.  [Pietr.  cli 

Cortona.] 
TETELIN  Pasquier.  —  (  France.  )  Successeur  de  Friminet.   — 

Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  Testelin  nés  en  161 5. 

THIELEN  Jean  Philippe  (Van).  —  (Malines.)  —  Né  en  1618.  Mort  en 

1667.  [Daniel  Seghers.] Insectes  et  fleurs.  —  Les  figures  de  ses 

tableaux  sont  peintes  par  Poelemburg.  — Il  eut  trois  filles  peintres, 
Marie-Thérèse,  née  en  i64o,  Anne-Marie,  en  i64i,  et  Françoise- 
Catherine  ,  en  1645,  —  Il  y  a  eu  un  Alexandre  Thiele  ,  paysagiste 
dont  les  figures  étaient  peintes  par  J.-P.  Farg. 

THIBOUT.  —  Mort  en  i5gg.  Bon  peintre  sur  verre.  —  Contem- 
porain des  frères  Crabeth. —  Il  travaillait  à  S.-Ursule,  à  Delft  ave:; 
Cornille  Isbrantsche  Kulïeus. 

THOMAN  Jacq. -Ernest.  —  (Hagelstein.)  —  Né  en  i5S8.  [Adrien 
Elzheimer,] 

THOMAS  Jean.  —  (Ypres.)— Né  vers  i6io.  Mort  après  1662.  [i?«- 
bens.  Teniers. {^oy.  Bosch.) 

THULDEN  Théodore  (Van).  —  (Bois-le-Duc.)  —  Né  en  1607.  Mort 

vieux.  Peintre  et  graveur.  [Riibens.  Teniers.]  Foires.  Kermesses. 

—  Il  fut  employé  avec  Rubens  à  la  galerie  du  Luxembourg.  —  Il  fît 
des  Figurines  dans  beaucoup  des  tableaux  de  paysagistes  et  de  pein- 
tres  d'architecture. 

THYS  Gysbrecht.  —(Anvers.)  —  Né  vers  1625.  [Vandyck.] Por- 
traits. Paysages.  Animaux. 

TIARINI  Alessandro.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1577.  Mort  en  1668. 
[Fontana.  Cesi.  Passignagni.  ] 

TIBALDI  Pellegrinodi  Tibaldo.  de'  Peliegrini  (dit)  ou  Pellegrino  da 
Bologna.  —  (Bologna.  )  —  Né  en  iSaa.  Mort  en  iSga.  Peintre  et 
architecte.  [Michel- Ange.  ]' Ses  tableaux  à  huile  sont  rares  et  sur- 
tout les  petits  qui  sont  très-finis.  —  Ce  fut  le  premier  chef  de  l'école 
des  Garacci.  — {Voy.  Sammachini.)  — Il  fut  étudié  par  Tinti. 


So- 


liste   ALPHABETIQUE 


TIDEMAN  Philippe.  —  (Ilainbourg.)  —  Né  en  iGSj.  Mort  en   ijo5. 
[Raes.  De  Lairesse.] Plafonds.  Ornemens. 

TIEPOLO  Gian.  Batîsta.  —  (  Venezia.  )  —  Né  en  1693.  Mort  en  1770. 

Peintre  et   graveur.  [G.  Lazzarini.  L'école  vénitienne  dégénérée.'] • 

Son  fils  ainsi  que  Fabio  Canale  furent  ses  élèves. 

TILBORGH  Gilles.  —  (Bruxelles.)  —  Florissait  vers  i658.  [Brauwer. 

Teniers.]  Contemporain  de   F.  Duchâtel  dont  la  manière  est 

prise  parfois  pour  la  sienne.  —  Il  y  a  eu  un  Tilburg  Œgidius  d'An- 
vers qui  peignait  des  foires  et  des  fêtes. 

TILLEMANS  Simon  Pierre,  dit  Schenk.  —  (Brème.)  —  Mort  après 

1668.  Paysages.  Portraits.  —  Il  passa  plusieurs  années  en  Italie. 

—  Sa  fille  peignait  à  colle  le  paysage  et  les  fleurs. 

TINTI.  —  (Parma.)  —  Florissait  en  iSgo.  [Sammachinl.  Tibaldi.  Par- 
meglàno.'] 

TINTORETTO  Jacopo  Robusti  dit  (11).  —  (Venezia.)  —  Né  en  i5i2. 

Mort  en  1594.  [Tiziano.  Michel- Ange.  Giorglone.] Son  fils  Dome- 

nico  Tintoretto  chercha  à  imiter  sa  manière.  —  Il  fut  imité  par 
Cesare  dalle  Ninfe,  Flaminio  Floriano,  Melchior  Golonna,  Rothena- 
mer,  etc. —  ^f^oy.  Palma  le  jeune.)  —  On  cite  parmi  ses  élèves  Paolo- 
Farinate,  et  Martin  de  Vos. 

TINTORETTA  Maria,  fille  de  Tintoretto.  —  Née  en  i56o.  Morte   en 
1590.  [Son  père.] Portraits. 

TÏTI.  {Foy.  Santi-Titi.) 

TIZIANO  Vecellio.  — (Cadore  dans  le  Frioul.  )  —  Né  en  1477.  Mort  en 

iS^ô.   [Jean    BeUlni.   Giorglone.]  Peintre  et  graveur.  •  Outre  ses 

imitateurs  connus,  il  faut  citer  Francesco  Imparato,  élève  de  Perin 
del  Vaga.  —  Il  fut  bien  imité,  quant  au  coloris  seulement,  par  Giu- 
seppe  Galetti  de'  Ferrara,  dit  II  Gumone,  mort  en  1660.  —  Lodovico 
Fumicelli  ,  Francesco  Dominici,  Gio.  Batista  Ponchino  ,  Damiano 
Mazza,  Domenico  Campagnola,  peintre  et  graveur,  Pietro  Rosa,  Gi- 
rolamo  CoUeone,  Christoval  Zarinena  de  Valence^  et  Domenico 
Greco  ou  Griego,  qui  travailla  en  Espagne  ,  furent  ses  élèves.  —  Il  y 
a  eu  plusieurs  autres  Vecellio,  parens  du  célèbre  Tiziano  :  Orazio  son 
fils,  mort  en  1576,  Francesco  son  frère,  qui  fleurit  en  i55i,  Marco 
son  neveu,  mort  en  1611  ;  Tizianello  fils  de  ce  Marco  :  il  vivait  encore 
en  1648.  —  D'une  autre  branche:  Cesare  Fabricio  son  frère ,  mort 
en  i58o;  Tommaso  mort  en  1620  et  Girolamo  Dante  élève  et  itiiitateur 
de  Tiziano  ;  ce  Dante  fut  appelé  aussi  Girolamo  di  Tiziano.  Il  fut 
maître  de  Corona,  de  Paris.-Bordone  etde  G.  Piazza. — {^oy.  Kalcker 
et  David  Vander  Plas.  )  —  Tiziano  fut  imité  pour  les   paysages  par 
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M.  Ricci. — C^oy.  Roëlas.) — Irène,  Spilembergo,  Verdizotti,  Savoldo. 
Pierre  Moioni  ou  Mazoni.  —  L.  Lotlo.  —  On  cite  encore  parmi  ses 
élèves  Nadalino  da  Murano,  Mazza  et  Giovanni  Fiamiugo. 

TOCQUÉ  Louis.—  Né  en  1696.  Mort  en  1772.  [Bertin.'\ Portraits 

TOËPUT  Louis.  —  (Malines.)  —  Mort  après  1604. Foires.  Mar- 
chés. Intérieurs  de  cuisines.  Paysages Il  résidait  près  de  Venise. 

TOMBERGE    fils.   —  Né  vers  1600.   [TVesterhout.   Vandyck.  Son  père, 

qui  était  peintre  sur  verre.] 
TORBIDO  Francesco,  dit  II  Moro. (Foy.  Moro   (Antoine). 

TORENVLIET  Jacques.  —  (Leyden.)  —  Né  en  lô/p.  Mort  en  1719, 
[Raphaël.  Paul  Féronèse.  Tinloreito.] 

TORMIILL  Jacques.  —  (Angleterre.)  — Né  en  1647.  Mort  en   1752. 

Peintures   à  Greenwick,  à    Hamptoncourt ,  à  Saint-Paul   de 

Londres. 

TOURNIÈRES.  — (Gaen.)  — Néen  1676.  Mort  eu  1762. Portraits. 

TRASI  Lodovico.  —  (Arco.)  —  Né  en  i634.  Mort  en  1694.  [A.  Sacchi. 
C.  Maratti.] 

TREMOLLIÈRES.  —  (Ghollet.)  —  Néen  1705.  Mort  en  1739. 

TREVISANI   Francesco.  —  (Trevigi.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1746. 
[Jnt.  Zanchi.  Les  vénitiens.'] Il  fît  un  long  séjour  à  Rome. 

TRISTAN  Louis.  — (près  Tolède.)  —  Néen  i586.Mort  en  i64o.  [Dôme- 
nico  Greco.] {Foy.  Velasquez  et  Jean  de  Tolède.) 

TROOST  Cornille.    —(Amsterdam.]—  Néen  1697.  Mort  en    1758. 

[Arnold Boonen.]  Portraits.  Sujets  libres.   —  Sa   fille  Sara,    qui 

peignit  le  portrait,  fut  son  élève. 

TROTTI.  (Foy.  Malosso.) 

TROY  Nicolas  (de).  —(Toulouse.) 

TROY  François  (de),  fils  de  Nicolas.  — (Toulouse.)  — i^é  en  i645.Mort 
en  1730.  [Loir.] 

TROY  Jean-François  (de),  fils   de   François.  —  Né   en  1680.   Mort  en 
1762.  [Lefêvre.]  Celui-ci  est  le  plus  célèbre  des  trois. 

TUGCIO  ou  Tuzio.  (Foy.  Andria.) 

TURGHI  Alessandro,  dit  Alexandre  Veronèse,  ou POrbetto. — ^(Verona.) 
Né  en  1600  ou  1578.  Mort  en  1670  ou  en    1648.  [Guido.  Les  Caracci.] 

Style  mixte. — Il  étudia,  en  passant  à  Venise,  sous  Carlo  Caliari. 

—  Il  exécutait  ses  peintures  sur  le  marbre  et  sur  l'agathe.  —  Ce  peiii  - 
tre  fut  très-bien  copié  par  Gio  Geschini  son  élève. 

TOME     1.  38 
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TYSSENS  Pierre,  —  (Anvers.)  —  Mort  après  i66i. Sa  réputation 

égalait  presque  celle  de  Rubens.  —  (/^oy.  Stampart.) 

TYSSENS.    (Anvers.)  —  Né  en  1660.  Trophées  d'armes.  Fleurs. 

Oiseaux.  On  le  croit  fils  de  Pierre. 

TYSSENS.  — Né  vers  i6yg.[B6rghem,] Paysages  avec  figures  et 

animaux.  — On  présume  qu'il  fut  frère  d'un  des  Tyssens.  — Un   Au- 
gustin Tyssens  fut  directeur  de  l'académie  d'Anvers  en  1691. 


UDEN  Lucas  (Van). —  (Anvers.) —  Né  en  iSqS.  Mort  vieux.  Peintre  et 

graveur.  [Son  père.] Paysages.  —  Figures  par  Teniers  et  Rubens. 

—  Il  fit  des  fonds  de  paysages  aux  tableaux  de  Rubens. 

UFFEMBAÇ  Philippe. Elzheimer  fut  son  élève. 

UGGIONE  ou  Aglone,  ou  da  Oggiono  Marco. — (Oggiono  dans  le  Mila- 
nais.) Mort  en  i53o.  [Leonardoda  Vinci.] Gaudenzio  Vinci  fut  un 

de  ses  nombreux  imitateurs. 

ULFT  Jacq.  Vander.  —  (Gorcum.) — Né  vers  1627.  Peintre  et  chimiste. 
On  voit  de  lui  des  peintures  sur  verre  presqu'aussi  belles  que  celles 
des  frères  Crabeth.^—  Paysages.  Vues  d'Italie. 

tJLIEGER  Simon.  — Né  vers  1600.  — —  Paysages.  Marines.  — Maître 
de  Vanden  Velde  le  jeune. 

ULIET.  - —  (Foj.  Vliet.) 

XJRBINA  Jacques  (de)  —  (Madrid.  ) Il  peignit  avec  Al.  S.  Coello, 

et  plus  tard  avec  Gregorio  Martinez  de  Valladoiid  en  1594. 

UROOM  ou  Vroom. (Foy.  Marinas.) 

XJTREGHT  Adrien  (Van).  —  (Anvers.l  —  Né  en  1699.  Mort  en  i65i. 
Fruits.  Fleurs.  Animaux.  Oiseaux. 

UYTENWAËL  Joachim.  —  (Utrecht.)  —  Né  en  i566.  [Joseph de  Bcer. 

Bloëmaërt.  Spranger  pour  les  fêtes  seulenient.] Histoires.  Intérieurs 

de  cuisines.  Grande  et  petite  dimension. — Son  père  peignait  sur  verre. 
Son  ayeul  Joachim  Van  Schuyck  était  peintre. 


VADDER  Louis  (de).  —  (Bruxelles. )  .Paysages.  —  {Foy.  Achts- 

chelling, 

VAILLANT  Wallerant.  —  (Lille.)  —  Né  en   1623.  Mort  en   1677. 
[Erasme  Quetlyn.] Portraits. 

VAILLANT  Jean,  frère  de  Wallerant.  [Son  frère.] 
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VAILLANT  Bernard,  frère  de  Wallerant.   [Son  frère.] Beaucoup 

de  portraits  exécutés  au  crayon. 

VAILLANT  Jacques,  frère  de  Wallerant.  —  Mort  jeune.  [Son  frère.} 

VAILLANT  André,  frère  de  Wallerant.  Peintre  et  graveur.  [Son 
frère.]  4 

VALGKEMBURG  Lucas  et  Martin  fde)  frères.  Morts  après  i566. 

Paysages  exécutés  à  colle.  Ces  peintres  voyagèrent  et  travaillèrent  avec 
.Jean  de  Vries.  —  Lucas  excellait  dans  les  petites  figures  et  surtout 
dans  le  portrait  en  petit  peint  à  huile. 

VALGKEMBURG  Thierri.  ~  (Amsterdam.)  —  Né  en  1675.  Mort  en 
1721.  [Ki'ilemberg.  Melchlor  Muscher.  Voilenhoven.  Jean  Weeninx.] 
Portraits.  Objets  inanimés.  Gibier. 

VALENTIN  Moïse.  —  (Goulomniers  près  Paris.) —  Né  en  1600.  Mort  en 
i652.  [Carravagic] 

VALKS  Pierre.  —  (Lewarde  en  Frise.)  —  Né  en  i584-  [Jbr,  Bloëmaërt.] 
Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Paysages.  —  Il  eut  un  fils  peintre. 

VANDER-HEYDEN.  {Foy.  Heyden.) 

VANDER-MEULEN.  {Foy.  Meulen.) 

VANDEC-WERFF.  {Foy.   Werff.) 

VANDYGK. {Foy.  Dyck.) 

VANLOO.  (Foy.  Loo.) 

VANMANDER.  {Foy.  Mander.; 

VANNI  ou  Vannius ,   François.  —  (Sienna.)  —  Né  en  i565.  Mort  en 

1610.   [Glode'  Fecchi.  Barrocci,] Quelquefois  il  fit  à   vil   prix  ,  à 

Sienne,  des  tableaux  indignes  de  lui.  —  Il  eut  deux  fils,  Michel-Ange 
et  Raphaël,  qui  furent  ses  élèves.  —  Il  y  eut  à  Florence  dans  le  14". 
siècle  plusieurs  peintres  du  nom  de  Vanni.  —  {Foy.  Empoli.) 

VANVITELLI  dit  Gaspare  Dagli  Occhiali.—  (Utrecht.)  —  Né  en  164-. 

Mort  en  1736. Vues.  Architectures.  —  Louis  son  fils  fut  peintre 

et  architecte. 

VARGAS  Louis  (de).  —  Séville.)  —  Né  en  iSoa.  Mort  en  i568.  [Ra- 
phaël. Pèrin  ciel  Faga.] Célèbre  peintre  de  Técole  de  Séville. 

VARGAS  Andrès  (de)  —  (Cuenza.)  —  Né  vers  i6i3.  Mort  en  1674.  [F. 
Camito.] 

VAROTARI  Dario.  —  (Verona.)  —  Né  en  iSSg.  Mort  en  1696.  Peintre 
et  architecte.  [Paul  Féronèse.] 

VAROTARI  Clara,  fille  de  Dario.  [Son  père.] Portraits. 
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VAROTARI   Alessandro,  dit  II  Padovanino,  fils  de  Dario.  — fPadova.) 

—  Né  en  iSgo.  Mort  en  i65o.  [Son  père.  Tiziano.] Il  représentait 

surtout  des  cavaliers,  des  dames  ,  des  amours.  —  Il  fut  imité  par  plu- 
sieurs peintres  et  entr'autres  par  Bartolom.  Scaligero  ,  Giul  Garpioni, 
etc.  ;  on  donna  aussi  le  nom  de  Padovanino  à  Ottavio  Lioni.  — {^oy. 
Lion*.) 

VASALLO  Antonio  Maria.  —  (Genova.)  —Né  en  1700,  [Malo.] 

VASARI  Giorgio.  —  (Arezzo.)  —  Né  en  i5i2.  Mort  en  15-4.  [Michcl- 

Ange.  Andréa  del  Sarte.  Le  Rosso,  ] (.^oy.  Zucchi ,  Doceno.  Foy. 

aussi  Pierre  de  Wite.  ) 

VECGHIA  ou  Muttoni  Pietro.  —  (  Venezia.)  —  Né  en  i6o5.  Mort  en 
1678.  [Les  Vénitiens,'] Sujets  familiers  et  fantastiques. 

VEEN  Roch  (Van) ,   fils  ou  neveu  d'Otto-Venius. Oiseaux.  Style 

de  P.  Holstey  ,  mais  plus  fini.  Il  peignait  à  huile  et  à  colle.  — 
Son  fils  aîné  a  peint  dans  le  même  goût  et  dans  la  même  manièj-e  que 
lui.  —  Un  Guerard  Vatiden  Venue  fut  étudié  par  Auliquus. 

VEGLIA  Marco. — (Venise.)  —  Né  vers  i5o8. On  voit  un  tableau  de 

ce  peintre  dans  l'église  de  la  Scuola  de  S.  Alvise  à  Gènes. — Un  Veglia 
(Pietro)   florissait  à  Venise  au  commencement  du  16. «  siècle. 

VELASQUEZ  Dom  Diego  de  Silva.  — (Séville.)  —  Né  vers  1699.  Mort 
en    1660.  [Franc.  Pacheco.   Louis   Tristan.  Paul   Véronèse.    Fandyck.] 

Chef  de  l'école  de  Madrid. — {Foy.  Alfaro(dom  Jean  de)  et  J.  de 

la  Corte.)  —  Jean  de  Pareja  fut  son  élève  ainsi  que  Puja  (Ant.)  qui 
sut  l'imiter. —  Il  y  a  eu  en  Espagne  trois  peintres  plus  modernes  et  du 
nom  de  Gonzalès  Velasquez. 

VELDE  Isaïe  (Vanden.)  —  (Hollande.)  —  Né  vers  1625.  Peintre  et 

graveur. —  Il  représentait  des  rencontres  de  cavaliers,  des  attaques 

de  Voleurs. — Ses  costumes  sont  espagnols.  — Il  fît  souvent  des  figures 
dans  les  tableaux  des  autres  peintres^  —  {Foy.  Van  Goyen.) 

VELDE  Guillaume  (Vanden)  le  vieux.   —   (Leyden.)  —  Né  en  1610. 

Mort  en  lôgS.    [Vliet.} On  présume    quHl  fut  frère  d'Isaie. — 

Presque  tous  ses  ouvrages  sont  en  Angleterre  où  Charles  I.^^^  l'appela 
et  où  il  mourut.  —  Un  de  ses  frères  (Jean)  peintre  de  paysages  et  de 
petits  sujets  ,  est  connu  surtout  par  ses  gravures. 

VELDE  Guillaume  (Vanden) ,  fils  de  Guillaume.  —  (Amsterdam.)  — 

Né  efa  i653.  Mort  en  1707.  [Son  père.  S.  Fiieger.] Tableaux  de 

marines.  —  Il  habita  l'Angleterre  où  il  fut  appelé  par  Jacques  II.  — 
C'est  le  plus  célèbre  des  Vanden  Velde. 

VELDE  Adrien  (Vanden.)  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  1659.  Mort  en 
1672.  Peintre  et  graveur.   [Jean  Wynants.] Paysages.  Figures  et 
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animaux.  —  Quelquefois  les  fonds  de  ses  tableaux  sont  peints  par 
Vander  Heyden.  —  Il  Gt  des  figures  dans  les  tableaux  de  Verboom  , 
de  Wynants,  deVander  Ileyden,  d'Hobbema,  de  Mouchei  on,  de  Hak- 
kert,  etc.  —  Thierri  Van  Bergen  fut  son  élève.  {Voy .  Koning  et  Pierre 
Leeuw.) 

VENNE  Adrien  (Vander.)  —  (Delft.)  —  Né  en  i586.  Mort  en  i65o. 
[Jérôme  FanDiest.] Sujets  allégoriques,  Camayeux.  —  Contem- 
porain de  Breughel  de/  V|om-  qui  travailla  quelquefois  dans  ses 
tableaux. 

VERBEECK  François.  — (Malines.)  ~  Florissait  vers  1540.  [N.  Frans.] 
Sujets  peints  à  colle  dans  le  genre  des  tableaux  de  Jérôme  Bos, 

VERBIUS  ou  Verbuis  Arnouid,  —  Né  vers  1646.  Histoires.  Por- 
traits. —  Sujets  licencieux.  —  {Foy.  Boonen  (Arnouid.) 

VEBBRUGGEN  Gaspard  Pierre.  —  (Anvers  ) —Né  en  1668.  Mort    en 

1720.  [Baptiste  Monnayer.] Tableaux  de  fleurs. —  Quelquefois  les 

vases  et  les  figures  sont  peintes  par  Mathieu  Terwesten,  pour  qui  il 
fit  des  fleurs,  et  par  Leyssens.  —  On  le  croit  fils  de  Pierre  qui  fut  direc- 
teur de  l'Académie  d'Anvers  en  1669.  —  11  fut  peut-être  frèi-e  de 
Henry,  peintre   de  fleurs,  directeur  aussi  de  l'Académie  en  168S. 

VERGELLI  .  {Foy.  Sodoma.) 

VERDIZOTTI  Gio  Marco.  —  (Venezia.  )  —  Né  en  i555.  Mort  en  i6oo. 
[Ticiano.]  Paysages. 

VERDOËL  Adrien.  —  (Au  delà  de  la  Meuse.) —  Il  florissait  vers  1675. 
[Rembrandt.  Bramer,  de  TVite.] 

VERELST  Simon.  —(Anvers.  )  —Né  vers  1664. Fleurs.  Fruits. 

Portraits.  —  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  en  Angleterre. 

VERELST  Gornille.  —  Né  ver.s  i665.  ■ Fleurs  et  fruits.  —  Il  passa 

sa  vie  en  Angleterre.  —  On  présume  qu'il  est  frère  de  Simon. 

VERELST,  nièce  de  Simon.  —  (Anvers.)—  Née  en  1680. Sujets 

d'histoires.  Portraits. 

VERENDAËL.  —  (Anvers.)   —  Né  vers  1659. Fleurs  et  fruits. — 

{Voy.  Morel.) 

VEREYGKE  Jean,  dit  Petit-Jean.  —  (Bruges.)  —  Sujets  d'histoire. 
Paysages.  Portraits. 

VERHAEGEN.  —  (Aerschot  près  Louvain.)  —  Né  vers  1751.  Mort  en 
1810.  [B.  Bechyden.  Rubens.  Rembrandt.] 

VERHAEGT  Tobie.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i566.  Mort  en  i63i. 

Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Franck. 
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YERHEYDEN  François-Pierre.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1657.  Mort  en 

1-11.  [Hondekoëter.] Animaux  représentés  en  grand. — Il  eut  deux 

fils  peintres.  L'aîné  ,  mort  en  1711  ,  copia  Sneyders  et  Hondekoëter. 
Il  reçut  des  leçons  du  sculpteur  Jacq.  Romans. 

VERKOLIE  Jean.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i65o.  Mort  en  1690. 
[Jean Liev eus.  GuérardFan  Zeyt,  dit  Guérard.  G.  de  Lairesse. — ^-Sujets 
d'histoires.  Portraits.  Scènes  familières.  —  Thomas  Vander-Wilt, 
Jean  Vander-Spriet  et  Albert  Vanderbrug,  tous  trois  peintres  de 
portraits,  furent  ses  élèves  ainsi  que  Henri  Steenwinkel,  copiste  ha- 
bile^ et  Guili.  Verscbuuriug. 

VERKOLIE  Nicolas,  fils  de  Jean.  —  (Delft.)  —  Né  en  1673.  Mort 
en  X746.  [Son  père]  Sujets  d'histoire.  Petits  sujets.  Portraits. 

VERMIGHO  Giuseppe.  —  (Torino.  )  —  Mort  après  1675.  [Les  Caracci  ] 
Coloris  flamand. 

VERNETAM  François.  —  (Hambourg.)  —  Né   en   i658.  -Fleurs. 

Fruits.   Animaux.  —  Il  étudia  Carlo  del  Fiori. 

YERNET  Joseph  Claude.  —  (Avignon.)—  Né  en  1714.  Mort  en  1789. 
[Manglar.  Lacroix.  Lucatelll.] Paysages.  Marines.  Tempêtes. 

VERROGGIO  Andréa  (del).—  (Firenze.)  — Né  en  j432.  Mort  en  i488. 

Statuaire  et  peintre.    Leonardo  da   Vinci  et   Pietro   Perugino 

furent  ses  élèves.  —  {f^oy.  Gredi  (Lorenzo.) 

VERONÈSE  Alexandre. (Foy.  Turchi.) 

VERONÈSE  (Paul).  —  (Foy.  Galiari.) 

VERSGHUURING  Henri.  —  (Gorcum.)  —  Né  en  1627.  Mort  en  1690. 
[Thierrl  Goveriz.  Jean  Both.'} — —  Tableaux  d'histoires  et  surtout  de 
Batailles  et  de  voleurs.  —  {Foy.  Mathieu  Wytman.) 

VERSGHUURING  Guillaume,  fils  de  Heiiri.  —  Né  en  1657.  [Son  père. 
Jean  Ferkotie.] Assemblées.  Conversations. 

VERTANGHEN  Daniel.—  (La  Haye.) —Né  vers  1600.  [Poëfemburg.  ] 
— —  Paysages.  —  On  prend  très-souvent  ses  ouvrages  pour  ceux  de 
G.  Poëlemburg. 

VERWILT  François.  —  (Rotterdam.)—  Né  vers  1600.  [Poëlemburg. 
Cornil.  de  Bolo. Paysages. 

VIANI  Giovanni.  —  (Cremona.)  —  Né  en  i636.  Mort  en  1702.  

Condisciple  de  Pasinelli. 

VIANI  Domenico  Maria,  fils  de  Giovanni.  —  (Rologna.)  —Né  en  1668. 
mort  en  1711.  [Son  père.  Cignani.  Guido.]  (  Foy.  Monticelli.  ) 
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VICENTE  Barthélemi.  —(Près  Saragosse.)  —  Né  en  iG4o.  Mort  en 
1700.  [CarrenoJ.] Sujets  d'histoires.  Paysages. 

VIGENTINO  Andréa.    —  (  Yenezia.)  —  Né    en  iSSg.  Mort  en  i6i4. 

Il    y  a  eu  aussi  un  Vicentino  (Domenico.)  de  Venise.  (Voyez  au 

sujet  des  dénominations  des  peintres  vénitiens,  l'itinéraire  de  Venise  , 
par  l'abbé  Moscliini  ,  1819.  ) 

VIGTOOR  ou  Fictoot  Jean.  —  (Hollande.)  —  Florissait  en  i64o. 

Il  fut  étudié  par  S.  Goning.] 

VIEN  Joseph-Marie.  —  (Montpellier.)  —  Né  en  1716.  Mort  en  1809. 
[Glral.  Naioire.] David  fit  ses  premières  études  à  son  école. 

VIGNON  Glaude.  —  (Tours.)  —  Mort  vieux  en  1670.  [Carrayog^to.] 

VINGENZIO  di  San  Gimignano.  —  (S.  Gimignano  en  Toscane.)  — 
Mort  après  1627. Imita  Raphaël. 

VINGKENBOOMS  David.  —  (Malines.)  —  Né  en  1578.  Mort  en  i6o5. 
Peintre  et  graveur,  [Philip,  son  père.  Savery.]  Paysages.  —  Sou- 
vent ses  figures  sont  exécutées  par  Eottenhamer  et  par  Gharles  Brey- 
del.  —  Il  peignit  à  huile,  à  colle  'et  sur  verre.  —  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nicolas  Jean  Vytenbroeck  ,  né  en  1610,  peintre  et 
graveur. 

VINGI. {Voy.  Leonardo  da  Vinci.) 

VINNE  Vincent  (Vander).  —  (Harlem.)  —  Né  en  1629.  Mort  en  1702 . 
[François  Hais .]  Histoires.  Portraits.  Paysages.  Animaux.  En- 
seignes. —  Grande  et  pelite  dimension.  —  Le  peintre  Berkheiden 
le  nommait  le  P»aphaëî  de  Harlem,  quant  à  ses  tableaux  d'enseignes. 
La  ville  d'Hariem  se  distinguait  alors  par  ses  belles  enseignes,  comme 
la  ville  d'Anvers  parcelles  de  Rubens.  — 11  eut  trois  fils  peintres  : 
Laurent,  Jean  et  Isaac. 

VISSGHER  Théodore.—  (Harlem.)  —  Névers  i65o.  Mort  après  1696. 
[Berghem.] Paysages.  Animaux.  * 

VITE  Timoteo  délie.— (Urbino.)— Néen  1470.  Mort  en  1624.  [Franc. 
Francia.  Raphaël.] ■  Son  frère  Pietro  peignit  dans  son  style,  mais 


1  lui  fut  inférieur. 


VIVIANO  Godagora  dit  II  Viviani.  —  (Roma.)  — Florissait  vers  i65o. 

Architectures.  Ruines  romaines.  —  Les  figures  de  ses  tableaux 

sont  souvent  peintes  par  Gerquozzi,  par  Miel  et  par  d'autres.  —  On 
le  confond  souvent  avec  Ottaviano  Viviani  de  Brescia  ,  qui  peignait 
aussi  des  perspectives,  mais  dans  un  autre  genre  que  lui.  —  Un  Anto- 
nio Viviani,  dit  II  Sordo  da  Urbino,  fut  imitateur  de  F.  Barocci.  — 
<  {Foy.  Pannini(J.  Paul.) 
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VIVARINI.  Plusieurs  peintres  de  ce  nom  fleurirent  à  Venise  vers 

le  milieu  du  i5.^  siècle.  —  On  en  compte  quatre  principaux;  Anto- 
nio Bartolommeo  Giovanni  et  Luigi.  —  Bartolommeo  semble  être  le 
plus  estimé  de  tous. 

YLERIGK  Pierre.  —  (Gourtray.)  —  Né  en  iSôg.  Mort  en  i58i.  [  Guill. 
Snellaërl.   Charles  d'Ypres.  Jacq.  Flore.  Henry  de  Cléef.  Tintorelto.] 

Paysages.  Architectures.  —  Huile  et  détrempe.  —  Louis  Henri 

de  Gourtrai  qui  fut  son  élève,  imita  sa  manière  dans  l'architecture.  — 

—  P.  Vlerick,  ou  peut-être  P.  Udahick.  fut  maître  de  Gharles  Van 
Mander. 

VIVIEN  Joseph. —(Lyon.)  — Né  en  1607.  Mort ^en   i-j^S.  [Le  Brun.} 
Portraits  en  pastel.  Architectures. 

VLIEGER. {Voy.  Ulieger.) 

VLTET  Guillaume.  —  (Delft.)  —  Né  en  1684.  Mort  en   1642. 

VLIET  Henri  (Van),  neveu  de  Guillaume,  Peintre  et  graveur.  [Son  on- 
cle.]  Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Glairs  de  lune.  Perspectives. 

—  Intérieurs  d'églises  dans  le  goût  d'Emmanuel  de  Wit. 

VOËT  Bosschart  Gharles.  —  (Zwole.)  —  Né  en  1670.  Mort  en  1702. 

[Son  frère.  Hondekoëter.]  Plantes.    Fleurs.    Oiseaux  étrangers. 

Insectes. 

VOGLAR  Garlo  ou  Garlo  da'  Fiori.  —  (Maëstricht.)  —  Né  en  i655. 

Mort  en   1690. Fleurs.  Animaux  morts.  —  Francesco  Vernetam 

son  contemporain  travailloit  dans  le  même  genre. 
VOLLEVENS  Jean.  —  (Gertruidemberg.)  —  Né   en  1649.    Mort    en 

1728.  [Nicolas  Maas.  Jean  de  Baën.]  Portraits, 

VOORHOUT  Jean.  —  (Amsterdam.)  -—  Né  en  1647.  Mort  après  1672. 
[Constantin  Verhout.  Jean  FanNoort.]- Histoires  sacrées  et  profanes. 

—  i^oy.  Stuven.) 

« 

VOORT  Gornille  (Vander).— (Anvers.)— Né  vers  i58o. Portraits. 

—  {Foy.  Bailly.) 

VOS  Martin  (de).  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  iSSg.    Mort  en   i6o4. 
[Pierre  son  père.  Franc-flore.  Tintoretto.] i^oy.  Koeberger.) 

VOS  Guillaume  (de),  neveu  de  Martin.  [Son  oncle.] 

VOS  Paul(de).  — (Alost.)  —  Né  vers  1600.  Batailles.   Chasses. 

Animaux. 

VOS  Simon  (de).  —  (Anvers.)  —  Né[en  i6o3.  Sujets  d'histoires. 

Ghasses.  —  Il  y  eut  un  Cornille  de  Vos  étudié  par  Cossiers  (Jean). 
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VOOSMER  VauthierJacques.--(Delft.)— Né  vers  i584.  Mort  en  i64i. 
-Paysages.  Fleurs.  Fruits. 

VOSTERMANS  Jean.  —  (Bommel,,)  —  Né  vers  i645.  Mort  après  1672. 
[Son  père.  Herman  Zafl-leven.]  — —  Paysages.  Vues  du  Rhin.  —Jean 
Soukens  fut  son  élève.  —  Un  Lucas  Vosteriuans,  né  à  Anvers  vers 
1610,  était  peintre  et  graveur. 

VOUËT  Simon.  — (Paris.)  — Né  en  1 582.  Mort  en  1641.  [Son  père.] 

{Voy.  Belli.)  —  Il  eut  une  école  nombreuse  dans  laquelle  étudièrent 
Lesueur,  Lebrun,  Poussin,  Mignard,  etc. 

VOYS  Adrien  (de).  —  (Leyden.)  —  Né  en   i64i.  [Knufer.  Jbr.  Fandan 

Tempel.  Poëlemburg.  Braniver..  Teniers.]  Histoires   et  paysages 

en  petit.  —  Contemporain  de  Pinaker.  —  Jacques  Vander  Sluis  fut 
son  élève. 

"VRÉE  Nicolas  (de).  —  Né  vers  i65o.  Mort  en  1702.  Paysages. 

Fleurs. 

VROMANS  dit  le  peintre  de  serpens.— (Hollande).  —  Né  en  1660. 

Insectes.    Souris.    Nids    d'Oiseaux.    Couleuvres.     Plantes.    Ronces. 
Serpens. 

VROOM  ou  UROOM. {Foy.  Marinas.) 

VUEZ  Arnould  (de).  —  (Oppenois  près  St.  Orner.)  —  Né  en  1642.  Mort 

en  1724.  J_Frèr6  Luc.  Raphaël.] Tableaux  d'histoires.    Portraits. 

— •  Tableaux  représentant  des  bas-reliefs. 


WAEL  Lucas  (de).  —   (Anvers.) —  Né  en   i5gi.   [Jean  son  père.  Jean 

Breughel.]  Paysages  à  huile  et  à  fresque.  II  travailla  en 

France  et  en  Italie. 

WAEL  Corniîle  (de),  frère  de  Lucas.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1694.  [Son 
père.] Batailles. 

WAERNAËRT  Valkaërt  (Vanden.)  —  (Amsterdam.  )  —  Florissait  en 

1627).  [Henri Go Itzi us.]  (Foy.    Hoet  (Guérard),  et  Hubert  (J.  R.) 

—  îl  ne  doit  pas  être  confondu   avec  Warnard  Rysen,  imitateur  de 
G.  Poëlemburg. 

WAMPS.  Paysages.  —  Quelquefois  les  figures  de  ses    paysages 

sont  peintes  par  P.  Eyckens.  —  Il  fit  des  copies  d'après  les  tableaux 
de  Vandyck, 

WASSENBERG  Jean-Abel.  —  (Groningne.)  —  Né  en   1689.  Mort  en 
1750.  [Jean  Fan  Dleren.] Sujets  d'histoires.  Portraits.  Il  peignit 
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des  plafonds.  —  Il  eut  un  fils  peintre,  et  deux  filles,  Elisabeth  et 
Gertrude. 

WATERLOO  Antoine.  —(Amsterdam  ou  Utrecht.  )  —  Né  en  i6iS. 

Mort  en  1660.  Peintre  et  graveur.  Paysages.  —  Les  figures  de 

ses  paysages  sont  peintes  par  Wéeninx  et  autres.  —  Il  fit  beaucoup 
de  dessins  d'après  nature. 

WATTEAU  Antoine.  —  (Valenciennes.)  —  Né  en  1684.  Mort  en  1721. 

[Gillot,  peintre  et  graveur,  né  à  Langres  en  i&yZ.  Paul  Féronèse.] 

Fêtes  champêtres.  Sujets  galans.  —  Il  eut  pour  élèves  Pater  J.  B,  , 
né  en  1695.  Mort  en  ijôG,  et  Lancret. 

WÉELING  Anselme.  —  (Bois-Ie-Duc.)  —  Né  en  1675.  Mort  en  1749. 

[Delang.  Sclialcken.   Fander-Werf.] Il  représentait  surtout  des 

effets  de  flambeaux. 

WÉENINX  Jean-Baptiste.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1621.  Mort  en 
1660.  [Jean  Micker.  Abr.  Bloëmaërt.  N.  Moyaërt.  Mleris.  Gérard  Do uw.] 

Il  traita  tous  les  genres.  —  {^oy.  Hondekoëter  son  neveu.) 

WÉENINX  Jean  ,  fils  de  Jean-Baptiste.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en 
1644.  Mort  en  1719.  [Son  père.} Sujets  d'histoires.  Paysages.  Ani- 
maux. Fleurs.  —  Grande  et  petite  dimension.  —  En  Hollande  des 
galeries  entières  sont  peintes  de  sa  main. 

WERDMULLER  Jean  Rudolf.  —  (Zurich,)  —  Né  en  1689.  Mort  en 
1668.  [Conrard  Meyer.] Portraits.  Paysages.  Archilectures,  Fruits. 

—  Ses  trois  frères,  Jacques,  Henri  et  Conrad  furent  peintres. 

WEERDT  Adrien  (de).  —  (Bruxelles.)  —  Florissait  vers  i5io.  Mort 

jeune.  [Chréstien  de  Queburgli.  François  Mostaërt,  Le  Parmesan.] 

Tableaux  d'histoires.  Paysages. 

WERFF  Adrien  (Vander.)  — (Kralinguer-Ambacbt,  près  Rotterdam.) 

—  Né  en  1659.  Mort  en  1722.  [CornillePicolett.  Eglon  Vander  Neer.  ] 

Sujets  d'histoires.  Plafonds.  Portraits.  —  Il  préférait  les  petites 

dimensions.  Il  fit  les  draperies  dans  les  tableaux  de  Vander  Neer.  — 
Henri  Van  Limbourg  et  Jean  Chrétien  Sperling  furent  ses  élèves 
ainsi  que  Marie  Bosman. 

WERFF  Pierre  (Vander)  ,  frère  d'Adrien.  —  (  Kralinguer-Ambacht , 

près  Rotterdam.)  —  Né  en   i665.  Mort  en   1718.   [Son  frère.]  

Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Sujets  familiers.  —  Souvent  ses  ta- 
bleaux sont  retouchés  par  son  frère. 

WERNER  Joseph.  —(Berne.)  — Né  en  1607.  Mort  en  1710.  [Son  père. 
Malh.  ou   plutôt  Marie  Màr tan.] Tableaux  d'histoires.  Portraits. — 
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Petits  sujets  de  fantaisie.  —  Il  peignait  à  huile  ,  à  fresque  et  en  minia- 
tures. —  Joseph  son  fils  fut  peintre.  —  (^^oy.  lïuber). 

WEST  Benjamin.  —(États-Unis.)  Mort  en  i8o3. 

WESTERIJOTJT.  Il  fut  maître  de  Tomberge. 

WEYERMAN.  J.  —  Né  vers  i67>6. Fleurs  et  fruits.  —  On  ignore 

s'il  est  de  la  famille  de  Campo  Weyerman  peintre  de  fleurs  et  auteur 
de  trois  volumes  sur  la  vie  des  peintres  flamands. 

WIGH  Jean.  —  Mort  après  i64o. 11  fut  étudié  par  Jean  Hug - 

tenburg. 

WIERINGEN  Cornille.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600. — —  Marines 
— Assimilé  à  Henri  Vroom. 

WIGMANA  Guérard.  —   (Workum  en  Frise.)—  Né  en  16-3.  Mort 
enT74i. Il  étudia  Raphaël,  Jules  Romain  et  Tiziano. 

WILDENS  Jean.   —  (Anvers.)  —  Né  vers    i58o. Paysages.  — 

Souvent  les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Langhen  Jan  ou 
par  d'autres.  —  11  travailla  aux  paysages  des  tableaux  de  Rubens.  — 
(Foy.  V.  Artois.) 

WILLARTS  Adam.  — (Anvers.)  —  Né  en  i5j j.  Peintre  et  fioète. 

Marines.  Rivières.  Barques. 

WILLINGEN  Pierre  (Yander.)  —  (Bergop-Zoom.)  —  Né  vers   1607. 
Objets  inanimés.  —  Emblèmes  sur  la  mort. 

WILSON  Richard.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  1714.  Mort  en  1782. 
[Claude  Lorrain.  ] Paysages . 

WINGHEN  Joseph(Yan).— (Bruxelles.)— Né  en  i544.  Morteni6o3 

Sujets  d'histoires  et  portraits.  —  Contemporain  d'Otto-Venius, 

—  Son  fils  Jérémie  qui  fut  son  élève  fut  aussi  l'élève  de  François 
Badens. 

WINTER  Gilles  (de).  —  (Lewaerden.)  —  Né  en  i65o.  Mort  en  1720. 
[Brakenburg.]  . Assemblées.  Jeux  de  Société.  Bals. 

WILLAERÏS  Abraham.  —  (Utrecht.)—  Né  en  i6i3.  Mort  après  1660^ 
[Adani  son  père.  Jean  Bylaërt.  Simon  Fouet.] 

WILLEBORTS  Thomas  dit  Bosschaërt.  —  (Berg-op-Zoom.)  —  Né  en 

i6i5.Morten  i656.  [Guérard  Seghers.  Vandyek.  Rubens.] Leyssens 

fit  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux. 

WIT  Jacques  (dej  —  (Amsterdam.)—  Né  en  1695.  Mort  après  1724. 
[Albert  S plers.  Jacq.  Van  Hal.  Rubens.  Vandyek.]  Sujets  d 'his- 
toires. Portraits.   Plafonds.  Allégories.  Bas-reliefs.  — Toutes  les  villes 
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de  la  Hollande  l'ont  employé.  —  Un  Gaspard  de  Wit  fut  étudié  par 
Huysmans. 

WITHOOS  Mathieu.  —  (Amersfort.)  —  Né  en  1627.   Mort  en  1700. 

[Jacq.  Van  Kampen.] Plantes.  Fleurs.  Serpens,  Insectes. Il 

eut  trois  fils  peintres^  et  une  fille,  Alida,  qui  peignait  eu  détrempe  et 
à  huile  des  fleurs,  des  fruits  et  des  insectes. 

WITHOOS  Jean,  fils  de  Mathieu.  —  Né  vers  i652.  Mort  en  i6S5. 
iSon  père.] Paysages  à  colle  et  en  petit.  —  Il  représentait  pres- 
que toujours  des  vues  d'Italie.  — Selon  Descamp,  ses  gouaches  ont 
une  grande  force  de  couleur. 

Y/ITHOOS  Pierre,  fils  de  Mathieu.  —  Né  vers  i654.  Mort  après  1690. 

[Son  père.] Fleurs,  insectes  ,  plantes  peintes  à  gomme  ,   et  formant 

une  collection  en  trois  volumes. 

WITHOOS  François  ,  fils  de  Mathieu.  —  (Hoorn  )  —  Né  vers   1657. 

Mort  en  1705.  [Son  père.] Fruits.  Fleurs.  Insectes  peints  à  colle. 

Il  voyagea  dans  l'Inde. 

WITE  Lievin(de).  —  (Gand.) — •  Florissait  vers  i5io. Sujets  d'his- 
toires. Architectures.  Perspectives. —  Ses  ouvrages  sont  rares. 

WITE  Pierre  (de),  dit  Candito.  —  (Bruges.)  —  Né  en  i548. ■  Il 

peignait  à  fresque  et  à  huile.  —  Il  travailla  à  Rome  avec  Vasari. 

WITE  Emmanuel  (de).  —  (Alcmaër.)  —  Né  en  iGoy.  Mort  en  1692. 
[Everard  Van  Aëlst.]  — . —  Sujets  d'histoires.  —  Architectures  Inté- 
rieurs d'Eglises. 

WITE  Pierre  (de).  —  (Anvers.)  —  Né  vers  16-25. ■ Paysages. 

WISSTNG  Guillaume.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1687. 
[GuUl.  Doudyns.  Pierre  Lely.] Portraits. 

WITTIG  Barthelemi.  —  (Oëls  en  Silésie.)  —  Mort  en  1684. 
WOLF  Jacques  (de).  —  (Groningue.) —  Né  vers  i65o. 

WOLFAËRTS  Artus.  —  (Anvers.)  — Né  vers  lôaS. Sujets  sacrés. 

Sujets   allégoriques  et  mythologiques.  — Il  fit  aussi  quelque  fois  des 
figures  dans  les  tableaux  de  Teniers. 

WOLGEMUTH  Michel.  —  Né  en  1454.  Mort  en  1519.  Pehitre  et  gra- 
veur.   Il  fut  étudié  par  Albert-Durer. 

WORST  Jean.  —Né  vers  lôaS. Paysages.  Vues  d'Italie.  Beau- 
coup de  dessins.  —  Il  était  contemporain  de  Jean  Lingelback. 

WOUTERS  François.— (Lière.)  — Né  en  1614.  Mort  en  1659.  [/?«^en.s 
Tableaux  de  figures.  Paysages. 
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WOUWERMANS  Philippe.— (Harlem.) —^'<^  en  1620.  Mort  en  iGo<. 

Peintre  et    graveur.  [Paul  son  père.  Jean  PFynants.]   Paysaocs, 

Chasses.  Chevaux.  {Foy.  Zachl  Léeven  (Hernian.),  Gaal,  Jean  Hug- 
tenburg.)  —  Il  fui.  imilé  par  Falens    Charles  Van.  ) 

WOUWERMANS  Pierre  ,  frère  de  Philippe.— (Harlem.) ~[5'on/'rcre.] 

WOUWERMANS  Jean,  frère  de  Philippe.  —  Mort  jeune  en  i666. 

Paysages. 

WULFHAGEN  François.—  (Duché  de  Bréemen.)  [Tîem^ranW;.] 

WULFRAAt  Mathieu.  —  (Arnheim.)  —  Né  en  1647.  Mort  en  1727. 
[Diepraam.] Sujets  d'histoires.  Portraits  en  petit.  Assemblées. 

WYCK  Thomas.  —  Florissait  en  i6i5.  Peintre  et  graveur. Marines. 

Scènes  familières. 

WYCK  Jean,  fils  de  Thomas. — Né  vers  i64o.  [Son  père.] Paysages. 

Cavaliers.  Amazones.  Chasses  à  la  grosse  bête.  Foy.  Hugtenburg. 

WYNANTS  Jean.  -^   (Harlem.)  —  Né  en  1600.   Mort  en  1670.  

Paysages.  —  Souvent  les  figures  et  les  animaux  sont  peints  par  Adrien 
Vanden  Velde  son  élève.  — ■  Souvent  aussi  les  figures  sont  par  Lin. 
gelback,  par  Ostade  et  parWouvermans. — {Foy.  Wouvermans  (Phi- 
lippe). 

WYTMAN  Mathieu.—  (Gorcum.)— Né  en  i65o.  Mort  en  1689.  [Henri 

Ferschuuring.  Jean  Bylaërt.    Netsclier.] Paysages. —  Fleurs.  — 

Fruits. 


YSENDOREN  Jean  Frédéric.  —  (Van.) Emule  de  Fouchier  Ber- 
trand. 


ZACHARIE.  — (Alcmaer).—  [CorniUe  Cornelisz.] 

ZACCHETTI  Bernardino.  —  (Modena.)  —  Mort  après  i523.  —  [Michel- 
Ange.   Corrégio.] 

ZACHT-LÉEVEN  Herman  ou  Zaft-Léven.  —  (Rotterdam.)—  Né  en 
1609.  Mort  vers  i685.  Peintre  et  graveur.  [TVouvermans.  Berghem. 
F.  Goyen.] .  Paysages.  Marines,  avec  figures  et  animaux.  —  Envi- 
rons d'Utrecht.  Bords  du  Rhin.  —  Foy.  Bunnik  et  Robert  Griffier.  — 
Foy.  aussi  Gyzen  et  Kalraat  (B.). 

ZACHT-LÉEVEN   Cornille ,    frère  d'Herman.    —    (Hollande.—  Né 

vers  1700. Il  peignait  dans  le  goût  de  Brauwer  et  de  Teniers.  — 

Il  représentait  surtout  des  scènes  de  corps  de  garde.  —  On  le  croit 
l'aîné.  —  Foy.  Lud.  Jong. 

ZANETTI  Domenico.  [École  Fénitienne.] 
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ZANOTTI  Jean-Pierre.  —  (Paris.)  —  Né  en  1647.  Mort  vieux.  Peintre 
et  écrivain,  [Pasinelli], 11  travailla  à  Bologne. 

ZEGERS  Hercule.  Né  vers  1625.  Peintre  et  graveur. Paysages. — 

Contemporain  de  Paul  Potter. 

ZELOTTl.  Batista.  —  (Verona.)  —  Né  en  i532.  Mort  en  1592.  [Paut 
J^eronèse.] 

ZOPPO  Marco.  —  (Bologna.) —  Florissait  de  1471  à  1498.  [Lippo  Dal- 

mazio.  Sqiiarcione.] Ce  peintre  qui  fut  imité  par  Jacopo  Forti  de 

Bologna ,  ne  doit  pas   être   confondu   avec   Nicolo  Micone ,  dit  Lo 
Zoppo  paysagiste  qui  imita  Solfarolo. 

ZORG.  —  {Foy.  Rokes  ) 

ZUCC  ARELLI  Francesco.  —  (Toscane).  —  Né  en  1702.  Mort  en  178S. 
[Orizzonli.  Guaspre.] Pay,s;iges. 

ZUGCHERO  Taddeo.   —  (S.  Angelo  in  Vado  près  Urbino.)  —  Né   en 
1529.  Mort  en  i566. 

ZUCCHERO  Frederico.  frère  de  Taddeo.  —  (Près  Urbino.)  — Né  en 

]536.  Mort  en  1602. Nicolo  da  Pesaro  ,  Gio  Giacomo  Pandolfi, 

Paolo  Crespede,  Marco  Tullio  Montagna,  etc.  ,  fuient  ses  élèves.  — 
{Voy.  au^si  D.  Passignani.) 

ZTJCCHI  Francesco. —  (Firenze.)  —  Né  vers  i54o. Fleurs  et  fruits. 

—  Il  peignait  à  huile  et  en  mosaïque.  —  Son  frère  Jacopo  imita  G. 
Vasari. 

ZUCCHO  Francesco. — (Bergamo.) — Mort  en  1627.  [Campi.  Moroni.] 
— —  Tableaux  d'histoires  et  surtout  des  portraits. 

ZURBARAN  Francesco.  —  (Fuente  de  Gantos  près  Séville.)  —  Né  en 
1598.  Mort  en  1662.  [Carravagio.  Pioëlas.] {Foy.  Ant.  Castillo.) 

—  Barnarbé  d'Ayala,   les  frères  Polancos  et  quelques  autres  furent 
ses  élèves  et  l'imitèrent. 

ZUSTRI  Son  Suster  Lambert.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  vers  i6oo.  [Ch. 
Schwartz.  Tiziano.] 
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Noms  des  peintres  dont  il  a  été  seulement  fait 

mention  dans  la  liste  précédente. 


ABATINI. Voyez 

ABSHOVEN.      .     • » 

ABTS » 

ADRIANO » 

ALBERINO » 

ALEN  (Van). » 

ALLEGRl   (Lorenzor).     ...... 

ALLEGRINI    di  Gubbio » 

ALLEGRINI  (Fiamingo.) » 

ALONZO  (del  Arco.' « 

ALTISSIMO » 

AMAYA 

AMIDANO .     « 

ANESI » 

ANTONIUS ...» 

APOLLONIO 

ARALDI 

ARDEMANS ., 

AREGIO 

ARIAS  (Ant.)     ........     r, 

ARRIGHI » 

ASPERTINO  (Amico.) « 

ASSERETO >, 

ATTAVANTE 

AYALA ,. 

.EGIDIUS 


Cesari. 

Teniers.  \ 

Bie. 

Cespedes. 
Moncalvo. 
Graaf. 
Corregio. 
Cesari. 
Cesari. 
Pereda. 
iYaldini. 
Carducho. 
Parmegiano. 
Lucatelli. 

Antonio  Veneziano. 
Bassano. 
Bellini. 

Coëllo  (D.    C). 
Leonardo  da  Vinci, 
Guevas  (P.  de  L.  ) 
Franceschini  (B.) 
Asper. 
Ansaldo. 
Pecori. 
Zurbaran. 
Tilborg. 
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BACCHIACA. Vo)'cz    Perugino. 

BADILE »        Caliaii, 

BAGNAGAVALLO »       Garofolo  et  Raphaël. 

BAGNAJA     . Raphaël. 

BALDIINI  (Taddéo.) »       Rosa  (S.) 

BALDINI   (Gio). »       Garofolo. 

BARTOLOMÉU'S »        A.ntonio  Veneziano. 

BASCHUEBER »       Ferg. 

BASTIANO   da  Sangallo »       Perugino. 

BEGGARUCGI »  Tiziano.  (imitateur  de) 

BEER »        Uytenwaël. 

BEHAM »        Pens. 

BELLIKI  (Philippe.) »       Barocci. 

BELLOTTO »  Canaletto. 

BENHEIMEIN »  Antiquus.    (J.) 

BERNABEI  (Tomaso.) ->  Signorelli.    Ec.  prim.) 

BERNARDINO  (da  lovino.).     ...»  Gaudenzio  Ferraii.' 

BERNINO «  Baccicio. 

BERNAZZANO.      . »  Gesare. 

BERTO  (di  Giovanni.) »  Perugino  (P.). 

BESSENER Breughel  (J.). 

BLANEZ .)  Cano. 

BLAS  del  Prado Gotan. 

BOELS »  BoI(J.). 

BOlO Verwilt. 

BOLLERI Blanchard. 

BOMBELLI Galiari  et  Huber. 

BONO Lolhi. 

BOSMAN.     .     .     ,         »  Werff. 

JÎORGOZONE Baccicio. 

BOUILLON .,  Champaigne. 

BOURDEAUX „  Champaigne. 
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BOURITSCH     .          ......  Voyez  Faistemberger. 

BRAMANTINO »  Melozzo. 

BREGKVELT »  Neer. 

BRESGIANINO Gambara. 

BRESSENER  ou  Bessener    ......  Breughel  (de  Ylour) 

BRUGIERI Battoni. 

BRUINS  (Anne-Françoise  de)  .     .     .     »  Franquaert. 

BRUNETTI  ..........  Massari. 

BRUSAFERRO »  École  Vénit. 

BUGK »  Sneyders. 

BURGOS  (F.  de)    . »  Cuevas. 

BUTI »  Santi'Titi^ 

BUYTENWEG  (Vill.) »  Rokes. 

CACCIA  (Pompeo) »  Moncalvo. 

CALCIA  Gius »  Genovesino. 

CALETTI »  Tiziano. 

GALIGARINO  .     .     .    .     .     .     ,     .     »  Dossi. 

G  AMER  AT  A      ...-....»  Lazzarini. 

GAMILO Vargas  (And.  de), 

GAMPAGNOLA.     ........  Tiziano. 

GANALE  (F.) Tiepolo. 

CAPORALI »  Perugino. 

GAPRIOLI «.  Francia. 

GAPURO »  Sarzana. 

GARIANI »  Lotto. 

GARLIER ...»  Douffleit. 

GARLIERI ...»  Pozzo. 

GARO  (Balt.) Belveder. 

GAROSELLI  (Angiolo) »  Carravagio. 

GAROSELLI      ......      .     .     »  Lauri  (Filip.), 

CAROTTO »  Mantegna. 

T03IE    1.  39 
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CARPI f'oyes;  Corregio  e<  P.  di  Cortona, 

CAR  PI  (Alessandro  da) »       Francia. 

CARPIONI •     »       Varotari  (Aless.). 

CARRÉ '  .    .     .     »       Henri  Carrée. 

CASANA  (Il  Vecchio) »       Langhetti. 

GASSANA  (Nie.) »       Capuccina. 

CASTANEDA »       Pùbalta. 

CASTELLINO  (Gastelli.) »       Paggi. 

CASTELLO  (Félix.) »       Bergamasco. 

CASTELLO  (Fr.  da  C.  del.)     .    .     .     »       Perugino. 

GATELANI »       Raphaël. 

CECGO  dî  Martino »       Memmi.(Écol.  prim.) 

CERUTI »       Agricola. 

GERVA    (Piet.  Ant.) »       Brizio. 

GERVELLl »       Ricci. 

CESARE  (délia  Nînfe.) »  Tintoretto. 

GESGHINI »  Turchi. 

GHISOLI.     . »       Rosa(Salv.}. 

CHRISTOVAL.      ........  Orreiité  et  Moro. 

GIAMPELLI.     . »  Santi-Tîti. 

GIEZAR.     .      , »  Gano. 

GÏFRONDI    . »  Franceschîni. 

GIVALLI »  Baccicio. 

GLAUS Klaus. 

GOIGNET .     »  Corn.  Cornelitz. 

GOLLEONE Tiziano. 

COLLI Pozzo. 

COLOMBEL »  Lesueur. 

COLONNA Tintoretto. 

GOMMODI    ..........  CigolietCortona, 

CONING  (N.) „  Coning  (Salom.). 

CONTRERAS  (de) „  Gespedes. 
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CORCOLANO Voyez 

CORDOUE  (Pedro  Ant.  de).     ...» 

CORRADINI » 

CORTE  (J.  de  la) » 

CORVI 

COSTA  (Ipolito.) » 

COSTA  (Ludovico.) » 

COTIGNOLa » 

COXCIE  (Michel) 

COOK  (Harry.) » 

CRESGIONE » 

CRISTOFANO  (der  Altissimo.)    .     .     » 

CRESPEDE 

CUMONE  (dit  II  Caletti.)  ....     » 

DALEM.  (G.  V.)    .......  » 

DAMATO    (Antonio; » 

DAMIANO  MAZZA » 

DANTE  (Gif.) 

DANTI. » 

DERANSA » 

DECKER » 

DEHONT » 

DELANG » 

DIANTI  « 

DIEBAI »  ' 

DIEST » 

DIEREN » 

DINGEMANS » 

DIZÏANI. » 

DOMINICI » 

DONATO.  ' » 
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Campi. 
Castillo  (Ant.) 
Garnevale. 
Velasquez. 
Oades. 

Campi  (Bern.). 
Campi  et  Jul.  Romain. 
Francia. 
Raphaël. 
Salvator  Rosa. 
Polydore  de  Carravag. 
Naldini. 
Zuccherô. 
Tiziano. 

Spranger. 

Antonio  (Venez). 

Tiziano. 

Tiziano. 

Perugino. 

Ribalta. 

Ruisdaël. 

Teniers. 

Wéeling. 

Garofolo. 

Dossi. 

Venne. 

Wassemberg. 

Sart. 

Ricci  (Seb.). 

Tiziano. 

Fiore  (J.  del). 
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DON    JUAN    d'Autriche Voyez  Teniers. 

DONI  (Adone) »  Perugino. 

DONOSO. «  Carreno. 

DONOUWER. »  Rottenhamer. 

DROST »  Rembrandt. 

DUVENÈDE »  Leepe. 

D'YPRES  (Charles) »  Jacobs  (Simon). 

ERG  OLE  di  Maria. »  Guido-Reni. 

ERRARD. »  Coypel  (Noël). 

ERTEBOUT. »  Teniers. 

FAENZA  (Jacom.) »  Raphaël. 

FALCONE. »  Rosa  (Salv.) 

FALENS. B  Wouvermans. 

FARG .  »  Thielen. 

FARINATE »  Tintoretto. 

FAVA Brea. 

FEHLING.   .     .     .     i »  Botschild. 

FELIGE  (Il  Padre). »  Gignaroli. 

FERRARI  (Lucas) »  Guide  et  Ferrari  (G. 

FERRARI  (Oraz  de') »  Ansaldo. 

FERETTI. »  Sole. 

FIAMINGO  (Giov.) »  Tiziano. 

FIASELLA .     .  D  Gasone. 

FICATELLI.     . ;  »  Guercino. 

FICHERELLI »  Empoli. 

FIDANI »  Bilivert. 

FIDENZA  (le  chevalier).     ....  »  Rosa.  (Salv.) 

FIORI »  Vernetam. 

FLAMINIO-FLORIANO     ....  »  Tintoretto. 

FOLLI p  Gasolani.     ' 
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FORTI.    . FoyezZoppo. 

FRANGESCO  da  Citta  del  C.     .     .     »  Perugino. 

FRANCIA  (Giulio) »  Francia  (Francesco) 

FRANCO  (dit  II  Semolei).     ...»  Barocci. 

FRANÇOIS  URBIN Bergamasco. 

FRANSZ  (P.) »  Nieulant(Jeao). 

FRIANO  (Thom.  da  San) »  Empoli. 

FUMIANI »  Brizio. 

FUMIGELLI »  Tiziano. 

GARCIA »  Barco. 

GARZIA   (Gio) •     .     .     »  Jeanne  Saint-Jean. 

GATTA  (Bart.  délia) «  Pecori. 

GAULLI »  Molinaretto. 

GERMAN    (B.  Llorente) »  Grimoux. 

GENOVESINI .     »  Genovesino. 

GERARDS ,....»  Monnix. 

GHIBERTI »  Perugino. 

GERINO »  Perugino. 

GERRITS »  Goyen. 

GERRITZ »  Guyp. 

GILARTE »  Ribalta. 

GILLOT »  Watteau. 

GIMIGNANI Ligozzi. 

GIMIGNAGNO  Vinc.  da  S.     .     .     .     »  Raphaël. 

GIMMNIGH .)  Antiquus  (Jean). 

GIOVAGGHINO ...»  Ansaldo. 

GIRAL »  Vien. 

GIROLAMO.      .......,»  Pecori. 

GISOLFI.      ..........  Rosa  (Salv.;. 

GOËKINDT.      . »  Breughel  (J.). 

GOFFREDI ,,  Claude  Lorrain. 
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GOOR Voyez  Rademaker. 

GOVERTZ  (Thierri) »  Verschuuring. 

GOZZOLI  (Ecol.  prim.); »  Macchiavelli. 

GRAEF »  Appel. 

GRAËT »  Graat. 

GRANERI 1.  Olivieri. 

GRANO  (Giorg.  del.) »  Giorgio. 

GRASSINI  de  Ferrara »  Pordenone. 

GUADAGNINI »  Rassano. 

GUARANA  (Jacopo.) »  Écol.  Vénit. 

GUARDI  (Fr.)    .     .     .  ' »  Canaletto. 

GUERAERT »  Liemacker. 

GUERRIERI  (EV.)  .     .......  Carra vagio. 

GUEVARA «  Rubens. 

GUIDO    UBALDO ,    »  Gesari. 

GUIELMO(J.  di.)   ........  Perugino. 

HAL  (Van) »  Wit. 

HARLEEM »  Berghem. 

HARRY   COOK »  Rosa  (Salv.). 

HAVERMAN »  Huysum   (J.). 

HEMEN  (Vander  ) »  Gil. 

HENRIGKSEN »  Marinas. 

HERDERBERGH ».  Pizet, 

HOLSTEt »  Veen  (Van). 

HUGO  da  Carpi »  Corregio. 

HULP »  Kalraat  (Abr.). 

IGNACIO Camillo. 

IMOLA   (Vinc.  da.) »  Francia. 

IMPARATO »  Tiziano. 

INGHEN 0  Spiers. 
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ISAAC  (Nicolas.) Va^cz  Ottovenius. 
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JACONE » 

JEAN  de  Bourgogne » 

JÉRÔME « 

JUAN    (Antonio) »> 

KAMPEN 

KLAUS » 

KLOGK n 

KLOMP » 

KOSTER 0 

KNILEMBERG » 

KNYF « 

KOUWHOORN.     ........ 

KROËS 

KUFFEUS. » 

LAFARGUE 

LALLEMAND » 

LALIENSE 

LAMBERTIN. » 

LAMBKE ., 

LAMA  (G.  B.) 

LANCILAO . 

LAUTENSAGK » 

LAPIS » 

LATTANZIO  (délia  Marca).     ...» 

LAURATl    Tomaso .     » 

LAZZARI 

LECKLERCK „ 

LEAL  (Sim.  de) » 


André  del  Sarte. 
Jean  de   Tolède. 
Courtois. 
Conchillos. 

Withos    (M.)  6<  Giauvv 

Kupetski. 

Goyen. 

Potter  (P.), 

Netscher. 

Valkemburg. 

Glauber. 

Douw  (G.). 

Goonixloo. 

Thibout. 


Heyden  (J.  V.) 

Champaigne   (Philip. 

Ridolfî, 

Douven. 

Rugendas. 

Polidore  de  Carrav, 

Pecori. 

Pens. 

Gonca. 

Perugino. 

S.  del  Piombo. 

Bassano. 

Breughel(de  Vlour). 

Cuevas. 
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LEEN  Vander Foyes  Carrée. 

LENARDS ;     ...     »  Pieters  (Guerard). 

LEONARDO    (J.) »  Cuevas  (P.  de  L,). 

LESDEMA Carreno. 

LELIO  da    Novarella »  Corregio. 

LIANO  de »  Coello  fAl.  Sanc.) 

LIBERALE  da  Verona Bellini,  Giorgione ,  Moro. 

LIGALDE  (J.  de) Cuevas. 

LICHERIE. »  Lebrun. 

LIMBOURG Werff  (Adr.  V.). 

LIONELLO. Bonone. 

LLORENTE »  Grimoux. 

LOARTE  (Alex.) »  Bassano. 

LOMBARDI •     »  Battoni. 

LOML ,     .     »  Dolci  et  Geatileschi. 

LONGHL ,  Balestra. 

LORGH. Pens. 

LOSCHI V  Francia. 

LUCAS  Jean .     »  Hemskerck. 

MADERNO  (da  Como) »  Bassano. 

MAGNANI  da  Pizzichettone     ...»  Gampi  (B.) 

MAGNASGO. »  Ricci  et  Solfarolo. 

MAINARDI »  Gampi. 

MALAGAVAZZO    ...     .     .     .     •     »  Gampi. 

MANGLAR.  . •     •     »  Vernet. 

MANOGIO Andréa  del  Sarte. 

MARCA  (G.  B.  Délia)     ......  Raffaëllino. 

MARIANO »  Perugino. 

MARIENO  (da  Peschia) »  Ghirlandajo. 

MARINARI »  Dolci. 

MARINI. »  Ridolfi. 
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MARIOTTI Voyez  Balestra  et  Carrav. 

MARIOTTO »  Orcagna  (Écol.  prim.j. 

MAROLES.  .     .     , »  Glouet. 

MARTELLI »  Rosa  (Salv.). 

MARTINELLI »  Bassano. 

MARTINEZ.      .     .     , »  Urbina. 

MASUGGI »  Maratti. 

MAÏTEIS »  Matteo. 

MAURELIO.      . Gignani. 

MAZZA.  (Dam.) »  Tiziano.  ; 

MAZZANTI Baccicio. 

MAZZUOLI-LAZIO  Michel  et  Pierre.     »  Mazzola. 

MENESSÈS  (Osorio) »  Murillo. 

MELONI  Marco »  Francia. 

MEUGGI »  Sole. 

MEYBURG •     »  Piersoa. 

MIGHELI-VIGENTINO  (And.)  .     .     .  Écol.  Vénit. 

MIGRER »  Weninx. 

MIRABELLO.  da  Saliacorno.  ...»  Ghirlandajo. 

MOMMERS »  Maas. 

MONTAGNA  (M.  T.) »  Zucchero. 

MOINTANINI  (Piet.  de} »  Rosa  (Salr.) 

MONTERO  de  Roxas »  Cuevas. 

MONTEVARGHI »  Perugino. 

MONOSILIO.    ........     n  Gonca. 

MOSGA »  Raphaël. 

MUNOS Goello  (doa  G.). 

MUTII »  Guercino. 

MUSSGHER.     .....•••»  Tempcl. 

NADALINO  da  Murano «  Tiziano. 

NAEGHEL.    • »  Heck. 
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NANI Foyez  Beheder. 

NATALI »  Campi. 

NEAPOLI »  Leonardo  da  Vinci. 

NERI »  Bicci.  (Écol.  prim.) 

WERONI ...»  Sodoma. 

NIGOLAI »  Goyen. 

NICOLO  da  Pesaro.    .......  Zucchero. 

NINO »  Cano. 

NOLFO  da  Monza »  Bramantino. 

NOORT »  Voorhout. 

NYSEN »  Knuffer. 

OBREGON »  Carducho. 

ODAZZI »  Baccicio. 

ODERIGO »  Sarzana. 

OFFENBAGH »  Elzheimer. 

ONATE  Miguel »  Moro. 

ORAZIO  di  Paris »  Aifani. 

ORIENT »  Faistenberger  et  Ferg. 

ORTOLANO, »  Garofolo. 

PAGANI »  Raphaël. 

PALLING .,  Tempel. 

PALMEGIANI »,  Melozzo  et  Minzocchi. 

PANDOLFI »  Zucchero  (Fred.). 

PANDOLFO  RESGHI.  .....,,  Courtois. 

PASSEROTTI Massari. 

PANETTI »  Garofolo. 

PARASOLE »  Gesari. 

PAREJA  (J.  de) »  Velasquez. 

PAROLINI Gignani. 

PASQUALI ,,  Pasqualin. 
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PATEK  (J.B.) Vo^ez 

PAULI > 

PELEGRET •     •  " 

PENALOSA  (Juan  de) » 

PESNE » 

PETIT » 

PETRAZZI » 

PEIRESG • 

PIEMANS ^ 

PIERRE  (Math.) » 

PICOLETTI » 

PIGNONE » 

PILSEN » 

PINAGCI » 

PIOLI » 

PISTOJA •     .     .  » 

PIZARRO » 

POGGI. » 

POLANGOS « 

POLIDORINO „ 

PONGET    » 

PONCHINO « 

PONT    ............ 

PONTEBASSO ,, 

PORTELLI „ 

POZZO „ 

PUJA „ 

PULIGNO „ 

QUEBURGH  (de)   ..,..,..„ 

QUESNEL « 

QUINTIN  Varin „ 
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Watteau. 

Grepu. 

Polidore  de  G.  e<  Guevas, 

Gespedes. 

Fosse  (de  la). 

Doudyns. 

Courtois  (Jacq.). 

Koeberger. 

Baan  (Jean  de) 

Bronkhorst  (J.  V.). 

Werff  (Adrien  V.). 

Furini. 

Oudenarde. 

Bourguignon  et  Mehus, 

Solfarolo. 

Raphaël. 

Greco. 

Perugino. 

Zurbaran. 

Polidore  de  Garrav. 

Goypeî.  (N.) 

Tiziano. 

Rosa  (Salv.) 

Ricci. 

Ghirlandajo. 

Raffaellino. 

Velasquez. 

Andréa  del  sarto. 

Grimmer  et  Weerdt, 

Glouet. 

Poussin. 
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QUIROS FoyezMmillo.  :] 

RACHETTI Rosa  (Sal.). 

RAËS »  Tideman. 

RAIMOIVDI »  Raphaël. 

RAISINI »  Giroferi. 

RAMONDT »  Leeps. 

RAMAZZANl.    .     .     .     .     .     .     .     .     »  Perugino. 

RANDA. »  Massari, 

RAWERT Hemskerck. 

REALFONSO »  Belvédère. 

RENIER   de   Lairesse »  Douffleit  et  Lairesse. 

RESGHI »  Bourguignon. 

RINÇON(A.  del.) »  Berruguete. 

ROCGO. n  Perugino. 

RODRIGUEZ    Blanez »  Cano. 

ROETAËRT »  Spierings. 

ROËR „  Kneller. 

ROGHMAN. »  Griffier  (Jean). 

ROMEIN »  Swanewelt. 

ROSA   Pietro.     ......,.»  Tiziano. 

ROSA  (da  Brescia).     ....,.»  Ane.  École  Vénit. 

ROSA  ou  Rosex  Nicoletto   ....     »  Rosa  (Salv.). 

RIZZO »  Riccio. 

RIZZO  (Francesco) »  Rizi  (Franc). 

ROSELLO »  Roselli. 

ROSSELLI »  Cesari. 

ROSSI »  Mehus  et  Dandini. 

RUBIALEZ »  Polidore. 

RUOPPOLI »  Belvédère. 

RUIZ  (Fr.    Ig.).     , »  Garreno. 

RUSTICHINO ,.  Rustici. 
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RUSTICO Voyez  Sodoma. 

RUTILIO  (Mariotti) »  Carra v^agio. 

RUVIALE »  Polidore  de  Garrav. 

RYCK  ....     i     ; »  Jacobzs, 

SAAGMOLEN »  Piémont. 

SAGGO »  Raphaël. 

SALISATI  (Greg.  de') »  Corregio. 

SALVESTRINI »  Bilivert. 

SALTARELLO »  Sarzana. 

SANDRO ».  Andr.  del  Sarte. 

SANSONE »  Milani. 

SGAJARIO »  Bassâno. 

SGALABRINO »  Sodoma. 

SGALIGERO »  Varotari. 

SGHEYNBURG  .,......»  Blankbof. 

SGHILPEROORT »  Goyen. 

SGHOEFT ...»  Ruisdaël  (Salom.). 

SCHOOR »  Schoorel. 

SGHUYGK B  Uytenwaël. 

SGOOF.      .     .   ' »  Rie. 

SGOOK »  Heem. 

SEBASTIANI »  Carpaccio. 

SEGNA.  Ec.  Prim.      ...-..»  Ducio.  Ec.  Prim. 

SEMOLEI »  Barocci. 

SERENATI     . »  Caca. 

SERVI  (de') ,      ...     9  Santi-Titi. 

SIGNORELLI  (Ec.  prim.}.        ...»  Michel-Ange. 

SINIBALDO »  Perugino. 

SMYTERS »  Lucas  de  Héere, 

SNELLAËRT. »  Vlerick. 

SODERINI »  Sole. 
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SOFONISCA  (Augussola) Voyez  Campi. 

SOIARO. »       Corregio. 

SOLAJO »  Campi. 

SOLIS  (J.  de) »  Arellano. 

SORIANI »  Garofolo. 

SOTOMAYOR »  Estevan  et  Carreno. 

SOUKENS »  Vostermans. 

SPERLING. »  Werff  (Adrien). 

SPRIET .  Verkolie. 

SPYK »  Schoonjans. 

STEENWINKEL.  . »  Verkolie  fJean). 

STRIEP »  Heusch. 

SURCHI »  Dossi. 

SWÉEL »  Baan  (Jean  de> 

TARQUINIO »  Sasso-Ferrato. 

TARUFFI. a  Albaai. 

TASSEL »  Guido-Reni. 

TAVARONE. »  Cambiaso. 

TAVELLA  (Angiola) »  Solfarolo. 

TEERLING  .     • »  Blànkhôf. 

TERZI »  Lana. 

THIELE. »  Thielen. 

THOMAS    de  Landau »  Elzheimer. 

TIBERIO  di   Assisi »  Perugino. 

TITUS »  Rembrandt. 

TIZIANELLO »  Tiziano. 

TORAR »  Murillo. 

TORICOLl »  Campi. 

TORRE »  Guido  Reni  et   Pasinelli, 

TORREGIANI   (Bart.) »  Rosa  (Salv.) 

TOTO  del  Nunziata »  Ghirlandajo. 
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TRICONI Voyez  Suppa. 

UBERTINI »  Perugino. 

ULIVELI »  Franceschini. 

VAANENBURG Rembrandt, 

VALDES  Léal »  Rizi. 

VANDERBRUG Verkolie. 

VANDER-HEMEN. »  Gil. 

VANNI  (J.  B.)  .     . »  Empoli. 

VARELA «>  Roelas. 

VARIN  (Quintin) »  Poussin. 

VECCHI  (Gio  de'.) »  Vanni. 

VEEN »  Antiquus  (Jean). 

"VELA  (  Crist.    de) »  Cespedes. 

VERBOOM »  Vanden  Velde(Adr.). 

VERBURGHT «  Bailly. 

VERNANDO »  Coning. 

VERSTRAËTEN ...»  Bosch. 

VIGNALI. »  Dolci. 

VILA    Senen »  Estevan. 

"VILLA  Vicenzio »  Murillo. 

YILLEGAS  Marmolejo     ......  Campana. 

VILLOLDO  (Jean) d  Campana. 

YINCENZE  (da  San  Domingo).     .      .    »  Mudo. 

VINCI  (Ga  denzio) »  Uggione. 

MTALI »  Baroeci. 

VIVIANI  dit:  Il  Sordo  da  Urbino.     .     »  Baro  cci. 

VOLDERS »  Janssens. 

VOLLENHOVEN »  Valckemburg. 

VOLPI.     , »  Casolani. 

VRIENDTZ   (  de) »  Flore  (Franck). 
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VRIES  (J.  de) .  Voyez  Steenwick  (le  pérej. 

VYTEMBROECK »  Vinckenbooms. 

WERBURG »  Bronkhorst  (J.  V.) 

WIELING »  Duval  et  Tervestein  (A.). 

WILT »  Verkolie. 

WILLIS »  Berghem. 

V/ORTELMANS »  Bril. 

YANEZ. »  Campanna. 

ZAAGMOLEN .     »  Musscher. 

ZAMBRANO »  Cespedes. 

ZAMPEZZO »  Bassano 

ZANCHI .     »  Trevisani. 

ZANOBBI  (di  Poggino)  ......  Sogliani. 

ZARINENA «  Tiziano. 

ZEYL  (Guerard  Van) »  Verkolie. 

ZIFRONDI »  Franceschini.  (M.  A.) 

ZOOLEMAKER >,  Berghem. 
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